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L'EMPEREUR 

SEVERE* 

ARTICLE  PREMIER. 

Idée  générale  de  ïbiftoire  de  ce  volume  ; Julien  acheté  T Empire 
après  la  mort  de  Pertinax. 

OUS  avons  vu  fur  l’hiftoirade  Pertinax,  que  le 
peupIeRomaineutautant  de  douleur  de  la  mort 
de  ce  Prince,  que  s'il  cuit  perdu  avec  luy  toute 
l’efperance  de  fit  paix  & de  Ton  bonheur.il  ne  fe 
trompa  pas  en  cela  : car  durant  prés  de  cent  ans 
qui  le  pallerent  depuis  julqu’au  régné  de  Dio. 
cletien,  fi  l’on  en  excepte  les  treize  années  d’Alexandre,  on  œ 
vit  partout  que  troubles  & que  malheurs.  Prefque  tous  les  Prin* 
ces  montèrent  furie  throne  par  leur  propre  crime,  & en  furent 
chalTez  auiïi-toft  par  le  crime  d’un  autre.  Peu  jouirent  en  paix 
durant  quelques  années  du  faux  plaiûr  de  regner,  & cette  paix 
n’eftoit  pas  moins  malheureufeque  la  guerre,  a caufe  descruau- 
tez  qu’il  exerçoient  fur  les  peuples. 

Tom.  JR  lmp.  A 
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Divers  barbares  profitant  de  la  foibldlc  où  tant  de  change- 
mens  & de  malheurs reduifToient  l’Empire , pallercnt  les  bornes 
dans  lesquelles  la  crainte  ou  le  refpeélces  autres  Empereurs  les 
retenoient  ; & les  Perfes , les  Schytes , les  Gots,-&  pluüeurs  au- 
tres nations , dont  les  noms  n’avoient  pas  mefme  elle  connus 
jufqu’alcrs , comme  les  François  & les1  Allemans , firent  d’hor- 
ribles  ravages  dans  toutes  les  provinces,  & julquc  dans  l'Italie 
mefme  Ainfi  nous  avons  vu  dans  le  premier  vol  ime  de  cette 
hifloire  ce  qu’il  y a eu  de  plus  honteux  & de  plushumiliant  pour 
les  Romains  parmi  leurs  Empereurs , fi  le  fécond  nous  a repre- 
fencé  ce  qu’ils'  ont  eu  au  contraire  de  plus  grand , de  plus  glo- 
rieux, & de  plus  fage  ; nous  verronsdans  celui-ci  le  temps  de 
leurs  guerres  civiles  &.  étrangères  les  plus  fanglantes , les  plus 
cruelles,  & les  plus  fimcfles.  en  forte  que  nous  pouvons  dire  que 
d’un  fiecle  d’or  nous  partons  à un  fiecle  de  fer  & de  feu . 

Dieu  pi*nif]oit  ainfi  las  péchez  des  ho  mines, & peut-ertre  plus 
que  jc^autres,  l’abus  que  3’cn.avoit  fait  des  lumières  de  la  vraie 
foy,  qui  ayant  paru  avec  éclat  durant  tout  le  fécond  fiecle,  fbû 
tenue  par  fa  vertu  eminenre  de  beaucoup  de  grands  Saints , iSc 
éclaircie  pat  plufieurs  sspolc^ie*  que  S-Juflin&u’autresavoient 
publiées,  avoit  neanmoins  elle  perfecutée  par  un  grand  nombre 
de  perforâtes,  ou  au  moins  meprifée  & rejettée  par  prcfque  tous 
les  autres, fans  qu’on  puft  mefme  s’exeufer  fur  la  puiflànce  & la 
violence  de  fes  ennemis  , puifqu’il  y avoit  eu  une  aflëz  grande 
liberté  de  l’embrafler  fous  Antonin , fousCommode , & dans  les 
demiere*  années  d’Adrien,  comme  il  y en  eut  une  entière  dins 
le  III.  fiecle  fous  Alexandre  & fous  Philippe. 

Cyp.ad  Dcm.  'Les  Chrétiens  ne  laifloient  pas  d’ertre  enveloppez  dans  ces 
p.i8î,»8j.  miferes  communes  & generales,  (pareeque  nous  nefommespas 
Chrétiens  pour  eftre  heureux  en  ce  monde,  où  Jésus  Christ 
n’a  pas  voulu  établir  fon  règne.]  Leurs  corps  eftoient  fur  la 
terre,  & fujetsaux  mefmes  accidens  que  ceux  des payens  Mais 
leurs  âmes  clevées  ven  le  ciel , ne  fentoienc  point  ce  qui  e fl  oit 
fi  iènfible  aux  amateurs  des  biens  du  fieck  . Us  fe  confoloient 
fans  peine  dans  des  fou  fin»  ne  es  partageres,  qui  ne  faiffoient  que 
les  purifier , ou  les  envoyer  plu  toit  à Dieu  . Us  s’aoimoient 
mefme  do  plus  en  plus  dans  leur  foy , en  voyant  arriver  ce  que 
J.  C.  a prédit .‘  & ocs  effets  de  la  decadence  du  monde  les  en- 

T On-a  déjà  parlé  pluficursfois  des  Allemans  ;mabc‘eft  en  traduiûmt  ainfi  le  mot  de  Germa. 
W ici  on  ooÔre  ulâge  ordinaire.  Dans  ia  fuite  «comme  il  faudridiAi  nguer  Germant  & AUmanni , 
notislcrons  obligez  de  traduire  quelquefois  le  premier  par  celui  cîe  Germaim,  quoique  moins 
uûté parmi  nous  pour  marquer  ea  general  tuas  les  peuples  d'audelà  du  Rbc/tv  ' 
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couragcoicnt  au  lieu  de  lesabarre  , parcequ’ils  cfpercicnt  de  le  . ' : 

voir  bien-toft  finir  pour  commencer  leur  félicité.  Aufii  dans  le 
mefme  temps  que  les  payens  e fl  oient  accablez  d’une  profonde 
trillcffe  , ou  éclat  crient  en  cris  6c  en  plaintes,  on  voyoic  dans  les 
. Chrétiens  un  efprit  calme  & tranquille,  toujours  prells  à louer 
Dieu  de  quelque  maniéré  qu’il  les  traita  (L  : t 'f 

v.l»  pcrf.de  ! ["Ils  avoient  mefme  b joie  de  voir  parmi  oes  foudres  de  ùl 
Viieôenj  juftice,  reluire  de  grands  effets  de  fa  mifêricorde  6c  de  fa  bouté. 

Car  il  fit  fervirau  falut  des  hommes  le»  ravages  que  les  barba- 
res firent  dans  toutes  les  provinces  de  l’Empire  : 6c  il  amena 
divers  peuples  à b connoilbnce  6c  à l’amour  de  fa  vérité  parla 
vertu  des  Chrétiens  qu’ils  avoient  emmenez  captifs;  l'exemple 
de  leur  vie  6c  leur  humble  patience  dans  leurs  maux  ayant  tou- 
ché ces  cœurs  endurci* , 6c  leur  ayant  bit  comprendre  qu’il  y 

avoir  une  autre  vie  à laquelle  on  eftoit  trop  heureux  d’arriver  ; 

par  tout  ce  qu’on  peut  endurer  dans  célk-cr.  § •*?  h v'I'ÿ*" 

l’an  de  Jésus  Christ  içi,  de  Severe  i.  . ' 

Q^Sofiui  Falco,  & C.Jufim  Eructus  CLrui,Confuh. 

V.  Pertinax  ["Le  28  marsdel'an  l9J,fut  le  malheureux  jour  auquel  deux- 
5 *•  ,i  ’tc*  ccnts  foldats  des  gardes  allèrent  tuer  Pertinax  au  milieu  de  fon 

i.  palais.  J’ Ils  fe  retirèrent  aufD-toft  danslecampdes  * Prétoriens,  Her.U.p.49*- 
6c  fe  préparèrent  à s’y  défendre  , en  cas  que  le  peuple  vouluft  »*  • * 
venger  1a  mort  de  fon  Prince. 'Le  peuple  en  témoigna  en  effet  b. 
fbn  defir  priés  plaintes  6c  paries  cri»  'Mais  b terreur  ayant  ûifi  b.c|Dio, L73.fr 
les  clpdts , 6t  de  ceux  fur  tout  qui  proi dotent  le  plus  pr  leua  8j5'*'  , , 

dignité;  les  uns  fe  cachèrent  dans  leurs  mai  Ions,  ou  lé  retirèrent 
à b campagne , 6c  les  autres  allèrent  chercher  leur  fureté  chez 
les  (bldats  mefmesjles  regardant  comme  les  arbitra  & les  maiC 
très  de  toutes  ebofes .]' SulpicieD  que  Peninax  dont  il  eftoit  Dïo.p.ljs.»!  • 
beau-prc,avoit  envoyé  au  camp  pour  y appadér  le  foulevement  ^ 

des  foldats,  ne  rougit  point  dés  qu’il  fçeutfa.  mort , de  dermn- 1 \ 

dec  l'Empire  à les  meurtriers,  & de  leur  en  offrir  de  Targent. 

'Mais  ceux  qui  vouloient  en  tirer  le  plus  qu'ils  pourraient,  firent  Her.i.i.p.49».  - 

crier  fur  leurs  rempars,  s’il  enfaut  croire  Herodicn,  que  l’Em-  cv  . ■ , 
pire  da  Romains  eftoit  à vendre  au  plus  offrant.  . - 

'Ceux  fi  qui  b tyrannie  deCommode  qui  avoir  régné  avant 
Pertinax,  avoit  laide  quelque  honneur  6c  quelques  richefics  , 
rougirent  de  cette  propofmon  : mais  Julien  l’ayant  apprife,  ou 
&c.  prmi  les  diftplutions  de  la  table,  'ou  'Torfqu’il  venoit  pour  fc  JtiR  v.p.Jo.e. 

1 . Les  gardes  & les  Prétoriens  font  la  melïne  chofc.Ils  avoient  leur  camp  auprès  de  Romei 
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p-Si-a.  trouver  au  Sénat , il  accourut  en  diligence,  'avertit  les  foldats 
que  Sulpicien  pourroit  venger  un  jour  la  mort  de  ion  gendre  , 

& s’engagea  par  écrit  à rétablir  la  mémoire  de  Commode , 

Dioj.7j.pj 3 j.  [dont  les  vices  mefmes  efloient  aimez  parles  foldats . ] 'Il  fàluc 

"cependant  marchander  long-temps.  Sulpicien  dans  le  campée  Sec. 
luy  à la  porte  ou  fur  la  muraille,  enchérirent  pluûèurs  fois  l’un 
fur  l’autre.  Mais  Julien  e liant  tout  d’un  coup  monté  de  cinq 
mille  dragmes  pour  chaque  fo Idat,*  à 6150,  on  le  receut  dans  i, 
juli.T.p.fi.a.  Je  camp,  'en  luy  demandant  qu'il  ne  fift  point  de  tort  à foncom* 
petiteur,  & on  le  prodama  Augufle. 

ARTICLE  IL 


Des  meeun  de  Julien. 

Juli.T.p.si.pf  'T  TOlLA  comment  les  Prétoriens  vendirent  l’EmpireàM. 

BAurl6lâ.  • ^idius  Severus  J ulianus,*  Ibrti  d’une  famille  très  noble, 
/uii>.p.«o.b.  'originaire  de  Milan,  fils  de  Pctronius  Didius  Severus,  & d’Æ- 
milia  Clara  petite-fille  de  Salvhis  Julianus  ce  Jurifconfulte  fi 
célébré  du  temps  d’Adrien , [ avec  lequel  Aurele  Victor  le  con- 
p 63.eJDioJ.7j.  fônd.JU  naquit' le  29  ou  30 janvier  de  l'an  133/  fut  elevé  auprès  Nom. 
r-*3«.  de  Domitia  Lucilla  mere  de  M.  Aurele,  & fut  fort  avancé  dans 
6juii.v.p.6o.b,  les  honneurs  par  ce  Prince  , qui  luy  donna  le  Confulat  ^ "di- 
vers gouvernemens. 

> [Eutrope  dit  qu’il  elloit  très  habile  dans  le  droit  auffi-bien  que 

ci  Ibn  bifayeul.  JIl  penlâ  périr  fous  Commode  comme  complice 

de  la  prétendue  confpiration  de  Salvius  Julianus  frere  de  fa 
Dio,l  73  p «3j  mere>&  il  fut  quelque  temps  relégué  à Milan.'Mais  Commode 
a.b.’  las  & honteux  d’en  avoir  tué  beaucoup  d’autres , le  déclara 

innocent,  & luy  donna  mefme  de  nouveaux  empiras  ; * enquoy 
«i  bi*  jiBif  E*tus[  Prefêt  du  Prétoire  J le  fervit  beaucoup.  Sa  femme  fc 
plit,.  ‘ nommoit  Manlia  Scantilla  , & il  en  avoit  une  fille  nommée 
Didia  Clara,  qu’il  avoit  mariée  à Cornélius  Repentinus  avant 
que  d’acheter  l’Empire. 

Her  1 i.p  4j«  On  convient  qu'il  eftoit  fort  riche  ; mais  on  par  le  aflez  di- 
49p.'  verfementdefcs  moeurs.  [La  maniéré  dont  il  s’éleva  àl’Empire 

juii.v.p.si.bj-  fufifit  feule  pour  en  donner  une  très  mauvaifeidée  ;}'&  onpre- 
Aib.ï.p.pja-bl  tendoit  mefme  qu'il  avoit  ibulevélesfoldats  pour  faire  tuer 
Eutr.i.SeT, 

JpnuvC  f.nr.  1 - Sparcien  dit , 7.61.4 , mu|m  mîlU 4 : le  on  remarque  que  cela  fait  ta  metme  fomme , 

>.4.  ’ fui  peut  retenir  environ  à iooe  litres, en  prenmt  la  drasme  ou  denier  Romain  pour  fept  fous 

& demi  ,ou  un  peu  plus. 


Digitized  by  Googl 


1 


LWcJ.C 

»93,dcSe- 

verfei. 


a*a\isr4ç 

aft\yiç. 


fneept. 
f*nfle , 
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Pertinax . [Il  ne  fit enfuite  paroi  lire  ni  courage , ni  conduite . } 

'Dion  qui  venoit  d’eftre  defigoé  Prêteur  par  Pertinax,  * nous  le 
reprefente  comme  un  homme  qui  parloit  (ans  aucun  jugement,  *•  |jS  b c 
& qui  ne  rougi  floit  pas  de  dire  publiquement  les  plus  grandes  ‘ p’ 
extravagances. 'Luy  mefmeen  plaidant  luy  a voit  fuuventrepro-  p.jj5,e. 
ché  fes  injuflices.  '11  l’accufe  d’avoir  aimé  le  trouble  & la  nou-  a.b|v»l.p.7jo. 
veauté,  d’avoir  amafle  de  l’argent  avec  une  avarice  instable , 

& " de  l’avoir  depenfé  par  des  prodigalitez  honteufes,  'n’epar-  i.7J.p.«3«.c. 
gnant  rien  pour  fi  bouche.b  Herodien  dit  que  fa  vie  déréglée  luy  SHer.U.p. 
donnoit  une  fort  mauvaifc réputation;'  & qu’ilnefongeoitqua  *93-^  c 
fes  plaiiirs.  Lejeune  Viétor  l'acculé  comme  Dion,  d’avoir  eflé  rp  500 
un  efprit  turbulent,  ' étourdi,  & ambitieux. 

'Pour  Spanien.il  dit  qu’il  fe  gouverna  avec  beaucoup  ' d’in-  [uii.s.p.Sac.* 
tegrite  dans  les  emplois  qu'il  eut  fous  M.  Aurele  ; mais  qu’il 
n’eut  pas  la  mefme  réputation  fous  Commode. 'Il  ajoute  qu’on  p.6i.c. 
tenoit  qu’il  vivoit  avec  l’epargne  la  plus  baffe  & la  plus  fordi- 
de  , jufqu’à  ne  manger  fouvent  que  des  herbes  & des  légumes; 

[en  quoy  il  ne  s’accorde  point  du  tout  avec  Dion,  ni  avec  He- 

rodien  J' qui  vivoit  auffi  à Rome  en  ce  temps  là  : 4 & ildit  luy  H<*.U.p.«*4. 

mefme  dans  la  fuite  qu’on  accufoit  Julien  d’eftre  un  grand  *?•,  . . 

,1  rr  » • • 1-n.  î i<JuU.v.p.#3Ær 

mangeur.  Il  avoue  auffi  qu  on  trouvoit  imuvaisqu  il  perdift  le 
temps  à joüeraux  dez , <Sc  à faire  des  armes  comme  les  gladia- 
teurs, & cela  dans  un  âge  fort  avancé,  après  avoir  paruexemt  - - 
de  ces  vices  dans  fâjeuneflè.[  Je  ne  voy  point  qu'on  l’accule  de 
cruauté;  ]'  Sparrien  prétend  qu’il  avent  au  contraire  beaucoup 
de  bonté  , de  civilité,  & d affabilité , & dit  que  fon  plus  grand 
defaut  efloit  d'avoir plutoff  donné  trop  d’autorité  aux  autres  , 
en  fe  rabaiffâne  luy  mefme,  que  d’avoir  eu  de  la  hauteur  & de 
la  fierté,  comme  quelques  uns  l’en  accufôient.  'Il  reconnoift  ce  a.b|Dio,l.7  j.p. 
que  dit  Dion,  qu’il  n’avoit  pas  honted’employer  les  fecrcts  *3*-c- 
deteftables  & cruels  de  b magic. 

ARTICLE  III. 

Du  gouvernement  de  Julien. 

'TXEs  que  Julien  eut  efté  dechré  Empereur , il  fit  Flavius  juK.v.p.si*. 

1 J Génial»,  & Tullius  Crifpinus,  Prefetsdu  Prétoire,  par- 
ceque  les  foldats  les  demandèrent.  'Il  accepta  auffi  le  nom  de  Her.l.i.p.499. 

Commode  qu’ils  le  prièrent  de  prendre  ; & on  le  voit  dans  djBir.jcitil 
quelques  unes  des  lès  médaillés,  Enfin  apres  les  iacrificcs  ordi-  °’p’ ÎJ-  ’e’ 
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naircs , les  Prétoriens  en  grand  nombre  & en  ordre  de  bataille,  Se" 
le  conduifircnt  le  foir  au  Sénat . Le  peuple  ne  s'oppofa  point  à 
fa  marche , mais  ne  luy  fit  point  aulfi  les  acclamations  ordinai- 
res ; & ceux  qui  eftoient  un  peu  éloignez  luy  difoient  mefme 
• des  injures.  Pour  les  Sénateurs,  ceux  qui  citaient  les  plus  fit C 
chez  de  le  voir  Empereur , furent  les  plus  prorots  à luy  en  venir 
témoigner  leur  joie  : & Dion  defigné  Prêteur  par  Pertinax  * 
avoue  qu’il  fût  de  ce  nombre.  Il  ra porte  une  partie  du  difeours 
que  ce  nouveau  Prince  fit  au  Sénat , & qui  eftoit , dit-il , digne 
de  luy  . Julien  y prioit  le  Sénat  de  confirmer  ce  que  les  fokiats 
avoient  fait, 'comme  s’il  euft  voulu  ne  tenir  l’Empire  que  de  luy , 

'en  mefme  temps  qu'il  témoignoit  fort  s’en  juger  plusdigne  que 
perforine . ' Ainfi  on  en  fit  auffi-toft  un  arreft  du  Sénat  pour  lcde- 
clarer  Empereur , & fa  famille  Patricienne , pour  luy  donner  la 
puillânee  duTribunat  & la  jurifdicHon  Proconfulaire,  & pour 
faire  fâ  femme  & fa  fille  Augufles . 'Il  prit  aulfi  le  titre  de  grand 
pontife.-  ■ t-  .. 

'Du  Sénat  il  fut  conduit  au  palais,  & y fit  venir  fâ  femme  & 
fa  fille,  qui  n’y  vinrent  qu’à  regret  félon  Spartien,  * quoiqu’He- 
rodien  dite  qu’elles  l’a  votent  elles  rocfmes  pou  fie  à prendre 
l’Empire:  [ & ce  fexe  a d’ordinaire  plus  d’ambirion  & moins  dp 
prudence . ] Il  trouva  dans  le  palais  le  corps  de  Pertinax , & le  Non  s, 
fouper  fobre  qu’on  luy  «voit  préparé  : car  tout  cela  fe  palla  ','le 
jour  mefme  que  ce  Prince  fut  tué.  Les  uns  difent  que  julien  fe 
moqua  d'un  feftin  fi  médiocre , fit  chercher  tout  ce  qui  fe  put 
trouver  de  plus  délicat,  fit  grand’chcre,  lardant  là  le  corps  de 
Pertinax , & paflà  le  temps  à jaüer  & à voir  danfer . 'D’autres 
foûticnnent  que  tout  cela  efi  faux , qu’il  fit  tout  d’abord  enfe- 
velir  Pertinax  avec  beaucoup  d’honneur  , & qu’enfuite  tant 
durant  le  louper,  que  durant  la  nuit  qu’il  pafia  fâos  dormir,  il 
parut  fort  inquiet  & fort  chagrin . [ Ce  dernier  eftLfàns  doute  le 
plus  probable , pourvu  que  Julien  ait  eu  ou  ait  confcrvé  quel- 
que jugement . ] 

'Le  "lendemain  il  receut  avec  beaucoup  de  civilité  tous  les  ^mirs. 
Sénateurs  & les  Chevaliers  qui  vinrent  le  làluer  en  foule  , '& 
luy  témoigner  une  faufiè  joie  dans  une  véritable  triftefle  : car 
Dion  ne  dilfimula  point  fa  bonté  & celle  des  autres.  Il  fût  au 
Sénat  pour  le  remercier,  y parla  'allez  fagemenc , s’il  en  faut  frud,nur. 
croire  Spartien , y receut  le  titre  dePere  de  la  patrie,  [qui  nefé 
trouve  pas  neanmoins  dans  les  médailles  que  Goltzius , Occo, 

& Biraguc  raportent  de  luy,]&  il  fut  enfuite  au  Captolc.'Ma* 
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\'ctVfCSC  fe  peuple  fans  rien  deguifer  , difott  nettement  ce  qu'il  en  pen- 
‘ (bit  ; Ce  dés  qu’il  parut  en  public,  il  le  traita  d’ufurpateur  de 
•-I’Eropire,'&  de  parricide,  fit  des  imprécations  contre  luy  & 
contre  le*  foldats,  & loy  jetta.  mefine  des  pierres . 

'Il-crut  les  appui  lier  en  leur  pamettant  de  l’argent  ; mais  ils  Dro,l.»j.p.»j< 
cnereric  qu’ils  n’en  voultncnt  pane  de  luy  . De  forte  que  pour  dq/u,,-v.p.«u 
les  difiîper,  & avoir  libre  le  partage  qu’ils  luy  fermoient , il  fut 
obligé  dédire  aux  foldats  de  faire  main  baffe  fur  les  plus  pro- 
ches”; Lesfokbtscn  bleflèrent  & en  tuerent  plufienrsen  divers 
endroits- de  la  ville  : & cependant  le  peuple  ne  fit  que  s’irriter , 

& crier  encore  pins  contre  Julien  & contre  les  PretoriensEnfin 
tout  le  monde  prit  les  armes  , & courut  au  cirque,  oîi  ils  parte- 
,0.  mars,  rent  la  nuit  & le  'jour  fuivant  fans  manger  ni  boire,  à detefter 

Julien , ’&  à implorer  le  fccours  des  autres  armées  & de  leurs  ib|Her.u.p. 
Generaux , mais  nommément  de  Niger  qui  commandoit  djns  5°°-d- 
la  Syrie:  'jufqu’à  ce  qu’efhnt  las  de  crier  & de  fouffrirla  faim , Dio,i.7!.r. 
chacun  s’o»  alla  de  fon  cofté^St  demeura  en  repos,en  attendant  8j71‘ 
whnmmif.  ce  qui  fe  feroit  dans  les  provinces  , 'fans  ceflèr  neanmoins  "de  Juli.v.p.6..b.c. 
fine  i'ivebe-  . Ce  plaindre  hautement  de  Fa  varice  des  foldats.qui  avoient  tué 
*""•  Pcftinax  lorfqu’il  ne  travailloit  qu’à  rétablir  l’ordre  partout , 
pour  vendre  l’Empire  à Julien  . : 

'Julien  fouftroit  cclaavec  patience,  ditSpartien  , & gou-  e. 
vema  toujours  avec  beaucoup  de  douceur.  'Il  tafehoit  de  ga-  ^,0>  rî  p*}?- 
gner  les  perfbnnesdc  qualité  par  toutes  fortes  de  carertcs,  niais 
&.c.  qui  elloient  fufpeétcs  '' pareequ ’clfes  eftoient  exceffives.  ' Il  ne  juii.v.p.sr.a. 
parloit  de  Pertinax  ni  en  bieo  ni  en  mal  ; mais  il  rétablit  bien 
des  chofes  ordonnées  par  Commode,  que  Pertinax  a voit  oftées. 

'Il  donna  à Repentinus  fon  gendre  la  charge  de  Préfet  de  Ro-  p.Si.b. 
me,que  Sulpicien  avoit  euè[de  Pertinax . J'Du  refteil  fongeoit  HerJ.t.p.ïea, 
plus  à (es  plaiûrs  qu’aux  aftàires.Herodien  dit  qu’il  ne  put  trou-  c- 
ver  ni  dans  fes  biens,  ni  dans  l’Epargne  epuifée  far  Commode 
ks  grandes  fommes  qu’il  avoit  fait  efpcrer  aux  foldats  : ce  qui 
diminua  beaucoup  l'affection  qu’ils  avoient  pour  luy . 
3S<SSS55SE«35iSB<S5<S5S5SEs353SS'535-Sa35<353a-i535;36<3SS®SS3S53S^5^SS 

ARTICLE  IV. 

...  ..  , , ..ti-  j Quel cfloit  Albin. 

, "pVI°N  dit  que1  lorfque  Julien  facrifioit*  un  jour  avant  que  Dîo,l.?}.p, 

* m Hacri  | J d’entrer  au  Sénat , on  remarqua  trois  aftres  autour  du 
eut. 

etc  ne  Içay  fi  ce  ne  feroit  le  premier  jour  qu'il  y entra  apre's  avoir  elle' déclare  Empereur 
par  le  -Sénat  ,c  eft  àdirc  le  29  de  icars,  CahiOas , ".3  sT  ,i’entei»lainS. 
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foleil , G clairs  que  les  foldats  fe  les  montraient  les  uns  aux  au-  ^dtcSc' 
tres  & le  bruit  courut auffi-toft  que c’eftoit  un  mauvais  prefage 
pour  Julien  . Les  Sénateurs  le  crurent  d’autant  plus  qu’ils  le 
fouhaitoient , quoique depeur d’eftre  remarquez,  ilsn'ofâftênt 
regarder  ces  a (1res  que  commeà  la  dérobée.  L ‘événement  vé- 
rifia bien-to(l  ce  qu'on  avoit  cru  eftre  marqué  par  ce  phéno- 
mène. 

c.  'Entre  ceux  qui  commandoient  alors  les  armées  Romaines, 

il  y en  avoit  trois  principaux , Niger  enSyrie,Severe  en  Illyrie, 
Alb^.p.7».d|  A:  Albin  en  Angleterre . 'Albin  elloit  d’Adrumet  en  Afrique, 

«o.c.d.  mais  Ibrti  des  Poftumes  & des  Ceiones,  familles  Romaines  fort 
illuftres , dont  les  Empereurs  Gordien,  Gallien,  & Conftantin 
mefroe  font  auflï  venus , [ laps  parler  des  deux  Lucius  Verus.] 
p.t«.a.  'Quelques  unmeanmoins  luy  difputoient  cette  noblefTe.  * Mais 

• Dion  & Herodien  nous  aftiirent  que  ùl  naiflànce  cftoit  illufrre , 
p.sijib.'1'  1 au  moins  en  la  comparant  aveccelle  de  Severe.Ceionius^Poftu- 

* Alb.v.p.So.  mus  fon  pere  luy  donna  le  nom  d'Albin  > à caufe  qu'il  naquit 
Goita-p.sslBir  plus"blanc  que  les  en  fans  ne  font  d’ordinaire  . 'Il  avoit  encore 
p.*«j.  ‘ les  noms  de  DecimusGlodius  , au/quels  il  ajouta  celui  de  Sep- 

timius  [ quand  il  fût  frit  Cefar  par  Severe . ] 

Aib.v.p.So.d.e.  'Il  eut  peu  de  bien  de  la  famille-, & il  fe  rendit  félon  Spartien 
médiocrement  habile  dans  les  lettres , qu’il  étudia  en  Afrique. 
p.Sa.bjDio,!.  'On  trouve  neanmoins  qu’on  efhmoit  fa  fcience  & fon  erudi- 
J AibV  ' * s d t'on- a écrit  des  Georgiques , oit  l’on  voyoit  qu’il  elloit  aufli 
p.to.c'1’-  3 d‘  fort  habile  dans  l’agriculture . 'Son  naturel  le  porta  aux  armes, 
p.Ji.c.  '&  il  y obtint  divers  emplois  par  le  crédit  de  tes  paréos, [&  par 
r.s«.c.  fon  propre  mérité  : j'car  il  avoit  beaucoup  de  valeur . i Ilcom- 
•^p.S'.c,  mandoit  les  troupes  de  laBithynie[en  17 5, ]&  les  maintint  dans 
p.«j.b.  le  devoir  lorfque  CalGus  fe  révolta  contre  M.  Aurelc,'qui  pour 

p.ti.a.d.  reconnoiftre  fa  fidelité  luy  donnale  Confulat . 'Commode  l’en- 
voya commander  les  armées  des  Gaules,  où  il  fe  fignala  pardi- 
r.«4.c.  verfes  vi&oires  fur  les  Frifons  & d’autres  peuples;  '&  il  luy  don- 
na enfin  le  gouvernement  de  l’Angleterre , qu’il  tenoit  encore 
p.79.80,  en  .ce  temps-ci . 'Nous  avons  parlé  "autrepart  de  ce  qu’on  pre-  v.Commo. 

tend  que  Commode  luy  avoit  donné  le  pouvoir  de  prendre  le 
p.Sj.a.  titre  de  Cefar  quand  il  le  jugeroit  neceflaire  . 'Il  epoufâ  la  fille 

р. Si.a.d.  d’un  nommé  Plautille,  & il  eut  un  fils  nommé  PefcenniùsPri- 

neus . Quelques  uns  y en  ajoutent  un  fécond . 

'M.  Aurelel’eftimoit,  & le  croyoit  propre  à commander  aux 

с. a.  foldats,'parcequ’il  eftoit  grave  & teverev  mais  on  prétend  qu’il  &Ct 

Tefloit  jufqu’à  l’excès , & jufqu’à  eftre  cruel . Il  cftoit  injufte  à 

fes 
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I cre  .*  Se"  fe*  domelliques , infupportable  à fa  femme , & de  très  mauvaife 
humeur  à l'égard  de  tout  le  monde  . Il  ne  pardonnoit  jamais 
une  faute  . 'On  prétend  qu’il  elloit  allez  lîmple  , & facile  à fe  Her.l.».p.jij.c 
lailfer  aller  à de  vaines  efperanccs . 'Il  efloit  très  propre  fur  luy,  Aibi.Y.p.ij.c. 
& très  peu  à fa  table  , lé  contentant  quelle  fuu  bien  chargée  **• 

3ct.  [ dequoy  que  ce  full.  ] Car  il  mangeoit  heaucoup,&  furtout"une 

quantité  de  fruits  qui  cil  incroyable  . 'Quelquefois  il  ne  buvoit  clU.e, 
point  dutout  de  vin  , & quelquefois  il  en  faifoit  de  grandsex- 
çés,  mofme  au  milieu  de  la  guerre.  [ Il  ne  faut  pas  s'étonner  après 
cela]  Vil  n'eftoit  pas  chatte.  p.tj.e. 

'Comme  avec  ces  vices  il  elloit  grand  homme  de  guerre  , on  p-*«.c. 
l’a  appellé  le  Catilina  de  fon  fiecle .[  Et  il  faut  bien  mefme  qu'il 
euft  encore  d'autres  bonnes  qualitez,  ] 'puilquele  Sénat  l'aima  p-*j.J. 
plus,  dit  fon  hiftorien.qu’il  n 'avoir  jamais  aimé  aucun  Prince, 
f Au  moins  on  demeure  d'accord] 'que  lesperfonnes  de  qualité  Her.I.î.p.ji,. 
l’aimoient  mieux  que  Severe  , tant  àcaufe  delà  naiflanceil-  ' 
luftre  , qu’à  caufe  de  la  douceur  de  lès  mœurs , dit  Herodien  : 
’&lescruautez  de  Severe  contribuoient  beaucoup  à augmenter  AIbi.v.p.t,,a, 
v r.ommo-cet  amour  . 'On  'prétend  qu’il  avoit  déclaré  publiquement  p i*.d.e. 
fouhaiterde  voir  la  monarchie  détruite,  & toute  l'autorité 
entre  les  mains  du  Sénat. 

ftpçpïçtïpi ÇrîpîÇtip 

ARTICLE  V. 

Qualité z & mceuri  de  Niger  . 

'y^Atüs  Pefcennius  Niger  Julius  , comme  l’appellent  les  Bir.p.i<«. 

médaillés , 'avoit  pour  pere  Annius  Fufcus.  II  elloit  origi-  Nig.v.p.7*.b. 
naite  de  la  ville  d'Aquin,  & d’une  nailfance  fort  médiocre,  *fcs  ^ . 

ancefttes  n’ayant  ellé  que  Chevaliers . bIl  avoit  encore  peu  de  stl.b.’'74'P' 
bien  & peu  d’étude.  Cependant  par  le  moyen  de  I’athlete  Nar-  sNig.v.p.j*. 
cillé  il  obtint  de  Commode  après  plulîeurs  emplois , le  gouver- c- 
nement  de  la  Syrie  & des  armées  qui  y a voient  leurs  quartiers . 

'Ainli  il  elloit  maillre  de  tous  les  pays  qui  font  jufoues  à l’Eu-  Her.l.i.p.jo». 
phratc,  mefme  de  la  Phenicie,  [&  peut-ellre  encore  de  la  Coma-  c- 
gene,  & de  ce  que  Lucius  Vcrusavoitconquisdansla  Mcfopo- 
tamie . ] 

Il  avoit  eu  auparavant  quelque  emploi  dans  les  Gaules  dont  Nig.v.p.75.». 
Severe  elloit  alors  gouverneur , & ils  s’y  elloient  unis  d’une 
amitié  très  étroite.  'Il  avoit  enfuite  ellé  fait  Conful  à larecom*  j. 
mandation  des  troupes  . 'Car  M.Aurele mefme  l’avoit  regardé  c. 

Tom.  111.  lmp.  B 
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comme  un  bon  foldat , & Iuy  avoit  donné  pour  cela  quelque 
Her.l.i.p.joi,  commandement . 'Il  fe  fignala  en  effet  en  beaucoup  d’occafions 
importantes . * Il  avoit  aufli  le  corps  grand  & bien  (ait , & plu- 
fieurs  autres  avantages  extérieurs . k On  dit  de  luy  qu’il  a efté* 
un  très  bon  foldat , un  excellent  officier  , un  admirable  capi 
taine , un  "meftre  de  camp  très  fevere  , un  Conful  illuftre,  un 
homme  qui  fe  fignaloit  dans  la  paix  & dans  la  guerre , & un 
Empereur  malheureux  . 'Il  avoit  fes  maximes  fur  le  gouverne- 
ment pour  le  bien  des  peuples  ; <3c  il  donna  fur  cela  fesavis  avec 
une  liberté  genereufo  à M.Aurele  & à Commode.  L’hiftoireen 
raporte  quelques  uns  ; & Severc  s’en  fervit  en  des  rencontres . 

'On  remarque  furtout  qu’il  ertoit  fort  exa£t  pourladifcipline 
militaire  ; &Severe  n’a  pu  s’empefeher  de  l’en  loüer.  Il  ncfouf- 
froit  point  que  les  foldats  fiffont  aucune  extorfion  fur  les  peu- 
ples, "ni  de  vivres,  ni  de  quoy  que  ce  fuft  ; mais  auffi  il  ne  tiroit 
rien  des  foldats , & obligeoit  les  officiers  à n'en  rien  tirer  non 
plus  . 'Severe  cite  de  luy  cette  maxime , que  le  foldat  ne  craint 
point  fes  officiers , "s’ils  ne  font  fans  reproches  & fans  intereft.’Il 
rivoit  luy  mefme  dans  la  guerre  comme  un  fimple  foldat , & 
n’exemtoit  point  non  plus  fes  domeftiques  des  fatigues  militai- 
res . Il  n’eftimoit  dans  l’hifloire  que  ceux  qui  avoient  aimé  le 
travail  & la  difoipline  : & on  prétend  que  s’il  fort  devenu  le 
maiftre  de  l’Empire),  il  euft  corrigé  bien  plus  de  choies  que  Se- 
vere,& avec  plus  de  douceur. 'On  marque  neanmoins  en  mefme 
temps  que  fa  rigueur  fut  plus  eftimée  après  là  mort  que  durant 
fa  vie , '&  qu’elle  le  fit  mefme  haïr  des  foldats . 

'Quoiqu'il  fuft  "porté  naturellement  à la  feverité  & à l'épar- 
gné , [ neanmoins  hors  les  occa fions  qui  demandoient  de  la  fer. 
meté,  ]'il  gouvernoit  avec  beaucoup  de  douceur, & ertoit  bien 
ailé  de  contribuer  aux  divertiffèmens  des  peuples  , y prenant 
fouvent  part  luy  mefme;  ce  qui  le  fâifoit  fort  aimer  des  syriens, 
& furtout  de  ceux  d’Antioche , qui  riaimoient  que  les  fortes  & 
les  fjx&acles , & qui  y pafloient  prefque  toutes  les  journées . 
'Mais  nous  verrons  que  le  temps  qull  perdit  à ces  vains  amufc- 
mens  fut  ce  qui  ruina  fes  affaires . c La  réputation  de  fa  douceur 
& de  là  "capacité  s’eftoit  répandue  partout, ;&  on  l’aimoit  d’au- 
tant plus , qu’on  difoit  qu'il  travaiJloit  à fe  rendre  imitateur  do 
Pertinax. 

'On  affine  qu’il  ertoit  fort  fobre  pour  le  manger , mais  qu’il 
aimoit  le  vin.  'Severe  fon  ennemi  laaccufe  "d’eftre  couvert  & 
diflimulé , ambitieux  en  un  âgequi  de  voit  avoir  éteint  en  luy 
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Ttrè  Z.  fcs  payons  de  la  jeuneffe  , & très  corrompu  dans  fes  mœurs . 

'Spartien  mefme  de  qui  nous  avons  tiré  prefque  tout  ce  que  p.74*. 

,,  nous  en  avons  dit  jufques  à prêtent , * l’accufe  de  s’eftrc  aban- 
donné abfolument  à toutes  fortes  de  pallions  : & le  jeune  Viétor 
tmniitm  ntr-  en  fait  un  homme  "plongé  dans  les  plus  grandes  infamies . 'Et  p,76.c. 
tituHmu».  neanmoins  ]e  mefme  S'partien  le  loué  dans  la  fuite  comme  un 
modèle  dechalleté,  julqu’à  n’ufer  mefme  du  mariage  que  pour 
avoir  des  enfans . 'Dion  te  contente  de  nous  le  reprefenter  com-  Dio,l.7«.p. 
me  un  homme  qui  ne  fe  foifoit  remarquer  ni  par  fes  bonnes  ,*l  b- 
qualitez , ni  par  fes  mauvaifes,  & qui  ne  meriroit  ni  beaucoup 
de  loiianges,  ni  beaucoup  de  blafme . 'Il  luy  attribue  une  grande  vil.p.734. 
•««pn'tpiiT.effime  de  luy  melme,  & "peu  de  prudence, ce  qui  luy  a voit  fait 
manquer  de  grandes  occafîons . [ lleft  certain  neanmoins  qu’on 
l’aimoit  & qu’on  l’eftimoit  , puilque  tout  le  peuple  Romain  le 
fouhaitoit  pour  Empereur  : J 'Et  on  le  dit  auifi  d’une  partie  au  Nig.T.p.74.d. 
moins  des  Sénateurs  . 'Il  cfloit  déjà  fort  âgé  & avoit  plu/ieurs  p.7s.e. 
a, imU, fils , "qui  avoient  auifi  quelque  âge . 

ARTICLE  VL 

Genie  de  Se  vert  : Sa  naiffance  & fei  étude* . 

' r E v e R F.  elloit  ' bien  plus  habile  & plus  adroit  que  ni  Albin,  Dio,l.7j.p. 
J ni  Niger . * C’cftoit  un  efprit  vif & vigoureux,  promt,  aétif , 
vigilant , laborieux , plein  de  cœur,  de  hardielte,  & de  confian- 
ce.  qui  voyoittout  d’un  coup  ce  qu’il  folloit  foire,  & l’executoit  dljtsau 
à l’nftant . Il  cfloit  avec  cela  accoutumé  à une  vie  dure , & ne 
craignoit  point  le  travail . 'Il  conduifoit  très  bien  une  armée , Dio,l.75  p.iSi 
‘ fovoit  parfoitement  la  guerre , * & on  prétend  que  ça efté  le  d. 
plus  belliqueux  de  tous  les  Empereurs  Romains  . ”*  Il  cfloit  in-  î’p* 
ebranlable  dans  ce  qu’il  avoit  entrepris , * toujours  en  aélion  , r p.  sj*.»|Vîdl. 
f prudent  à prévenir  l’avenir  , & fogeà  prendre  de  jultes  mefu-  .j 

res  pour  le  prêtent . Il  pénétrait  dans  ce  qui  eftoit  le  plus  caché  Tert  ip.c.». 
comme  s’il  l’eu  ft  vu  de  tes  yeux,  & ne  manquoit  jamais  de  f 
moyens  pour  fortir  des  affaires  les  plus  difficiles  ; * ncplaignoit  \7à°'  ’1  p’ 
aucune  depente  dans  le  befoin  ; fe  mettait  peu  en  peine  de  ce  /vil.p.730. 
qu’on  difoit  de  luy  , & ne  fongeoit  qua  ce  qu’il  avoit  à foire  ’* 

[ pour  néulfir  dans  tes  deffeins.  ] 

'Il  eftoit  inexorable  aux  fautes  , généreux  à recorapenfcr  le  A„  v;a 
courage,  bon,  fidèle,  & confiant  ami,  quand  il  avoit  commencé  via.epi|Di0, 

«.  HHdinii  ifrauu  U mntimm  tafUUttnm,  v»lp-7 ♦ ' . 
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à Tertre , 5c  très  dangereux  ennemi  ; également  violent  dans  Ton 
amour  & dans  fa  haine.  'Mais  il  témoignoit  Couvent  bien  de  l’a- 
mitié à ceux  qu’il  aimoit  le  moins  . Car  il  crtoit  fourbe  5c  diffi- 
mule  au  dernier  point,  menteur,  infidèle,  parjure , faiiânt  touc 
cederàfonintereft. 

'Avec  cela  tout  moyen  d’avoir  de  l’argent  luy  eftoit  bon  , fi- 
non , dit  Dion  , qu’il  ne  failbit  pour  cela  mourir  perfonne . 'Au 
contraire , Herodicn  dit  que  fa  partïon  pour  l’argent , qui  crtoit 
plus  grande  en  luy  quelle  n’avoir  jamais  efié  dans  aucun  Prin- 
ce , luy  fit  faire  une  infioicé  de  meurtres . [ Ce  quieft  certain , } 
c’eft  qu’il  eftoit  porté  naturellement  à la  cruauté  autant  qu’à 
l’épargné,  & qu’il  a efté  extrêmement  "promt,  colere,  [5c  cruel. 
Rien  ne  rend  fon  régné  fi  célébré  que  le  fang  des  Chrétiens  & 
des  payent  ou’il  a répandu  Son  avarice  n’cmpcléhoit  pas  J 'qu’il 
ne  paruft  '’defintereffé  & généreux  [ Iorfque  c’ertoit  Ibn  interell: 
mais  je  ne  fçay  fi  Ton  remarque  jamais  de  luy  aucune  adtion  de 
douceur  & d’humanité . J 

'Il  avoir  ''le  corps  robufte  • & bien  fait , une  mine  qui  attirait  le 
refpedl , une  longue  barbe , ta  voix  belle  . b II  s'appliqua  aflez 
à la  philofophie  & à l'étude  de  l'eloquence.- c mais  il  avoit  plus 
d’amour  pour  les  fciences  que  de  génie  pour  les  apprendre  , 5c 
plus  de  facilité  à trouver  des  penfées  quà  les  exprimer  . J II  fc 
mettoit  très  peu  en  peine  d’eftre  bien  vêtu  ; mangeoit  peu,  fou- 
vent  de  fimples  légumes  fans  viande  ; mais  il  fc  tarifait  quelque- 
fois emporter  au  vin  . 'Avec  les  faldats  if  buvoit  5c  mangeoit 
comme  eux  , prenoit  part  à tous  leurs  travaux,  5c  fâifoit  le  pre- 
mier tout  ce  qu’il  leur  ordonnoit  de  pénible  . ce  qui  d’un  codé 
leur  gagnoit  le  cœur  ,5c  leur  faifoit  de  l’autre  entreprendre  avec 
joie  toutes  fortes  de  travaux . 

'Il  eftoit  d’Afrique  , né  à Leptis  ville  f de  la  Libye  appellé; 
Tripoli tainc. J*  Il  fèmblc  qu’il  tiraft  auffi  fon  origine  des  Gaules, 
[ ou  par  fa  mere  ou  de  quelqu  autre  collé . J 1 II  fortit  d’une  fa- 
mille de  Chevaliers  Romains , [ mais  qui  enfuite  eftoit  entrée 
dans  le  Sénat  & dans  les  charges  . J s II  eftoit  mefine  neveu  de 
deux  Confiais  frères  de  M.  [Septimius)  Geta  fon  pere,  nomme* 
M.  Agripp  5c  Septimius  Severus  , dont  le  dernier  fut  mefmc 
deux  fois  Conful . 'On  croitque  ce  peut  eftrc  le  Severe  Conful 
en  171. h Stace  qui  vivoit  du  temps  de  Domitien,  adreffe  un  de 
fis  poèmes  à un  Septimius  Severus,  qui  crtoit  auflï  né  à Leptis 
en  Afrique,  mais  qui  vivoit  à Rome  où  il  plaidoit  quelquefois . 
'Gete  pere  de  l’Empereur  Severe  , avoit  un  autre  fils  nommé 
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i’je,,  ‘ Gete  comme  luy,  '&  une  fille  donc  le  nom  n’eft  pas  marqué, non  p.7».a. 
plus  que  d'un  fils  quelle  eut,&  qui  eut  peu  de  part  à la  fortune 
de  fon  oncle.  ■ 

Not»*.  'Severe  naquit  "le  il  d'avrileni4S  oui46,a&  il  eut  les  noms  p.«*.b|Dio,i. 

de  L.  Septimius  SeverusAU  étudia  [en  Afrique,]  & puisà  Rome  i]i; 

les  lettres  grequcs&  latines , déclama  publiquement  à dixhuit  4Sc».v,p.6+." 
ans, c s’appliqua  à l’éloquence  ,&  à la  philofophie  [ qu’il  apprit  bc- 
parfaitement  félon  Eutrope,  & fê  rendit  très  habile  dans  tous  £p’7'  *' 
les  arts  liberaux,  fi  nous  en  croyons  le  mefmc  Eutrope , Aurelc 
Viélor,&  Spartien .]  Mais  Dion  nous  aflure, comme  nous  avons  Dio.val.p.jau 
dit,  qu’il  avoir  plus  d'inclination  pour  apprendre  ces  fciences  , 
que  de  naturel  pour  y exceller.  'Il  conferva  mefme  toujours  Sev.r.p.7i.e. 
quelque  chofe  de  l'accent  d’Afrique.  'On  marque  qu’il  eftoit  Vifl.epi. 
plus  éloquent  dans  fa  langue  Punique  que  dans  les  autres. 

'Il  étudia  la  jurifprudencc  avec  Papinicn  fous  Q^Cervidius  c»rac.v.p.««.ç| 
Scaevola,  qui  a fait  beaucoupd  écrits  fur  le  droit  ;&  on  en  trou- 
ve  divers  fragmens  dans  les Pandeiles.  'Ilfemble  quil  ait  eu  Jonf.Lj.c.u. 
auffi  quelque  oonnoiffancedc  la  médecine  .• £ au  moins  eflant  î’GaUher.t.». 
mefme  Empereur  il  fàifoit  proviûon  de  divers  remedes  dont  il  p.4S7.4s*.' 
faifoit  part  à les  amis.  On  prétend  qu'il  eftoit  encore  fort  fà-  Get.v.p.90.9i| 
vant  dans  l’aftrologie  , [ que  les  Romains  ont  toujours  ctxidan-  p"  J'p66îl 
née,  & toujours  étudiée,  comme  dit  Tacite,]  & on  remarque  866.Ï.I. ’t>’ 
que  les  Africainsy  eftoicnc  prefque  tous  fort  attachez.  '11  taf-  Sev.v.p.«4.«l 
choit  neanmoins  d’apprendre  des  autres  les  fecrets  de  l’avenir  , 65-biC* 

[ qu’il  avouoit  par  là  ne  pouvoir  pas  connoiftre  luy  mefme] 

ARTICLE  VII. 


Emplois  de  Severe  }nfq» J fon  élévation  à f Empire  . 

fur*™ m.  'Y  A jeuneflé  de  Severe  fut  pleine  "d’a fiions  violentes  , & Ser.T.p.sa.d, 
V.  la  note  > . 1 j m "fme  de  crimes.  Il  fut  accufé  d adultéré  * devant  J ulien 

qu’il  priva  depuis  de  l'Empire,  & renvoyé abfous.  'Il  s’occupa  Aur.Viû|G«t. 
quelque  temps  à plaider,  fans  y faire  un  grand  profit,  non  plus  ,,p’9°,e* 
qu’à  divers  moyens  qu'il  tenta  pour  s'avancer,  jufqu’à  ce  que 
j.  p M.  Aurele  le  tir  Avocat  du  fife,  peut-eftre  à la  follicitation  ] 

'd’un  autre  Septimius  Severus  [fon  onde;]  car  ce  fut  à caufcdc  Scv-’,-p-‘4.<. 
ce  Septimius  qui  avoit  déjà  efté  deux  fois  Confît],  que  M.  Au- 
rele le  fit  Sénateur.  'Il  honora  toujours  depuis’ce  Prince,comme  Aux. Via. 
l’auteur  de  fa  fortune. 

t.  Spaitiea  <üc  T.  Antoain  ,[cc  qui  ne  l'accord*  pas  avec  l'age  de  Se  vert. J Cet.r.p.»»*. 
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'Il  eut  eofuite  plu  fleurs  emplois,  comme  on  le  peut  voir  dan9  ‘’er*  »?  Se" 
tu  vie.  'Il  eftoit  Quefteur,  & ce  femble  gouverneur  de  la  Beci- 
que  en  Efpagne,  lorlque  la  mort  de  fon  pere  l’obligea  de  faire 
un  voyage  en  Afrique  f avec  la  permiffion  de  l'Empereur  .■  J & 
durant  ce  temps  là  les  Maures  citant  entrez  dans  la  Betique  , 

['vers  l’an  i7o,]au  lieu  de  cette  province  on  luy  donna  celle  de  v.MAure 
Sardaignej[ce  qui  marque  qu’on  n’avoit  pas  alors  une  grande  le$‘4- 
idée  de  luy  pour  la  guerre  ]'Au  fortir  de  cettccharge  il  fût  fait 
Lieutenant  du  Proconful  d’Afrique ,[  non  pour  eltre  fon  Aflef- 
fèur,  mais  pour  commander  les  troupes  delà  province,]  *puif-  a. 
qu’il  avoit  des  li£teurs.On  remarque  qu’un  bourgeois  de  Leptis 
qui  le  rencontra  à prié  avec  les  marques  de  cette  dignité,  l’ayant 
embraffé  comme  fôn  ancien"ami,il  luy  fit  aufli-tcift  donner  des  nuuhn*. 
coups  de  ballons , pouravoir^difbit-il , * traité  trop  familière-. *'”• 
ment  un  magiftrat  du  peuple  Romain.  Spartien  dit  que  cette 
rencontre  fit  donner  un  chariot  aux  Lieutenans , qui  jufque  là 
n’alloient  qu’à  pié. 

'Ilfutdefigné  Prêteur  * à l’âge  de  3 2 ans^en  176  ou  177, ]*&  x, 

après  là  Preture  il  commanda  une  légion  dans  la  Syrie.[Ünne 
dit  point  comment  il  fortit  de  cet  emploi,  mais  feulement  f qu’il 
fut  depuis  à Athènes  pour  y étudier  encore , pour  y voir  les  an- 
tiquitez,  & pur  y faire  quelques  fâcrifices.  Il  y fût  maltraité 
par  le  peuple, & il  s’en  vengea  lorfqu’il  fut  Empereur,en  oftant 
aux  Athéniens  une  partie  de  leurs  anciens  privilèges  ,[fans lon- 
ger que  ce  n’eftpas  à un  Empreur  à venger  les  querelles  d’un 
particulier.  J 'Il  témoigna  la  mefme  baflcfle  à l’égard  de  ceux 
d’Antioche. 

11  fut  gouverneur  de  la  Gaule  Lionnoife[versrani86,]où  il  y.  commo. 
fê  fit  extrêmement  aimer  par  fa  feverité  [ envers  les  médians,  j de  5 7- 
par  fa  civilité, & par  fbn  intégrité.  ' Au  fortir  de  ce  gouverne- 
ment il  fût  fait  Proconful  de  la  Pannonie,  puis  de  la  Sicile  .-  & 
toutes  cesdignirez  n’empefeherent  pas  qu’il  ne  fê  vift  pré  de 

Crir,  pour  avoir  , difoit-on , confulré  les  devins  fur  l’Empire. 

1 haine  qu’on  avoir  pur  Commode  le  fit  abfbudre;  & me! me 
Il  fut  fait  ConfuI  [en  l’an  i89,}&  après  avoir  plié  environ  un  ibid.f». 
an  à Rome  fans  occupation, 'il  euqcn  190OU 19 1 .]  le  commande- 
ment de  toutes  les  armées  "de  l’illyrie  qui  défendoienr  lesbords  Non  j. 
du  Danube  : & dans  cet  emploi  il  augmenta  de  beaucoup  la  re- 

i.fafcu.  Les  lifleurs  ertoient  comme  les  huilliers  qui  accoropagnoientlesmagillrats  Ro- 
mains avec  des  fàifleaua  de  verges  fle  des  haches. 

1 .N.vi in cundid*  ,fiÀ  in  crmprtitïrMn , dit  Sparticn.Cafaubondc  Saumaifc  ne  1 expia— 
Suent  pas 
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ierei.'  *'  putation  qu'il  seftoit  déjà  acquife.  'On  prétend  que  Commode  Albi.y.p.i»^ 
crut  dés  ce  temps  là  qu’il  tafehoit  de  gagner  les  fddats  pour 
s’élever  à l’Empire  : [&  ainfi  il  luy  .auroit  bien-tort  ortéla  vie, 
s’il  ne  l’euft  perdue  luy  mefme  le  dernier  jour  de  l’an  lÿt.j'Pour  Her.l.j.p.ji6. 
empefeher  les  Gouverneurs  de  Ce  révolter , il  retenoit  leurs  en-  k-c.d. 
fans  à Rome  ; & on  le  marque  nommément  de  ceux  de  Severe, 

[&  de  Niger . 

Voilà  par  quels  degrez  Dieu  cleva  peu  à peu  Severe  jufqu’à 
la  puirtance  fouveraine,]  'de  laquelle  on  prétend  quril  avoir  eu  Sev.*.p.««t 
divers  prefages , 'qu’on  croit  vrais , dit  Herodien, quand  les  cho- 
fes  fonarrivées.  bSevere  Iesraportoit  luy  mefmcdans  l'hiltoirc  « Ho-iu.p. 
-qu’il  avoit  écrite  de  fa  vie  ; c&  il  en  fit  reprclênter  quelques  uns  s°J  «- 
en  peinture  & en  boffie  . [On  les  peut  voir  dans  les  auteurs.]  , 

ARTICLE  VIII. 

De  Julie  femme  de  Severe  . 

'Ç  EVERE  avoit  eu  une  première  femme  nommée  Martia;  & Sev.-r.p.ssa.b. 
J quand  elle  fut  morte  il  epoufajfulie,  qui  eftoitSyrienne[de 
la  ville  d’Emefe,]  pareequ’on  pretendoit  que  félon  fon  horofeo- 
pe  elle  devoir  eftre  femme  d’un  fouverain.  Il  l’epoufa  à Ro-  Dio,!.74.p. 
Non*,  me'du  vivant  de  Fauftine  femme  de  M.Aurele,[qui  mourut  fur  ,4°'<1- 

la  fin  de  l’ani75.)'On  voit  par  les  in(criptions& parles  auteurs  Sev.n.s.p.i«i. 
du  temps,  qu’elles’appelloit  Juiia  Domna  , d& qu’on  luy  donna  »ispanh./.7.p. 
le  titre  d’Augurte,  'auquel  la  flaterie  ajouta  encore  celui  de  iOcco,p.3«6. 
mereduSenat,  de  la  patrie,  & des  armées,  f&  plufieurs  autres  «Sp°n,p.i7o. 
qu’on  peut  voir  fur  les  médaillés . «Severe  en  eut  Baffien,  que  e f a *bÎ r. p 
V.  la  note  6.nous  nommons  ordinairement  Caracalla , '■né  7le  4 avril  en  l’an  ata. 

188,  ‘Gete  qui  vintau monde  à Milan Ie27mayji89,k& deux 
&c-  filles  "qu'il  maria eftant  Empereur . h p.jji.d. 

[Elle  ne  luy  apporta  pas  la  fouveraine  autorité , puifquec’eft  <_J-77.p.t7*.*l 
Dieu  lêul  qui  diftribuc  les  couronnes  à qui  il  luy  plaill , fans  ?scVvvPp967a. 
que  les  artres  y aient  aucun  pou  voir.  J 'mais  elle  fit  un  grand  /p.7i.b|Aur. , 
tort  à fâ  réputation  par  la  vie dereglée  quelle menoit , [pen-  Vl“' 
dant]  ’qu’il  condannoit  par  des  loix  fevercs  dans  les  autres  fem-  Dio,l.,6.p. 
mes  [ce  qu’il  fouffroit  dans  la  fienne.]  “Elle  eut  la  confufion  de  !69-l> 
fe  voir  reprocher  fbn  infâmie  par  une  dame  Ecoffoife  ,qu’elle  ” 
fie  mefloit  de  reprendre  fur  ce  fujet  mefme. 'Elle  fut  encore  ac-  Aur.ViaiScr. 
eufée  d’une  conipiration  [contre  fon  mari  : & c’eft  peut-eftreà  y-p.7>.b. 
quoy  il  faut  raportercequcDiondit,]  'quePlautien  ladécrioit  Dio,l.7î.p.85« 

»|val.p.73*. 
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(ans  ceffe  dans  l’efprit  de  Severe  donc  il  efloit  favori , & fai  foie  eSe* 
contre  elle  de  grandes  informations , faifant  mefme  donner  la 
queftion  à des  dames  de  qualité  pour  la  faire  trouver  criminel- 
le ; de  forte  que  pour  difllper  ces  bruits , elle  commença  à faire 
la  philofophe,  '&  à avoir  autour  d’elle  desfophiftes,desphilo- 
fophes , des  geometres,  & d’autres  perfonnes  qui  faifoient  pro- 
feffion  des  lettres  & des  feiences  : ce  qui  a rendu  fon  nom  allez 
célébré  dans  l’hiftoire  . 'On  marque  qu’elle  donnoit  de  bons 
confeils  à Caracalla.qui  ne  les  fuivoit  guère  , quoiqu’il  luy  de. 
fera#  beaucoup  à l’cxterieur , & luy  laillaft  une  apparence 
d’autorité. 

'Caracalla  ayant  efté  tuéfen  117,]  elle  fe  laifla  mourir  de  faim, 

& d’un  cancer  qu'elle  portoic  depuis  fort  long-temps , parce- 
qu’elle  vit  qu  elle  ne  pouvoir  plus  regner , & qu’on  la  foupçon- 
noit  de  vouloir  fe  rendre  maiftrefle  de  l’Empire  pour  imiter 
Semiramis  & Nitocris.  Ainfi  cette  femme  fbrtie  d’une  famille 
très  médiocre  , ne  fut  elevée  à la  qualité  d’Imperatricc,  que 
pour  fouffrir  durant  la  vie  de  fbn  mari  le  chagrin  mortel  de  fe 
voir  perfecutée  par  Plautien,pour  voir  apres  la  mort  de  Severe 
celui  de  fes  en  fa  ns  qu’elle  aimoit  le  plus , tué  entre  fes  bras  par 
fon  fils  aifné , pour  vivre  fous  la  domination  de  ce  fils  parricide 
qu’elle  ne  pouvoir  plus  aimer , & qu’elle  ne  put  voir  neanmoins 
aflàffiner , & eftre  l'objet  de  la  haine  & des  injures  de  tout  le 
monde  fans  en  vouloir  mourir  de  douleur,  & pour  dire  enfin 
réduite  à périr  de  faim,  depeur  d’eprouver  un  traitement  en. 
core  plus  rigoureux . Cet  exemple  fuffic , dit  un  pay  en , pour 
montrer  que  ce  qu'il  y a de  plus  grand  au  monde  n*eft  point 
capable  de  nous  rendre  heureux . 

'Julie  a voit  une  fœur  nommée  Ma:  fa , qui  ayant  efté  mariée  à 
un  nommé  Jule  que  [Severe]  eleva  au  Confulat , en  eut  deux 
filles, Scemis  mère  de  l’£mpereurHeliogabale,& Marnée  mere 
[d’Alexandre  qui  fucceda  à fon  coufin  . Heliogabale  fit  appa- 
remment l’injure  à Julie  de  la  vouloir  égalera  la  divinité  mefi 
me,]  'puifqu’on  prétend  que  les  payens  en  ont  fait  une  de  leurs 
fauffes  déclics . 
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ARTICLE  IX. 

Niger  c/l  déclaré  Empereur  en  Orient , & Severe  en  Illjrrie: 

Severe  fait  Albin  Cefar. 

[ T)  O DR  retourner  à la  fuite  de  lhiftoirele  bruit  de  la  mort 
JT  de  Pertinas  & de  l'ufurpation  honteufe  de  Julien,  anima 
tout  le  monde  à prendre  les  armes,  ou  pour  venger  la  mort  de 
l’un,  ou  pour  profiter  de  la  foiblefle  de  l'autre]  'Mais  Nigers’y  Her.U.p.jon 
trouvoit  comme  obligé  par  le  defir  que  le  peuple  avoit  témoi-  *’• 
gné  de  l’avoir  pour  Prince  . Car  ce  defir  luy  eftoit  un  prétexté 
très  fpecieux,&  luy  donnoit  lieu  de  tout  efperer,  s’il  s’y  vouloit 
rendre , [ou  de  tout  craindre  *11  laiflbit  entre  les  mains  d’un  autre 
ce  que  les  vœux  du  peuple  Iuyavoient  offert.  ] Julien  avoiten  juli.T.p,6i.«j 
effet  déjà  envoyé  des  gents  pour  le  tuer  . * Comme  il  effoit  fort  66„l- 
aimé  dans  la  Syrie,  & que  les  peuples  s’y  portent  aifétnentàla  j0,.'c!«l.*'P" 
nouveauté , il  y trouva  tout  le  monde  difpofé  à Ce  déclarer  pour 
luy . 'Ainfi  ayant  fait  aflèmbler  [ à Antioche  ] toutes  les  troupes  p.  j0tit> 
avec  une  grande  multitude  de  peuple, 'il  leur  fit  undifeourspour  »,b,c. 

*c.  leur  dire  qu’il  fe  croyoit  "obligé  d’aller  fecourir  Rome  qui  l’ap- 
pelloit  à fon  fecours , afin  de  la  délivrer  de  la  tyrannie  fous  la- 
quelle elle  gemiffoit.  Auffi-toft  on  le  proclama  Augufte  & Empe- 
reur., on  le  revêtit  de  la  pourpre  & des  autres  ornemens  impé- 
riaux ,&  le  feu  marchant  devant  luy,  [comme  c’effoit  alors  la 
coutume,  ] on  le  conduifit  aux  temples  d’ Antioche, & delà  en 
ù maifon  qui  luy  devoir  fervir  de  plais. 

'On  apprit  avec  une  extreme  joie  dans  tout  l’Orient  que  Ni-  p.joj.». 

„ ger  avoit  pris  la  pourpre;  & toutes  les  provinces  d’audelà  de  la 

merfe  haflerent  de  luy  promettre  obeiffance.  '11  y faut  joindre  Eucr. 
l'Egypte  [en  Afrique,  & Byzance  dans  l’Europe,  célébré  pria 
fidelité  quelle  luy  garda.] 'Tous  les  Princes  & les  Roisd’audclà  Hcr.p.jojib. 
de  l’Euphrate  & du  Tigre,  envoyèrent  aufli  fe  rejouir  de  fa  pro- 
motion , & luy  offrir  leur  fecours . Il  les  remercia,  difant  qu’il 
efpcroit  que  tout  l’Empire  fe  foumettroit  à luy  fans  en  venir  à la 
guerre  , & leur  fit  de  riches  prefcns . 

On  raporte  qu’un  homme  ayant  demandé  à reciter  un  pne-  Nig.».p.7«.d. 
» gyrique  qu’il  avoit  fait  à fâ  louange  , il  luy  répondit  ; Faites  le 
» panégyrique  de  Marius,  d’Annibal , ou  de  quelque  autre  de  ces 
>*  anciens  capitaines  , afin  que  ce  qu’ils  ont  fait  nous  apprenne  ce 
» que  nous  devons  faire  : car  c’eft  fe  moquer  que  de  faire  l’eloge 
Tom.  111.  Imp.  C 
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d'un  homme  vivant, & furtout  d’un  Empereur:  [ oe  n’eft  pai  le  ««”’,** . * 
loiier  parcequ'il  fait  bien,  mais  c’eft  le  flater]  afin  qu’il  nous  re-  « 
Compenfê.  Pour  moy  je  veux  eftreakné  durant  ma  vie,&  cftre  « 
loüé  apres  mort . ■ ■ > « 

Dio,v»l-p.7H-  'Cependant  ces  grands  fuocés  qu’il  eut  d’abord  , 1 enflerent 
bien-tort  de  vanité  : & il  fe  rejouiiïoit  quand  on  l'appelloit  un 
Her.l.».p.5oj.  nouvel  Alexandre.  'Mais  ’fà  vanité  mefme  le  perdit  en  le  faifant  &c. 
b c-  tomber  dans  la  négligence  , comme  s'il  n’euft  eu  rien  à crain- 

drells'amufa  à faire  des  fcrtins,&àfê  rejouir  avec  ceux  d’An- 
' tioche  , au  lieu  de  fe  hafter  d'aller  à Rome.  Il  ne  fongea  point 
non  plus  à gagner  les  autres  armées,  [ comme  avoit  fait  Vefpa- 
fien,]&  furtout  celle  d'illyrie,  s’imaginant  que  tout  fë  foumet- 
troit  à luy  fans  difficulté;De  forte  qu'il  fe  trouva  étrangement 
furpris  , quand  il  fçeut  que  cette  demiere  avoit  déclaré  Se vere 
Empereur . 

'aevere  pour  gagner  I’aflèéHon  des  foldats,  <St  connoirtre  leur* 

.i  fêntimcns  , s’ertoit  contenté  d’abord  de  plaindre  comme  en  Ce- 
cret  l’état  déplorable  de  l’Empire  fous  un  Prince  tel  que  Julien, 

• - & de  témoigner  qu’il  euft  bien  voulu  voir  venger  la  mort  cruelle 

р. 5osj.b.  dePertinax.'Le  nom  de  Pertinax  ertoit  extrêmement  aimé  dans 

l’illyrie;  de  forte  qu’il  ébranla  auffi-tort  tout  le  monde;  &onne 
trouvoit  rien  de  plus  plaufible  que  de  faire  Severc  Empereur 
k.  pour  aller  punir  ceux  qui  luy  avoient  orté  la  vie.' Ravi  de  cette 

difpofition  , il  envoya  à tous  les  Gouverneurs  des  provinces 
Voifîncs  , & Ce  les  acquit  aifément  par  des  promertès  & des  mar- 
ques d’amitié  dont  il  ertoit  toujours  prodigue , parcequ’il  ne  fe 
croyoit  pas  obligé  de  les  foûtenir  par  des  effets . 

с. jo;  a.  [Lorfqu’il  crut  les  chofcs  affex  difpofées,]  'il  affembla  toutes 

les  troupes  , & dans  le  dilcours  qu’il  leur  fit , où  il  leur  partait 
déjà  comme  Empereur , il  leur  témoigna  fa  douleur  de  la  mort 
de  Pertinax  , & eftre  prert  d’aller  à finftant  à Rome  pour  la 
venger  s’ils  le  voûtaient  fuivre , leur  montrant  que  des  foldats 
tels  qu’ils  efloient,  n avoient  rien  à craindre  fous  fa  conduite,  ni 
du  codé  de  Julien  , ni  de  celui  de  Niger . Car  Herodien  qui  le 
fait  parler  ainfi  , fuppofe  qu’on  fàvoit  que  Niger  avoit  pris  la 
pourpre  quelque  temps  auparavant , [ quoique  cela  (bit  difficile 
p.jor.i.  a croire . J 'Dés  qu’il  eut  achevé  fan  dilcours,  les  foldats  le  pro- 
clamèrent Augulle,  & promirent  de  le  fuivre  parcout  où  il  les 
voudrait  mener  : & ils  luy  donnèrent  en  mefme  temps  le  nom 
p.sos.c.  de  Pertinax  , 'qu'il  crut  propre  pour  luy  acquérir  Iaffêdlion du 
scv.r.p.s j.e|n.  peuple  Romain , 'il  fut  ainfi  déclaré  Empereur  à Camonte, ville 

C.p  uj.i.c. 
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vete’i.  alors  célébré  fur  le  Danube,]  où  à * Sabaria  dans  la  Pannonie  , Viû.cpi. 

4 1.  Spartien  dit  que  cela  fe  fit  le  1 3.' jour  d'aouft:  [ mais  * la  fuke 

N°«7.  <jc  [’hiftoire  oblige  de  dire  que  ce  lût  en  avril,ou  en  may  pour 
le  pluftard . 3 

'Les  armées  des  Gaules  perfuadées  par  leurs  chefs  [que  Severe  Sev.».p.«5.e. 
avoit  gagnez,]  luy  prefterentaulfi-toft  après  le  ferment  de  flde- 
hté,'&  tous  les  pays  de  l'Europe  firent  la  mefme  chofe,  hors  la  Dio,l.7].p. 
ville  de  Byzance.  * Ainlï  dés  qu'il  eut  mis  ordre  à la  fureté  de  p 6 c 
l’Illyrie , b où  il  laifla  quelque  partie  de  fis  troupes  [pour  garder  * Hcr.Up.51j. 
le  Danube  contre  les  barbares,]  il  fê  mit  en  chemin  avec  le  refte,  *• 

& alla  droit  à Rome, 'd'où  il  avoit  déjà  eu  foin  de  retirer  fecret-  l.j.p.jis.c. 
temensfesenfâns,  en  mefme  temps  qu'il  prenoit  le  titre  d’Em- 
pereur , [ou  plutôt!  désqu’il  s'eftoit  refolu  à le  prendre . } 

'Mais  comme  il  prevoyoit  tout , il  n’oublia  pas  que  quand  il  Dio,!.7j.p. 
auroit  vaincu  Julien,  il  aurait  affaire  à Niger,  & encore  à Albin, 
qui  avec  les  troupes  qu’il  comtnandok  en  Angleterre  , efloit  af- 
fez  puilfant  pour  luy  difputer  l'Empire.  11  ne  voyoit  pas  moyen 
de  traiter  avec  Niger,  enflé  de  cc  que  le  peuple  Romain  l’avoit 
appelléà  fonfecours.  'Mais il  gagna  Albin,  enluy  écrivant  par  d.a|Her.U.p. 
&c.  une  peifotinc  affurée'une  lettrepleine  d’amitié,  +où  il  luy  don-  *•»- 
tNuTit.  noit  la  qualité  de  Cefâr[  en  l'adoptant  comme  fon  fils.  ] Albinie 

fatisfic  de  cet  honneur  , ’&L  prit  le  titre  de.Cefar  à la  telle  de  fes  Albi.v.p.t«>. 
troupes,  lé  tenant  heureux  , difbit-il , de  pouvoir  travailler  au 
bien  de  l’Etat  fous  un  Empereur  auflî  excellent  & au  (fi  géné- 
reux qu'efloit  Severe . '11  fe  tint  akifi  en  repos  [ durant  que  Se-  Dio.1 73-p  «37 
vere  ruinoitlcs  autres , pour  le  ruiner  après  eux . 3 e On  voit  dans 
les  médaillés  qu'il  prenoit  le  nom  de  Septimius,  [ qui  efloit  ce-  ‘ 
lui  de  la  famille  de  Severe  ; ce  qui  nous  a fait  dire  que  Severe 
l'avoit  adopté.  Et  les  Empereurs  ne  failbient  des  Cela  rs  que  par 
une  efpece  d'adoption . J 

ARTICLE  X. 

Severe  marche  contre  Julien , qui J?  préparé  mal  à la  dSfenfr. 

SEvERE  fit  toute  la  diligence  pofliWe  pour  fe  rendre  prom-  Dio.1.7  j.p.«  jp 
tentent  à Rome  avec  lés  troupes , entre  lelquelles  il  avoit  c|Her.U.p. 
pris  600  hommes  délite  qui  ne  le  quktoieoe  jamais  , & qui  ne  s<>1'50,' 
dépouillèrent  point  la  cukaffe  qu’ils  ne  fuflent  arrivez  à Rome 

1.  Quelques  edi  rions  ont  S*b*rï*  , d'autres  S*b*ri*.  Nous  ne  connoiffbns  point  de  Sabaria 
d ans  la  Paunooier , où  S*4ar  »etf  c el  ebre  par  la  nai fla  i»c e de  S.  Ma  r r >r  « 
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seT.T.f.«j.e.  'Il  ne  trouva  aucun  obilacle  fur  fa  route , & toutes  les  villes luy  «’e’feSe' 
ouvrirent  leurs  portes  ou  avec  joie  , comme  à celui  qui  alloit 
Her.l,i.p.jo7.  venger  la  mort  de  Pertinax,  ou  par  la  terreur  de  les  armes,  les 
50’-  Italiens  ne  Tachant  plus  depuis  Âugufle  ce  que  c’eftoit  que  de 

oombatre . 

JuJi.v.p.6i 'Julien  s’eftoit  imaginé  n’avoir  rien  à craindre  que  du  cofté 
de  Niger  ; de  fortequ'il  fut  fort  furpris  d’apprendre  Que  Severe 
Her.U.p.;ot.  avoir  pris  les  armes  : '&  tout  d’abord  il  defefpera  prefque  entie- 
»jnlivP6ib|  rement  de  lès  affaires.  • Il  obligea  neanmoins  le  Sénat  à déclarer 
Dio^j.p.ij?  Severe  ennemi  public,  & à menacer  les  foldatsdu  mefmetrai- 
*■  tement , s’ils  ne  le  quittoient  dans  un  certain  jour . Le  Sénat  leur 

députa  VefproniusCandidus,  & d’autres  Confulaires,  pour  les 
exhorter  d’obeïr  à Julien,  &à  ValeriusCatulinusnommépour 
fucccder  à Severe:  &enmefme  temps  un  Aquilius  Cent  enier  , 
célébré  miniftre  des  cruautez  de  Commode,  fut  envoyé  pour 
Sev.T.p«s.6«.  l'aflàHiner.  'Severe  eut  peur  d’abord  qu’il  fçeutque  leSenatcn 
corps  avoit  député  contre  luy  . Mais  il  fit  fi  bien  qu’il  gagna  les 
députez  , & les  obligea  de  parler  mefme  en  fa  faveur  à les  trou- 
P^i.bffMo,  pes.  'Les  foldats  penferent  neanmoins  tuer  Vefprenius  Candi- 
«■•P-7JJ-  <jus  > panreque  Ton  efprit  dur&  fauvage  le  leuravoit  toujours 
fait  haïr. 

Her.l.i.p.joi.  'Julien  cependant  faifbit  argent  de  tout  pour  achever  de  payer 
sjuli  v p «i  i Ie5  Prétoriens:  b & il  leur  donna  audelà  mefrnede.ceqn’illeur 
Het.i.i.p.joS.  avoit  promis,  'fans  que  neanmoins  ilsluy  en  euffent  obligation , 

*>•  [pareeque  cette  libéralité  paroi  (Toit  plu  tort  forcée  que  volontai- 

c.  re.  ] 'On  luy confeilla fort  d’allerattendre  Scveredans  lesdé- 

troitsdes  Alpes , pour  l’empefeher  de  les  paflèr  ; mais  il  ne  fe  put 
feulement  refoudre  à fortir  de  Rome . 

e.  '11  fit  prier  les  Prétoriens  de  prendre  les  armes , & de  faire 

Dio,L7j.p.»3*  exercice  pour  fe  "préparer  au  combat, 'de  quoy  ils  s’acquitoient  tcc. 
».b|Juli.t.p.«i.  tresma]  ( & les  foldats  de  la  marine  qu’il  avoit  fait  venir  de 
< Hcr.p.soi  dl  Mifene,  encore  plus  mal . * On  ne  pouvoir  venir  à bout  des  ele- 
DiOjval.p.73  3 phans , en  qui  il  mettoit  fa  plus  grande  confiance,  croyant  epou- 
T)io,l.7j.p.  venter  par  là  les  troupes  de  fon  ennemi . On  riê  voyoit  partout 

SsMa  qu  armes,  que  chevaux,  que  rimaged’un  camp,  ou  d’une  ville 

affiegée  : & parmi  l’effroi  que  tous  ces  préparatifs  jettoientdans 
les  efprirs,  on  ne  pouvoit  s’empefeher  de  rire  , en  voyant  le  peu 
d’adreffè  de  ces  pitoyables  foldats  , plus  accoutumez  aux  déli- 
ces qu’à  la  guerre,  '&  les  merveilleux  foins  que  ptenoit  Julien 
de  faire  fortifier  le  palais  avec"des  baricades  & de  bonnes  por-  npAJIn. 
tes , comme  s’il  çuft  prétendu  s’y  défendre  apres  avoir  perdu 
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ilrei*  tout  le  relie.  'Il  fit  faire  auffi  audehors  de  la  ville  un  grand  re-  »jt.p.73o|Hef 
franchement  environné  de  foffez,  qu’il  prerendoit  luy  devoir 
fervir  de  camp . 

'Il  fit  tuer  en  ce  temps  là  Lætus&  Marcia,quiavoienteula  Dio,L7  j.p.iît 
principale  part  à la  mort  de  Commode,  croyant  qu’ils  favori-  l>.c|juli.v.p.«» 
foient  Severe.*Carc’eftoit  Lætus  qui  luy  avoit  obtenu  de  Com-  Üser.v.p  «s.c 
mode  le  gouvernement  de  l’Illyrie  . 'Mais  Julien  mcfme  devoit  j„ii.T.p.s,.c| 
à Lxtus  fa  confèrvation  fous  Commode  ; de  forte  que  fi  l’on  Dio,p.ij».'b.e. 
loüoit  d’un  cofté  la  jufiiee  de  Dieu  dans  la  punition  de  cet  offi- 
cier qui  avoit  trahi  fbn  Prince  , on  condannoit  de  l’autre  l’in- 
gratitude de  Julien  à l’égard  de  fon  bienfaiteur . 'Il  ne  manqua  DioJ.jj.p. 
pas  d’envoyer  plufieurs  affaffins  pour  tafeher  de  tuer  auffi  Se-  ,J*-C- 
vere,  'qui  fut  allez  heureux  pour  s’en  garantir  toujours.  [Il  eut  Sev.v.p.66.«. 
recours  à l'enfer  mefme,]  '&  tua  un  grand  nombre  d’enfans  p.sj.bjDio.p. 
Scc.  "pour  des  operations  magiques . 

‘Durant  qu’il  s’amufoit  à ces  vains  préparatifs  , Severe  avan-  Dioj.73.P.»}s 
çoit  toujours,  & s’acqucroit  tous  ceux  qu'on  envoyoit  pour  luy  c.4. 
fermer  les  paflàges , ou  pour  le  prier  de  retourner . 11  entra  en 
Italie,  la  traversa  jufqu’a  Raven  ne  , quilprit  fans  combat,  '&  Juli.».p.6«.d 
demeura  maiftre  de  la  flote  qui  y efloit . Tullius  Crifpinus  Pré- 
fet du  Prétoire  , envoyé  pour  la  foire  avancer  contre  luy , fut 
obligé  de  s’en  retourner  . 'Severe  trouva  mefme  moyen  défaire  Her.l.i.p.jot 
entrer  fecrettement  dans  Rome  un  grand  nombre  de  les  foldats,  s°»- 
'&  il  envoya  des  lettres  à Veturius  Macrinus  pour  le  faire  Pre-  Juli.v.P.<j.i- 
fet  du  Prétoire  . 'Au  contraire  les  foldats  de  Julien  fe  laflôient  Dio,l.73  P.s3s 
déjà  des  fotigues  de  la  guerre , &.  l’approche  feule  de  Severe  les  d- 
foifoit  trembler . 

B5ggggg}agaaga8gfigSg8gagflgag3838SgS£B5a89gSEgSSg8fl3S8Cfig8gfi8 

ARTICLE  XI. 

Julien  efl  abandonné  & tué . 

' TUuen  ne  voyant  donc  point  de  moyen  de  fë  défendre  , Her.U.p.j«». 
J baflembla  le  Sénat  [vers  le  29  de  may,  félon  qu’on  le  tire  de  * juU.»,p,svd< 
Herodien,]  & fit  demander  qu’on  envoyafl  les  Veftales  aude-  c, 
vant  des  ennemis[pour  les  prier  de  fe  retirer.jC’efloit  un  moyen 
&c.  fort  inutile  : c’eft  pourquoi  "on  prit  un  prétexte  de  religion  pour 
rejetter  cette  demande  . Quelques  uns  difént  que  Julien  s’en 
tint  fi  fortoflénfé  , qu’il  envoya  quérir  les  foldats  pour  con- 
traindre les  Sénateurs  d’obcïr  , ou  les  mafiacrer  , mais  qu’il 
changea  auffi-tofl . [Ce  qui  efl  certain,]  c’eft  qu’eftant  venu  luy 
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«ftfcf  !.t.p.<o»  mefme  au  Sénat, 'il  demanda  qu’on  fift  un  deaer  pour  hty  affo-  y*rV,.  ** 
l|DioXrj-r.  cier  Severe  à l’Empire . Le  decret  fut  bten-tofl  fait  ; car  les  Se* 

Dateurs  qui  voyoient  la  foiblefle  de  Julien  , efloient  déjà  tous 
pour  Severe . 

fuli.v.  p.tfj.i.  'Julien  l'envoya  promtement  à Severe  par  Crifpinus , & cor»- 
ferma  à Veturius  Macrinus  la  charge  de  Préfet  que  Severe  luy 
Dio,wi».7}o|  avoit  donnée . ‘On  croit  au  (fi  qu’il  donna  alors  quelque  grande 
*.p.ie4.  charge  à un  Fulvios  très  méchant  homme , mais  qui  eftoit  ce 
femme  parent  de  Severe , [ce  qu’il  faut  apparemment  ra portée 
juli.v.p.S].*.  à Plautien,  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite]  'Le  bruit  coro- 
mnnefloic  que  Juhcn  fous  prétexté  delà  paix, voulait  faire  tuet 
Severe  par  Cri  fpi  nus.  Severe  en  eut  peur;  de  forte  que  de  l’avis 
de  fos  troupes  il  refufa  l'affodation  qu'on  hiy  oflfrort  ; & fes  cou- 
reurs ayant  rencontrcf peu  aprés,&  pris jCnfp nus  , il  le  fit  tue» 
fuivant  leconfeil  de  Julius  Lx tus, [dont  nousparleronsfouvent  ", 

dans  la  fuite]  Il  écrivit  en  mefme  tcmp6  beaucoup  de  lettres  à 
Rome,&  y fit  porter  lècrettement  divers  edits^jui  furent  mef- 
me  affichex . .v 

k.c.  'Julien  demanda  au  Sénat  ce  qu’il  y avait  à faire  en  cette  ren- 

contre , & il  n’en  put  tuer  aucune  réponfe  precifè . 11  fit  armer 
les  gladiateurs  qui  efloient  à Capoue , 3c  offrit  l ‘Empire  à Pom- 
péien gendre  de  M.  Aurde,  qtti  eftoit  alors  retiré  à Tcrracioc. 

Mais  ce  fage  vieillard  s’exeufa  fur  fon  âge  & fur  la  foi  bielle  de 
Di»>»!.p.n»  fa  vue,  'qu’il  euft  neanmoins  eue affez. banne , s’il  euft  vu  quel- 
que moyen  fo lide  de  üctvir  l’Etat . 

Juii.v.p.6j.e.  f En  mefme  tempsjles  fnldaisde  l’Orabrie^qtà  dévoient  gar- 
rlHer.i.j.p.  der  les  paflages  de  l’Apennin,  palTerent  du  collé  de  Severe , 'de 
» Dio,’]  73  p Juli«ri  fut  enfin  abandonné  désPretoriens  mefmcs.J'Severe leur 
M d.’cisev.'v.  avoit  écrit , & leur  avoit  promis  de  ne  leur  faire  aucun  mal , 
p jiq  » r*"*  P°urvu  qu'ils  ne  s’oppofâflent  point  à luy,  & qu’ils  luy  miflcnt 
entre  les  mains  ceux  qui  avoient  rué  Pcrtinax  Spartien  dit  qu’il 
juli.T.p.<|x.  leur  commandoit  mefme  de  tuer  Julien . Ils  obeïrent/laiflerent 
Julien  foui  dans  le  palais  avec  Génial  l’un  de  fos  Préfets , & Re- 
pentinus  fon  gendre  & s’eftant  faifis  de  ceux  qui  avoient  eu 
Dio, 1.7  3-p.«  i«  pan  à la  mort  de  Pertinaxjls  en  donnèrent  avis  à Silius  Meffola 
qui  e fl  oit  alors  Conful  [fubrogé  à Solius  Falco  , ou  à Erucius 
Chrus  , Gonftils  ordinaires  de  cette  année.} 
cfHcrp.5»?.0.  5nr  cet  aTls  Méfia  la  aflembla  le  Sénat , où  l't»  conclud  à 
u Lv.p.  3.c.  o^cr  ii£Bnpjre  a Julien  f à fo  coodarmer  à la  mort , '»  déclarer 
Severe  Empereur, & à deceraer  les  honneurs  divins  à Pertinax . 

Her.U.p.  <On  députa  le»  plus  ilbiftres  du  Sénat  pour  aller  porter  l'arrcft 
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îcre’j.  ie’à  Severe,  'Sc  le  prier  de  venirf  promtement  jà  RometVÎC  on  com-  Sev.r.p.ss.b. 

mit  quelques  pertôones  pour  aller  ofter  la  yie  à Julien,  ‘qui de-  »Her.p.So».d. 
ploroit  Ton  malheur  , & derrundoit  à coder  l’Empire  à Severe, 

[pourvu  qu’on  luy  permifl  de  vivre.  ] Quand  on  vint  pour  le  Di04.7j.p_ 

91  ruer,  les  uns affurent  qu’il  dit  feulement , Quel  mal  ay-je  fait?  *3*  *3». 

99  Ay^eofté  la  vie  à perfonne  ? 'Les  autres  dilent  qu’il  implorait  Juli.r.p.«j.d. 
la  foy  de  Cefar,  donnant  ce  nom  à Severe . On  employa  un  fitn- 
plefoldat  pour  le  tuer.  'On  ajoute  qu’il  fut  mené  dans  un  lieu  Aur.Viû. 
Ircret  des  bains  du  palais  , où  on  luy  fit  tendre  la  telle  pour  la 
couper  , comme  à un  criminel , & qu’on  l’expofa  enfuite  publi- 
quement. 

'C’ell  ainfi  que  finit  la  vie  & le  régné  de  ce  milërable  vieil-  Her.l.x.p. 
lard , qui  avoit  depenfe  tout  fen  bien  pour  acheter  une  fin  fi  î°9-<1- 
malheureufe  . 'Il  vécut  fbixante  ans  quatre  mois , & quatre  Dio,L7j.p.«j» 
V.  la  note  7.  jours , dont  il  ne  régna  que  66  jours:  [Ainfi  "il  doit  eftre  mort  l|luli-v<9-<3t 
le  premier  ou  le  deuxieme  jour  de  juin.  'Dioo  conte  le  a*  pour  Dio.l^é.p. 
le  premier  jour  de  l’Empire  de  Severe, cqui  fe  trouva  ainfi  avoir  *5 (9 
vaincu  par  fa  feule  autorité , & avoir  conquis  un  Empire  fans 
tirer  l’épée  , quoiqu’Aurele  Viélor  & Eutrope  , parlent  d’un 
combat  à Ponte-Mole,  [ inconnu  aux  meilleurs  hiftoriens . ] 

'Severe  permit  que  le  corps  de  Julien  fuft  mis  dans  le  tombeau  Juli.v.p.6j.d. 
de  les  anceflres  à deux  lieues  de  Rome  , par  fa  femme  & par  fa 
fillej  à qui  il  donna  la  viejen  leur  oflant  le  titre  d’Augufles,  & 
le  patrimoine  que  Julien  avoit  donné  à la  demiere . 

ARTICLE  XII. 


Severe  cafte  1er  Prêt  orient  : Son  entrée  à Rome  . 

[ÇEvERE  efloit  encore  à quelques  journées  de  Rome  lorf- 
J qu’il  apprit  la  mort  de  Julien  : & quoiqu’il  fevifl  rrtaiflre 
abfôlu  , ]'il  continua  neanmoins  encore  à marcher  en  armes  & Ser.r.P.««i.c. 
à camper  comme  en  un  pays  ennemi  ; ce  qui  caufa  un  grand 
effroi  dans  Rome:  & le  Sénat  luy  ayant  député  cent  Sénateurs, 
il  les  receut  *â  Terni  [dans  l’Ombriejau  milieu  de  fes  troupes, 
après  les  avoir  fait  fôuiller.’du  relie  il  les  traita  bien,  & leur  fit 
Noie  ».  quelques  prefêns  'Il  fit  Flavius  "Juvcnalis  Préfet  du  Prétoire  , 

[peut-e (Ire  avec  Veturius  Macrinus , ] ’à  qui  il  avoit  donné  dés 
1.  auparavant  la  mefme  charge. 'Il  envoya  en  diligence  * Plautien  p.««.dJHer.L} 
arrelter  les  enfans  de  Niger  ÜC  de  tous  les  autres  qui  avoient  p'si6,d' 

,/  Spart ien  dit  atitrerart  que  c'eftoit  Fulvius  :<5c  Cafaubon  croit  que  c'eftoit  Fulvius  Plauti-  Hi«.».p.7i  '.*• 
nus.  C*.h.«» 


Her.p.5t#.5u| 

Dio.p.lîj. 
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quelque  change  dans  l'Orient:  & ayant  intercepté  des  lettres  J”e’,L 
pour  le  Sénat  & des  edits  pour  le  peuple  , que  Niger  avoit  en. 
voyez  , il  les  retint  fans  les  faire  lire . 

Dio,l.74.p.  'Avant  que  d’arriver  à Rome  il  fit  executer  ceux  qui  avoient 
âl^Herl  i p tu^  Pertinax,  • & donna  ordre  aux  autres  Prétoriens  de  le  venir 
«oISct.V.p  m trouver  fans  armes,&  avec  les  habits  qu’ils  portoient  quand  ils 
*•  accompagnoient  les  Princes  dans  les  grandes  folennitez  . Car  il 

vouloit  qu’ils cruflent  que  c’eftoit  pour  l’accompagner  à fôn 
entrée  . 11  avoit  écrit  à leurs  officiers  afin  qu’ils  les  fi  fient  obeïr, 

& leur  protnettoit  pour  cela  de  grandes  recompenfes  . L’ordre 
fut  donc  executé,Ies  Prétoriens  Te  vinrent  trouver  en  foo  camp; 

& quand  il  fçeut  qu’ils  approchoient , il  leur  envoya  dire  d’at- 
tendre qu’il  fortiftpour  les  faluertous  en  corps,  & pour  leur  par- 
ler. Les  troupesavoient  le  mot  pour  fe  répandre  infênfiblement 
en  armesautour  d’eux  durant  qu’ils  longeraient  à l’attendre  & à 
l’écouter , & de  les  tenir  enfermez . 

’Efiant  donc  monté  fur  le  tribunal  qu’on  luy  avoit  dreflfé , il 
commença  à leur  reprocher  avec  un  vifâge  plein  de  colere  le 
crime  qu’ilsavoient commis  contre  leur  Prince , & un  Prince 
tel  que  Pertinax  ; la  honte  qu’ils  avoient  faite  à tout.  l’Empire 
en  le  vendant  comme  à l’encan  ; & le  peu  de  fidelité  qu’ils 
avoient  témoignée  pour  Julien  mefme  qu’ils  avoient  choifi  ; , 

Qu’il  n’y  avoit  point  de  fupplice  qu’ils  n’euffent  mérité  ; Qu’il 
vouloit  bien  neanmoins  leur  donner  la  vie  ; mais  qu’il  leur  com- 
mandoit  de  quitter  leurs  chevaux  & toutes  les  marques  de  la 
milice , & de  Ce  retirer  fans  delai  à "cent  milles  loin  de  Rome,  environ  «• 
leur  proteftant  que  quiconque  en  approcherait  déplus  prés,  ieucs’ 
ferait  puni  du  dernier  fupplice  . 

[Les  Prétoriens  eufient  pu  faire  quelque  refï fiance  .•  j'car  ils 
avoient  encore  'leurs  poignards  ou  leurs  épées , 'qu’ils  portoient 
au  codé  droit  par  un  ufage  qui  leur  eftoit  particulier, félon  la 
Hcr.l.i.p.jnx  remarque  d’un  "ancien  auteur  . 'Mais  ils  eftoient  environnez  Jeta  Mile!» 
d’un  trop  grand  nombre  de  troupes  armées  , pourofêr  rien  en- 
treprendre. Ainfi  ils  quittèrent  leurs  chevaux , fe  laiflèrent  dé- 
pouiller jufqu’à  leur  tunique  , & fe  retirèrent  avec  la  douleur 
& la  confuûon  qu’ils  avoient  fi  juftement  meritée.'ll  y en  eut 
un  que  fon  cheval  fuivit  malgré  tous  ceux  qui  le  vouloient  ar- 
refter  , jufqu’à  ce  que  fon  maifire  le  tua  luy  mefme,&  fe  tua 
enfuite  fur  luy  : & il  fembloit , dit  Dion , que  ce  cheval  avoit 
Her.l.i.p.snd  quelque  joie  de  mourir  plutoft  quede  quitter  fôn  maifire  . 'On 
pouvoit  craindre  que  ces  fôldats  defëfperez  ne  retournafiènt  à 

leur 
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leur  camp  , & n’y  reprifient  les  armes  qu’ils  y avoient  laifTées: 
mais  Severey  avoitpourvu  en  y envoyant  des  troupes  d’clite. 

'Scvere  fit  enfuite  fon  entrée  à Rome,  accompagné  de  routes  p.ïn.;n(Dio, 
fês  troupes  en  armes,*  avec  les  drapeaux  des  Prétoriens , mais  ,s*'£'*39j,64j 
renverfez.1’  Il  vint  luy  mefme  à cheval  & en  habit  de  guerre  juf-  4 dîo’,L7«-p.' 
qu’à  la  porte,  où  il  prit  la  robe,  & fit  le  refte  du  chemin  à pié.  *»»<• 

'Les  Sénateurs  eftoient  autour  de  luy  en  ceremonie, c portant  p.»«0.a. 
des  [ couronnes  J de  laurier  aufli-bien  que  tout  le  peuple, d qui  < HerJ.i.p  51» 
eftoit  habillé  de  blanc,  & témoignoit  une  extrême  joie.  Toute  5*Dj0,|.74.p. 
la  ville  eftoit  ornée  de  couronnes  de  fleurs  & de  laurier,  & de  «39.140. 
deverfes  tentures  ; & on  voyoit  partout  des  flambeaux  avec 
quantité  de  parfums.  'Severe  alla  d’abord  fâcrifier  dans  le  Ca-  Her.U.p.,u.d 
pitoIe&  dans  les  autres  temples, & pnis  fe  retira  au  palais.'Mais  scv.v.p.es.d. 
les  foldats  Ce  répandirent  par  toute  la  ville,  & fê  logèrent  dans 
les  temples  & les  autres  lieux  publics,  où  ils  alloicnt  prendre 
ce  qu’il  leur  plaifôit  fans  rien  payer,  ne  menaçant  que  de  piller 
& ravager  tout.  'Voilà  quelle  fut  l’entrée  de  Severe  dans  Ro-  Dio,l.74.p.«;9 
me.  On  ne  vit  rien  en  ce  temps  là  de  plus  magnifique;  e mais  c-  \ 

clic  donna  aufïi  beaucoup  de  terreur, & elle  infpira  plutofl  de  l’a-  ''  , 
verfion  pour  le  Prince  que  du  refpeét. 

'Le  lendemain  Severe  fut  au  Sénat f accompagné  des  foldats  efHer.p.sn.b 
& de  pluficurs  autres  perfonnes  tous  en  armes.»  Durant  qu’il  y 
eftoit , les  foldats  avec  des  cris  fêditieux,  vinrent  demander  au  £.3,,'.°’  '*  ' 
Sénat  * une  fomme  confîderable  qu’ils  difoient  qu’on  avoit  don- 
née autrefois  à ceux  qui  avoient  amené  Augufte  à Rome  , & 
que  quelques  uns  pretendoient  fauftement  devoir  fê  donner 
aufli  à tous  les  foldats  des  légions  qui  venoient  à Rome  en  ar- 
mes . Leurs  cris  dont  la  plufpart  ne  favoient  pas  le  fujet, effrayè- 
rent extrêmement  tout  le  monde  , & Severe  mefme , qui  ne  les 
put  appaifer'Wen  leur  accordant  une  partie  de  ce  qu’ils  deman- 
doient , c’eft  a dire*  250  dragraespartefte,  au  lieu  qu’ils vou- 
loient  en  avoir  1500. 

ARTICLE  XIII. 

Quelques  apf  iom  de  Severe  à Rome  . 

SEveRE  rendit  au  Sénat  " telle  raifon  qu’il  luy  plut  de  Ca  sev.v. p.«6.c( 
conduite  , parla  avec  beaucoup  de  civilité  & de  bonté , 
promit  autant  que  les  meilleurs  Princes  , & furtout  qu’il  pren-  s.'o.b.74  p‘ 
droit  " M.  Aurele  & Pertinax  pour  Ces  modèles.  Il  ajouta  à cela 
T om.  111.  Imp.  D 
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un  ferment  de  ne  faire  mourir  aucun  Sénateur  qu’il  neuf!  efté  vere  l' ** 
jugé  par  le  Sénat , & il  en  fit  mcfme  faire  un  arrert  folennel,  qui 
déclarait  que  cela  n’eftoit  point  permis  à l’Empereur , & que 
tant  les  Princes  qui  l'entreprendraient,  que  ceux  qui  leur  obéi- 
raient  en  cela  , feraient  reputez  ennemis  publics  eux  & leurs 
enfàns  .'Mais  il  fut  luy  mefme  le  premier  qui  viola  cette  loy  en 
la  propre  perfonne  de  Ju  le  Solon  qui  l’a  voit  dreflée  par  fon 
ordre , & de  beaucoup  d’autres . 'Cependant  des  commencc- 
mens  fi  favorables  luy  acquirent  l’affecJion  des  peuples  : mais 
ceux  qui  le  connoiffoient  le  difoient  fecrettcment  les  uns  aux 
autres  qu’il  falloit  tout  craindre  d’un  efprit  fourbe  comme  le 
lien.  Et  c’eft  ce  que  l’evenement  ne  vérifia  que  trop, 

'Le  Sénat  a voit  apparemment  donné  à Severe  dés  le  [deuxie- 
me ] de  juin , & avant  qu’il  entrai!  à Rome,  tous  les  titres  ordi- 
naires des  Empereurs,  comme  celui  de  Pere  de  la  patrie , de 
grand  pontife , de  Proconful,  & la  puiflànce  du  Tribunat.  'Dans 
le  temps  qu’il  fut  à Rcmeavant  que  de  marcher  contreNiger, 
il  pria  au  Sénat  du  titre  de  Cefar  qu’il  avoit  donné  à Albin  , 

& le  luy  fit  confirmer.  Il  fit  faire  des  médaillés  fous  fon  nom , 
luy  fit  drefler  des  ftatuës , & luy  fit  rendre  plufieurs  autres  hon- 
neurs.[Il  put  luy  avoir  auffi  fait  donner  en  mefme  temps  la 
puiffance  du  Tribunat , ] 'qui  luy  eft  attribuée  dans  quelques 
médaillés  : '&  mefme  dans  une  qui  femble  devoir  eftre  de  cette 
année , puifqu’il  y eft  qualifié  fimpIement'Conful.  'Car  il  fut  & non  c./ 
Conful  pur  une  féconde  fois  [ l’année  fuivante;  ] Severe  luy  “• 
ayant  encore  voulu  donner  cette  marque  d’eftime  & d’amitié 
[pour  le  mieux  trompr.  ] Neanmoins  pur  cequi  eft  de  la  puif- 
fance du  Tribunat, 'jl  eft  difficile  de  dire  fi  Albin  l’eut  dés  cette  Non  10. 
année  , ou  dans  quelqu’une  des  fuivantes  : & nous  ne  voyons 
ps  mefme  bien  clairement  s’il  la  rcceut  de  Severe , ou  s’il  la 
prit  de  luy  mefme  apés  avoir  rompu  avec  luy  enl’an  igd.J'Le 
titre  de  grand  pntifê  qu’on  luy  donne  quelquefois,  ["put  bien  N*ti>>, 
avoir  auffi  efté  un  effet  de  cette  rupture . ] 

'Severe  après  fon  entrée  dans  Rome, fit  de  grandes  liberalitez 
à fes  foldats  de  à tout  le  puple, a marquc'esà  ce  qu’on  croit  dans 
diverfés  médaillés  de  cette  année  : [&  ce  qui  plut  encore  beau- 
coup aux  Romains,] 'fut Ta ptheofé  de Pcrtinax.  On  en  put  &c. 
voir  la  defeription  dans  Dion , b qui  dit  que  ce  Prince  receut 
alors  l’immortalité[de  ceux  qui  ne  puvoient  ps  eux  mefmes 
fé  garantir  delà  mort,ni  Ce  donner  feulement  une  heure  de  vie.] 

'Au  contraire  Severe  fit  proferire  pr  le  Sénat  les  amis  de  J ulien , 
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»erei.CSe”^ont  quelques  «ns  furent  executez  à mort. 'Il  voulut  mefmeen  P.7o.c. 
haine  [ de  ce  Prince]abolir  les  decrets  de[fon  bifayeulj  Salvius 
Julianus:  mais  il  ne  le  put,  'l’équité  de  ces  decrets  l’ayant  em-  Aur.Viû. 
porté  fur  toute  l’autorité  de  Severe , parceque  les  Princes  ne 
peuvent  rien  fur  les  efprits , ni  lesempefcher  d’honorerles  bel- 
les produirions  des  grands  hommes.  Âinfi  les  efforts  que  fit  Se- 
vere pour  empefcher  d’honorer  ce  lavant  jurifconfuIte,ne  firent 
que  le  deshonorer  luy  mefme . 

'Il  fit  de  nouveaux  Prétoriens  en  la  place  de  ceux  qu’il  avoir  Dio,l.7«.p.i4o 
caliez  ; • & on  prétend  qu’il  en  fit  quatre  fois  plus  qu’il  n’y  en  riHer.I.x.p.si» 
avoir  auparavant, bce  qui  remplilfoit  Rome  de  foldats,  & char-  *Her.l.j  p.5JS 
geoit  beaucoup  l’Epargne:  [caria  paye  des  Prétoriens  eftoit  *• 
plus  haute  que  celle  des  autres  troupes.]  Outre  cela  les  anciens  jrjrtVn.c,'p.n 
Prétoriens  eftoient  tous  gents  bienfaits  , & d’une  humeur  dou-  ■ 16.1*. 
ce  & commode,  tirez 1 feulement  de  ricalie.de  l’Efpagne.de  la 
Ntki.  Macedoine , & de  la"Souabe  ; & c’eftoit  furtout  une  déchargé 

pour  la  jeunede  de  l’Italie. 'Mais  Severe  ne  fongea  qu’à  choiflr  Her.U.p.jix 
(Vun’n:  "les  plus  forts  & les  plus  généreux  de  lès  troupes  , £ originaires  <•- 

de  tout  pays,fouvent  de  tresmauvaife  humeur,&  qui  faifoient  t40',c’.'MP' 
peur  à les  voir  & à les  entendre  : ce  qui  choquoit  beaucoup  la 
delicateflè  de  quelques  Romains . 'Il  ordonna  mefme  que  dans  vii.p.7  J}. 
la  fuite  les  recrues  des  Prétoriens  fe  prendroient  toujours  de 
mefme  des  autres  troupes;  ce  qui  fervoit  à animer  celle-ci  à 
bien  faire , dans  l’elperance  d’une  milice  plus  douce  & plus  ho- 
norable , & fàifoit  encore  que  les  compagnies  des  Prétoriens 
eftoient  toujours  remplies  de  bonsfoldats.  Mais  d’autre  part  les 
jeunes  gents  d’Italie  n’ayant  plus  cette  reffource , fe  perdoienr, 

& devenoient  voleurs  ou  gladiateurs . 'Dion  dit  que  jSevere  fit  i.,4.p.t40.e. 
alors  beaucoup  d’autres  chofes  qui  ne  le  faifoient  pas  aimer . 

'Spartien  met  en  ce  temps -ci , qu’il  donna  un  fort  bon  ordre  sev.v.p.67.a.b 
pour  les  vivres  , dont  Rome  cftoit  prés  de  manquer  ; qu’il  vida 
beaucoup  de  procès  , qu’il  examina  divers  Gouverneurs  accu- 
fez  par  les  peuples, & punit  fëverement  ceux  qui  fe  trouvèrent 
coupables . Il  paya  fes  dettes , & maria  fes  [deux]  filles  à Probe 
& à Aece , qu’il  fit  aufti-toft  riches  & Confuls.  'C’eft  pourquoi  Onu.in6(l.p. 
Onuphrc  met  leur  Confulat  dés  le  premier  juillet’  de^cectelan- 
née.'Il  offrit  à Probe  de  le  foire  Préfet  de  Rome/qui  eftoit  alors  sev.v.p.67.a. 
la  première  dignité  du  Senat.^mais  il  s’en  exeufo.  Severe  donna 
cette  charge  à Domitius  Dexter  , avant  lequel  elle  avoit  efté  , se»?v.p.«7. 
tenue  par  Baflus.  l k- 

i’II  y iToit  neanmoins  des  auparavant  plu  Heurs  Gaulois  Je  la  Germanie  parmi  les  Pretori.  Spm.n.c.r.u*. 
cas.  > Taufius  qui  du  Pertinax  , eftoit  Je  Tougrcs.  u. 
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193, de Se. 
vctc i. 

ARTICLE  XIV. 

Severe fe  préparé  à la  guerre  contre  Niger , gui  la  commence, 

&efl  déclaré  ennemi  public  . 

[ 'T’O  u T E s ccs  chofcs  fe  pafferent  en  un  mois  de  temps . ] 

X 'Car  Severe  ne  fut  pas  à Rome  plus  de  trente  jours,  & 
il  en  partit  [dés  le  commencement  de  juillet  J pour  marcher 
contre  Niger/voulant  le  furprendre  par  là  diligence  avant  qu'il 
fe  fuft  mis  en  état  de  fe  défendre . 1 Du  refle  il  ne  parloit  point 
dutouc  de  luy  en  public  , b & fe  contentant  d’avoir  fes  enfàns 
entre  fes  mains , il  les  traitoic  comme  les ficns  propres.  'Mais  il 
fàifoit  de  grandes  levées  en  Italie , alfembloit  en  diligence  des 
troupes  de  toutes  parts , failbit  une  grande  Ilote,  donnoit  ordre 
qu’on  fourni  ft  d’hommes  , & qu’on  fift  marcher  tous  les  vaif- 
feaux  de  l’Italie . 'Il  commanda  aulTi  aux  troupes  qui  reftoient 
enWyrie  , de  s'avancer  dans  la  Thracc  pour  l’y  attendre,  & 
empefeher  que  Niger  ne  s'en  emparait;  '&  il  avoit  mefmc  déjà 
envoyé  Heraclius  pour  tafeher  de  fe  failir  de  la  Bithynie.'Il  fit 
encore  paffer  des  légions  en  Afrique , depeur  que  Niger  ne  s’en 
rendift  mailtre  par  l’Egypte  & la  Libye, & n’arreltait  les  vivres 
qu’on  en  apportoit  à Rome . 

'A  la  fortie  de  Rome 1 , fes  foldats  firent  une  grande  fedition  ,, 
pour  le  campement  : - [ ce  qui  eull  elté  un  prefage  vifiblc  de  fa 
défaite , s’il  eult  cité  vaincu.  J 'Gete  fon  frere  le  vint  rencontrer 
fur  cette  route  ; mais  il  le  renvoya  à l’emploi  ou  au  gouverne- 
ment qu’il  avoir,  [<5c  qui  n’eft  pas  marqué.  ] Gete  attendoit  de 
luy  quelque  autre  chofe:  '&  il  avoit  mefme  afléi  d’ambition 
pour  cfperer  de  fucceder  à lôn  frere  dont  les  enfàns  eltoient 
alors  encore  fort  jeunes . [ Mais  ce  n’elloit  pas  la  penlée  de  Se- 
vere.JAu  moins  il  a écrit  luy  melinedansfa  vie.qu  eltant  tom- 
bé malade, il  avoit  eu  le  deflein  de  déclarer  Niger  «5c  Albin  fes 
fucceliéurs . 

[ C’eltoir  fans  doute  avant  que  la  guerre  fuft  allumée  entre 
Niger  & luy-.&  fà  maladie  retarda  apparemment  cette  guerre. 

Car  quoique  Severe  témoignait  tant  de  diligence , & qu’il  fuft 
parti  de  Rome  dés  le  milieu  de  cette  année, cependant  il  1cm- 
fcle  que  le  fort  de  la  guerre  n’ait  efté  que  l’année  fuivante . J 'Il 

t.*J SMxmrmtrM  dit  Sp» rtien , que  Ferrarius  met  à neuf üijllei de  Rome  , dini b Tolcaie  du 
cofic  de  V eics,  C'cÛoit  Je  cbemio  pour  aller  ça  llly  rie. 
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yerei,CSe  paroift  neanmoins  que  dés  celle-ci  il  remporta  quelque  avan- 
tage confiderable,qui  luy  fit  prendre  le  titre  d’Imperator  pour 
la  icconde  fois , l'ayant  pris  pour  la  premierefou  à caufe  de  la 
mort  de  Julien, ou  en  prenant  le  titre  d’Augufte:  JCar  des  per-  p»gl,i  «7.5 1. 
fonnes  habiles  croient  qu’on  avoit  alors  accoutumé  d'en  ufêr 
ainfi . 'Une  infeription  qu’on  aoit  eftre  de  cette  année , parle  Reüi.p.si*. 
d’un  combat  naval. 

'Niger  ne  fongeoit  encore  qu’à  fe  divertir  dans  Antioche , Hcr.]  i.p.jn 
lorfqu’il  apprit  que  Severeefloit  maiftrede  Rome,&  marchoit  s 1 îU-î-p-ï**- 
contre  luy  avec  de  puifTantcs  forces  de  terre  & de  mer  . Il  fut 
étrangement  furpris.fmais  fans  fe  décourager , ] il  envoya  ordre 
aux  Gouverneurs  des  provinces  de  fermer  les  paflàges  diffici- 
les , 'particulièrement  celui  du  mont  Taurus  , qui  eft  entre  lai.j.p.n  j.b. 
Cappadoce  & la  Cilicie.  'Il  leva  de  nouvelles  troupes  dans  An-  ». 
tioche,[&  ailleurs, ]'&  députa  aux  Princes  voifins  pour  en  avoir  p.ji4  jij. 
du  fecours.  Le  Roy  d’Armenie  déclara  qu’il  demeuroit  neu- 
tre: [ Vologefc  ] Roy  des  Parthes  qui  n avoit  point  de  troupes 
entretenues, dit  qu’il  manderait  auxSatrapes(&  aux  Seigneurs] 
d’en  afTembler.  'Spartien  dit  neanmoins  que  les  Parthes  prirent  Sev.v.p.67^. 
fonpartiavec les  Adiabeniens &L  les  Arabes. 'Barfem;  Royd’A-  Her.l.s.p.jis 
tra  [ fur  l’Euphrate,  ] luy  envoya  quelques  archers  . *• 

'Niger  eut  foin  auffi  de  mettre  des  troupes  dans  Byzance,&  b.c.d!Dic,l.74 
y vint  luy  mefme , regardant  cette  place  comme  un  porte  im- 
&c.  portant , moins  pareeque  c’efloit  deflors  une  ville  "riche,  puif- 
fànte,  & bien  fortifiée, que  parcequ’elle  tenoit  l’endroit  de  tous 
le  plus  aifë  pour  paflèr  d’Europe  en  Afie . 'De  Byzance  il  vou  Dio.pj41.cj 
lut  aller  attaquer  Perinthe,  [nommée  depuis  Heracléc:  ] mais  Sev.v.p.67.e. 
*c.  il  s’en  revint  à Byzance  à caufé'de  quelques  mauvais  prefages, 

dit  Dion. 'Il  y eut  neanmoins  un  combat  vers  Perinthe,  où  ceux  Scv.v.p.67.c| 
de  Niger  tuerent  plufieursdesfoldats  deSevcrc,&  mefme  beau-  Nlg'T'p‘7<'1- 
coup  de  perfonnes  de  marque.[Gette  hoflilité  fut  prife  pour  un 
commencement  de  guerre;  ] & Niger  fut  déclaré  fur  cela  en- 
nemi public  [par  le  Sénat, javec  Emilien , 'qui  ayant  eflé  gou-  Her.I.j.p.51  j. 
vemeur  de  Syrie  avant  Niger,  eftoit  alors  Proconful  d’Afie,&  «l6- 
avoit  fous  luy  la  principale  intendance  de  cette  guerre . '11  pafi  Dio.vil.p.? s» 
foit  pour  la  meilleure  tertequi  fort  alors, ayant  beaucoup  d’in- 
telligence , & ayant  acquis  une  grande  expérience  par  les  di- 
vers gouvernemens  qu’il  avoit  eus . Mais  cette  grande  capacité 
le  rendoit  auffi  plus  vain  : & il  eftoit  parent  d’Albin  , ce  qui 
contribuoit  à l’enfler  encore . 

Spartien  prétend  que  l’avantage  remporté  par  Niger[auprés  Nig.r.p.76, 
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de  Perinthe  , ] l’avoit  rendu  maiftre  de  la  Thrace,de  la  Macé- 
doine, & de  la  Grèce  ; & que  fur  cela 'il  envoya  offrir  à Severe 
de  1 alfocier  à l’Empire  > de  quoy  Severe  fe  moqua  . 

ARTICLE  XV. 


Niger  ejl  défait  par  deux  foir.D  'eu  ouvre  à Severe  le  mont  T aurai. 
l’an  de  Jesüs  Christ  194,  de  Severe  i,  2. 

"Sevems  Augujlui  llt  if  Albinut  C<efar  11 \ Confuh  . 

[V  TIgeR  prit  apparemment  auflî  de  fon  cofté  fon  fécond 
Bir.p.i64.  i.\J  Confiilatjqui  eft  marqué  dans  quelques  medailles[«Sc 
cela  s’eft  fouvent  pratique  dans  la  fuite  durant  les  guerres  ci- 
viles. J 

Her.l.t.p.  su-  'Nous  ne  favons  point  le  particulier  de  ce  qui  fe  paffa  dans  la 
*i  j guerre  d’entre  Severeôc  Njger’jufqu  a l’arrivée  de  Severe  au- 

près de  Byzance['  11  y commença  (âns|doutc  deflors.c ’eft  à dire 
peut-eftre  dés  l’anr  93.ee  grand  fiegequi  dura  trois  ans.]& voyant 
que  la  ville  efloit  trop  forte  pour  l’emporter  en  peu  de  temps, 
[il  y laifla  quelquestrcupes  pour  continuer  le  fiege,]&  ordonna 
à fon  armée  depafler  [la  mcrjpour  aller  devers  Cyzic  [On  ne 
dit  jxiint  s’il  demeura  devant  Byzance , ni  fi  les  ennemis  s’op- 
p.;i6.a|Dio,  poferent  au  paffage  de  fes troupes; Jmais  feulement  qu’Emilien 
sevv  » «J  e^ant  aufi"‘  avancé  du  cofté  de  Cyzic,  avec  tout  ce  qu’il  avoir 

i. pu  ramaflèr  de  foldats.il  y eut  un  grand  combat  dans  l’Hellef- 

pont  vers  Cyzic , où  Emilien  perdit  beaucoup  de  monde,  fut 
obligé  de  fuir,&  s’eftant  retiré  à Cyzic,  & de  lit  en  une  autre 
ville, il  fut  enfin  pris  & tué  pr  ordre  des  Generaux  de  Severe. 
[ C’eft  ce  qui  rend  pu  vraifemblable  ce  que  dit  Herodien  , ] 
Her.l.j.p.ji«.  qu’on  le  foupçonnoit  d’avoir  trahi  fon  parti  , ou  par  jaloufie 
kc*  contre  Niger  qu’il  a voit  vu  audeffus  de  luy  , ou  pur  ne  pas 

perdre  fesenfans  qui  eftoient  en  la  puiffance  de  Severe. 
p.ji7.a.b.  'Le  bruit  de  la  défaite  d’Emilien  s’eftant  répandu  dans  les 
environs  , les  villes  greques  toujours  difpofées  à la  difeorde 
quand  elles  n’eftoienr  pas  retenues  par  la  crainte  d’une  puiffan- 
ce étrangère, fe  trouvèrent  bien-toft  divifées  les  unes  contre  les 
b.c.  autres.  'On  le  remarque  particulièrement  de  Nicomedie  & de 

Nicée,  toutes  deux  dans  la  Bithynie.  Caria  première  s'eftant 
foumife  à Severe  , l’autre  fe  maintint  avec  d’autant  plus  d’ar- 
deur dans  le  parti  oppofe  , & receut  avec  joie  tous  ceux  qui  fe 
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«re  fau  voient  de  la  défaite  , ou  que  Niger  envoyoit  de  nouveau;  de 
forte  qu’il  s y forma  un  grand  corps  d’armée  : '&  d’autre  part  ». 
les  troupes  de  Severe  eftant  paffées  de  I’Hellefpont  dans  la  Bi- 
thynie,  'les  deux  armées  forties  l’une  de  Nicomedie,  l’autre  de  c. 

Nicée, 'donnèrent  une  faconde  bataille  * entre  Nicée  & Cius dSev.v.p.67.d 
i.  [ville  aflez  célébré  dans  la  Bitbynie  fur  la  mer.]bUne'notice  la 

met  la  fettieme  des  feize  villes  de  cette  province  ,c  Niger  eftoit  * Gco.ûc.n.p. 
en  perfonne  à cette  bataille  , & Candide  y commandoit  I'ar-  ( t e 
mée  de  Severe  .Le  combat  fut  fort  opiniatré,comme  on  le  peut  ‘ 10,p'  4î,e' 
etc.  voir  "dans  la  defaription  qu’en  fait  Dion  : 'mais  enfin  Niger  fut  e)Her.l.  j.p.îi7 
encore  vaincu,  & contraint  de  fe  retirer  avec  ce  qu’il  put  fauver,  c- 
audelà  des  détroits  du  mont  Taiirus , qu’il  avoir  fait  fortifier . 

‘Après  cette  fécondé  viétoire  Severe  écrivit  au  Sénat, comme  Sev.v.p.sj.d. 
fi  la  guerre  eufl  déjà  efté  achevée  ; [ & ainfi  ce  fut  apparem- 
ment en  cette  occafionjqu’il  prit  cette  année  pour  latroifieme  Bir.p.»«». 
fois  le  titre  d’Imperator.'Il  o fi  rit  alors  à Niger  de  le  laiffer  vi-  Sev.v.p.«7.cl 
vre  en  fureté  dans  un  exi!,[  s’il  vouloir  quitter  les  armes.^Et  il 
femble  que  Niger  n’eftoit  pas  éloigné  d’accepter  cette  offre  d. 
fans  le  mauvais  confeil  de  Severe  Aurelien  , qui  avoit  promis 
fes  filles  aux  enfans  de  Niger, & qui  luy  perluadade  continuer 
la  guerre.'Ainfi  après  avoir  laiffé  une  bonne  garnifon  au  partage  Her.l.j.p.s>7. 
du  mont  Taurus  pour  le  garderai  s’en  alla  à Antioche  faire  des  cd- 
troupes  & de  l’argent. 

'Il  y trouva  que  Laodicée  en  Syrie &Tyravoient  pris  le  parti  p.5i*,».b.c. 
de  Severe  en  haine  de  ceux  d’Antioche  & de  Beryte.  Il  en  fut 
étrangement  irrité , & envoya  contre  les  deux  villes  révoltées 
des  troupes  de  Maures  qui  y firent  d’horribles  ravages,&  y mi- 
rent mefme  le  feu.'Severe  les  rétablit  depuis.  p.5»3.d- 

[Niger  s’eftant  donc  refolu  à continuer  la  guerre,]'Severe  fit  Her.U.p.  J17. 
avancer  fbn  armée  jufqu’au  pié  du  mont  Taurus  , où  elle  fut  ■>•«• 
contrainte  de  s’arrefter,  pancequ’elle  trouva  tous  les  détroits 
formez  & gardez  par  les  troupes  des  ennemis: '&  elle  ne  voyoit  p.jit.ji». 
aucun  moyen  de  les  forcer  ; de  forte  qu’elle  eftoit  toute  décou- 
ragée, & mefme  dans  le  defefpoir.dit  Herodien.lorfqu’une  nuit 
il  vint  à tomber  une  grande  quantité  de  pluies  & de  neiges, qui 
formèrent  un  furieux  torrent:  & ce  torrent  venant  à fondre 
contre  les  fortifications  faites  par  Niger , qui  luy  bouchoient  le 
partage, il  les  emporta  enfin, & ouvrit  le  chemin  à ceux  de  Seve- 
rc  , qui  reconnurent  en  cela  l’ordre  de  Dieu  ’en  leur  faveur . 

Car  les  ennemis  ne  fc  croyant  plus  en  état  de  garder  ce  porte , 

1.  C'ert  un  catalogue  des  villes  epifeopaiesde  l'Orient. 
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prirent  la  fuite:  de  forte  que  l’armée  pafTk  les  détroits  & toute  v'crV 
p.sit.d.  la  montagne  fans  peine  ,&  defoendit  dans  la  Cilicie/Herodien 

femble  ’ dire  que  l’on  efloit  déjà  dans  l’hiverf  Ainfi  ce  que  nous  ,, 
allons  raporter  doit  s’eftre  pafle  tout  à la  fin  de  l'an  194,  ou 
mefme  dans  l’année Tui vante.  ] 

OB  \3fif  O u Jj  0~7:  C/IjQ"  u 

ARTICLE  XVI. 

Dernière  défaite  de  Niger , & fa  mort  : Severe  traite  cruellement 
ceux  de  fon  parti . 


Her.l.j.p.519. 

b. 


Dio,L7«.p.8«î 

b.d. 

a, b. 


Her.l.j.p.si». 

b.c. 


dlsio. 

« Dio,I.74.p. 
84  j.b.c.d. 
d,C. 


‘Bîr.p,a69. 


[T'XU R A NT  que  les  troupes  de  Severe  efloientarreflées au 
J J mont  TaurusjNiger^voit  eu  leloifir  de  faire  une  nou- 
velle armée  très  nombreufe  , mais  fans  vigueur  & fans  expé- 
rience: car  c’efloit  prefque  toute  jeuneffe  d’Antioche  A qui 
n’avoit  de  bon  que  fon  zele  pour  fon  chef.  'Cependant  Niger 
fçcut  fi  bien  ufer  [ de  cette  afîèétian.&Jdc  l’avantage  des  lieux 
où  il  la  plaça  , que  dans  une  dernière  bataille  "elle  penfa  rem- 
porter la  victoire  furcelle  de  Severe  'conduite  par  Valericn  & 

Anullin . Cette  bataille  Ce  donna  [à  lëxtremitéde  la  Cilicieôc 
de  la  Syrie  , ] au  lieu  qu’on  appelle  les  portes  delà  Cilicie,par- 
ccqu’il  n’y  a qu’une  campagne  allez  étroite  entre  la  mer  & les 
montagnes , fur  lefquelles  Niger  efloit  poÛc.  Cëfloit  prés  de 
la  ville  "d'Ifl us/dont  le  golfe  que  la  mer  fait  çd  cet  endroit , a •uiiur.CM 
pris  le  nom  : & c’cft  le  mefme  lieu  où  Darius  avoit  autrefois  Uuzzo> 
elle  vaincu  par  Alexandre  . 

'On  peut  voir  le  detail  de  cette  bataille  dans  Herodien , * & 
plus  particulièrement  dans’ Dion  , qui  nous  apprend  que  Niger 
efloit  prefque  victorieux, ’lorfqu  une  grande  tempeflc,  à la- 
quelle le  temps  ne  paroifloit  point  du  tout  diCpofc  , s’éleva  tout 
d'un  coupfdu  collé  de  la  mer,  Ja  vcc  des  tonnerres  & des  éclairs, 
qui  ebloui/Ioient  les  foldats,  parcequ'ils  leur  donnoient  directe- 
ment dans  les  y eux:  & cet  accident  leur  fit  perdre  la  viétoire 
avec  le  courage , pareequ’ils  virent  que  Dieu  mefme  fe  décla- 
rait [ encore  une  fois  ] contre  eux  . Cette  bataille  fut  la  plus 
cruelle  & la  plus  fanglante  des  trois , & on  y conte  vingt  mille 
morts  de  la  feule  armée  de  Niger  [Ce  fut  fans  doute  pour  cette 
viétoire  quej  Severe  prit  pour  laquatrieme  fois  le  titre  d’Impc- 
rator"dans  les  derniers  mois  de  cette  année  , ou  dans  les  pre-  Trii.per,  n 
miers  de  la  fui  vante . 


j , yjèp  i Tetvpç. 
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verc’i , V ''  'Niger  fe  fauva  à Antioche,  qui  n’edoit  éloignée  quede  * 24  Dio,p.i4».a. 

*«o milles  lieues:]  mais  il  n’olâ  y demeurer,&  la  ville  sellant  bien-tod  ren-  filHerJ.j.p. 
due  aux  viélorieux,il  tira  du  codé  de  rEuphrate,comnne  pour  S10,J'  ' 
s’enfuir  chez  les  Parthes  : mais  ceux  qui  le  pourfuivoient  l'at- 
teignirent avant  qu'il  fuit  bien  loin  d’Antioche;  & l’ayant 
trouvé  en  un  lieu  où  il  s’edoit  caché,  ils  luy  coupèrent  la  telle, 
que  Severe  envoya  montrer  à ceux  de  Byzance  pour  les  obli- 
ger de  fe  rendre,  ’&  cnfuite  à Rome  .[C’elt  ce  que  nousappre-Nig.v.p.7«.b| 
noos  de  Dion  & d'Herodien.]Spartien  dit  que  Niger  fut  bleffé  ^•c- 
1.  [ ■ en  fe  défendant  contre  ceux  qui  le  vouloient  prendre , ] & 

qu’ayant  elle  amené  en  cet  état  à Severe,  il  expira  au(Ti-toll. 

[On  ne  dit  point  où  elloit  Severe  durant  tous  ces  combats,] 

'aufquels  il  n’allilla  pcint:[mais  il  fit  fort  paroidre  ce  qu’il  edoit  Dio.i.ys.p.jjt 
dans  les  fuites  de  la  vi£toire,*]  en  recompenfant,&[encore  plus  ] J , 
en  punillant  les  villes  & les  particuliers,1'  Herodien  dit  qu  ‘il  iHer.bj  p!jai 
avoit  perfuadé  aux  Generaux  de  Niger  par  leurs  enfans  qu’il <*• 
avoitarredez  à Rome,  de  trahir  celui  à qui  ils  a voient  promis 
la  foy,&  qu’aprés  avoir  remporté  la  viéloire  par  leur  infidélité, 
il  les  fit  mourir  eux  & leurs  enfans . [ Spartien  ne  marque  pas 
cela  : Jmaisil  dit  neanmoins  que  Severe  fit  mourir  les  Sénateurs  Sev.v.p.67.d. 
qui  avoient  fervi  Niger  en  qualité  de  Generaux  ou  de  Tribuns. e- 
11  donna  la  vie  à tous  les  autres  Sénateurs,  hormis  à un:  'mais il  Dio.vil.p^j* 
oda  les  biens  à la  plufpart,  & les  relégua  dans  des  ides.  'Il  oda  sev.v.p.«7.e. 
la  vie  mefme  à un  grand  nombre  d’autres  qui  edoientde  moin- 
dre qualité  : '&  dans  ces  punitions  il  n’epargnoit  point  ceux  Her.l.j.p.jio. 
que  la  neceflité  plutod  que  la  volonté  avoit  engagez  dans  ce 
parti.  'Plufieurs  mefmcs  qui  n’avoient  jamais  vu  Niger,  ni  rien  Dio.valp.737. 
fait  pour  luy,  furent  cnvelopcz  dans  cette  perfecution  generale 
de  les  partifans. 

'Comme  Severe  fâifoit  en  perlbnne  le  procès  à un  Sénateur  1.7». p.**». b. 
nommé  Caflïus  Clemens,  qui  s’edoit  trouvé  engagé  à fuivre 
Niger,  celui-ci  luy  reprefenta  avec  beaucoup  de  liberté  que  le 
parti  du  vaincu  n’avoit  rien  eu  de  plusiqjude  quecelui  du  vic- 
torieux, qu’ils  avoient  tous  deux  voulu  depodèder  un  ufurpa- 
teur  indigne  de  l’Empire;  que  lï  Severe  condannoit  ceux  qui 
fe  trouvant  engagez  avec  Niger,  n’avoient  pas  pris  le  parti  de 
Ibn  ennemi , il  condannoit  audï  à la  vue  de  toute  la  poderité 
ceux  qui  ne  l’a  voient  pas  quitté  luy  mefme  pour  fuivre  Niger . 

Severe  [eut  honte  de  ibn  injudice,]&  accorda  la  vie  à Clemens 

1.  'Sparticn  veut  qu'il  ait  dlé  bleffé  à 11  bataille  de  Cyaic,  dt  que  cette  bataille  ait  fiai  la  s«».at  Nlg.r.f. 
guerre  : ce  que  nous  ne  voyons  pas  moyen  d'accorder  avec  Dion  ic  Herodien.  *y.o|j*.b. 

Tom.lll.Irr.p,  E 
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Nig.v.p.-«.b,  avec  une  partie  ce  fês  biens . '11  fe  contenta  auffi  de  bannir  la  ÿ^’Ide1fe‘ 
femme  & les  enfans  de  Niger.Maisdepuis  Iorfqu’il  cutdeclaré 
la  guerre  à Albin, il  les  fit  mourir  avec  tout  le  relie  de  fa  fàmil- 
scv.v.|\69.1>.  Je,  & confifqua  tous  fes  biens 'On  marque  julquâ  fix  perfonnes 
Nig.v.p.jj.a.  illuftresdu  nom  de  1 Pelcennius  qu’il  ht  mourir.  'Cependant  il 
*'■  ne  voulut  pas  qu’on  oftaft  une  infeription  magnifique  de  Niger 

qui  eftoit  à Rome  : Il  faut,  dit-il,  qu’on  lâche  quel  eftoit  l’en-  « 
nemi  que  j’ay  vaincu.  « 

Her.l.j.p.sro.  'La  crainte  de  Sevcre  fit  que  beaucoup  de  ceux  qui  avoient 
c-d-  combatu  pour  Niger  , s’enfuirent  chez  les  Parthcs  audeli  du 

Tigre.  Severe  leur  accorda  enfin  une  amnillic  pour  les  faire 
revenir;  mais  plufieurs  demeurèrent,  & apprirent  aux  Parthcs 
à faire  des  armes  comme  les  Romains, & à s’en  fervir  ; cequi  les 
rendit  plus  forts  qu’ils  n’efloient  auparavant. 
scv.v.p.7(.d.c  'Severe  traita  fort  mal  diverfês  villes  qui  avoient  témoigné 
plus  d'afiédiion  pour  Niger,  particulièrement  Antioche, oîi  on 
s eftoit  autrefois  moqué  de  luy,  & Naploufe  dans  la  Paleftine. 
Hcr.l.j.p.pij.  [Il  priva  Antioche  du  droit  & du  titre  de  ville , J '&  la  fournit 
comme  un  fimple  bourg  à celle  de Laodicce,[ce  qui  augmenta 
beaucoup  lajaloufic  qui  a duré  bien  des  fiecles  entre  ces  deux 
Dig.;s.t.ij.l.i.  villes  voifines.JIl  donna  "encore  d’autres  privilèges  à ceux  de  j miuUcum. 

Laodicée,  à caufe  qu’ils  l’avoient  bien  fêrvi  durant  la  guerre 
Noris.epo.p.  civile.  'Et  auffi  ilsdonnerent  à leur  ville  le  nom  de  Septimie  & 
loi-ic  v p S;  Severienne.*  Mais  il  rétablit  [bien-toft]  Antioche  en  fes  an- 
e.  ciensdroits  à la  prière  de  fon  fils  ai  foc  encore  enfant. b II  obli- 

l-  Dio,vai.p.  gCa  & les  villes  & les  particuliers  qui  avoient  donné  de  l’argent 
à Niger,  mefme  par  contrainte  , de  luy  en  donner  quatre  fois 
autant.  Cela  le  rendoit  étrangement  odieux  : mais  il  vouloit  de 
Bir.199.5 1.3|  l’argent  à quelque  prix  que  ce  fiift.'Comme  il  fetnbleque  Niger 
Hier.in  Dan.  ait  haï  les  Juifs , Severe  au  contraire  les  aima  affêz,  s’il  les  en 
”.p.6oa.  . g,ut  croire,  Qe  qUi  eft  certain, c’eft  qu’illes  pcrfccuta  beaucoup 
Hcr.l.3.p.sa3.  dans  la  fuite.  '11  employa  de  grandes  fomrocs  pour  rétablir  les 
d-  ^ villes  que  les  troupes  de  Nigeravoient  ruinées  ;c  & Albin  qui 
‘ 'v'î’  liî  ) vouloit  s’infinuer  dans  l'aftêélion  des  peuples , envoya  auffi  de 

l’argent  en  Orient  pour  ce  fujetfC’eft  peut  eftre  de  là  que  vien- 
Occo.p.341.  nent  ]’  les  médaillés  grcques  faites  à fon  honneur  par  ceux  de 
3«.  Nicomedie; de  Side[cn  Pampbylie,]  & de  Flavioplc.^qui  peut 

,SpVnbj.9,p.1  e^re  unc  ville  de  Bythynie  ou  de  Cibcie.'  Celle  de  Bithyniefe 
77*.  nommoit  auffi  Critie. 

[Adrien  qui  n’avoitpas  aimé  Antioche  non  plus  que  Severe, 

1 . C'cftoit  le  nom  de  la  famille  de  Niger. 
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Tcrt?e»Se’  * avoit  eu  deftein  pour  diminuer  fon  pouvoir,  de  retrancher  la 
« v.  Adrien  Phenicie  du  gouvernement  de  la  Syrie  dont  elle  elloit  metro- 
n°te  13.  pôle,-  & d’en  faire  une  province  prticuliere.  On  ne  voit  pas 

qu’il  l’ait  fait;J<Sc  il  paroi ft  mefmeque  Niger  eftoit  encore  gou-Her.Li.p.joo. 
vemeurde  toute  la  Syrie  depuis  fa  Cilirie  jufqu’à  l'Egypte.'- 
TrUpt.n,  'Mais"  dés  l’en  198  ou  299, nous  trouvons  que  QVenidiusRu-  Spon,p.î70. 
mfa,  fus  eftoit  Propreteur  &'gouvemeur  de  la  Pbenic  te  de  Syrie  Hier-  Tcrc.inMar. 
tullien  vers  l’an  207,  parle  de  la  divifion  de  la  Syrie  qui  avoit 
mis  Damas  dans  la  Phenicie.'On  voit  par  Ulpien  que  Palmyre  . Nor.epo.p. 
y cftdt  comprit. b Dion  parle  d’un  Gouverneur  de  Phenicie  *9if- 
fous  Macrin.-'  & environ  dix  ans  après  il  conte  la  Phenicie  entre  ,7!  p' 
les  provinces  qui  avoient  leur  Gouverneur  particulier  [Tyr  en  ri.5'}.’p.5°4.». 
jus  rtnUtum  eftoit  la  métropole  ; ]'&  on  prétend  que  ce  fut  Se  vere  qui"en  fit  Dig.jo.t. 15.1.1. 
JidU.  une  colonie,  à caufe  des  grands  fervices  qu’elle  avoit  ren  dus  à [9'pV^flnh' 
l’Empire,  dit  Ulpien . [Nousavons  vu  J4  quelle  s'eftoit  tout  d'a-  zHerlj’-p. 
bord  déclarée  pour  Severe  contre  Niger.'  On  luy  a quelquefois  s 
donné  le  fumom  de  Seprimienne.  î7j’n  -,'p‘ 

article  xviii. 

Severe fait  laguerre  danslaMefopotamic:DcClaudeceklrt  voleur. 
l’an  de  Jesüs-Christ  19  s,  de  Severe  2,  3. 

'Scapula  Tertullus,  & T'meitti  Clemenr,  Conful.  à^Norep1 

7 v N croit  que  ce  Scapula  eft  celui  à qui  Tertullien  adreffe 

^ /un  écrit  fur  les  cruautez  qu’il  exerçoit  contre  les  Chré-  ;p  ll2. 

tiens  eftant  Proconful  d’Afrique  [en  l’an  21  1;]  Il  avoitefté  dans 
les  charges  dés  le  temps  de  M.  Aurele. 

[La  derniere  défaite  de  Niger  peut  bien  appartenir  à cette 
année  , comme  nous  avons  marqué, & encore  plus  les  cruautez 
de  Severe  qui  la  fui  virent.  Mais  nous  avons  mieux  aimé  ne  pas 
Interrompre  cette  guerre  , & n’en  pas  feparer  ce  qui  en  fût  la 
fuite  & l’effet.  ] 

'Lorfqu’elle  continuoit  encore,  les  peuples  de  I’Ofrhoene  & Dio,1.7j.p.«+« 
1.  de  * l’Adiabene  [ fournis  à l’Empire  par  L.  Verus ,]  fe  révolté-  *>• 
rent,  tuerent  les  foldats  Romains  qui  eftoient  dans  le  pays,  & 
fe  rendirent  maiftres  de  divers  challeaux.  Ils  affiegerent  mefme 
Nifibe,  qu’on  trouve  avoir  efté  défendue  par  Lxtus  : [mais  il  p.tsj.e. 
fcmble  que  ç’ait  efté  durant  la  guerre  d’ Albin, & ainfi  dans  un 

1 .Tl  paroift par  Sparticn qull y avoit  une  autre  partie del’Atlialaene foumifeà  fes  Princes  Sc».T.p.*7.*. 
&aux  Partitifs, 

E ij 
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lîege  pofterieur  à celui  dont  nous  parlons.  Il  eft  en  effet  aifé  de  rérei^jf*. 
juger  que  dans  celui-ci  elle  fut  défendue  par  les  gents  de  Ni. 
eer  :]'&  Julius  Lxtus  eftoit  arec  Severedés  devant  la  mort  de 
Julien.  'Apres  donc  que  Niger  fut  mort , ces  jwuples  députè- 
rent à Severe  , non  pas  pour  luy  faire  exeufe  de  leur  révolté , 
mais  au  contraire  comme  pour  en  demander  recompenfe  , pré- 
tendant avoir  agi  pour  luy  dans  ce  qu’ils  avoient  fait  contre 
Niger.  Ils  offrirent  de  luy  rendre  le  butin  & les  prifonniers  „• 
mais  ils  ne  vouloient  point  fe  foumettre  à payer  les  tributs  or- 
dinaires, ni  rendre  les  chafteaux  qu’ils  avoient  pris  ; & ils  de- 
mandoient  mefme  qu’on  retirai!  les  foldats  qui  elloient  encore 
dans  leur  pays. 

'Severe  aima  mieux  leur  faire  la  guerre , ravi  d’avoir  cette 
occafion  de  s’acquérir  une  nouvelle  réputation.  'Il  paffa  l'Eu- 
phrate,& entra  dans  la[ Mefopotamie,]  où  il  penfa  perdre  beau- 
coup  de  foldats  par  la  foif,  la  chaleur, & la  pouffierejcarc’eftoit 
durant  l’été , & on  ne  " trouvoit  point  d'eau  dans  ces  quartiers  &c. 
là.Il  arriva  neanmoins  jufqu’à  Nifibe  où  il  s’arrefta  ; mais  il  en- 
voya Lateran, Candide,  & Lartus,  courir  en  divers  endroits  fur 
les  barbares  . Ils  ravagèrent  bien  du  pays  , prirent  quelques 
villes,  & enflèrent  ainfi  avec  a (fez  peu  de  fujet  la  vanité  de  Se- 
vere . [ C’eft  peut-effre  ce  que  marquent  quelques  hiftoriens , 
lorlqu’ils  difent  J'que  Severe  fubjuga  les  peuples  de  l’Adiabenc, 

& les  contraignit  de  payer  tribut,*  ou  qu’il  l’euft  fait,  s’il  n’eu  II 
meprifé  ce  pays  comme  trop  fterile. 

[Les  Arabes  luy  avoient  fait  auffi  quelque  députation  affez 
fierejMais  voyant  qu’aucun  de  leurs  voifins  ne  les  vouloir  re- 
courir , il  luy  en  envoyèrent  une  plus  humble  : & neanmoins 
pareeque  [ leurs  Princes  J ne  l’eftoient  pas  venu  trouver  eux 
mefmes.ils  n’en  purent  rien  obtenir, '&  il  leur  alla  faire  la  guer- 
re , fît  quelques  exploits  dans  leur  pays,&  les  obligea  de  fo  fou- 
mettre. 'Herodien  dit  qu’il  courut  l’Arabie  heureufe,  mais  il  le 
met  vers  l’an  198.  Viétor&  Eutrope  relèvent  fort  cette  guerre 
d’Arabie,  & ils  en  parleot  comme  fi  Severe  en  euft  fait  le  pre- 
mier une  province , [ quoique  l’Arabie  Petrée  en  fuft  une  dés  le 
temps  de  Trajan,&  qu’on  ne  voie  pas  que  les  Romains  en  aient 
jamais  eu  d’autre  ni  fous  Severe , ni  depuis .]  Eufebe  dans  fit 
chronique  met  fur  l’an  199,  que  Severe  fournit  les  Adiabenicn» 

& les  Arabes  qui  avoient  donné  du  fêcours  à Niger. 

'Il  y eut  auffi  en  ce  temps-ci  quelque  guerre  contre  les  Par- 
tîtes^ qui  n’alla  pas  neanmoins] à1  fubjuguer  cette  nation, 

1,  Pnrthii  in  ditientm  rtdtttis. 
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vêrèitj.'’  comme  Spartien  l'écrit.  Pour  toutes  ces  guerres  le  Sénat  dé- 
cerna à Severc  le  triomphe  félon  Spartien , & les  titres  d’Ara- 
bique,  d’Adiabe nique,  & deParthique,  'qui  luy  font  donnez 
avec  le  titre  d’Imperator  pour  la  cinquième  fois  dans  des  inf- 
criptions  de  cette  troifieme  année  de  fon  régné . Il  refufâ  le 
triomphe , depeur  qu’il  ne  femblaft  l’accepter  pour  la  guerre 
civile . Spartien  dit  qu’il  refufa  auffi  le  titre  de  Parthique,  pour 
ne  pas  irriter  les  Parthes  : il  y a des  inferiptions  où  il  prend 

»,  les  deux  autres  fans  celui-ci  *. 

[Ce  qui  augmenta  fans  doute  encore  la  vanité  de  Severe, Jfut 
que  les  Scythes , [c ’eft  à dire  quelques  peuples  tèptentrionnaux,] 
voulant  luy  faire  la  guerre , un  furieux  orage  dans  lequel  trois  de 
leurschefs  furent  tuez  du  tonnerre,  leur  fit  changer  de  deifein . 

'Mais  luy  qui  fe  glorifioit  fi  fort  de  fon  adrefle , ne  lai  (Ta  pas 
d’eftre  furpris  parcelle  d’un  bandi  nommé  Claude.  Cet  homme 
courait  & pilloit  la  Judée  & la  Syrie  : & durant  qu’on  le  cher- 
chât pour  cela  avec  grand  empreffemenc  ,il  vint  fuivi  de  quel- 
ques  cavaliers  au  lieu  mefme  où  eftoit  Severe , l’approcha  com- 
me  s’il  euft  efté  un  de  (es Tribuns,  le  falua,  le  baila  meûne,& 
s’eftant  retiré  fans  eftre  reconnu , il  fe  cacha  fi  bien  qu’on  ne 
put  jamais  le  trouver. 

'On  lut  dans  le  Sénat  le  13*  juin  de  cette  année  un  difeours  de 
Severe  pour  la  fureté  des  biens  des  pupilles.  [11  faut  qu’il  l’ait 
envoyé  d’Oricnt, où  il  paroift  eftre  demeuré  toute  cette  année.  ] 

ARTICLE  XVIII. 

Siégé  & prife  de  Byzance. 

l’an  de  Jesus-Christ  196,  de  Severe  3,  4. 

’Cn.  Domitiui  Dexter  II,& L.Valeriut  Meflala Tbrafea  Prifcut , 
Confuh. 

[X  TOos  avons  vu  que]  Severe  avoit  laiiïe Domitius  Dexter 
J\|  Préfet  de  Rome , lorfqu’il  en  partit  [en  Tan  19 3,] pour 
aller  contreNiger. [L’autre  ConfuI  eft  apparemment  ce]Thra- 
fea  Prifcus  fort  loué  par  Dion,&  tué  fous Caracalla.  [Il  pouvoit 
eftre  defeendu  de  Pattus  Thrafea,  & d’Helvidius  Prifcus , fi  cé- 
lébrés fous  Néron . 
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On  peut  mettre  * dans  les  premiers  mois  de  cette  année  la 
prife  de  Byzance , J 'puifqu’elle  foûtint  durant  trois  ans  le  fiege  * v.U  note 
que  Severe  y avoit  mis  [fur  la  fin  de  l’an  r93  au  plutofl.Nousne  ,3‘ 
nous  arreflcrons  pas  à faire  ici  les  antiquitez  de  cette  ville  de- 
venue fl  célébré  fous  le  nom  deConflantinople . On  en  a des  li- 
vres entiers . Nous  avons  vu  qu’elle  efloit  très  confïderable  du 
temps  de  Trajan . ] 'C’efloit  en  ce  temps-ci  la  ville  la  plus  gran- 
de, la  plus  peuplée , & la  plus  riche  de  toute  la  Thrace  ; la  fer- 
tilité de  fon  territoire,  & l’avantage  de  fâ  fîtuation  y apportant 
les  richeffcs  de  la  terre  & de  la  mer . 'Elle  efloit  outre  cela  très 
bien  fortifiée  d’une  muraille  , dont  les  pierres  cfioient  jointes 
enfemble  avec  des  crampons  d’airain , & fl  bien  taillées  qu’elles 
fembloient  n’en  faire  qu’une  feule:  & la  muraille  efloit  foûte- 
nuë  par  un  grand  nombre  de  tours  qui  s’entredéfendoient  tou- 
tes . 'Entre  ces  tours  on  en  remarque  fept  qui  fe  portoient  des 
unes  aux  autres  d’une  maniéré  très  diflinéle,  tout  le  bruit  qui 
s’efloit  fait  dans  la  première , 

'Niger  avoir  eu  foin  tout  d’abord  de  fe  rendre  maiflre  de  cette 
importante  place,  & il  y a voit  envoyé  des  troupes.  * Ceux  de  fes 
Generaux  qui  le  purent , s’y  réfugièrent  après  leur  défaite . b II 
s’y  trouva  jufqu’à  500  petits  vaiffeaux,dontla  plufpart  avoient 
un  gouvernail  à la  prouë  aufli-bien  qu’à  la  pouppe  , & un  très 
grand  nombre  de  machines , faites  prefque  toutes  par  Prifque 
bourgeois  de  Nicée , qui  avoit  un  art  tout  particulier  pour  cela . 

'Severe  la  voyant  fi  bien  fortifiée  lorfquril  paffa  en  Afie , n’ofa 
pas  y faire  arrefler  fon  armée  pour  l’affieger  ; [mais  il  peut  bien 
y avoir  laiflè  quelques  troupes , & y avoir  enfuite  envoyé  ce 
grand  nombre  de  vaiffeaux  qu’il  avoit  amaflez  , & dont  on  ne 
voit  pas  qu’il  ait  fait  aucun  autre  ufage.  ]'Car  Dion  dit  que  la 
ville  fut  afliegée  durant  trois  ans  par  les  flots , s’il  faut  ainfi 
dire,  de  toute  la  terre. 'Les  Byzantins  firent  des  merveilles  pour 
fe  défendre, auffi-bien  après  la  mort  deNiger  quedurantfa  vie; 

[ ou  pour  parler  plus  véritablement , ] 'ils  fbuftrirent  bien  des 
maux,&  en  firent  bien  fouflriraux  autres. 'Les  llatuës  leurfer- 
voient  de  pierres  pour  accabler  ceux  qui  approchoient  de  leurs 
murailles . Les  cheveux  des  femmes  leur  fournifloient  de  cor- 
des. 'ils  avoient  trouvé  le  moyen  de  tirer  les  vaiffeaux  des  en- 
nemis à leur  rade , fans  qu’on  vift  comment  ils  le  fiifbient . 

'Severe  leur  envoya  la  telle  de  Niger,  fans  les  pouvoir  porter 
à fe  rendre.  [ Et  ils  ne  craigooient  pas  en  effet  tous  les  efforts 
des  afliegeans  : ] 'mais  ils  ne  trou  voient  pas  de  remedeà  la  faim . 
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?crc^C«.C'  Deî  marchans  qui  fe  lailfoient  prendre  volontairement , pour 
leur  vendre  bien  cher  quelques  vivres  , leur  citaient  un  bien 
petit  foulagement . 'Plufieurs  s’expofoient  durant  les  tempeftes  c. 
pour  aller  chercher  dans  les  champs  de  quoy  fe  nourrir;  quel, 
ques  uns  apres  avoir  confumé  les  cuirs , & toutes  les  autres  cho- 
ies de  cette  nature, furent  réduits  à le  manger  les  uns  les  autres. 

Ac.  'Ênfinaprés  avoir  vu  un  très  grand  nombre  des  leur  "périr  dans  <1.4147. 
la  mer  en  eflayant  de  fè  fauver,  'ils  rendirent  la  ville  le  lende-  pJtj.b. 
main. 

'On  fit  mourir  tous  les  magiftrats  & tous  les  foldats; 1 mais  on  b. 
referva  Prilque  l’ingénieur,  ôcSeve re  s'en  fervit  depuis  utile.  * p,4î'J- 
ment  au  fic*,e  d’Atra . 'La  ville  fût  entièrement  "ruinée  felon  Hcr.1_3.p  523 
Herodien.  Ônabatic  les  théâtres,  les  bains , & tout  ce  qui  luy  c- 
lèrvoit  d’ornement.  'Severe  fit  vendre  les  biens  de  tous  les  ha-  Dio.L74.pl47 
bitans,  la  priva  non  feulement  de  la  liberté,  mais  mefme  du  c- 
titre  de  ville,  '&  la  fournit  comme  un  fimple  bourg  à ceux  de  c|HerJ.3.p.5î3 
Perinthe,  qui  uferent  de  ce  droit  avec  toute  forte  d’infolcncc.  c- 
'Il  en  fit  au fii  rafer  les  murailles , ce  qui  fut  fort  fenfible  à le s Dio,p.H7<c. 
ha  bitans  ; & Dion  qui  approuve  tout  le  relie  comme  une  jufte 
punition  de  leur  opiniâtreté,  blafme  Severe  fur  ce  dernier  ar- 
ticle, ôc dit  qu’il  abatit  le  plus  fort  rempar  qu’eullènt  les  Ro- 
mains contre  les  barbares  du  Pont  & de  l’Afie . 

'Severe  apprit  en  Mefopotamie  la  prife  de  Byzance,  & il  en  c. 
eut  tant  de  joie,  qu’il  dit  aux  foldats,  Nous  avons  pris  Byzance 
mefme . [11  paroi  It  que  les  Chrétiens  y avoient  elle  perlècutez 
fousM.Aurelc;  ]'&  CacciliusCapella  qui  pouvoit  en  avoir  elle  Tert.>dScap. 
gouverneur  en  ce  temps  là , apprenant  la  nouvelle  de  fa  ruine , c-3-P-«7-». 
s’écria  que  les  Chrétiens  n’a  voient  qu’à  fe  rejouir . [ Mais  les 
Chrétiens  ne  lavent  que  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent,  & 
non  pas  fe  rejouir  du  malheur  de  leurs  plus  grands  ennemis: 
quoiqu’ils  aiment  & adorent  mefme  en  cela  l’ordre  de  la  jullice 
divine.  ] 

Noie  14.  'La  chronique  d’Alexandrie  & "les  nouveaux  Grecs  preten-  chr.Alp.p.«io| 
dent  que  Severe  rétablit  depuis  en  parrie  la  ville  de  Byzance , 

& luy  donna  le  nom  d'Antoninia  à caufe  d'Antonin  fon  fils  . 

'On  trouve  en  effet  une  médaillé  faite  fous  Caracalla  ou  fous  Occo,p.3>i| 

1.  Hcliogabale,  où  la  ville  de  Byzance  prend  le  nom 1 d'Augulle  GoIb-p-»0»-»* 

Antoniniene.  'Spartien  dit  aulfi  qu’elle  fut  rétablie  en  lès  an-  c»rac.v.p.l$.e 

cicns  droits  à la  prière  de  Caracalla  encore  enfant , [ & ainfi 

bien  tort  apres  Ion  malheur.  J'Nous  trouvons  encore  dansZofi-  Zof.U.p.«i«, 

l,  A\7VtHh'*Bi;ÇxrTi«ti  ctàaç*. 
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me  que  la  colère  de  Severe  contre  cette  ville  ertant  appaifée , il  ^re’j^T 
y baftit  quelques  galeries,  au  (quelles  on  donna  Ton  nom. 

ARTICLE  XIX. 

Cenqutfîa  de  Severe  en  Orient  : Lu  guerre  t'allume  entre  Albin  & tny  ; 


Sron,p.j70.«.  'T'X  Ans  une  inferiptien 1 qui  peut  eftre  des  derniers  mois  de  t. 

I J cette  année , on  trouve  que  Severe  avoit  fait  faire  des 
digues  dans  la  mer , pour  foûtenir  un  chemin  auquel  il  avoic 
donné  fon  nom  vers  la  ville  d’Ardea[dans  le  Latium . J 
Cokz.p, 84.85  Depuis  que  ce  Prince  eut  pris  le  titre  de  PartLque,  il  prit 

encore  celui  d’Impcrator  pour  la  fixieme  & * la  fêrtieme  fois  ». 
avant  la  fin  delà  troifïeme  année  de  fonTribunat , [c’eft  à dire 
au  pluflard  avant  le  2e  juin  de  cette  année.Ce  fut  apparemment 
pour  la  prife  de  Byzance , ou  pour  quelques  nouveaux  a vanta- 
Dio,1.74.p.847  ges  remportez  du  cofté  de  la  Mefopotamie . ] 'où  nous  avons  vu 
849  d cîu  ^ avo*t  rcceu  *a  nouvelle  que  Byzance  efloit  rendue.  1 Car 
e.  Dion  nous  apprend  qu’ayant  partagé  fon  armée  en  trois  corps, 

commandez  parLztus,  par  AnuIlin,&parProbe[qui  pouvoir 
eftre  fon  gendre,  ] il  les  envoya  conquérir  un  pays  nommé  peut- 
eftre  TAcabene,  dont  ils  fê  rendirent  maiftres  après  d’afléz  Non  ij. 
grandes  difficultez.  Severe  en  fit  une  nouvelle  province , dont 
Nihbe  fut  la  capitale , & qui  devoit  eftre  gouvernée  par  un 
Chevalier  : il  fe  vantoit  fur  cela  d'avoir  acquis  à l’Empire  un 
grand  pays , qui  fêrviroit  de  boulevard  à la  Syrie.  'Mais  Dion  dit 
que  ce  pays  avançant  beaucoup  vers  celui  des  Medes  & des 
Parthes,  efloit  une  occafion  continuelle  de  querelles  & de 
guerres;  outre  que  rendant  fort  peu,  il  coutoit  beaucoup  à dé- 
fendre. 

HM.I.3.P.510.  'Severe  fbuhaitoit  extrêmement  de  faire  de  [ plus]  grandes 
3”*  conquefles  fur  les  Parthes,  & de  fe  venger  du  Roy  d’Atra,qui 

avoit  fêcouru  Niger  contre  luy  . Mais  il  crut  qu’il  luy  efloit  en- 
core plus  important  de  fe  rendre  maiflre  abfblu  de  tout  l’Em- 
pire , en  ruinant  Albin , [ qu’il  n’a  voit  adopté  & fait  Cefar  trois 
ans  auparavant , que  pour  n’avoir  pas  tant  d’ennemis  à comba- 
tte enfemble . ] ’Ainfi  il  entreprit  une  nouvelle  guerre  civile, 

Dio,l75,p.*50 

*•  1 Cette  infeription  porte  : lmp....Sevfrus....Ctrm.  Max.  Tr.ptt.  1111.  bnf.  V.  & M.  Aur.  Ant*. 

ninus  Pim  , Cerm.  Max.  DacIchi  Max.  Princtps  )u<vtntutit.  Cela  forme  bien  des  difficultez  dont 
nous  ne  voyons  pas  la  folution.  Ainfi  cette  infeription  pourroit  bien  eftre  faufic. 

t.  Biraguc.^.270,  cite  d une  médaillé  Trib.pot.  un.  lmp.  tv.Mais  Goltzius  ,/•  8 5.4.  b,  cite  de 
trois  Triï.fH'  1U,  lmp%  Vil.  Onuphre  en  r»  porte  une  de  incline . 

lorfqu’il 
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u'il  n’avoit  pas  encore  eu  le  Ioifir  de  refpirer  après  la  guer- 
re étrangère.  11  le  plaignoit  qu’Albin  agi  (foie  trop  en  Celar  & Herj.j.p.ju, 
en  Prince  ; mais  [ce  qui  le  fàfchoit  le  plus , ] * c'eft  qu’Albin  eftoit  *'»  b|  Albi  v ,-> 
plus  aimé  que  luy  par  le»  perfonnes  de  qualité  , qui  commen-  ii.'eliî.d. 
çoient  à redouter  la  cruauté  de  Severe . On  prétend  que  les  Hcr.i.j.p-sit, 
principaux  du  Sénat  écri voient  à Albin  par  des  voies  fecrettes , 
pour  l’exhorter  de  venir  à Rome  , pendant  que  Severe  eftoit 
occupé  dans  l'Orient.  Severe  en  eut  connoiffànce , &ferefolut 
de  perdre  un  homme  qui  eftoit  capable  de  luy  faire  des  affaires, 

[ quoiqu’il  n’en  euft  peut-eftre  pas  alors  la  volonté . ] 'La  confi-  Albi.».j.to.& 
deration  de  fes  enfans  qu’il  vouloit  elever  à l’Empire , mais  fur- 
tout  les  prières  de  fa  femme  le  portèrent  à entreprendre  [cette 
guerre. 

'N’ofant  neanmoins  fe  déclarer  ennemi  d’un  homme  qui  ne  Her.p.sn.b. 
luy  endonnoit  aucun  prétexté , il  refoiut  d’abord  de  tenter  de 
s’en  défaire  par  des  voies  fecrettes  . 'Lors  donc  que  Niger  eut  Albi.v.p.s,.» 
efté  défait , il  écrivit  au  Sénat  des  lettres  avantageufes  pour 
Albin:  &[  quelque  temps  après  J 'il  luy  en  écrivit  une  à luy  mef-  p.ii.tijHer.l 
me  , toute  pleine  de  marques  d’eftime  & de  rendreftè  . Mais  3. a ju.c. 
ceux  qui  la  portoient , & qu’il  avoit  choifis  entre  les  officier» 
dont  il  eftoit  le  plus  affuré , avoient  ordre  après  avoir  rendu  la 
lettre  , de  demander  à parler  en  particulier  à Albin  , comma 
pour  luy  dire  quelque  chofe  qui  demandoit  le  fecret  ; & quand 
ils  feroient  feuls  avec  luy , de  le  poignarder  . Ils  portoient  aufft 
des  poifons , en  cas  qu’ils  puffent  gagner  quelqu’un  de  fes  offi- 
ciers pour  l’empoilbnncr  . Ils  s’acquittèrent  autant  qu’ils  purent 
de  cette  deteftable  commiffion . 'Mais  /bit  "qu’Albin  fe  défiaft  Her.p.jii.c J. 
déjà  de  Severe,  comme  le  dit  Herodien,'foit  que  les  précautions  Alb.v.p.ii.b. 
qu’il  leur  vit  prendre  pour  empefeher  que  perfonne  ne  s’appro- 
chaft  durant  qu’ilsluy  parleroient , luy  fiflent  foupçonner quel- 
que chofe  , 'il  les  fit  arrefter,  & appliquer  à la  queftion  , oh  la  b|Her.p.jit  * 
force  des  tourmens  les  contraignit  enfin  de  confeffer  la  vérité  . 

'Albin  les  fit  punir  , & ne  douta  pas  qu’il  ne  duft  deflorsre-  Her.p.pn.a. 
garder  Severe  comme  un  ennemi , & fe  préparer  à la  guerre  . 

Spartien  dit  qu’il  affcmbla  auffi-toft  fes  troupes,  & marcha  con-  Albi.v.p.ii.c. 
tre  Severe.  'II  ne  feprefla  pas  fi  fort  felon  Herodicn  , & donna  Her.l.j.p.ju, 
mefmc  le  Ioifir  à Severe  de  le  furprendre  : [&  (I  y a apparence  *• 
qu’ils  diffimulerent  tous  deux  durant  quelque  temps,  fans  faire 
éclater  leur  rupture  : J 'car  Dion  la  fait  venir  de  ce  que  Severe  Dio,l.7s  p ts» 
refufoit  mefme  le  titre  de  Cefàr  à Albin,  ou  les  honneurs  qui  y *• 
eftoient  attachez,  & qu'Albin  vouloit  avoir  celui  * d’Augufte. 

Tom.  111  lmp.  F 
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Her.l.j.p.jn.  'Herodien  paroiû  confirmer  le  dernier.  • On  voit  par  les  jde^* 
«Bir  ’««  dailles  , qu’Albin  fe  fit  qualifier  Empereur  & Augufte,  [ après 
* ' fans  doute  que  la  guerre  eut  eftédeclarée,  ] quoiqu'il  continuait 

encore  de  prendre  le  nom  de  Septimius,  [Ce  fut  fans  doute 
occo, 9.341.  avant  la  rupture,  ] 'qu’il  envoya  de  l'argent,  comme  nousavon* 
34jjalki.T.p.  ^ t à diverfes  villes  de  l'Orient , pour  s’y  acquérir  l’affedtion 
Scv.p.si.e.  des  peuples . 'Et  la  légion  Arabique  quitta  le  parti  de  Severe 
pour  prendre  le  lien. 

a|ii.p|Her.p.  'Albin  fe  déclara  le  premier  félon  Herodien  & Spartien  , 
j»«.  [ "peut-eftre  vers  le  milieu  de  cette  année:  J & ayant  affemblé  N. , £ 

Her.p.s  ta  une  «es  grande  armée,  'il  paflà  de  l’Angleterre  dans  les  Gau- 

les, où.  il  ordonna  aux  Gouverneurs  de  luy  fournir  des  vivres 
& de  l’argent . Quelques  uns  le  firent , d’autres  le  refuftrent;  & 
ceux-ci  parurent  les  plus  fages  par  l’evenement , ou  au  moins 
Sev.v.p.st.b.  les  plus  heureux  . 'Plulieurs  mefmesde  fes  amis  l’abandoone- 
d.  rent . 'Il  avoir  neanmoins  pour  luy  beaucoup  de  perfonnes  illuf- 

AIbi.T.p.79,d.  très  de  la  Gaule  & de  l’Efpagne.'U  femble  autant  qu’on  Je  peut 
tirer  d’un  endroit  qui  efl  fort  obfcur,que  gcneralement  les  Gau- 
lois & les  armées  du  Rhein  efloient  déclarées  pour  luy . 

ARTICLE  XX. 

Caracalla  efl  fait  Cefar  : Albin  déclaré  ennemi  ; De  Namerien  . 

Albi.v.P.67.6«  'Ç  E ver  e revenoit  d’Orient  à Rome  , Ior/qull  apprit  l’ar- 
Hïr.l.j.p.jn.  J mement  d’Albia  'Il  fit  aflèmbler  tous  Ces  ioldats , devant 
5>J’  qui  il  fit  une  inventive  contre  l’ambition  & l’ingratitude  de  fon 

ennemi , l’accufant  d’eûre  feul  caufe  de  cette  nouvelle  guerre , 
p,jij,b.c.  [ & pour  le  prouver , ] 'il  fit  de  grandes  liberalitez  aux  Ioldats , 
qui  en  mefme  temps  crièrent  qu’AIbin  eitoit  ennemi  public . 

[Jene  fçay  ficettc  largeflen’auroit  point  eftéauffi  aufujetde 
SeT.v.p.6i.a.  Ballien  fon  fils  aifhé , J 'qu’il  fit  déclarer  Cefar  en  ce  temps-ci, 

lorfqu’il  marchoit  déjà  contre  Albin . Cela  fe  fit  "à  Viminac  Non  17. 
Ferr.  'ville  célébré  dans  la  haute  Méfie  fur  le  Danube , b d’où  l’on  tire 

Sfpiron.cp.  qU-,]  venojt  je  l’Orient  par  la  Thrace&  par  l’Illyrie. c Les  nou- 
<chr.Ai.p.s»ej  veaux  Grecs  difent  qu’if  fut  alors  à Byzance. i On  prétend  qu’il 
Suid.«-.p-7j4.b  y offrit  bien  des  fâcrifices , & qu’il  y immola  mefme  une  vierge 
asuid.Ç.p.isr  "pour  apprendre  l’avenir.  *On  dit  auffi  qu’il  confulta  desaugu-  &«• 

*-  . , res  & des  preftres  idolâtres  de  Pannonie , & qu’il  apprit  d’eux 

j».c.  qu  il  vaincroit  Albin  . 

p.«8.a.b(Occo,  '£n  failant  fon  fils  Cefar  , il  changea  fon  nom  de  Bafiïen  en 

p.368. 
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de  M.  Aurelc  Antonin,  'à  caufe  du  grand  M.Aurele  pour  Sct.v.p.7  ,.j. 
qui  il  témoignoit  une  eftime  & un  refpeét  tout  particulier:  '&  p.68.b|Bjr.p. 
il  voulut  luy  me/me  dés  ce  temps-ci  eftre  confîderé  comme  fon  ***• 
fils  . 'Car  quoique  Dion  femble  dire  qu’il  ne  prit  cette  qualité  Dio,l.7î.p. 
qu’aprés  la  défaite  d’Albin  , * on  le  trouve  neanmoins  qualifié 
imp.ru.  filsde  M.  Aurele  dans  une  médaille  "faite  à la  findelatroifieme  b|Bir.p!iP7’î.S  * 
année  defbn  régné , & dans  pluûeurs  du  commencement  de  la 
Trii.pn.  quatrième.  'Une  infcripcion  "de  l’an  205,  l’appelle  fils  de  L.  Ve-  Grut.p.165.;. 
x,a-  rus . [ Je  ne  fçay  comment  un  Prince  qui  avoit  de  l’efprit,  & qui 
d’ailleurs  paroift  a fiez  grave , donnoit  dans  ces  fortes  de  badi- 
neries.  J 

'Son  fils  prend  le  nom  de  Severe  avec  celui  d’ Antonin  dans  Goici.p.i* 
r.  beaucoup  ‘ d’inferiptions  greques , & dans  quelques  latines.  [ Il 
efl  prcfque  toujours  nommé  Antonin  dans  les  hiftoriens  grecs 
& latins.  Mais  comme  ce  nom  pourrait  brouiller  à caufe  des  au- 
tres Antonins , & que  celui  de  Baflîen  qui  efloit  fon  vray  nom, 
c(l  demeuré  entièrement  aboli , nous  nous  fervons  auffi-bien 


que  ceux  qui  en  ont  parlé  avant  nous  en  noftre  langue.de  celui 
de  Caracalla,  ] 'qui  luy  fût  donné  après  fa  mort  à caufe  d’un  ha-  Dio,l.78.p. 
bit  dont  il  avoit  apporté  l’ufage  : [ & les  anciens  auteurs  l’ap- 

Cancilluj  pellent  quelquefois  ainfi . " J 

,a Caracalla  'Severe  ne  fc  contentant  pas  d’avoir  fait  déclarer  Albin  en-  Se».».p,6t.a. 

nemi  [par  fes  foldats,  ] 'fit  faire  la  mefme  déclaration  par  le  Se.  Aibi.v.p.ii.c. 
nat , 'quoique  divers  Sénateurs  priffent  allez  ouvertement  le  Dio,l.7s.p. 
parti  d'Albin  , comme  quelques  uns  prenoient  celui  de  Severe  . *so.a,b. 

Les  autres  comme  Dion  attendoient  fansrien  dire  l’e vertement 


de  cette  tempefle  qui  agitoit  toute  la  terre . Le  peuple  fe  plai- 
gnoit  ouvertement  de  la  guerre , '&  furtout  dans  uneoccafion  b.c.d. 
tu.  que  Dion  marque  'eftre  arrivée  avant  les  Saturnales , [c’eft  à 

dire  au  mois  de  décembre  . ] 'Il  parle  d’un  grand  feu  qui  parut  d.e, 
-Uw!,-.  alors  en  l’air,  & d’une  "eau  tombée  du  ciel,  qui  paroifloi  tertre 
de  l’argent  , dont  ayant  froté  quelques  pièces  de  cuivre  , elles 
parurent  comme  d’argent  durant  trois  jours , & puis  revinrent 
à leur  couleur  ordinaire . 


'Severe  avoit  des  troupes  dans  les  Gaules  avant  que  d’y  ar-  Sev.v.p.éS.b. 
river  : de  forte  qu’il  s’y  pal  fa  divers  evenemens  : '&  il  y eut  des  Her.l.j.p.jt*. 
combats  donnez  en  quelques  endroits . k On  marque  que  les  Ge-  j’^ev  T p 68 
neraux  de  Severe  y furent  défaits.ccqui  luy  donna  bien  del’in-  bjtz.e. 
quiétude,  [&  l’obligea  ] d’y  ver.irenperfonne'avecimeextreme  Hcr.l.vp.stj. 

d.e. 

r.  Nous  prenons  lourent  le  raotd'inlcriptionpour  tout  ce  qui  eft  écrit , lôit  fur  les  mediiUes 
foit  fur  les  marbres. 
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L'iit  de  F.C, 


diligence,  après  avoir  envoyé  des  foldats  garder  les  paffages,96’d'Se™‘ 


r«3r«- 


des  Alpes , depeur  qu’Albin  ne  pull  entrer  en  Italie  . 

'Numerienqui  n’a  voit  point  d’autre  emploi  à Rome  qued’en- 
feigner  la  grammaire  à des  enfans  , e fiant  padéen  ce  temps  là 
dans  les  Gaules,  y feignit  d’eftre  un  Sénateur  envoyé  parSevere 
pour  lever  des  troupes . U y affembla  en  effet  un  petit  corps , 
avec  lequel  il  battit  quelque  cavalerie  d’Albin , & fit  d’autres 
petits  exploits.  Severe  qui  le  fçeut , luy  écrivit  comme  à un  Se- 
nateur,le  loüa,&  luy  donna  ordre  de  lever  encore  plus  de  mon- 
de. Numerien  n y manqua  pas,fit  de  plus  grands  exploits  qu’au- 
paravant,&  prit  mefmc  "une  fort  grande  fommed’argenr  qu’il  fon»tntîn 
envoya  à Severe  . Mais  ce  qui  efl  encore  plus  extraordinaire , W'rrmm‘ 
quand  Albin  eut  effé  défait , il  vint  trouver  Severe , luy  dit  ce 
qu’il  efloir,  & fans  vouloir  accepter  ni  les  honneurs , ni  les  gran- 
des richefles  qu’il  luy  offroit  , il  fe  contenta  d’une  penfion  très 
médiocre  pour  palier  le  refle  de  fes  jours  à la  campagne . 


article  XXI. 


Albin  défait  & tué  à Lion:  Sevtrt  plus  cruel  que  jamaii. 
l’an  de  Jésus -Christ  197,  de  Severe  4,  j. 


'Lateranus , & Rufinui , Confuls . 

Nu  PH  R E croit  que  ces  Confuls  font  Appuis  Claudius 

V / Lateranus  defigné  Conful,&  M .MariusTitiusRùfinus, 

ConfuI , marquez  dans  quelques  inferiptions  . 'Nous  avons  vu 
un 1 Lateran  entre  les  Generaux  de  Severe;  *on  le  met  mefme  le  «, 
premier  entre  ceux  que  œ Prince  enrichit , & à qui  il  donna  de» 
palais  magnifiques , dont  quelques  uns , comme  celui  de  Late- 
ran , fubfiftent  encore  aujourd’hui , dit  un  auteur  quiécrivoic 
apres  la  mort  du  grand  Theodofë  : [ De  forte  qu’il  femble  que 
l’eglifc  de  S.  Jean  de  Latran  ait  tiré  fon  nom  de  luy  . ] 'Nean- 
moins S.  Jerome  le  tire  de  Plaurius  Lateranus  "tué  fous  Néron , v.  Nero» 
'dont  la  maifon  eftoit  magnifique.  $'»• 

k Severe  marcha  , comme  nous  avons  dit,  avec  une  extremc 
diligence  contre  Albin  , fans  dftre  arrefté  ni  par  la  rigueur  de 
l’hiver,  ni  par  la  hauteur  & les  difficultez  des  Alpes  ; & fes  fol- 
dats animez  par  fon  exemple  , ne  trouvoient  rien  de  trop  rude. 

’Il  furprit  ainfi  Albin  qui  ne  l’attendoit  pas  [ en  cette  faifon  . ] 

. î.Letnc  de  Dion  a Lattrntu,  ’demolineqae  le«  fjfles  4cThco«. 
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rc  'SCVC  Dion  parle  'd’un  premier  combat  donné  ce  femble  lorfque  Se-DioJ^j.p.iji 
verc  eftoit  déjà  dans  les  Gaules  ,où  Lupus  l’un  de  Ces  Generaux  e- 
fut  défait  & perdit  beaucoup  de  fbldats . 

"11  eft  certain  que  la  guerre  finit  par  une  fanglante  bataille  e. 

Non  ij.  'donnée  le  1 9 de  revrier'auprés  de  Lion,[&  apparemment'dans  stv.v. p.ôa.d. 
une  plaine  de  trois  ou  quatre  lieues,  qui  va  de  Lion  àTrevoux  «Dio,p.*ji.d 
entre  le  Rhône  & la  Sône.]  'Ce  fut  là  qu’on  vit  cent  cinquante  D?o,p.«ji.di' 
1.  mille  Romains  combattre  les  uns  contre  les  autres  fous  ‘les deux 
Auguftcs  qui  y eftoient  prefêns  en  perfônnes  , quoique  Severc 
ne  fe  fufl  jamais  rencontré  auparavant  dans  aucun  combat/Le  HerJ.j.p.snx” 
courage  eftoit  égal  de  part  & d’autre  , les  légions  d’Angleterre 
n’ayant  pas  moins  de  valeur[&  d’expericncej  que  celles  d’IIIy- 
rie:dc  forte  que  quand  on  en  fut  venu  aux  mains.la  viftoire  fut 
long-temps  douteufef  Enfin]  ’l'aile  gauche  d'Albin  fut  entière-  Dio,p.«5t.»5i. 
ment  défaite,  & pouftée  jufque dans  foncamp,  où  lescnnemis 
entrèrent  avec  eux , & le  pillèrent . Au  contraire  fbn  aile  droite 
ayant  attiré  les  ennemis  dans  des  fofTes  qu’on  avoit  couvertes 
d’un  peu  de  terre  , eut  fur  eux  un  tel  avantage  , que  Severe  ve- 
nant avec  les  Prétoriens  au  fecoursdesfiens,fut  luy  mefmemis 
endefordre,  '&  s’ilenfàut  croire Herodien , il  fut  contraintde  Her.l.j.p.s»*- 
fuir , & de  quitter  les  marques  de  fa  dignité  pour  fe  cacher  . c- 
’Spartien  dit  qu'il  fut  bleflé,  & qu’on  le  crut  mort  {Ce  qui  eft  Sev.».p.63.b.c. 
certain,] ’c’eft  que  fon  cheval  fut  tué  fous  luy,  & qu’il  fut  luy  Dio,l.7s.p. 
mefme  en  danger  de  perdre  la  vie  . S5t,c' 

Cependant  s'eftant  jette  l’épée  à la  main  au  milieu  de  ceux  c.d. 
qui  fuyoient , il  les  fit  retourner  contre  l’ennemi  avec  une  telle 
fureur,  qu’il  le  contraignit  de  lafeher  lepié . Il  fut  foûtenu  par 
la  cavalerie  commandée  par  Lastus,  qui  n’avoit  poiat  paru  juf- 
qu’alors:  & on  pretendoit  qu’il  avoit  diftéré  à defTein  tant  que 
le  combat  avoit  efté  douteux, dans  l’efperance  qu’aprésque  les 
deux  partis  fe  feroient  ruinez  l’un  l’autre  , il  demeureroir  feul 
maiftre  de  tout.’Herodien  croit  que  ce  fut  pour  cela  que  Severe  Her.l.j.p.51* 
au  lieu  de  le  recompenfer  comme  fes  autres  Generaux  , le  fit  515‘ 
mourir  quelque  temps  aprés.'Sevcre  demeura  donc  enfin  vidlo-  pio,l.7j.p. 
i.  rieux  , ‘mais  avec  une  grande  perte  des  liens  : & l’Empire  Ro-  51,e’ 
main  perdit  mefme  ceux  qui  eftoient  morts  du  cofté  d’Albin.On 
n’en  fauroit  dire  le  nombre . 

'Les  vaincus  furent  pourfuivisjufques  à Lion  , où  les  viélo  Her.l.3.p.s»î. 
rieux  eftant  entrez , pillèrent  la  ville  & la  brûlèrent. bAlbin  qui  jbi0)i.75.p, 

1. Herodien  , 7.314, Æ.ditqu’Albinic tinta  Lion. 

. i.  II  fat  appelle  hny.viu, dans  & quatrième  année , & peut-eftreaufli  vuu. 

F iij 
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s’eftoic  retire  dans  une  maifon  fur  le  bord  du  R hone',  en  voyant 
Htr.p.jij.bl  toutes  les  avenues  gardéej , le  tua  luy  mefme  félon  Dion.'D’au- 
*7**«*i|  très  raportent  la  choie  d’une  autre  maniéré  . ‘Severe  vit  fon 
m Diotl,7  j.p.  corps  avec  plaifir,  b&  mefme  félon  Spartien  il  le  fit  fouler  aux 
•»*  piez  de  Ibn  cheval , voulut  qu’on  le  laiflaft  devant  la  porte  de 
lôn  logis  i jufqu’à  ce  qu’il  fuft  corrompu  , & déchiré  par  les 
p.Sz.djDio,p.  chiens,  & fit  jetterle  relie  dans  leRhone/Sa  telle  fuft  mifeau 
*5  31  haut  d’une  lance , & portée  à Rome . 

Seï.v.p.68.d|  'Severe  pardonna  d’abord  à ü femme  & à lès  enfans , & puis 
il  les  firtuer&  jetter  dans  la  rivière.  cIl  fit  aulfi  un  furieux  car- 
nage de  toute  la  famille  & de  tous  fes  amis , entre  Iefquels  fe 
trouvèrent  les  premières  perfonnes  de  Rome  , <Sc  beaucoup  de 
dames  illuftres:  & il  fit  mourir  de  mefme  les  plus  qualifiez  des 
Gaules&  de  l’Efpagne.'Un  de  ces  malheureux  quis’eftoit  trou- 
vé engagé  dans  le  parti  d’Albin  plutoft  qu’il  ne  s’y  eftoit  enga- 
gé volontairement , luy  dit  ce  qu’il  put  pour  le  fléchir , & con- 
clut enfin  par  ces  paroles.Quefounaiteriez  vous  du  vi&orieux  <« 
fi  le  fort  des  armes  vous  avoit  efté  moins  favorab!e?Que  feriez  « 
vous  fi  vous  eftiez  au  mefme  état  que  je  fuis?  Mais  Severe  lâns  <* 
eftre  adouci  par  des  paroles  fi  touchantes  & fi  raifonnables,luy 
dit  feulement , Je  me  refoudrois  à fouffrir  ce  qu’il  faut  que  tu  « 
fouffres;  & il  commanda  en  mefme  temps  qu’on  le  tuafhcequi  « 
parut  étrangement  dur . 

Il  exeufoit  fa  cruauté  fur  la  neceflïté  d’empelcher  que  l’efpe- 
rance  du  pardon  ne  portail  les  elprits  factieux  à de  nouvelles 
révoltés , c’eft  adiré  qu’il  vouloir  eftre  cruel  pour  pouvoir  eftre 
doux  un  jour , [comme  fi  un  efprit  porté  au  lang  pouvoir  man- 
quer de  prétextés  apparens  pour  le  répandre.]  '11  devoir  bien 
pluftoft  fe  fouvenir  que  les  bons  Princes  font  tojours  très  in- 
dulgens  pour  ces  fortes  de  crimes;  que  quand  ils  font  quelque 
violence  aux  loix.c’eft  pour  confervcr  un  citoyen  ,non  pas  pour 
le  perdre;  [qu’Augufte  après  s’eftre  efforcé  d’arrefter les  conl- 
pirations  par  de  rigoureux  chaftimens.cn  vit  toujours  renaiftre 
de  nouvelles,  jufqua  ce  qu’il  fê  refolut  de  pardonnera  ceux  qui 
luy  avoient  voulu  ofter  la  vie  , & de  traiter  fi  bien  lès  ennemis 
qu’il  en  fit  les  plus  grands  amis.] 

sev.v.j>.6S.d.tl  'Tous  les  biens  de  ceux  que  Severe  fit  mourir , furent  confif- 
Her.l.j.p.jî6.  quez  . ,je  forte  qU’ü  eut  moyen  d’enrichir  Ces  lôldats  & fes  en- 
fans  [Mais  l’evenement  fit  voir  quelle  malediftion  cesrichelfa 
Sev.v.f,6i,c  d’iniquité  & de  (âng  portoient  avec  elles  ] 'Spartien  dit  que  ce 

fut  pour  cela  qu’on  commeoja  alors  à établir  un  Intendant  'du  rrtumfrL 
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*”c’^sSc' domaine  particulier  du  Prince/qui  dans  la  fuite  des  temps  a eu  n.s.p.jJ7.,fa, 
le  titre  de  Comte.  Mais  on  trouve  ou  cet  office  mefme,  ou  un 
a fiez  fêmblable  établi  dés  le  temps  d’Augufte:ce  qui  fait  croire 
à des  perfonnes  habiles  que  Spartien  fc  trompe  en  cela  , comme 
en  beaucoup  d’autres  choies . 

m-  «m»  «w»  a» 

ARTICLE  XXII. 


Severe  divife  F Angleterre , vient  à Rome  , où  il  fait  T apologie 
de  Commode , àt  fait  mourir  bien  du  monde . 

'C’EveRE  paftà  quelque  temps  dans  les  Gaules  pour  regler 
les  affaires  tant  de  ce  pays  que  de  l’Angleterre  , laquelle  il 
divifa  en  deux  provinces  , [au  lieu  qu’elle  n’avoit  eujufqu’alors 
qu’un  fêul  Gouverneur . On  ne  trouve  rien  des  règlement  qu'il 
fit  pour  les  Gaules.  Ce  qui  l’y  retint  peut-eftre  encore , fut  que] 
'divers  amis  d’Albin  maintinrent  fbn  parti  mefmeàprés  fa  mort, 
& jufqu’à  ce  que  Severe  les  euft  défait  par  les  armes . Il  apprit 
en  mefme  temps  que  la  légion  d’Arabie  s’eftoit  déclarée  pour 
Albin:  [de  forte  que  fi  cette  guerreeuft  duré  long-temps,  le  fuc- 
cés  n’en  euft  peut-eftre  pas  efté  avantageux  à Severe.] 

'Il  fe  haftaenfuite  de  venir  à Rome , & il  y amena  toute  fan 
armée  pour  y donner  plus  de  terreur , quoique  tout  le  monde  y 
tremblaft  déjà . [Outre  les  autres  expériences  que  l’on  avoit  de 
fa  cruauté,]  'la  maniéré  dont  il  avoit  traité  Albin  & fes  amis 
faifoit  juger  qu’il  n avoir  aucune  humanité,&  que  n’ayant  plus 
perfonne  à craindre,il  alloit  décharger  fa  fureur  avec  une  liber- 
té toute  entière  fur  tous  ceux  qu’il  haïffoit.'c’eft  à dire  fur  tous 
ceux  qui  avoient  aimé  Albin;'&  on  marque  en  effet  que  depuis 
cette  guerre  il  parut  beaucoup  plus  dur  & plus  inhumain.'Aprés 
la  mort  d’ Al bin.il  fitauffi-toft  chercher  fes  papiers, pour  favoir 
ceux  à qui  il  avoit  écrit, & qui  luy  avoient  repondu.  oe  il  eonfer- 
va  ces  lettres  pour  les  montrer  publiquement . 

[Outre  qu’on  fâvoit  que  beaucoup  de  Sénateurs  avoient  eu 
plus  d’inclination  pour  Albin  que  pour  Severe, Jil  eftoit  arrivé 
que  le  Sénat  avoit  fait  quelque  decret  en  l’honneur  de  Clodius 
Celfinus  , parent , ou  plutoft  frere  d’Albin  , où  l'onavoitauffi 
parlé  d’Albin  avec  eftime,  particulièrement  fur  fâ  fcience  daus 
les  belles  lettres . 'Severe  ayant  receu  les  aéles  de  ce  decret  vers 
le  temps  de  la  bataille  de  Lion , il  en  fut  extrêmement  irrité 
contre  le  Sénat  ; & pours’en  venger , il  commença  en  parlant 
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aux  foldats,  à traiter  Commode  de  Dieu  , 'luy  qui  jufqualors1^^'^'*' 
Ven  avoit  parlé  que  comme  d’un  tyran  & comme  d’un  monf-  ï,np.j,.. 
b|Scv.T.p.6«.c.  tre.  ’li  fit  la  mefme  chofc  lorfqu'il  écrivit  au  Sénat  fur  (à  vic- 
Spart.n.c.p.  foire,  le  nommant  mefme  fôn  frété  : 'ce  qu'on  trouve  encore 
' 17.1.2.  dans  quelques  infcriptions  . *Ce  changement  caufa  un  grand 
* D"’’p  ,î5'b  effroi  dans  le  Sénat  & dans  le  peuple  ,auffi-bien  que  d’autres  en- 
Her.I.j.p.jij.  droits  de  la  mefme  lettre  . 'Car  en  parlant  de  ce  qu'il  envoyoit 
s»*-  la  tefie  d'Albin  , Je  le  fais , difoit-il , afin  que  vous  voyiez  que  t< 

je  fuis  en  colère  contre  vous , & ce  que  c’eft  que  de  me  mettre  << 
Aibi.v.p.Sj.84  en  colere.  'Il  fit  auffi  degrands  reproches  au  Sénat  de  fonaffec-  « 
tion  pour  Albin  , & de  ce  qu’on  avoit  décerné  pour  fôn  frere  , 
proteftant  que  cela  luy  efloit  tout  à fait  fenfible  . Sparticn  en 
raporte  la  lettre . 

sev.T.p.sî  e.  'Il  vint  donc  à Rome  plein  de  colere  contre  les  Sénateurs  & 
Her.l.3.p.ji6-  contre  toute  la  ville . 'Le  Sénat  & le  peuple  vinrent  neanmoins 
*’■  audevant  de  luy  avec  toutes  les  demonflrations  polfiblesd 'hon- 

neur & de  joie, quoique  la  plufpart  euflent  le  cœiir  fâifi  de  dou- 
Tertap.c  js-p  leur  & de  crainte  . 'On  voit  dans  Tertullien  une  partie  des’'re-  écc. 

32-  jouiffance  que  les  payens  firent  alors  , & furtout  ceux  qui 

Bir.p.171.  efloient  les  plus  affligez  de  la  profperité  de  Sevcre  : '&  on  en 
trouve  encore  des  marques  dans  diverfés  médailles  de  fa  cin- 
Her.l.  j.p.si<  quieme  année , [commencée  le  2 juin  de  celle  ci.]  'Il  fut  d’abord 
au  Capitole,  & fit  lesauttes  facrifices ordinaires , & puisfe  re- 
tira dans  le  palais , où  il  fit  de  grandes  largefTes  aux  foldats  & 
au  peuple  mefme . 

'Après  cela , & [apparemment  le  lendemain  de  fon  arrivée,] 
il  fut  au  Senat,où  effant  monté  fur  fon  throne.il  lut  un  difeours 
fort  aigre  contre  les  amis  d’Albin,  & produifit  les  lettres  qu’on 
Albi.v.p.68.1,  luy  avoit  écrites  , 'faifant  pafTer  pour  des  crimes  les  moindres 
témoignages  d’amitié  qu’on  luy  avoit  rendus  : 'auffi-bicn  que  les 
prefens  qu’on  luy  avoit  envoyez . Il  loua  les  cruautez  de  Sylla, 
de  Marius , & d’Augufle,  comme  de  juftes  précautions, blafma 
Cefar  & Pompée  de  s’effre  perdus  par  leur  douceur  ; & puis 
venant  à Commode , il  en  fit  une  efpece  dapologie,&  dit  qu’on 
avoit  eu  tort  de  le  déchirer  comme  on  avoit  fait , puifque  s’il 
s’effoit  battu  en  gladiateur  , & s’il  avoit  fait  d’autres  actions 
femblables , il  y avoit  bien  des  Sénateurs  qui  n’en  faifôient  pas 
Sev.v.p.68.c.  (poins  que  luy  >&  il  en  marqua  quelques  uns  en  particulier.'Il 
le  loiia  mefme,  le  traita  de  Dieu,&  dit  qu’il  n’avoit  déplu  qu’à 
des  infâmes  : 'par  où  il  montrait , dit  fôn  hillorien  , qu’il  n’efloit 
pas  luy  mefme  en  fôn  bon  fens . 

Il 


b.c. 


dJDio,1.7;.p. 


Her.p.  516. d. 

Dio,l.7J.p. 

»S3.b.c. 


p.«».i. 
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11  fe  reprefenta  enfuite  comme  un  Prince  plein  de  clemence 
'&  il  pardonna  en  effet  à j 5 des  premiers  du  Senat^ccufezd’a-  Dio>l.7sr-*5J 
voir  favorifé  Albin,  & leur  témoigna  toujours  depuis  de  l’ami- d- 
tié.  Mais  il  en  condanna  à la  mort  29  autres , entre  lesquels 
eftoit  Sulpicicn  beàu-pere  de  Pertinax.'Spartien  nomme 41  per-  sev.v.p.69.1. 
fbnnes  qu’il  fit  mourir,  toutes  illuftres  , & dont  la  plufpart  b- 
avoient  efté  Confuls  ou  Prêteurs.  Il  y a lix  Pe(cennius  [&  nous 
avonsdeja  dit]  qu’aprés  la  guerre  d’ Albin  il  fit  périr  la  femme,  p.**.». 
les  enfâns,&  tous  les  parens  de  Pefcennius  Niger.[Je  n’y  trouve 
point  Claudius  Celfinus  frere  d’Albin . J ' Et  il  eft  certain  que  Albi.v.p.i».c. 
Severe  lailla  vivre  quelques  uns  de  fes parens  .[Mais  il  eftdiffi-  d* 
cile  qu’il  ait  épargné  fbn  frere,  après  avoir  fçeu  qu’il  avoir  efté 
loüc  par  le  Sénat;  & avoir  condanné  ces  eloges  par  des  plaintes 
fi  publiques  & fi  vehementes.]'On  a dure  qu’il  ne  pardonna  à p.ij.e. 
aucun  de  ceux  dont  00  trouva  des  lettres  parmi  les  papiers 
d’Albin . 'L’hiftoire  ne  conte  point  un  grand  nombre  d’autres  P.69.C. 
perlbnnesde  moindre  qualité,  immolées  à fon[  avarice  ou  à (à 
colere. JHerodien  dit  qu’il  fit  périr  tout  ce  qu’il  y avoir  de  plus  Her-p.îi7.a| 
confidcrable  par  la  naiflance  ou  par  les  ricnefles  dans  le  Sénat  Suid','p'715'* 
& dans  les  provinces. 

'Tertullien  anime  les  Martyrs  à fouffrir  tous  les  tourmens  Tcr  >tl  Mir.c. 
avec  joie  pour  le  nom  de  J C,par  l’exemple  de  tant  de  perfon-  ' 
nés  qui  perdoient  alors  la  vie  par  les  fupplices  les  plus  indignes 
de  leur  dignité  & de  leur  naiftànce,  & par  les  morts  tragiques 
qu'on  n'euft  jamais  appréhendé  pour  des  perfbnnes  de  leur 
rang  & de  leur  âge  : tout  cela  à caufê  d’un  homme  [qui  n’eftoit 
plus  en  eftat  de  leur  en  [avoir  mefme  aucun  gré . J 

ARTICLE  XXIII. 

Scvtre pille  lei  riches,  divinife  Commode,  retourne  en  Orient 
contre  les  Partbet. 

NOUS  laifïbns  beaucoup  d’autres  choies  que  les  auteurs  Ser.T.p.ïp.el 
dilènt  des  cruaptezde  Severe,*  auxquelles  fon  avarice  eut 
beaucoup  de  part,  félon  Herodien.bCar  il  s’emparoit  des  biens  «hct.p.ji7J- 
de  tous  ceux  qu’il  faifoit  mourir . [Mais  nous  ne  pouvons  omet-  * sev.v.p.sj.e. 
tre  Jqu’ayant  promis  la  vie  & lcpardonàErucius  Clarushom-  Dio,vil.p.7i7> 
me  d'honneur  & dequalité.s’il  vouloit  lervir  de  témoin  contre 
ceux  qui  eftoient  accufez[comme  luy  d’avoir  efté  du  parti  d’Al- 
bin,] il  aima  mieux  lôuftrir  la  mort.  Julien  qui  accepta  les  met 
Tom.UI.Imp.  G 
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me  offres,  eut  la  vie,-  mais  Severe  fans  rc/peder  fa  qualité  le  fit  ÿ?r7c’4‘lc;s'' 
met  rc  à la  queftion , ou  pour  lavoir  les  ehofes plus  en  detail, 

[ou  afin  quefodepoficion  füft  d’autant  ptus forte,-,  u’elle  oaroifi 
troit  moins  volontaire.  Ce  CI  J rus  eft  apparemment  t lui  qui 
Spv.v.p.69.ï,b  eftoit  Conful  en  l’an  193  lorfque  Severe  prit  l'Empire. JSptrtien 
le  met  entre  ceux  qui  périrent  en  ce  temps  ci. 

Comm.v.p.ji  Severe  qui  traitoit  Commode  ne  Dieu,  obligea  les  autres  de 
le  regarder  de  mefme,  luy  decema  un  pontife,  & voulut  qu’on 
folennifaft  fa  fèfte;[ce  qu’il  fit  fans  doute  autorifer  par  un  arrefl 
sev.v.p.sj.b.cl  du  Sénat,]  en  haine  duquel  il  le  fàiloit  Dieu.'Il  fit  expoferaux 
O10J.7jp.8j8  jjons  l’ajhiçje  NarcifTè  qui  l'avoir  érranglé.*  Il  patu.ft  aulli qu'il 
« I.76.P.864.  te  fit  [ donner  ou  confirmer]  par  le  Sénat  lctitre  Je  fils  de  M. 

*65.  Aurele-  furquoi  PolleniusScbennus  Sénateur  qui  railioit  tout 

le  monde,  le  congratula  d’avoir  trouvé  fbo  pere;  marquant 
allez  qu'on  ne  connojfibit  guère  celui  qui  luy  avoit  donné  la 
• naiffàncc . [Severe  ne  comprit  pas  cette  taillerie, ou  voulut  bien 
la  diffimuler.] 

Mêr.l.j.p. J17.  Herodiendit  qu’il  affbcia alors  fesdeux  enfànsà  lapuiflânee 

fouveraine,  & les  déclara  Empereurs.[Mais  ou  "il  fe  trompe  en  V .linote 
ceci  pour  le  temps , ] auffi  bien  qu’en  ce  qu’il  dit  des  jeux  fêcu-  ' »■ 

St  v.v.p.sp.d.  liers'au  lieu  d’un  combat  de  gladiateurs,[ou  il  le  faut  entendre 
c-  de  ce  que  dit  Spartien , ] qu’il  fit  donner  [ou  plutolt  confirmer] 

Euf.chr?n.p.  àCaracalIa  le  nom  de  Cefar  & les  ornemens  impériaux.  'Dans 
228.7jAlf.199.  deux  inferiptioos  dont  l'une  eft  de  cette  année  , & l'autre  eft 

pofterieure  à la  défaite  u’Albin, il  eft  feulement qualifié"û'e/îg»t'  dtfnn.tui . 
Go!tz.p.89.c|  Cefar , [fi  l’on  ne  veut  dire  qu'il  y faut  lire] 1 defigné  Empet  r«r,  '• 
fsêv’v*4  6 d comme  on  k trouve  dans  deux  autres.1  Severe  donnaauffi  quel. 

1 . ev.v.p.  9.  ^ues  }10Jlncurs  ^ Gere  fen  frere.[  Et  il  faut  apparemment  ra- 
porter  à ce  temps-ci  plutoft  qu'à  celui  de  la  guerre  des  Par- 
r-7o.a.  thés,  Jce  qu’on  It  dans  Spartien  , que  fa  faut  mariée  dans  la 
vi[le  de  Leptis  le  vint  voiravec  un  fils  qu’elle  avoit.  Il  luy  don- 
na bien  des  prefens  , & fitfon  fils  Sénateur.  Mais  rougiffànt 
d'avoir  auprès  de  luy  cette  fœur  [ peu  accoutumée  à l'air  de  la 
Gour,  &]  qui  pouvoir  à peine  parler  latin,  il  la  renvoya  en  fon 
pays  avec  fqn  hls,  qui  mourut  bien-toft  après  fon  voyage. 
pcr.Lj.p.ji7  'Aptes  que.  Severe  eut  paflë  quelque  temps  à Rome  , il  en 
c‘d|j29,d.  parfit  avec  fes  enfans  pour  aller  foire  la  guerre  aux  Partîtes. 
e|Sev.v.p,6j.e.  'On  crut  qu’il  entreprenoic  cette  guerre  fans  aucune  neceffité  , 
mais  par  le  (impie  defir  de  la  gloire,  & pour  avoir  un  légitimé 
fitjet  d’entrer  à Rome  en  triomphe , ayant  eu  honte  de  trioro- 
i x.lWoit|>«uc-eftter»TojrcV«-aflft»'Zt*itwp«r*«»r.  ir  • 


Digitized  by  Google 


L'an  de  J.  c.  L'EMPEREUR  SEVERE.  51 

iere’/.'j!*  P^er  Niger  & d'Albin.  'Neanmoins  Dion  dit  que  durant  Dio1l.7î.P.ss} 
qu’il  eftoit  occupé  à la  guerre  civile  [contre  Albin  & les  relies  '• 

,,  de  fon  parti,]  1 Vologefe  Roy  des  Parthes  eftoit  venu  avec  tou- 
tes fes  troupes , s’eftoit  rendu  maiftre  de  la  Mefopotamie , & 
euft  mefme  prisNiûbe/iLætus  ne  l’euft  défend ué.[ Latt us  eftoit, 
comme  nous  avons  dit,  à la  bataille  de  Lion  : d’où  Sevete  pou- 
voir l’avoir  envoyé  en  diligence  en  Orient , fur  la  nouvelle  du 
a,  mouvement  de  Vologclê.1]  'Dion  & Spartien  dilënt  aflèz  net-  p.85*.a|sev.r, 
tementque  les  Parthes  ne  fe  retirèrent  que  vers  le  temps  que 
Severe  arriva  à Nifibe  :[&  c’eft  ce  qui  nous  oblige  de  croire 
qu’il  y alla  dés  cette  année,  cela  n’e liant  pas  incroyable  d’un 
Princejqui  fâifoit  tous  fes  voyages  avec  une  extrême  diligence.  Her.l.3Pji« 
* Il  alla  parBrindes,  où  il  s'embarqua  avec  fon  armée,  & ne  v 
s'arrefta  point  qu’il  ne  fuft  arrivé  en  Syrie. b II  avoir  avecluy  un 
frere  de  Vologefe.  'De  Syrie  il  fut  à Nifibe  ; mais  les  Parthes  p.*«-®5*. 
s’eftoient  déjà  retirez  finis  l'attendre. 'Les  ayant  donc  ainfi  re.  sct.v.p.69.c. 
pouffez  [par  le  fêul  bruit  de  là  venuë,]il  revint  en  Syrie  pourfe 
préparer  a aller  luy  mefme  porter  la  guerre  jufque  dans  le  pays 
des  Parthes.  'Augare[  ou  Abgare]  Roy  de  l’Ofrhoene  le  recon-  Her.l.3.p.ji«. 
nut  dans  ce  voyage  pour  fon  Prince  & fon  prote£leur]uy  don-  *• 
na  lés  enfans  pour  ollages  de  fa  foy , & luy  amena  un  grand 
j.  nombre  d’archers  pour  le  fcrvir  dans  fes  guerres  1 . 


ARTICLE  XXIV. 

Severe  donne  la  puijjance  duTribunat  & le  titre  ef  Augufe  àC  ara- 
cal  la  ,&  celui  de  Cefar  à Gete,  traite  avec  le/  Arménien/ ,prend 
(f  pille  Ctefipbo»  : Guerre  en  Angleterre. 
l’an  de  Jésus  Christ  198,  de  Severe  5,  6, 

'Tib.  Saturnin// /,&  C.  Gallu /,  C on  fui/.  I<Ut.&»lii| 

Non  19,  CT  Es  anciennes  infeript  ions  "nous  font  juger  que  Severe  fit 

I y donner  cette  année  par  le  Sénat  la  puiilânce  duTribunat  5». 
à Caracalla  fon  fils  aifné,  peu  après  le  [ 1 de  juin , ] auquel  luy  ‘ P»8>-p.>>>- 
mefme  com  mençoit  fit  lixicmeannée.[ll  paroift neanmoins  que 
quelques  uns  contoient  les  années  de  fon  ïribunat  dés  le  4 
avril  198  pour  le  pluftard.Etpcut-eftre  que  Severe  le  luy  ayant 


i.Herodicn  519.*,  l’appelle  Artabane. 

i.  N’cn  feroit-ce  point  un  autre  { S^t.v.p 

î-CCcft  Uns  doute  fur  cela]'  que  Spartien  dit  que  Severe  fubjugua  Abgare  Roy  dePexfe,  • 

G ij 
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alor$  donné  en  Orient,  il  n’en  prit  le  titre  que  quand  le  Sénat 
le  luy  eut  confirmé  à Rome  deux  mois  après:  à quoy  l’on  peut 
raporter  la  qualitéd’Empereur  defigné  , que  qnelques  inforip- 
tions  luy  attribuent.  11  receut  apparemment  le  titre  d’Augufte 
avec  la  puiflânee  duTribunat,  quoique  félon  Spartien  il  n'ait 
cité  déclaré  Augufte  que  quelques  mois)  après  , à la  prife  de 
Ctefiphon . Il  n’entroit  que  dans  la  onzième  année  de  fon  âge 
au  4 avril  de  cette  année  . ] 

s«t.t  p.7oA.b  Severe  employa  jufqu’à  la  fin  de  l’été  à préparer  fon  arme, 

c.  ment  contre  les  Parthes.  'Il  fit  durant  ce  temps  là  quelque  guer- 

re dans  la  Syrie  contre  les  Juifs,  à caufe  de  laquelle  le  Sénat 
décerna  le  triomphe  à Caracalla  : & S.  Jerome  marque  fur  la 
cinquième  année  de  Severe,  que  les  Juifs  & les  Samaritains  fi- 
OtoC.1.7.c.ii,  rent  la  guerre  en  ce  temps  là.  'Orofe  dit  qu’ils  fe  vouloient  re- 
r'1'3'2,  ’ volterf  Abulfaraje  veut  apparemment  marquer  la  meftne  guer- 

a tmlf.p.79.  xejlorfquil  dit  que  dans  la  première  année  de  Severe  il  y eut 
une  grande  querelle  entre  les  Samaritains  & les  Juifs , & que 
dans  une  bataille  qu'ils  fe  donnèrent  il  y en  eut  un  grand  nom- 
bre de  tuez  départ  & d’autre  [On  n’en  trouve  rien  davantage.) 

Coln.p,  is. c Severe  prit  la  mefme  année  le  titre d’Imperator  pour  la  ‘ dixiè- 
me fois  au  moins.  , ,, 

dS,°  'Comme  ce  Prince  témoignoit  élire  dans  le  deflèin  de  fe  ven- 
* p.’si/.d.  ger  de  tous  ceux  qui  avoient  affilié  Ni  ger,*  il  voulut  aller  atta- 
dfîii  7!66*54  (luer  l’Armenie.  'Elle  avoit  auffi  alors  pour  Roy  un  Vologefc 
777*.oPp.M4.  & fucceflèur  de  Sanotrucequ’oo  dit  avoir  efté  un  très  grand 

Prince  & pour  la  guerre  , & pour  toutes  chofes, qui  aimoit  ex- 
trêmement la  juftice,&  obfervoic  toutes  les  réglés  de  la  morale 
aulfi  exaélement  que  les  plus  fages  d’entre  les  Romains  & les 
Grecs.  Vologefe  fon  fils  lâchant  le  deflèin  de  Severe  , alla  au- 
devant  de  luy  avec  fes  troupes.  Mais  avant  que  d’en  .venir  au 
combat , il  demanda  une  treve,  durent  laquelle  Severe  luy  en- 
voya des  députez  [ pour  ecouter  lès  raifons.  Vologefe  protefta) 
Hfr.p.5i4.d.c  qu'il  n’avoit  donné  a Niger  aucun  fecours  contre  luy, b luy  en- 
* p.s»7.  . voya  ,jes  prcfcnS)  quelques  fommes  d'argent,  & des  oftages, eo 
Dio,l.7j.p.»54  iUy  demandant  fon  amitié:  'de  forte  que  Severe  luy  accorda  la 
paix,  & luy  donna  mefme  quelque  partie  de  l’Armenie  [ con- 
quilê  fur  fes  predecefleurs . ] 

Her.p.sii.a.  'Severe  n’ayant  plus  rien  à craindre  du  collé  de  l’Armenie  , 
sev.».p.7o.l>.  'marcha  fur  la  fin  de  rété'fcontre  les  Parthes,'  en  fuivant  le  cours  N»«  a», 
«f1l°’i7,’p*  de  l’Euphrate.  Son  armée  alloit  partie  fur  le  fleuve,  partie  fur 

1 . peut-eftre  lufli  pour  la  neuvième. 
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vcre  'es  bords  : car  il  avoir  fait  faire  pour  cela  un  fort  grand  nom- 
bre de  bateaux.'On  marqueque  pour  palier  de  l’Euphrate  dans  Amm.i,i«.p. 
le  Tigre,  il  fit  nettoyer  le  canal  de  Naarmalca  que  Trajan  avoit 178  b- 
feit  foire  autrefois  à mefme  dcflein . '11  arriva  ainfi  en  peu  de  Dio,L7s.p.is4 
temps  à Seleucie  & à Babylone , qu’il  prit  [fans  peine , J l’une  & b- 
l’autre  ayant  efté abandonnée.  'Il  fit  le  degaft  dans  le  pays,  & Her'J.j.p.ji». 
n’y  trouvant  point  de  refiftance , il  s’avança  jufqu’à  Ctefiphon , b- 
qui  eftoitla  demeure  du  Roy  desParthes:  & ce  Prince  y eftoit 
alors . 'Il  paroi (1  qu’il  tafcha  de  foûrenir  un  fiege;  & les  foldats  Se».v.p7«.b. 
Romains  efloient  réduits  à vivre  des  racines  d’herbes  qu’ils 
trouvoient  dans  le  pays;  ce  qui  leur  caufoit  des  dy (Tente ries  & 
beaucoup  d’autres  incommoditez . Mais  le  courage  de  Severe 
l’emporta  fur  tout,&  enfin  la  ville  fut  prife,  & le  Roy  obligéde  b|Dio,p.«5t.E> 
s’enfuir  avec  peu  de  cavaliers . Les  Romains  tuerent  tous  les  Htr-P  S»»  l>. 
hommes  qu’ils  y rencontrèrent , prirent  les  femmes  & les  en- 
fans,  & y firent  cent  mille  captifs.  On  en  pilla  toutes  les  richefi 
les,  & Severe  en  abandonna  tout  le  butin  aux  foldats. 

[ Ce  fut  apparemment  pour  cette  viéloire  ] 'qui!  prit  le  titre  Goltz.p.is.dl 
d’Imperator  pour  la  onzième  fois  en  la  6e  année  de  fon  régné;  Ouu.mfift.p. 
& il  ne  le  prit  plus  depuis  jufqu’à  la  guerre  d’Angleterre  en  l’an 
îo7.'I1  écrivit  au  Sénat  & au  peuple  fur  les  viftoires  qu’il  avoit  Her.lo.p.sir 
remportées,  les  relevant  autant  qu’il  pouvoit  par  la  magnifi-  c- 
cence  de  fes  paroles:'  Ccil  les  fit  mefme  reprefenter  par  des  ta- 
bleaux qu’on  mit  en  des  lieux  où  tout  le  monde  les  pouvoit  voir . 

Le  Sénat  luy  décerna  toutes  fortes  d’honneurs , & les  titres  de 
toutes  les  nations  qu’il  difoit  avoir  vaincues.  'Sprtien  marque  Sev.v.p.7o.b.c 
feulement  qu’on  luy  décerna  le  triomphe  avec  le  titre  de  Par- 
thique,[ou  plutoftjdc  Partbicus  Maximut  qu’on  trouve  dans  les  Goltz.p.Ss-f- 
médaillés  de  l’année  fuivante  & des  autres;  [ & cette  nouvelle 


efpece  de  vanité] 'dont  Commode  & M.Aurele  mefme  avoient  Bir.pz1t.n3l 
déjà  donné  quelques  exemples,  [devint  depuis  toute  commune  Grur.p.i6i.«. 
dans  les  titres  des  Empereurs.  ]*  Severe  commença  au  (fi  en  ce  «onu.mfift. 
temps-ci  à prendre  plus  ordinairement  le  titre  de  Piut,  b qui  fe  p.i«ijb|Goltz 
trouve  [peujdans  les  années  precedentes . SGrat!p.i6j.S' 

'Spartien  dit  que  dans  la  joie  de  la  prife  de  Ctefiphon,  les  fol-  Sp»rt.p.7o.». 
dats  déclarèrent  Caracalla  afiocié  à l’Empire , & en  mefme  c‘ 
temps  ils  donnèrent  le  titre  de  Cefar  à Gete  fécond  fils  de  Se- 
vere ,[par  l’ordre  duquel  tout  cela  fe  fit . Car]ce  fut , dit  cet  au- 
teur , pour  recompenfcr  les  foldats  de  ces  honneurs  faits  à fes 
enfens,  qu’il  leur  donna  le  pillage  de  Ctefiphon . [Nous  venons 
de  voir  que  Caracalla  avoit  receu  quelques  mois  auparavant , 
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tous  les  titres  de  la  puiflànce  fouveraine . Mais  il  fe  peut  bien  ^ *^7 
faire  que  Gete  ait  efté  déclaré  Cefar  en  ce  temps-ci , "pourvuV.I»note«. 
ou’on  ajoute  que  ce  titre  luy  fut  confirmé  par  le  Sénat  le  7 mars 
de  l’année  fuivante , puifqu’on  apprend  de  l’hifloire  de  Sainte 
Perpctue , qu’on  faifoit  ce  jour  là  de  grandes  folennitez  en 
i>.C.p.i  1 «.*.£  l’honneur  de  Gete.  J 'C’eft  donc  ici  que  commence  cette  triple 
puiflânce  fi  célébré  dans  Tertullien  ; & elle  dura  jufqu’à  la 
ScT.v.p.7o.cl  mort  de  Severe  en  an.  On  prétend  qu’on  donna  aufli  à Gete 
«Eu’nchr  nC<l  ^ 110171  d’Antonin , * & on  cite  une  infeription  de  l’an  201, oh  il 
21S.  j.  r n p efl  appellé  l’Empereur  * P.SeptimiusGeta  Antoninus.  bOn  en  ». 
s Onu.  in  fait.  marque  plufieurs  autres  femblables  : [ & cependant  le  nom  de 
pi44'  ‘ Antonin  ne  fe  trouve  dans  aucune  de  celles  de  ce  Prince  que 
Crut.p.267.1.  Goltzius , Occo,  &Birague,  ont  recueillies.  J 'On  luy  donne 
7‘  quelquefois  le  nom  deScvere  aufli-bien  qu’à  Caracalla . 

Scv.v.p.7o.b.  Ctefïphon  fut  priée  à la  fin  de  l’autonne,  'Severe  ayant  choifi 
ce  temps  comme  plus  propre  pour  faire  la  guerre  dans  le  pays 
Dio,l.75.p.s54  des  Parthes.'Il  Ce  contenta  neanmoins  d’avoir  efté  jufque  là  : & 
tant  pareequ’il  manquoit  des  chofes  neceflaires , que  pareequ’il 
ne  connoifloit  pas  le  pays , il  ne  voulut  point  pourfuivre  Volo- 
gefë,  ni  mefme  garder  Ctefïphon  . Ainfi  il  s’en  revint  en  re- 
montant le  Tigre , depeur  de  ne  plus  trouver  de  bois  ni  de  fou- 
rages  fur  la  route  de  l’Euphrate  par  laquelle  il  eftoit  venu . [Il 
faut  mefme  dire  qu’il  fit  quelque  traité  avec  les  Parthes , puif- 
que  les  Romains  n’eurent  point  de  guerre  avec  eux  durant  18 
Dio,vai.p.746  ans.  ] 'Vologefe  aufli  demeura  Roy  jufqu’à  fa  mort,  qui  n’arriva 
qu’aprés  celle  de  Severe . 

l75.7Ap.Sj1.  'Durant  que  Severe  eftoit  occupé  defon  coftéàla  guerre  [de 
cji66.c.  l’Orient , ]il  y eut  du  trouble  dans  l’Angleterre,  oh  il  paroift 
qu’on  avoir  fait  quelque  traité  avec  les  Calédoniens , qui  te- 
noient  la  partie  la  plus  feptentrionale  de  l’Ecoflè  ; mais  non 
avec  les  Meates  , qui  eftoient  les  plus  proches  des  Romains , 

Mais  non-obftant  cet  accord  , les  Calédoniens  eftoient  refolus 
d’aflifter  les  Meates  attaquez  par  les  Romains  : de  forte  que 
Lupus  [gouverneur  du  pays,  ] ne  pouvant  pas  efperer  d’eftre  fe- 
couru  par  Severe  , fut  contraint  d’acheter  des  Meates  la  paix 
& quelques  captifs  pour  une  grande  fomme  d’argent . 

Alf.»99.$6.  'On  trouve  vers  le  Northumbeiïand  plufieurs  inferiptions  oh 
l’on  voit  que  Virius  Lupus  a efté  Lieutenant  & Propreteur  de 
ce  pays  fousSevere  ; & une  entre  autres  oh  Antonin  Caracalla 
eft  appellé  defignéCefar . [On  voit  donc  qu’avant  qu’il  fuft  fait 

1. Quelques  médailles  de  Birague  ont  Lntwi  : La  plulfare  ont  On  lit  Lucius  dani 

Sfonjy.272. 
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vere  5,  <.  Augufle , c’ert  à dire  avant  le  milieu  de  l’an  198,  & peut-eftre 
mefme  avant  qu’il  euft  efté  déclaré  Cefar  par  le  Sénat  en  197, 

Lupus  gouvernoit  l’une  des  provinces  d’Angleterre  ,]  Severe 
l’y  ayant  envoyé  aufli-tofl  qu’il  fufl  demeuré  maiftre  de  cette 
ifle  par  la  mort  d’Albin. 

ARTICLE  XXV. 

Severe  attaque  deux  fois  inutilement  la  ville  d Atra. 
l’an  de  Jesüs-Christ  199,  de  Severe  6,  7. 

'P.  Cornélius  Anullinus  II,  tét  M.  Aufidius  Fronto , Confuls . idat.&clOnü. 
[\  TOUS  avons  déjà  parlé  de  cet  Anullin,]s  qui  eftoit  l’un  des  '^Gruc- 
i.\|  amis  & des  favoris  que  Severe  enrichit  extrêmement . I vidiepi. 

'Severe  en  revenant  du  pays  des  Part  lies , traverfâ  la  Mefo-  Di»,l.7sp  ss* 
potamie  pour  retourner  en  Syrie . b Son  chemin  eftoit  de  paflcr  v£70 
a fiez  prés  d’Atra,cdont  le  Roy  nommé  Barfeme  avoit  fecouru  fHerïj.p?jij 
Niger  contre  Iuy  : & il  fbuhaitoit  fort  de  l’en  punir. d C’eft  pour-  als*7-d- 
quoi  il  l'alla  attaquer,  mais  fans  effet  : & il  fût  obligé  de  fc  re-  8°!d!e.7S  P* 
tirer  après  avoir  perdu  beaucoup  de  foldats&de  machines. 

‘11  fit  tuer  en  ce  temps-là  deux  perfonnes  confîderables , Julius  e. 
CrifpusTribun  dans  les  Prétoriens,  & La: tus:  le  premier  par- 
cequ’il  s’effoit  plaint  des  fatigues  que  Severe  faifoit  fouffrir  à 
Tes  troupes  pour  fatisfâire  fon  ambition  & fa  vanité.  [Nous 
avons  fouvent  parlé  de  La: tus , J '&  quoiqu’on  l’acculê  d’avoir  p.ijî.d.e. 
agi  avec  infidélité  dans  la  bataille  de  Lion  , neanmoins  Dion  p.s  sj  ■=. 
dit  que  c’efloit  un  homme  'excellent  pour  la  paix  & pour  la 
guerre , pour  le  particulier  & pour  le  public.  'II  avoit  beaucoup  p.*s  sa. 
de  "coeur , & les  fbldats  l’aimoient  tellement,  qu’ils  ne  vouloient 
point  aller  à la  guerre  à moins  qu’ils  ne  leufTent  à leur  tefte . Ce 
fut  ce  qui  le  rendit  odieux  à Severe , & ce  fut  pour  cela  » félon 
Dion , qu’il  le  fit  tuer,  [ & non  pas  pour  la  bataille  de  Lion . ] 

'Cette  aétion  parut  en  effet  fi  noire , que  Severe  la  defavoua  » *|Sev.v.p.7o.i, 
prétendant  que  les  foldats  l’avoient  tué  fans  fon  ordre  : & il  ex- 
eufbit  fouvent  ainfl  les  cruautez . 

[Après  avoir  laiflè  repofer  les  troupes,]  & avoir  fait  une  gran-  Dio,l.7S,p.t  sj 
de  proviCon  de  vivres  & de  machines , il  retourna  une  féconde  1 
fois  attaquer  Atra,  ne  pouvant  fouffrir  que  cette  feule  ville  luy 
refiftaftau  milieu  de  tant  de  pays  fubjuguez.  [Nous  avons  mar- 
V.Traja*  qué  "autre part  ce  que  c’eff oit  que  cette  ville , qui  n’eft  connue 
5 »«.  que  pour  avoir  efté  deflinée  de  Dieu  pour  humilier  1 rajan  & 
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Sévère,  les  deux  plus  grands  capitaines  quiaient  efté  entre  les  ,<,cSe' 


Dio,v»I.p.7«9  Empereurs  Romains , ’&  encore  "Art-ixerxés  qui  rétablit  [vers  v.  Alcxin. 
l’an  126J  l’Empire  des  Perfes  fur  les  ruines  de  celui  des  Parthes.  dr:5  *J. 

[ Sevcre  ne  réuflit  donc  pas  mieux  dans  cette  fécondé  attaque 
I.75  p.Jîs  «5«l  que  dans  la  première  :]'&  il  fut  encore  obligé  de  lever  le  fîege 
Hcr.  1. 3. p.  5 il.  aprtS  avoir  perdu  en  vingt  jours  qu’il  dura,  de  grandes  fommes 

d’argent,  'toutes  fes  machines , qui  furent  brûlées  par  les  affie-  £c 
gez,  hors  celles  qu’avoit  fait  Prifquc  l’ingénieur  , & un  grand 
nombre  de  fes  fbldats,  partie  par  les  attaques  des  Arabes  qui 
couraient  tous  les  environs  , partie  par  les  traits  lancez  de  la 
ville,  & par  quantité  de  petits  animaux  venimeux  que  les  affie- 
gez  jettoient  avec  du  feu  de  naphte  fur  ceux  qui  approchoient 
des  murailles;  la  chaleur  étoufante  de  l’air  de  ces  quartiers  là 
en  emporta  encore  plus  que  tout  le  relie . 

Dio,p.î45.c.d  'Il  avoit  neanmoins  fait  breche  à la  muraille  [auiïï-bien  que 
e*  Trajan  ; ] & les  foldats  ne  demandoient  pas  mieux  que  de  don- 

ner l’aflàut  ; mais  il  les  arrefla  dans  l’efperance  que  les  afTiegez 
pour  conferver  au  moins  leur  vie&  leur  liberté,  fe  rendraient 
deux  me/mes  ; & qu’ainfî  les  fbldats  ne  pilleraient  point  les 
grandes  richeffes  qui  efloient  dans  la  ville,  & qu’il  vouloir  fe 
referver  pour  Iuy  fêul . Mais  dans  le  temps  qu’il  attendoit  qu’on 
envoyai!  demander  compofîtion , les  aiïiegez  refirent  la  murail- 
le, & quand  il  voulut  faire  donner  l’aflàut,  les  troupes  d’Europe 
qui  efloient  les  meilleures , indignées  de  ce  qu’on  les  avoit  ar- 
relles,  refuferent  de  marcher;  & celles  de  Syrie  qui  n’ofèrent 
defobeïr , furent  repouflc'es  avec  grande  perte . Ainfi  Dieu  cm- 
pefcha  les  fbldats  de  prendre  la  ville  par  [l’avarice  dejSevere, 
l.ét.p.ySs.d.  & Scvere  parla  defobeiflâncc  des  fbldats . 'Mais  comme  les 
payens  en  attribuaient  la  confervation  au  fbleil  à qui  ils  l’a- 
voient  confâcrée , [ il  permit  qu’elle  fe  ruinai!  peu  de  temps 
après;  ce  que  nous  apprenons  d’Ammien,]'qui  dit  que  lorfque 
l'Empereur  Jovien  y paflâ  [en  l’an  3 63,]  elle  eftoit  deferte  depuis 
longtemps . 

["Nous  ne  pouvons  point  dire  en  quel  temps  elle  fut  afflegée  Non  11. 
pour  la  féconde  fois  par  Severe , linon  que  ce  fut  avant  la  fin  de 
l'an  201.  Car  il  demeura  tout  ce  temps  là  dans  l’Orient  fans  y 
faire  autre  chofe  dont  l'hiffoire  nous  donne  connoiflànce . On 
peut  feulement  affluer  qu’il  n’y  remporta  point  de  nouvelle 
Goltr.p.Sj.dl  viâoire , j'puifqu’il  ne  prit  point  de  nouveau  le  titre  d’Impera- 
«7.C.  tor  depuis  là  lixieme  année , c’eft  à dire  depuis  le  mois  de  juin 
ip9,  jufqu’en  206  au  plutofl . 

Une 


Amm.l.tj.p, 

ioi.d. 
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ïerès',7?"  'Une  infcription  qui  peut  ertre  du  commencement  de  cette  Spon,p.i7i. 
* année,  nous  apprend,  [ comme  nous  avons  dit,]  que  Q^Venidius 

v/-  Rufus  cftoit  alors  gouverneur  de  la  Phenicie  . Il  avoit  fait  rac- 

mUütrin.  commodcr  les  chemins  par  ordre  de  Severe , avec  "les  colonnes 
que  l’on  y mettoit  à chaque  mille. 

ARTICLE  XXVI. 

Severe  pourfuit  de  nouveau  les  partifans  de  Niger  , vifite 
T Egypte , donne  un  Sénat  aux  Alexandrins . 

l’an  de  Jesos- Christ  200,  de  Severe  7,  8. 


T'sb.  Claudsus  Severus  II,  & Caius  Aufidius  Viflorinus , Confult. 

LA  chronique  d’Alexandrie  & les  fartes  de  Theon  ont  pris 
le  premier  dccesConfuls  pour  l’Empereur  de  mefme  nom. 
* Le  fécond  qui  fut  auflï  deux  foisConful,  & Préfet  de  Rome, 
'choit  fils  ou  gendre  de  [l'orateur]  Cornélius  Fronto  précepteur 
de  M.Aurcle,  [ou  fôn  petit-lils,  & frere  d’Aufidi  us  Fronto  Con- 
ful  l’année  precedente . ] 

'Une  des  occupations  de  Severe  dans  l’Orient, fut  de  fairede 
nouvelles  recherches  des  partifans  de  Niger  , '&  comme  Ter- 
tullien  dit  fur  cela  ,de  grapiller  après  la  vendange . b II  y a quel- 
que apparence  qu’on  faifoit  la  mefme  recherche  à Rome  contre 
les  amis  d’Albin  . 'Plautien  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite, 
eftoit  l’auteur  de  ces  nouvelles  cruautez  , qui  enveloppèrent 
mefme  plufieurs  amis  de  Severe  accufez  d’avoir  attenté  i fa  vie  : 
'&  Ammien  dit  qu’on  avoit  confpiré  fouvent  contre  luy.'On  fit 
aufïi  mourir  pluueurs  perfonnes  accufècs  d’avoir  confulté  fur 
la  vie  de  l’Empereur  les  devins  & les  magiciens  : & l’on  s’atta- 
quoit  furtout  à ceux  qui  ertoient  les  plus  capables  de  gouver- 
ner , [ c’eft  à dire  à ceux  qui  avoient  le  plus  de  noblerte  & de 
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mente . 

Il  faut  peut-eftre  raporter  à ce  temps-ci  ce  qu’on  lit  dans  un 
hirtorien,  ] 'que  Severe  voulant  faire  mourir  diverfes  perfonnes  Get.v.p.9Ld.<y 
des  partifans  de  Niger  & d’Albin,  &difânt  fur  cela  à fesenfâns 
qu’il  les  délivrait  de  leurs  ennemis , Caracalla  témoigna  en 
eftre  bien  aife,&  vouloit  mefme  qu’on  fill  mourir  lesenfansdes 
factieux  . Mais  Gete  qui  n’ertoit  encore  qu’un  enfant,  demanda 
combien  ils  ertoient,  & s’ils  n’avoient  point  de  parens  : & corn- 
„ me  Severe  luy  eut  répondu  qu’ils  en  avoient  beaucoup  j II  y 
Tom.JJI.  lmp.  H 
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aura  donc , reprtit-il , bien  des  perfoncs  fa  fc  liées  de  ce  que 
nous  avons  vaincu  : puis  fe  tournant  vers  Caracalla,  Si  vous  ne  lt 
pardonnez,  dit-il,  a perfbnne , vous  pourriez  bien  tuer  au  (fi  << 
voftrc  frere:  [ & cela  arriva  efiêéli  vement.  ] On  ajoute  que  Se-  , ( 
vere  fut  touché  de  ces  paroles  [ fi  fages  ] de  cet  enfant , &c  qu’il  les 
eu  fl  fui  vies  fans  Plautien'&  J uvenal  Préfets  du  Prétoire,  qui  ne 
clierchoient  qu'à  s’enrichir  des  dépouillés  des  malheureux . 

[ S. Jerome  met  fur  cette  année  qu’on  baflit  à Antioche  & à 
Rome  des  thermes  ou  des  bains  publics  , qui  portèrent  le  nom 
de  Se  vere,  avec  un  autre  édifice  appelle  Scprizonium,  ] ‘ou  Sep- 
tizodium . C’efloit  un  ouvrage  magnifique  que  Sevcre  fit  faire 
à Rome,  'apparemment  fur  le  chemin  d’Appius,'&  fur  le  tom-  v.  la  note 
beau deccuxdefa  famille  [qui  s’eftoient  établis'à  Romeavant  30. 
fon  régné . ] 

l’an  de  Jésus -Christ  20  r,  de  Severe  8,  9. 

' L.Anmus  Fabianus  , (3  M.  Noaiui  Muet  anus  , Confuls . 

“Severe  donna  [ cette  année  J la  robe  virile  à fo  fils  aifné  , 
b quoiqu’il  ne  fuit  encore  quedansiâ  quatorzième  année . c 11  luy 
avoit  donné  dés  1 année  d'aupara  vant  le  titre  de  Pius . a II  le  de- 
figna  pour  eflre  Conful  avec  luy  [ l’année  fuivante . J Cela  fe 
pafla  en  Syrie  vers  Antioche. 

l’an  de  Jésus -Christ  102,  de  Severe  9, 10. 

'Lucius  Septimius  Scverut  III , (3  Marcus  Antonius  Augg. 

Confuls. 

'Severe  & Caracalla  commencèrent  ce  Confulat  en  Syrie , 

& l’acoompagnerent  d’une  grande  largeflc  qu’ils  firent  aux  fol- 
dats . 

Severe  fut  de  Syrie  en  Arabie, & de  là  en  Palefline,'  où  il  fit 
divers  reglemens  pour  ceux  du  pays,  'tk.  il  leur  remit  les  peines 
aulquelles  il  les  avoir  condannez  pour  avoir  eflé  trop  fidèles  à 
Niger.  'Ce  fut  en  ce  temps  là  qu’il  défendit  fous  des  peines  très 
rigoureufês  de  fe  faire  ni  Juif,  ni  Chrétien  ; 'par  où  il  ouvrit  Ja 
cinquième  'perfccution  de  l’Eglifc  en  la  dixième  année  de  fo  VJl  pcW 
régné  , lorfquc  Laïus  [ diticrenr  de  celui  dont  nous  avons  parlé  SevrreJ z,4. 
ci-deflus , ] e fl  oit  gouverneur  d’Egypte . [''Il  paroifl  qu’il  conti-  Ibid.  $ 7. 
nua  toujours  à perfecuter  les  Chrétiens  : mais  il  fcmble  eflre 
devenu  depuis  plus  favorable  aux  Juifs.Jpuifqu’on  trouve  dans 
le  Digefle  , que 1 Severe  & Antonin  ont  impofé  di  verfes  * fervi- 
tudes  aux  Juifs  , mais  fans  bleffer  leur  religion  ; & qu’ils  ont 
raefmc  voulu  que  ceux  qui  fuivoient  leur  fuperftition  , pufJènt 

i. Quelques  uni  lifcnc  Verni  au  lieu  de  Sfter*<.[,Qn  n’juroit  pas  mis  Lucius  VerusdevanC 
Autonin.] 
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v^^'eftre  admis  dans  les  ehargcs  . Quelques  uns  l'ont  entendu  des 
Chrétiens  ; mais  on  ne  voit  pas  que  rien  y oblige  . 

Mpn . 'Delà  Paleftine  Severe  paffa  en  Egypte,  où  apres  avoir  'ho-  Dio,l.7j.p. 

noré  le  tombeau  du  grand  Pompée,  ■ il  vint  à Alexandrie:  bi&  on  * SS®  J‘V  p 70 
prétend  qu'ayant  trouvé  fur  la  porte  une  inscription  faite  en  a. 
l'honneur  de  Niger , il  s’en  fafcha  ; mais  les  Alexandrins  tour-  * Suid.r.p.714. 
ocrent  la  chofe  en  forte  qu’il  fcmbloit  qu'elle  fuft  plus  à fon  ' 
avantage  qu’à  celui  de  Niger.  La  fubtilitédeleurefpritluy  plut, 

'&  il  leur  pardonna . Il  leur  accorda  mefme  un  Sénat  & un  Con-  sCv.v.p.7o.J| 
feil  public  , ce  que  les  Romains  leuravoient  toujours  refufé , c les  DJ»,Lsi.p.4js- 
obligeant  de  fe  contenter  pour  l’adminiftration  delà  juftice  , JS(,v  v p J0  j. 
d'un  Seul  officier  que  l’Empereur  commcttoit . Il  changea  en- 
core beaucoup  d’autres  chofes  dans  le  gouvernement  de  cette 
ville. 

'11  fe  mit  fur  le  Nil  pour  aller  voir  la  haute  Egypte  [ & la  Dio  vli.p.7}7 
Thcbaïde  ; ] & il  en  parcourut  prefquc  tous  les  endroits  ; la 
perte  [ feule  ] l’ayant  empefehé  d’aller  jufqu’aux  confins  de  l’E- 
thiopie. Il  vifita  avec  foin  Memphis,  fes  pyramides , le  labyrin-  fcï  70  j. 
the,  [la  ftatuë]  de  Memnoo,  & les  autres  curiofitez  de  l’Egypte. 

'Car  il  la  parcourut  toute  entière  à l’exception  de  fort  peu  d’en-  Di0)V1|  p 7J7t 
droits;  & il  s'informât  de  toutes  chofes , mefme  des  plus  fecret- 
Notei».  tes,  'ne  voulant  rien  ''laiflérechaperde  tout  ce  qui  regardoitles  |.7,.p.jj6<t| 
àtvrm.  Dieux  & les  hommes  [de  ce  pays.J  II  tira  "des  temples  tous  les  li-  suii.r.p.7  14  e 
vres  qu’il  y put  trouver  où  il  y avoit  quelque  chofe  de  fecret  ; 

& les  ayant  fait  porter  dans  le  tombeau  d’Alexandre,  il  fit  fer- 
mer ce  tombeau  , ne  voulant  point  queperfonne  vift  à l’avenir 
ni  le  corps  de  ce  Prince , ni  ce  qui  ertoit  dans  ccs  livres . [ C’eft 
ainfi  que  Dieu  detruifoit  par  cet  adorateur  des  démons,  ce  que 
l’idolâtrie  avoit  de  plus  augufte  & de  plus  facré.  ] 'Severe  fe  fou-  scv.v.p.7o.d. 
vint  toujours  depuis  avec  plaifir  de  ce  voyage , à caufe  des  cho- 
fes extraordinaires  qu’il  y avoit  vues  , & à caufe  du  culte  de 
Serapis , ditSparticn. 

■vWhS  vïa pÇ*  Vas  ph*  ph* 

ARTICLE  XXVII. 

De  Plautien. 

[/^vN  vit  cette  année  là  un  homme  de  néant  deftiné  pour 
\_J  eftre  l’année  fuivante  & Conful  & beau-pere  d’un  Empe- 
reur : & c’eftoient  là  les  moindres  marques  de  fa  grandeur  & 
de  fa  puiflànce . Cet  homme  ert  Plauticn , ] 'qui  femble  avoir  eu  sparr.p.«4.d 

H ij  75.dh.Cp.uJ4 

i.elPigijioj.ji 
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hi  : ; v s3«-  aufli  le  nom  * de  Fulvius . 'Quelques  uns  le  croyoient  parent  de  verV9,to.C 
bc  ^“r^l^-Pjjeygrf^’aytfes  difoient  feulement  qu’il  eftoit*de  mefme  pays , t i.t 
& Africain  comme  luy:  mais  on  convient  qu’il  eltoit  d'une  naif- 
fancetres  baflè . On  tenoit  que  dans  fa  première  fortune  il  avoir 
Dio, 1.75.9.  cité  banni  pour  des  feditions  & plufieurs  autres  crimes/Cepen- 

«S7.d-  dant  Severe  l’aimoit  à un  tel  point , qu'il  fembloit  fouhaiterde 

p.8;8.a.r.  l’avoir  "pour  fucceffeur,  '&trouvoit  fort  bon  qu’on  dilt  publi-  &c. 

quement  en  fa  prefence  , que  le  ciel  tomberait  avant  qu’il  fil! 

P.857.C.  aucun  mal  à Plautien . Il  luy  accordoit  tellement  tout  ce  qu'il 
vouloit , qu'on  euft  dit  que  Plautien  eltoit  Empereur , & luy 
fon  officier . 

Htr.r.sjo.b.c.  'U  le  fit  Préfet  du  Prétoire, & l'enrichit  prodigieufement  des 
«s*»”*  biens  qu’il  avoit  ravis  aux  autres  > '6c  luy  de  fon  cofté  deman- 
doit  à tout  le  monde  , ou  enlevoit  de  force  tout  ce  qui  plaifoit 
à fon  avarice  infatiable , "fans  en  excepter  ce  qu’on  effiinoitde  &c. 
Hcr.p.sji.i.  plus  lâcré  : 'de  forte  que  jamais  un  particulier  ne  s’eftoit  vu 

?«od7< ^ comblé  de  tant  de  richeflès  ; '&  le  peuple  difoit  qu’il  en  avoit 

»l.7s.p.«s«.e.  plus  mefme  que  Severe  & fes  cnfkns.  * Outre  le  pouvoir  attaché 
à là  chage  de  Prefet , Severe  luy  en  donnoit  un  très  grand  , 
Her.p.53o,c,d  ju/qu’à  fembler  partager  l’Empire  avec  luy . 

_•  11  abufoit  étrangement  de  ce  pouvoir  , & n’epargnoit  ni 

dpio.pVjp  e* cruaut^  n‘  violence  pour  fe  làtisfaire  . 'Nous  avons  vu  qu’il 

' poufloit  Severe  à "faire  mourir  un  grand  nombre  de  perfonnes  &c. 
Dio.vil.p.  pour  avoir  leurs  biens . 'On  nomme  entre  les  autres  Æmilius 
7 17,71  ’ Saturninus  Prefet  du  Prétoire , après  la  mort  duquel  il  fit  extrê- 
mement diminuer  les  droits  de  cette  charge,  depeur  d’avoir  des 
Herl.j.p.jji. couegues  qui  luy  difputaflênt  l’autorité.  'Sa  fiertéeftoit  fi  gran- 
de , qu'il  ne  fouffroit  point  que  perlbnne  l'approchait  [ fans  en 
avoir  eu  là  permiflîon  . ] Quand  il  fortoit , fes  gents  alloient  de- 
vant, &crioientque  perfoone  ne  fe  finit  fur  fon  paffàge,  & ne 
le  regardai!  , mais  qu’on  fe  détournai! , & qu’on  finit  les  yeux 
bailler . 

[ Il  ne  fe  faut  pas  étonner  qu’un  homme  fi  puiflànt,  fi  riche, 
Dio,I.7«.p.»«j  & cn  rnefine  temps  fi  méchant , ] 'fui!  plus  redouté  de  tout  le 
si. 7 j.p.8  56.C,  monde  que  l’Empereur  mefme,  b qu’on  luy  fil!  plus  de  prefens 
p.8s7.b.c.  qu’à  Severe , qu’on  luy  dreflàlt  beaucoup  plus  de  ffatuës  & de 
plus  belles,  jufques  dans  Rome,  & ce  qui  elt  plus  étrange,  par 
l’autoriré  du  Sénat.  Les  foldats  & les  Sénateurs  ne  juraient  que 
par  fa  fortune,  & on  faifoit  des  prières  publiques  pour  faconler- 

*a**»l®M  'I  î/Onuphrc  l’appelle  L.Septimius , d'autres  Silanustmais  tout  cela  fans  fondement. Sa  fille  cl! 

Mor^yp^Ué  n«JnmdedansGoltzius.,;.94.^®-.n>«w/Maj5c  tout  au  long  dans  d 'autres  médailles* 

4M* 
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re  9^  io?VC*  v3ti°n  [ comme  s'il  eu  fl  efté  Empereur.  ] II  avoit  tout  & mal- 
leur , & en  plus  grande  abondance  que  Severe , prcnoit  la  plus 
belle  hôtellerie  dans  les  voyages , avoit  la  table  la  plus  magni- 
fique. 

'Severe  voyoit  tout  cela,le  fouff’roit,  & lorfqu’il  vouloit  avoir  rf.«. 
quelque  chofe  de  rare , il  l’envoyoit  quérir  chez  ion  Prefct.L’al- 
lant  voir  un  jour  qu’il  eftoit  malade,  les  foldats  qui  eftoient  chez 
Plautien , ne  voulurent  point  que  ceux  qui  l’accompagnoienty 
ent raflent  avec  luy  . 'Dion  raporte  que  Severe  eftant  un  jour  p.Ss»-*. 
Itrirrm.  fans  occupation,  & ayant  dit  à l’officier  "commis  pour  mettre  en 
ordre  les  procès  qui  fe  dévoient  juger  par  l’Empereur,  défaire 
plaider  une  certaine  affaire  , cet  officier  luy  répondit  hardiment 
qu’il  ne  le  pouvoir  pas  fi  Plautien  ne  le  luy  ordonnoit . 

'Gete  mefme  frère  de  Severe  le  redoutoit  : il  le  haiflbit , & l.7<.p.«So.e. 
n’ofoit  dire  à fon  frere  ce  qu’il  en penfoit  [avec tout  le  monde.  J 
'Ce  miniftre  fe  croyoit  fi  tort  maiffre  de  l’efprit  de  fon  Prince,  v»l.p.7jt. 
qu'il  ne  craignit  pas  de  maltraiter  mefme  l lmpcratrice  Julie , 

«Sec,  qu'il  n’aimoit  pas , & de  luy  faire  ''les  plus  grands  outrages . 1 

[ Ce  qui  eftoit  plus  important  que  tout  le  refte,  c ’eft  queJ'Se-  L7s-p.S57.cjf. 
vere  ne  faifoit  & ne  difbit  rien  qu’il  ne  fçeuft  ; & ni  Severe  ,.ni  qui 
que  ce  fuft  n’avoit  connoiflance  de  fe  s fecrets. 

'Dans  ce  comble  apparent  de  puiflànce  & de  bonheur,  on  le  i.7«.p.*6o.d. 
voyoit  toujours  pafle  & tremblant  ; ce  qui  venoit  partie  des 
agitations  que  luy  donnoient  ,les  efperances  & les  craintes  [ in- 
feparables  des  grandes  fortunes,  ] 'partie  de  fes  excès  de  bouche  y1I.p-7j8.741. 
& de  fesautresdercglemens.  Car  il  s'abandonnât  à toutes  for- 
tes  de  crimes , pendant  que  fàifânt  le  grave  & le  fevere  envers 
les  autres, il  ne  vouloit  pas  que  fa  femme  ni  fift  ni  receuft  aucune 
vifite , non  pas  mefme  quelle  allaft  chez  l’Empereur  ou  chez 
l’Imperatrice. 

Il  portoit  l’épée  [ comme  Préfet  du  Prétoire,  ] & avoit  nçarv  Hrr.l.j.p.s  ji.I» 
moins  l’habit  de  Sénateur . 'Car  Severe  luy  avoit  donné  les  or-  Dio^Lu.p. 
nemens  confulaires;  [ ce  qui  s’accordoit  aflèz  fouvent  aux  Pre-  îiI-  * 
fets:  ] mais  en  ce  temps-ci  il  le  fit  Sénateur,  luy  donna  le  Con- 
fiilat:  & le  qualifia  mefme  Conful  pour  la  féconde  tbis,comme 
fi  les  ornemens  confulaires  [ qui  fe  donnoient  quelquefois  à des 
étrangers,  ] euflent  dû  paflèr  pour  un  Confulat.  Cela  ne  s’eftoit 
jamais  fait  jufqu’alors:|mais  cela  fe  fit  pour  Plautien, & enfuite 
pour  les  autres  jufques  à Macrin  , qui  abolit  cette  coutume  . L78.11.S91r. 

[ Comme  la  charge  de  Préfet  du  Prétoire  eftoit  affrétée  aux 
Chevaliers , les  Préfets  la  perdoient  quand  ils  devenoient  Se- 
• H iij 
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Hcr.p.s3i.c|  nateurs.]  Cependant  il  paroift  par  Herodien,&  par  Dion  *nue101,<leSevc- 
86, 0e.'7  P'  Plautien  demeura  Prefet  jufqu’à  la  mort  .•[&  il  femble  me/me 
Hcr.i  J.p.534. qu'il  fuft  feul  Prefet,]  'puifqu’Herodien  dit  qu’aprés  fa  mort 

c|uio,vai.p.  gevere  cn  fjt  deux 

a Dioj.7 j.p,  «Voilà  quel  elloit  celui  dont  Severe  choifit  la  fille  nommée 
PagUoî’s'ï1  Fulvia  PIautilla  P°ur  Ia  marier  à fon  fils  aifné,  au  lieu  de  tant 
d’autres  perfonnesde  qualité  qu’il  eu  fl  pu  prendre . Ce  mariage 
fut  apparemment  conclu  cette  année  avant  que  Plautien  fuft 
defigné  Confirmais  il  ne  s’exécuta  qu’en  la  fuivante.[  Plautien 
croyoit  fans  doute  y trouver  l’afièrrniflement  de  fa  grandeur; 

& nous  verrons  que  ce  fut  la  caufe  de  fa  ruine.] 

Dio.p. jS9.  -ji  parut  vcrs  ^ rempli  une  comete  à Rome , qui  fit  peur 
[comme  les  autres.]  r 

ARTICLE  XXVIII. 

Severe  revient  à Rome  ,y  fait  de,  largejjes  ; marie  Caracalla 
à la fille  de  Plautien  • 


ldat.de  alii| 
Cyp.dir.jp. p. 
99- 

i Onu. in  fait. 
p.J4j.e.&  aliîf 
Pagi.aoj,}  i, 


Her.Lj.p.sap. 
d. 


Oppi.vit, 


l’an  de  Jesus-Christ  zoj,  de  Severe  io,  h. 

' Septimiu / 'Cet a , & [Fulviu,]  Plautianus  11,  Confuh . j. 

b/^\N  ne  doute  point  que  ce  Gete  ne  foit  le  frerede  Severe, 

V — / [&  neanmoins  Idace  & la  chronique  d’Alexandrie  le 
nomment  le  dernier . Efl-ce  que  Severe  aurait  fait  ceder  fon 
propre  frere  à fbn  miniflre  , fous  pretexte  de  Ion  prétendu  fé- 
cond Confulat  ? Nous  fuivons  l’ordre  de  S.  Profper , de  Caffio- 
dore , & des  fàfles  grecs  de  Theon.J 
&vet*  aPr“  avo‘r  reglé  les  affaires  de  l’Orient , revint  ["cette  Noie  u 
annee]  a Rome  avec  fa  promtitude  ordinaire  , qui  ne  l’empef- 
cha  pas  neanmoins  de  donner  divers  ordres  pour  le  bien  des 
provinces  où  il  pafloit.  Eftant  à Anazarbe  en  Cilicie,(on  ne  dit 
pas  en  quel  temps,) on  prétend  qu’il  en  bannit  Agefilaüs  philo- 
fophe  & homme  de  lettres  , père  du  poète  Oppicn , pareeque 
ne  fongeant  qu’à  fa  philofophie  , il  n’eftoit  pas  venu  audevant 
de  luy  avec  tous  les  autres,  quoiqu'il  fuft  un  des  principaux  de 
la  ville  . [Je  ne  fçay  fi  uneinjuftice  fi  deraifonnableeft  croyable 
de  Severe.]  11  fut  [apparemment  alors  à Tyanes  en  Cappado- 


Dio,|.75.p. 

cyf  .dU.ap.p.,,.  .‘•[OnaphrcripptIlePublius  fins  en  donner  deprctiïcs.]'Lcs  fartes  de  Theon  ont  &n 
Iieudc  PIautien.[Eft-cequele  nom  de  Plautien  auroitefté  effacé  dans  l'original  à caufe  d< 
diigracc , & que  du  ft  qui  marque  Ion  fécond  Confulat  on  cn  auroit  fcic  (iïpt.ï 


. . au 
delà 
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f."*  «»]  où  Plautien  tomba  malade , & à Nicée;  'il  vint  pour  la  fa-  .sp,ahJ.».p. 
conde  fois  à Perinthe , *&  il  vifita  les  quartiers  des  troupes  qui *14- 
choient  dans  la  Méfié  & la  Pannonie . bIl  elloit  apparemment  îïï'l'l^ï 
v.’a  no:c  6. dans  la  Thrace  [ "le  7'  jour  de  mars,]  auquel  il  donna  des  jeux  <1. 
aux  foldats  à caufe  de  Gete  fon  fécond  fils , [qui  pou  voit  avoir 
efté  fiait  Cefar  ce  jour  là  en  l’an  1 99]  Ce  fut  dans  ces  jeux  qu’il 
commença  à connoiltrc  Maximin  qui  ufurpa  l'Empire [3 2 ans 
depuis.] 

'Il  arriva  enfin  à Rome  [vers  la  fin  du  mois  demay,]&  il  y fut  Her.l.  3.9.579. 
VtliiÙ  *14»  J receu  commeunviétoricux  avec  grande  iolennité,  & dans  'une  d , 

efpece  de  triomphe  dit  Spartien . Car  cet  auteur  prétend  que  le  ’ 

Sénat  luy  ayant  decemé  le  triomphe  pour  la  guerre  des  Par- 
tlies,  il  le  refufii  à caufe  que  les  gouttes  dont  il  elloit  fort  incom- 
modé , lempefchoicnt  de  fe  tenir  fi  long-tempsdans  le  char  de 
triomphe , mais  qu’il  laifla  triompher  Caracalla  des  Juifs.  [Ce 
fêroit  mie  Chofe  bien  extraordinaire  que  le  fils  euft  triomphé 
fans  le  pere  ; & neanmoins  Dion  ni  Herodienne  la  remarquent 
pas.]  'Onuphre  croit  qu’Herodien  nous  oblige  de  dire  que  Se- omün&rt. 
vere  triompha  : c&  nous  avons  encore  l’infcription  d'un  L.Cæ- 
Iius  Rufus,  où  nous  apprenons  qu’il  avoit  elté  [gouverneur]  tSpon,p',7?‘ 
gouvemeurConfulaire  de  la  Campanie  & de  la  Pouille,  "Correcleurdela 

Tofcane  & de  l'Ombrie , & chaîné  du  triomphede  Severe.'Lc  Gfut.p.iSj.i. 
Tf.pn.xt.  Sénat  fit  eriger  "vers  la  fin  de  cette  année  un  arc  de  triomphe  en 
vr  l’honneur  de  Severe  & de  Caracalla , pouravoir  étendu  les  li- 
mites de  l’Empire . 

'Severe  donna  alors  aux  Prétoriens , & à tous  ceux  du  peuple  Dio.l  76.51. 
[de  Rome]  à qui  l’on  avoit  accoutumé  de  diftribucr  du  blé, dix  *59.*6=  HerJ. 
pièces  d’or  par  telle,  plus  qu’aucun  Prince  n’avoit  jamais  don-  * 

cinquante  né  ; & cela  monta  à ''une  fort  grande  fotnme . Il  joignit  à cela 
millions d c*divers  (peélacles  qui  furent  continuez  durant  fept  jours  . 

* &c?CS-  [Comme  il  amenoit  fans  doute  avec  luy  beaucoup  de  captifs 
des  Parthes  , il  fcmble  qu’on  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce 
que  dit  Tertullien  , ] Qu’il  avoit  vu  à Rome  les  perles  rougir  Tert.cul.fem. 
devant  les  dames  Romaines  par  le  mépris  qu’en  faifoient  Iesc>6  P*17î-a  b* 
Parthes,  les  Medes,& les  autres  Orientaux,  parccqu  elles  ve- 
r.oient  de  leurs  pays , & y eftoient  fortcommunes.[On  le  pour- 
rcit  peut  edre  encore  raporter  à ce  que  nous  apprenons  de 
Dion,]'qu’Abgare  Roy  d'Edefie  vint  à Rome  fous  Severe  avec  Dio.l. 79. p, 
une  fuite  fi  magnifique  , qu’on  la  compare  à celle  de  Tiridate  91 4,1,4 
fous  Néron . [Ce  ne  fut  pas  fans  douteavant  cette  annéejufques 
à laquelle  Severe  n'avoit  prefque  pas  arrefté  à Rome  ] 
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'Ces  Iiberalitez  & ces  rejouiflànces  Ce  fâifoient  pour  les  vi&oi-  JêrVîo,i  *• 
res  de  Severe,  pour  fon  retour  à Rome,  & pour  la  dixième  an- 
Nor.dcc.c.14.  née  de  Ton  régné , [qui  finiffoit  le  premier  jour  dejuin.J  Caron 
r-9°|er°-p.4ij-pretend  qU’ü  n'cn  fitlafblennité  qu’à  la  fin  de  cette  dixième  an- 
née, ou  au  [commencement]  de  la  onzième . 

'Caracalla  epoufa  auflî  alors  Plautille  fille  de  Plautien , efiant 
déjà  revenu  à Rome, ‘mais  avant  que  d'avoir  achevé  la  cinquiè- 
me année  de  fa  puiflànce  tribunitiaire  . 'Dion  dit  que  ce  que 
Plautien  'donna  alors  à fa  fille  euftfuffi  pour  marier  cinquante  &c. 

1.7 j.p.S57.a.b.  Reines . 'On  marque  furtout  avec  indignation  cent  perfonnes 
de  bonne  famille, & dont  quelques  uns  avoicnt  des  enfàns  , qu’il 
ScT.y,r.69,d.  a voit  lëcrettement  fait  faire  eunuques  pour  la  fervir.  11  femble 
que  Severe  ait  encore  donné  vers  ce  temps  là  la  robe  virile  à 
Gete  fon  fécond  fils  /"qui  eftoit  entré  dans  fa  quinzième  année  V.Unotes. 
le  27  may  de  celle-ci  J 

‘Une  inlcription  de  la  onzième  année  de  Severe,  &de  la  cin- 
quième de  Caracalla  , porte  qu’ils  avoient  rétabli  le  Panthéon 
Spon,p.204.  qui  Ce  ruinoit  de  vieillefTe . 'Une  autre  infcripdon  nous  apprend 

que  Q_Anicius  Fauflusefloic  alors  'Lieutenant  de  Severe  dans  Pr^rutr 
la  Dace  . 

rum, 

ARTICLE  XXIX. 

Plautien  ejl  tui: Jeux  feeulien  '. 

L’AN  DE  JesüS-CHRIST  104,  DE  SEvERE  II,  I». 


Pagi,p.îi4.& 

mlii. 


Idat.Ar  alîi| 
Onu.p.i44| 
Ccnf.c,i7.p.ri5 
40nu.p  244* 
e Aur.Viû.  î 
//Onu. in  fart. 

р. i44.c|Dio»l. 
77.p.«72.C* 

e Onu.p.;44-a 

с. 

/‘Cyp.difap.p. 

99- 

g Coram.v.p. 
53.C. 

Onu.infkft.p. 

144.4. 


Dio,l.7«.p# 

S6o,c. 


’L.  Faliui  Septimiui  Cilo  II,  & Libo , Confull . 

bT  TNe  infcription  donne  encore  à Cilo  les  noms  de  Cati- 

P V. / nius  Acilianus  LepidusFulginianus.'Il  eft  mis  entre  les 

favorisdeSevere,  dqui  le  fit  Préfet  de  Rome.Caracalla  l’appel- 
loit  fonpere:  cequi  ne  l’empefcha  pasdepuisde  le  vouloir  faire 
mourir . CI1  a eu  deux  fois  le  Confulat,  & celui  de  cette  année 
doit  eftre  le  fécond , 'comme  il  eft  marqué  dam  les  fartes  grecs 
de  Theon , «puifque  dous  trouvons  un  Fabius  Chilo  defigné 
Conful  dés  l’an  192.  [Car  le  mefmequieft  appellé  Cilo  dans  les 
meilleurs  auteurs, [eft  nommé  Chilo  dans  la  chronique  d’Ale- 
xandrie, dans  Idace,  & dans  quelques  autres.]  'On  peut  voir 
dans  l’infcription  faite  en  fon  honneur  les  divers  emplois  qu'il 
a eus. 

'Auffi  toft  après  les  rejouiffances  de  l’année  precedente , le 

mont 
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wreii  S1».mont  Vefuvejetta  beaucoup  de  feu,&  de  grands  mugi  démens 
qu'on  entendoit  julque  à Capoue  , où  il  femble  que  Dion  qui 
nous  raporte  ceci , s 'eftoit  alors  retiré  pour  travailler  à fon  hit 
toire . Cet  événement  précéda  de  fort  peu  la  mort  de  Plautien, 

'qui  peut  eftre  arrivée  le  22  de  janvier,  comme  on  le  lit  dans  la  Chr.ALp.6t>. 
n#j*  »j.  chronique  d'Alexandrie  ; ["mais  encette  année  au  pluftoft,  & 
non  pas  en  la  precedente  , fur  laquelle  cette  chronique  la  mar- 
que:&  je  ne  fçay  mefmcs’il  ne  vaudrait  point  mieux  la  différer 
jufqu’en  105.] 

'Severe  qui  a voit  pour  luy  une  amitié  fi  ardente,  avoit  nean-  Dio,l.75,p. 
moins  efté  choqué  de  ce  grand  nombre  de  ftatuës  qu’on  luy 
dreffoit,  & il  en  avoit  fait  fondre  quelques  unes. 'Le  bruit  fere-  c.d|Scv.v.p. 
pandit  auffi-toft  qu’il  eftoit  difgracié:  de  forte  que  plufïeurscom-  ‘9'c-d- 
mencerent  à le  regarder  comme  ennemi  public  &àabatrefes 
ftatuës  . Radus  Conftans  gouverneur  de  la  Sardaigne  fut  de  ce 
nombre . Mais  luy  & les  autresqui  s’effoient  un  peu  trop  haftez 
de  faire  ce  que  tout  le  monde  alioit  faire  , en  furent  punis,  & 
envoyez  en  exil.  Car  Severe  n’avoit  point  pour  cela  celle  d’ai- 
mer Plautien , & il  repara  cette  petite  difgrace  par  beauooup  Dio,l.75.p. 
de  nouvelles  faveurs  dont  il  le  combla  [Cela  n’arriva  ce  femble  ,S7-e' 
que  Iorfque  Severe  fut  revenu  à Rome,  j'puilqu'il  jugea  l'affaire  p.tji.d.e. 
de  Racius  Conffans  avec  Dion  & plufieurs  autres  Sénateurs . 

Ce  fut  en  cette  occalion  que  l’avocat  qui  parloit  contre  Con- 
ftans, dit  que  le  ciel  tomberait  avant  que  Severe  fift  aucun  mal 
à Plautien . Severe  mefrae  affura  à ceux  qui  eftoient  autour  de 
luy  que  cela  eftoit  impoflîble:  & cependant  il  ne  fe  paffa  pas 
une  année  entière  entre  cette  promeflè  d’un  Prince  qui  pafioit 
pour  très  confiant , 'furtout  dans  fon  amitié  , & l’entiere  ruine  Vift.epi. 
de  ce  favori . 

[ Caracalla  gendre  de  Plautien  fut  la  principale  caufe  de  fa 
ruine.J'Il  avoit  cpoule  là  fille  plus  pour  obéir  à fon  pere  que  par  Her.Lj.p.sîo. 
aucune  inclination.  'On  alfure  auffi  qu’il  n’avoit  jamais  aimé  Cane  v.p.ise 
Plautien’fk  l'humeur  de  Plautille.qui  elt  qualifiée  une  femme  Dio,1.76.p.36i 
«uAva'n.  tres'infolente , luy  rendit  ce  mariage  tout  a fait  infupportable . *• 

'Ainfi  il  ne  pouvoir  fouftrir  ni  fa  femme  ni  fon  beau  pere,  & il  Hcr.L3-p.53®. 
difoit  tout  ouvertement  que  s’il  eftoit  jamais  le  maiftre , il  les  d'r' 
ferait  périr  tous  deux  . 'Plautien  à qui  là  fille  raportoit  toutes  p.330.331. 
chofes  , craignit  l’effet  de  ces  menaces  d'un  jeune  Prince  fier& 
hardi, & qui  pouvoir  eftre  bien-toit  en  eftat  delesexecuter,  Se- 
vere ellant  déjà  âgé  , 5c  fort  incommodé  de  lés  goûtes.  Il  fere- 
folut  donc  de  le  prévenir  , & de  fe  rendre  maiftre  de  l’Empire, 

Tom.  111.  lmp.  I 
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Dio,i.7 6.p.  comme  Herodien laffure  formellement.  'Dion  mefme  qui  Iuy  itf 
>6o.d.e.  eft  plus  favorable,  recoonoift  affez  qu’il  avoit  de  mauvais de£ 
feins . j . ■ 

d.t.  'Sur  cela  Gete  frere  de  Severe  mourut;&  avant  que  de  mou. 

rir  , comme  il  haïffoit  Plautien  , & ne  le  craignoit  plus , il  en 
elHer  p.jji.b  parla  avec  liberté  à fon  frère,  'qui  depuis  cela  ne  longea  plus 
c-  qu’à  diminuer  le  pouvoir  de  cet  homme  puiflant  & dangereux . 

Dio,p.S6i.a.  'Plautien  crut  que  les  mauvais  offices  de  fon  gendre  elloient  la 
caufe  de  ce  changement, & le  traita 'avec  beaucoup  d aigreur. 

Il  vouloit  favoir  tour  ce  qu’il  faifoit , & prenoit  l’autorité  dele 
reprendre  fur  toutes  choies.  Caracalla  n’elloit  pas  pour  le  fouf- 
ffir,  & il  commença  à chercher  de  fon  collé  quelque  moyen  de 
s’en  défaire. 

b.clHcr.l.  j.p.  'Ce  fut  fur  cela  que  Saturnin  Tribun  ou  Centenier  [ dans  les 

SJI-J3J-  Prétoriens,]  vint  déclarer  à Severe  que  Plautien  luy  avoit  com- 
mandé de  le  tuer  luy  & Ion  fils,  & il  luy  en  montra  l’ordre  par 
Amm.l.iÿ.p.  écrit.  Herodien  a cru  que  la  chofeelloit  véritable  Ammien 
i Dio.LjS  p.  l'a  après  luy:  * Dion  n’a  pu  fe  le  perfuader  pour  des  railbns 
86t.b.cjui.b.  dont  nous  ne  voyons  pas  alTcz  la  force  ; & il  juge  que  c'elloit 
plutoltune  fi&ion  de  Caracalla  qui  vouloit  perdre  Ion  ennemi. 
HcT.p.531.534  'Herodien  fait  fur  cela  une  longue  hilloire,  & fort  bien  décrite, 
mais  dans  laquelle  il  y a des  circonfhnces  que  nous  ne  voyons 
p.334|Dio,1.7<  pas  pouvoir  accorder  avec  Dion  . 'Ils  conviennent  que  Plautien 
p.iSi.c.d.e.  e((ant  venu  au  plais,  ou  de  luy  mefme  félon  Herodien  , ou 
mandé  par  Severe  félon  Dion , & e fiant  entré  jufque  dans  la 
chambre  de  l’Empereur  où  efloit  Caracalla , femettoitenétat 
de  fe  juflifier  du  crime  dont  on  l’accufbit,  lorfque  Caracalla 
qui  vit  "que  fon  perefembloit  fe  Iaifler  fléchir , fe  jetta  furluy,  &c- 
luy  ofla  l'épée  qu’il  portoit  [ comme  Prefet , ] & le  fit  tuer  par 
ceux  qui  eftoient  prefëns , Severe  l’ayant  empefehé  de  le  tue» 
Dio,p.J«».t.  luy  mefme.  'On  jetta  fon  corpsdans  la  ruë,d’où  on  l’ofla  enfuite 
par  ordre  de  Severe  pour  l’enterrer. 

j.b.  'Severe  fit  enfuite  aflèmbler  le  Sénat,  où  fans  s’emporter  con- 

tre Plautien,  il  plaignit  feulement  la  foiblcffè  & la  miferedes 
hommes,  dont  les  uns  aiment  trop,  & les  autres  abufent  de  l’a- 
mour qu’on  a pour  eux.  11  parut  mefme  félon  Dion  , n’eflrepas 
fort  perfuade  ‘que  Plautien  eufl  envoyé  Saturnin  pour  le  tuer  : . 
b.c.d.e.  '&  neanmoinson  ne  laifla  ps  de  pourfuivre , de  bannir,  & mef- 
me de  faire  mourir  ceux  'qui  avoient  eu  le  plus  de  part  en  fa  &c 
p.«6;.i|Her.l.  confidence.  Plaùtllle  & Plautius  fon  frere  furent  reléguez  en 
3-psjs.b.  riflede'Liparefentrel’Italie&laSicileJoùaprésavoirtrainé 

1.  Herodien  die  en  Sicile>où  on  leur  fournifioit  dequoy  vivre  dans  l'abondance. 
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verVi iii~ quelque  temps  une  vie  Ianguiftante  <3c  miferable,  ayant  à peine 
le  ncceftàire  , ils  la  finirenc  par  le  fupplice  après  la  mort  de  Se- 
vere , ‘dont  l’autorité  avoit  empefehé  Caracalla  de  les  faire  Her.l.j.p.535 
mourir  plutoft . 

'Cette  année  eft  célébré  dans  I’hiftoire  par  les  jeux  feculiers  Cenf.c.i7.p. 
que  Severe  y fit  reprefenteren  l'an  957de  Rome,  1 16  ans  après  usiz«(.l.i.p. 
y.Domi.  ceuxque  Domitien  avoit  fait  faire  [ 'en  l’an  88  de  J.  C.  ] • Ils  fû- 
tien  | ij.  rent  célébrez  en  la  douzième  année  de  Severe  , & en  la  fettie-  i»7. 

me  de  Caracalla  . [ Ainfi  ce  ne  fut  pas  avant  le  moisde  juin:  JEt  zoCI.».p.«6». 
Zofime  marque  qu’on  célébrait  les  jeux  feculiers  durant  l’été  . <*• 

[Ceux  de  Domitien  ne  fê  firent  mefme  qu'a  prés  le  1 j de  feptetn- 
bre , j'puifque  ce  fut  dans  la  huittieme  année  de  fon  régné . b He-  Onu.lud'p.n. 
rodien  parle  de  ceux  de  Severe,  & en  marque  quelques  ceremo-  ^ 

nies . cOn  les  peut  voir  décrites  plus  amplement  dans  Zofime , c.  'r  p'5*7' 

4 qui  prétend  qu’on  n'en  célébra  plus  depuis • mais  cela  n’eft  rZoCl.i.p.6«» 
v. philippepas  fans  difficulté  *p!«7i.a.e. 


/uni  rur 
m/ifavrir. 


ARTICLE  XXX. 

Vie  ordinaire  de  Severe  ; Il  reforme  diverfei  cbofei  : De  Papinien. 
l’an  de  Jesos  Christ  105,  de  Severe  11,  13. 

’M.  Antoninu 1 Aug.  11,  & P. Sept  imita  Cet  a Cefar,  Confuh.  idit.&»lin 

SP  A R TI  E N parle  de  ce  Confulat  des  deux  freres . Onu.p.i*4-c. 

[ Severe  jouit  d’une  grande  paix  depuis  les  guerres  d’O-  fscv.v.p.6).d. 
rient  jufqu  a l’an  107,  auquel  il  entreprit  celle  d’Angleterre  . ] 

'Sa  vie  ordinaire  dans  la  paix  eft  oit  de  fê  mettre  à travailler  dés  Dio,l.7«.p. 
la  nuit:  après  cela  il  fê  promenoir  à pié  , en  s’entretenant  d’af  »«9.*7«. 
faites , & il  employât  tout  le  refle  du  temps  jufqu  a midi  à vi- 
der des  procès  . Au  fbrtir  de  là  il  fe  promenoir  à cheval  auffi 
long- temps  qu’il  pouvoir , & après  [cet]  exercice , il  prenoit  le 
bain,  difnoit  feul  ou  avec  fês  enfans  ,dormoit  un  peu,  & quand 
ileftoit  reveillé,  il  regloit  ce  qui  fê  prefentoit  à faire,  & enfuite 
il  s’entretenoit  de  lettres  & de  fciences  en  fe  promenant , juf- 
qu’à  ce  qu’il  fuft  temps  d’aller  au  bain  pour  fouper  . Il  foupoit 
fur  le  loir  "avec  ceux  qui  a voient  accoutumé  de  lê  trouver  au- 
tour de  luy.  Car  il  n’en  convioit  point  d’autres^comme  les  Em- 
pereurs fâifoient  ordinairement,  ] & ne  faifbit  point  de  fèftins 
que  dans  des  jours  de  ceremonie,  oii  il  ne  pouvoir  pas  s’en  dif- 
penfer . 
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'11  eftoit  d’ordinaire  dans  les  palais  d’autour  de  Rome, ou  fur 
. les  colles  delà  Campanie,  occupé  aux  affaires  de  l’Etat,  & à 
juger  les  procès,  'ce  qu’il  fàifbit  "avec  beaucoup  d’equité , don- 
nant aux  avocats  tout  le  temps  dont  ils  avoient  befôin , & aux 
Sénateurs  qui  jugeoient  avec  luy  , une  entière  liberté  de  dire 
leur  fentiment . 

[ Entre  ceux  dont  il  prenoit  confèil  dans  le  jugement  des  af- 
faires, J 'il  aimoit  particulièrement  Papinien  , qui  luy  avoir  lue- 
cédé  dans  la  charge  d’Avocat  filial,  & que  quelques  uns  di- 
foientcflre  parent  de  l’Impcratrice  Julie.  [ Mais  ce  qui  le  rend 
plus  célébré,  ] c’eft  qu’il  clloit  comme  l’azile  des  loix , & un 
threfor  de  la  fcience  du  droit , [ dont  il  nous  relie  encore  au- 
jourd’hui divers  monumens. } 'L’Empereur  Valentinien  III.  le 
releve  audeflùs  de  tous  les  jurilconfultes , en  ordonnant  par  là 
loy  du  7 novembre  426,  que  quand  ils  le  trouveront  partagez 
fur  quelque  point,  on  luivra  le  fentiment  qui  fc  trouvera  appuyé 
par  ce  génie  eminent,  comme  il  l’appelle . 'En  effet  Cujas  juge 
que  c’eft  le  plus  habile  jurifconfulte  qui  ait  jamais  effé  & qui 
fera  jamais;  '&  Zofimeavoitdit  prefque  lamefme  choie  avant 
luy,  ajoutant  ce  qui  elf  encore  plus,  "qu’il  aimoit  autant  la  jus- 
tice qu’il  la  connoillbit . 'On  luy  attribue  l’honneur  d’avoir  tem- 
péré par  là  douceur  lefprit  dur  & cruel  deSevere,  & de  l’avoir 
rendu  digne  d’eftre  plus  aimé  dans  les  dernières  années  de  fa 
vie  que  dans  les  premières. 

'Ce  Prince  voulant  qu’un  fi  grand  mérité  fufl  relevé  par  une’ 
grande  dignité^uy  donna  celle  de  Prefèt  du  Prétoire,  [dont  un 
des  principaux  emplois  efloit  deslors  de  juger  les  procès  avec 
l’Empereur , ou  en  fon  nom.  J 'Papinien  [ afin  de  s’en  mieux  ac- 
quiter,  ] avoir  [ pris  J pour  (es  confcillers  Paul  & Ulpien, f dont 
les  noms  font  aulfi  fort  célébrés  entre  les  jurilconfultes  . Nous 
verrons autrepart  que  ] Caracalla  le  fit  tuer,  pareequ’ilavoit 
tafehé  de  maintenir  quelque  union  entre  luy  & Gete  fon  frère. 

'Il  paroifl  queSevere  a travaillé  à corriger  beaucoup  d’abus, 
quoiqu’il  n’ait  pu,  & n’ait  pas  mefmc  voulu,  dit  unauteur,lcs 
corriger  tous:  & ce  qu’>l  corrigcoit  mefmc,  il  le  faifoit  avec  une 
feverité  cxceflîve  , fe  rendant  inexorable  fur  toutes  les  fautes , 
pour  avoir  occafion  d’enrichir  lôn  Epargne  du  bien  des  coupa- 
bles. 'C’efl  cette  inflexibilité  cruelle  que  Julien  l'apollat  a le 
plus  blafmée  en  luy.  [ Je  nefçay  fic’ell  pour  cela  que  ] Tcrtul- 
lien  l’appelle  le  plus  confiant  de  tous  les  Princes. 

[ Nous  avons  beaucoupde  loix  de  luy  dans  le  Code  ] '&  l’hif- 
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vere  fi,  n t0‘rc  *ouê<^  en  avo*r  ûit  de  * très  équitables  & de  très  utiles. 

' u*t'i\uA-ï\  reforma  la  loy  Papia  faite  par  [A  ugufte]  pour  obliger  les  Ro-  Tertjp-c.a.p. 
ai".  mains  à lé  marier.  *11  haïfloit  tous  les  larrons , b & il  puniflbit  s-<-  ^ 

toutes  les  voleries  grandes  & petites , particulièrement  dans  * Aur.vÇfL'  '* 
lesperlonncsde  qualité,  & dans  ceux  de  famaifon,  fachant  par 
expérience  que  ce  font  les  grands  voleurs  qui  font  les  petits  .'Il  via.epi. 
ne  loufiroit  point  [ furtout  J qu’on  vendiil  jamais  aucune  char- 
ge . 'Il  fe  déclarait  ennemi  des  vices  qui  bleffbient  l'honneffeté,  Di0ii  76.p. 

& il  fit  de  [ nouvelles  ] loix  contre  les  adultérés  : de  forte  que  S69.b. 
beaucoup  de  perfonnes  furent  dénoncées , & il  t’en  trouva  juf- 
qu’à  trois  mille  fur  un  feul  mémoire.  Mais  comme  peu  de  gents 
vouloient  pourfuivre  ces  fortes  d’actions  , il  ne  lè  mit  plus  en 
peine  d’en  taire  informer . 'On  prétend  qu’il  ne  put  pas  mefme  Stv  v.r.7i.b. 
régler  là  famille,  'iSc  que  la  mauvailè  conduite  de  Julie  faifoit  un  b|Aur.Via. 
grand  tort  à là  réputation  . 'Les  femmes  fe  voulant  meller  de  Dio,l.7s.p. 
combattre  publiquement  comme  les  gladiateurs,  on  leur  en  fit  Sj*.b.c. 
une  défénlé  abloluë . 

'11  ne  donnoit  aucune  autorité  à fes  affranchis,  & ne  fouffroit  l 7<  p 86j  l_ 
point  qu’ils  fillent  aucune  infolence,  ce  qui  le  fit  beaucoup  elti- 
mer  . 'Il  ne  voulut  point  que  le  Senac  decernaft  des  eloges  à p s<ve. 
Evode  qui  avoit  nourri  Caracalla  , & qui  avoit  eu  part  à la 
mort  de  Plautien  , [ comme  on  en  avoit  decemé  fous  G.iudeà 
l’allas.  J 

ARTICLE  XXXI. 

Soin  de  Scverc  pour  lei  magi/irah,  pour  les  vivrei,  pour  lei  bafli- 
me  ni, pour  lei  armé  ci , pour  fei  enfant , pour  fes  amis . 

LL  prenoit  un  grand  foin  de  mettre  de  bons  magiftratsc  Et  Albi.v.p.So.c. 

on  afl’ure  qu’il  avoit  d’une  part  une  lumière  extraordinaire 
pourchoifir  les  perfonnes  les  "plus  capables  des  emplois, ’&  qu’il  Aur.VîÛ. 
eftoit  de  l'autre  fort  liberal  à rccompenfer  deux  qui  avoient  du 
*c.  mérite.  'Il  donnoit  'lesgouvernemens  des  provinces  à ceux  qui  Nig.v.p.js.e. 
y avoient  déjà  efté  Affefleurs  [ ou  Lieutenans,  ] pareequ’ils  fa- 
voient  comment  il  les  falloir  conduire:  oc  ccffoit  une  des  ma- 
ximes de  Niger. 

[ Il  menageoit  très  bien  les  revenus  de  l’Etat,  ] en  forte  que  Dio,l.7«.p»‘» 
quoiqu'il  fift  de  tresgrandesdepenfes.il  laifla  neanmoins  l'E-  bisev.v.p.ss.e. 
pargne  extrêmement  riche. 'Lorsqu'il  mourut  il  y avoit  à Rome  Sev.v.p.«7. 
dans  les  greniers  publics  du  blé  pour  lept  ans , à depenfer  par  L,|n-  • 
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jour  75  mille  boifteaux,'c’eft  à dire  pour  nourrir  600  mille  hom- 
mes , le  boiftèau  Romain  n’eftant  que  pour  huit  perfonnes  par 
jour . On  prétend  qae  ces  provifions  nettoient  que  pour  ceux 
à qui  on  donnoit  du  blé  gratuitement  à Rome.c’eft  à dire  pour 
les  foldats  & le  petit  peuple;  [ceque  nous  laittons  à examiner  à 
d’autres.  ] 

'Il  laiffa  encore  en  mourant  des  provifions  d’huile  pour  four- 
nir d urant  cinq  ans  & Rome , & tous  les  endroits  de  l’Italie  oit 
il  n’en  venoit  pas . 'Il  laiflà  mefme  de  quoy  diftribuer  gratuite- 
ment à perpétuité  au  peuple  de  Rome  , une  certaine  quantité 
d’huile  par  jour  , qui  devoir  eftre  fournie  en  partie  par  la  Libye 
Tripolitaine , cette  province  s’ettant  engagée  à cela  volontai- 
rement pour  honorer  Severe  qui  y eftoit  né , [ & pour  recon- 
noiftre  ] les  grâces  qu’il  luy  avoit  faites.  Car  fans  parler  du  relie 
il  y avoit  établi  la  paix,<Sc  la  fureté  pour  long-temps.en  domp- 
tant entièrement  quelques  peuples  fort  belliqueux  [qui  avoienr 
accoutumé  de  la  piller  ] Cependant  cette  contribution  d'huile 
eftanr  depuis  devenue  fort  onereufe  aux  Tripolitains,  Conftan- 
tin  les  en  déchargea . 'On  marque  que  pour  foulager  les  parti- 
culiers obligez  à entretenir  les  chariots  de  porte  , Severe  or- 
donna qu’à  l’avenir  cette  depenfe  le  prendroit  furie  threfor. 

'Dion  le  blafme  d’avoir  fait  beaucoup  de  depenfes  inutiles 
pour  des  baftimens:  'car  il  ne  plaignoit  rien  pour  cela  .*  Il  réta- 
blit tous  les  édifices  publics  de  Rome,y  laiftànt  partout  le  nom 
des  premiers  fondateurs,  & n’y  mettant  prefque  jamais  le  lien, 
fi  Spartien  mérité  d’en  eftre  cru  : 'car  Dion  attitré  qu’il  l’y  met- 
toit  généralement  partout  : [ & nous  l’avons  vu  du  Panthéon.] 

'Il  fit  auffi  beaucoupde  nouveaux  édifices,  & fort  magnifiques, 
tant  à Rome  que  dans  un  grand  nombre  de  villes^On  marque 
quelques  uns  de  ceux  qu’il  fit  à Rome.  ‘ Une  chronique  porte 
fur  cette  année  mefme  , qu'il  fit  baftir  à Alexandrie  un  grand 
temple  appellé  Panthéon  & "un  lieu  d’exercices  qui  porta  le 
nom  de  ton  fondateur . [ Nous  avons  parlé  de  ce  qu’il  fit  à An. 
tioche  & à Byzance.  ] 

'Diverfes  médaillés  de  fa  douzième  armée  donnent  fujet  de 
croire  qu’il  avoit  fait  alors  quelque  gratifitation  particulière  à 
la  ville  de  Carthage.'On  trouve  qu’il  luy  accorda’'quelque  nou-  j»,/, 
veau  droit,  autti-bien  qu’à  la  grande  Leptisflk  patrie, ]&  à Uri- 
que. 'La  ville  ’de  Recanatifdans  la  marche  d’ Ancône, ]le  qua-  * 
lifie  fon  fondateur  dans  une  infcription''de  l’an  205,[peut-eftre  TM.pa. 
pareequ’il  l’avoit  agrandie;  car  puifque ] la  mefme  inlcription  ' 1 ' 
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îere  i *fîj?ppelle  cette  v'llc  Ia  colonie  Helvienne , [ il  fout  dire  qu'elle 
eftoit  avant  Severe  , & qu’elle  devoit  fon  commencement  ou 
fon  progrès  à Pertinax  .J  'On  voit  mefme  qu  elle  eftoit  connue  Biud.t.t.pjj  j 
dés  le  temps  de  Pline . 

[Nous  avons  vu  ce  qu’il  avoit  fait  en  faveur  de  Tyr  & de 
Laodicée  en  Syrie.  ] 'On  marque  qu’il  mit  une  colonie  à Se-  Dig.so.t.ij.U 
hafte  ; [mais  on  ne  dit  point  fi  c’eft  à celle  de  la  Samarie,  ou  à 
tnmUn.  cellede  la  petite  Arménie.  ] 'Il  en  accorda  le  droit  à la  ville’de  p.ijn. 
fin".  Padoue[en  Lombardie. JOn  croit  qu’il  a mis  auffi  des  colonies  Spinh.i.,.p. 

à Nifibe.à  Rhefene,  & à Singare,  qui  font  trois  villesdela  Me-  ?7j.77«. 
fopotamie  , à qui  l’on  donne  le  furnom  de  Septimiennes . 

'Il  régla  avec  grand  foin  les  armées;*  il  fit  trois  nouvelles  le-  ZoCLi.p.«jj. 
gions , dont  deux  avoient  leur  quartier  dans  la  Mefopotamie,  '-Dio  , 

& l’autre  dans  l’Italie . Elles  avoient  le  nom  de  Parthiques.b  II  j«4.e.’’’S5  P‘ 
avoit  une  maxime[plus  digne  d’un  tyran  que  d’un  bon  Prince,]  * *-7«.p.*6l.c. 
qu’il  faut  enrichir  les  foldats  [ pour  gagner  leur  affè&ion,]&  fe 
mettre  peu  en  peine  du  refte  . [ C’e fl  cequ’il  pratiquent  effecti- 
vement : car  outre  les  largeffcs  qu’il  leur  failbit  de  temps  en 
temps,] 'il  augmenta  leur  paye  ordinaire,  leur  permit  de  porter  Her.l3p.51s. 
des  bagues  d’or  , ■ & deiè  marier,  & beaucoup  d’autres  choies  c|Sev.v.p.«.d. 
qu’ils  n’avoient  pas  auparavant . 

'Mais  par  ces  nouvelles  grâces  il  alluma  dans  l’efprit  des  fol-  Her.i.j.p.jis. 
dats  l’amour  des  plaifirs  & de  l’argent,  la  haine  des  travaux  mi-  c■<i• 
litaires,&  le  mépris  pour  l’autorité  des  Commandans.Ainfi  les 
armées  Romaines  devinrent  lafehes,  molles,  dcfbbeïftàntes, 

& embarraflces  de  femmes  & de  mcnagesjce  qui  les  empefehoit 
d’eftre  auffi  promptes  qu’aupravant^C’eftoitdonc  avec  raifon 
oueJMacrin  qui  régna  après  Caracalla,fè  plaignoit  que  Severe  Dio.Ut.p. 
oc  fon  fils  avoient  gaffé  la  milice  par  les  changemens  qu’ils  y s°4'  ' 
avoient  faits;  & s’il  travailla  à la  réduire  au  point  où  elle  avoit  p.»oi.l>. 
efté  fous  Severe , [ c’eft  pareequ'il  n'olbit  pas  faire  plus , depeur 
de  fe  fa  ire  haïr  des  foldats . ] 

'Avec  cela  Severe  ne  IaifToit  pas  de  vouloir  que  les  foldats  & Nig.v.p.7  j.b. 
leurs  officiers  mefmes  vécuffent  dans  les  réglés  de  la  difeipline  c> 
militaire  , éloignez  de  la  mollefTe  & des  plaifirs.  C’eft  ce  qu’il 
témoigne  dans  une  lettre  à Rogonius  Celfus  gouverneur  de  la 
Gaule  [Celtique, ]en  fc  plaignant  du  defordre  de  lés  troupes, üc 
il  luy  propofê  l’exemple  de  Niger , eftant  honteux, dit-il , que 
nous  ne  puiffions  pas  imiter  dans  le  reglement  de  nos  foldats 
celui  que  nos  foldats  ont  vaincu . 11  avoit  mefme  pour  maxime 

i.  ou  d'avoir  leurs  femmes  avec  eux  > *vt*x*r. 
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qu'il  faut  que  le  foldat  craigne  fes  chefs,  & qu’il  ne  les  craint  Sc" 
pas  quand  ils  le  craignent . '*  ’ ’3 

[ Nous  verrons  autrepartf'qu'il  prit  un  grand  foin  de  l’educa-y  ctrieil. 
Her.l.j.p.jjj.i  tion  de  fesenfans  ; ]'&  c’efloit  pour  leseloigner  des  plaifirs  de  f»f  «.». 
Rome  , & de  la  vue  des  fpedtaclcs,  qu'il  demeurait  ordinaire- 
ment hors  de  la  ville.[Mais  comme  ilavoit  attiré  fur  eux  la  ma- 
ledi&ion  de  Dieu  par  tes  cruautez  , l’ambition  de  l'aifné,  & la 
haine  que  tous  les  deux  avoicnt  l’un  pour  l’autre  , fut  fon  plus 
Sev.v.p.7».c.  grand  tourment  durant  fa  vie  , ] ’&  fa  honte  après  fa  mort . 

Viû.cpi.  [ Nous  avons  déjà  dit  que]  Severe  efloit  fort  boa  envers  lès 

amis , & que  plufieurs  devinrent  fort  riches  par  fes  liberalitez, 
J0nfi.3x.iLp.  particulièrement  Lateran , Cilon , Anullin  , & Baffus.Galien 
«Gaî.ihê.t.i.  s’il  efl  auteur  du  livre  De  la  thériaque  , “prétend  qu’il  n’avoit 
p-457.f.  pas  de  plus  grande  joie  "que  de  faire  du  bien  à tout  le  monde,&  &c. 
remarque  qu’il  avoir  une  provifion  de  thériaque  , & de  divers 
autres  remedes  [ les  plus  chers,  ] pour  en  donner  à ceux  qui  en 
avoicnt  bclbin  : de  forte  qu’il  procura  par  ce  moyen  la  famé  à 
diverfes  perfonnes  dangercufement  malades , 'comme  à Anti- 
pater  fon  fecretaire  pour  les  lettres  greques , au  fils  de  Pifon 
mefme  à qui  ce  traité  efl  adreflè,  qui  avoit  cilé  bleflé  dans  une 
ceremonie  , [ apparemment  dans  les  jeux  feculiers,  ] & particu- 
lierejnent  à une  dame  nommée  Arria  , pour  laquelle  il  avoit 
une  eflime  particulière,  pareequ’e!  le  s’appliquoit  beaucoup  à la 
philofophie  , & à la  leéture  de  Platon  . 

[Ce  que  nous  venons  de  dire  de  Severe, peut  faire  juger  qu’il  a 
eu  de  grandes  qualitez  pour  le  bien  & pour  le  mal , & que  fon 
gouvernement  aurait  elle  très  avantageux  aux  peuples, s’il  eu  fl 
Sev  v.p.ji.d.e.  eu  moins  d’avarice  & de  cruauté  .J'Auffi  on  marque  qu’il  fut 
eflimé  & mefme  aimé  après  fâ  mort,lorfque  fa  cruauté  n'efloit 
plus  à craindre,  [&  qu’on  profitoit  des  bons  reglemens  qu’il 
Aur.Vifl.  avoit  faits . ] 'Quelques  uns  crurent  mefme  alors  que  fâ  feverité 
avoit  eflé  avantageute  , parcequ’elle  avoit  fervi  a corriger  des 
abus  trop  enracinez  pour  ceder  à des  remedes  moins  violens. 

1 [Mais  il  y a aflurément  de  l’excès  dans  ceux  qui  ont  ditj'que  les 

1 .sev.v.p.ji,  j^omajns  n’avoienc  point  eu"de  plus  grand  homme  que  luy,'&  pruUritr, 
qui  luy  attribuent  [ ce  qu’on  a dit  d’Auguflc  , ] qu’il  ne  devoit 
pas  naiflre,  ou  qu’il  ne  devoit  pas  mourir.  Que  s’il  efl  vray  que 
le  Sénat  en  ait  porté  ce  jugement, [ ça  cité  en  le  confiderant  non 
Sev.v.p.7  i.dx  en  luy  mefme,  mais]  'par  rapport  à fesenfans  & à leurs  fuccef 
teurs,  dont  la  plufpart  durant  [ 80  ansayant  hérité  de  fes  vices 
n’ont  pas  hérité  de  fes  bonnes  qualitez  , ] & ont  ruiné  tous  les 

peuples 
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« fi,*  3 ”e  'peuples  en  fc  ruinant  les  uns  les  autres  par  des  guerres  conti- 
nuelles . Mais  il  fera  toujours  hooteux  aux  payens  , félon  les  p,69>. 
pyens  mefmes, d’avoir  profané  le  nom  de  Dieu  en  le  donnant 
à un  homme  noirci  par  tant  de  cruautez  . [ Car  il  ne  ferait  pas 
cxcufable  quand  il  n'aurait  efté  cruel  qu’en  fuivant  les  mauvais 
confeils  des  autres  : & ce  que  nous  allons  raporter  fera  voir 
qu'on  ne  peut  pas  rejetter  toutes  fes  cruautez  fur  Plautien  . 

Ainfi  ce  qu’on  peut  dire  de  plus  avantageux  pour  Severe,  c'eft 
qu’il  peut  mériter  un  rang  confiderable  entre  les  grands  Prin- 
ces : mais  on  ne  luy  en  peut  donner  aucun  entre  les  bons . ] 


WHi. 


ARTICLE  XXXII. 


Mort  cruelle  Je  quelque i Sénat eun  : Supplice  de  Bulla  chef  de 
bandit  r : Vifloire  en  Angleterre . 

L AN  DE  JESUS  CHRIST  I06  , DE  SEVERE  13,  14. 
'Nummiui  Albinui , & Fulvim  Æmiliantu  , Confuls . 

[T  E premier  de  ces  Confuls  pouvoit  eftre  un  parent  d’Al- 
I bin,]*  fi  c’eft , comme  le  croit  Onuphre,un  M.Nummius 
Ceionius  Annius  Albinus  dont  on  a une  infeription  : b & il  eft 
certain  que  Severe  n’extermina  pas  abfolument  toute  la  famil- 
le d’Albin . 

[ Comme  nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  cette 
année  , nous  y mettons  ce  que  Dion  raporte  entre  la  mort  de 
Plautien  , & le  voyage  de  Severe  en  Angleterre.  ] 'II  nous  ap- 
prend donc  que  Severe  continuoit  à fe  rendre  odieux  par  le 
meurtre  de  plufieurs  perfonnes  illuftres  , & de  plufieurs  Séna- 
teurs ; on  plaignit  furtout  Quintillus  Plautianus.qui  efteit  l'un 
des  premiers  du  Sénat  & par  là  naiflance , & par  les  emplois,& 
qui  eftant  déjà  avancé  en  âge , vivoit  retiré  à la  campagne,  fans 
fe  mefier  d'aucune  affaire.  Il  témoigna  eftre  moins  furpris  de 
mourir  que  d’avoir  vécu  jufqu'à  ce  temps  là  : & il  y avoitdéja 
long-temps  qu’il  avoit  tout  préparé  pour  fa  fepulture.  [ Ileftoit 
peu t-eftre coupable,  de  quelque  crime  /èmblable  à celui]  'd'A- 
pronien  Proconful  d'Afic  , qui  peu  après  fut  condanné  par  le 
Sénat  là  ns  avoir  efté  oui , pareeque  fit  "nourrice  ayant  eu  un 
fonge  qu'il  devoir  un  jour  regner  , on  pretendoit  que  fur  cela 
il  avoit  confulté  quelque  magicien. 

'En  Iifànt  les  informations  faites  contre  luy, on  trouva  qu’un 
témoin  depofbit  que  durant  la  confultation,  unSenateur  chauve 
Tom.  111.  Imp.  K 
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p.i«4.  * avoit  avancé  la  telle  pur  écouter . 'Sur  cela  tous  les  chauves1”,. , ^ ,**■ 

qui  mefme  n'elloient  jamais  entrer  chez  Apronien  , commen-  *«*?«»’- 
cerent  à trembler  , & les  autres  portoient  la  main  à leur  telle  "*’**”• 
pours’aflurer  s’ils  avoient  encore  leurs  cheveux. Mais  le  foupon 
tombant  particulièrement  fur  Btebius  Marcellinus,"il  demanda  &c. 
qu’on  fill  entrer  le  témoin  , pareequ’il  ne  pourrait  manquer  de 
le  reconnoiflre  li  c’elloit  luy.  Le  témoin  fut  long-temps  à regar- 
der de  tous  collez  fans  rien  dire  jufqu’à  ce  que  fur  un  petit  figne 
que  lu  y fit  un  Sénateur  nommé  Pollenius  Sebennus  , il  dit  que 
c’clloit  Marcellin  . Sur  cela  on  l’entraine  hors  du  Sénat  pur 
luy  aller  trancher  la  telle , avant  mefme  que  Scvcre  le  fyeuft , 

[ tant  on  fe  tenoit  alluré  de  fon  fentimerft . J En  allant  à l’exe- 
cution , il  rencontra  quatre  enfans  qu’il  avoit , & [ en  les  em- 
b raflant , ] il  leur  dit  que  fa  plus  grande  douleur  eftoit  de  les 
lailfer  vivans  après  luy  [en  un  temps  fi  mifcrable’.  Et  véritable- 
ment cette  mort  donne  une  étrange  idée  de  la  lôibleflè  du  Sé- 
nat , & de  la  cruauté  de  Severe . ] 

i.t.  'Sebennc  auteur  de  la  mort  de  Marcellin,  & qui  piquoit  tout 

le  monde  par  lès  railleries  , fut  condanné  luy  mefme  "peu  de  &c. 
temps  après, h la  purfuite  des  peuples  delà  Noriquc  qu’il  avoit 
très  mal  gouvernez  : & il  eut  bien  de  la  pine  à fau  ver  fa  vie  . 
l’an  de  Jésus  Christ  207,  de  Severe  14,  15. 
ldat.&  alül  '-dper  , & Maximal , Confuh . 

Nor.ep.confp  > Aper  nommé  ‘ Carus  dans  lesanciens  fkfles  dont  Bûche-  »• 
iVuch  cycl  p rius  nous  a donné  une  partie,  depuis  l’an  20  y jufqu’en  7 54. Ces 
1 7.  faites  font  confiderables  en  ce  qu’ils  marquent  en  quel  jour  de 

la  femaine  chaque  Confulat  a commencé  , comme  celui  ci  en 
un  jeudi,  & le  precedent  en  un  mercredi.  [ Ainfi  on  ne  put  dou- 
ter à quelle  année  de  J.  C.  les  Confulats  fe  raprtent;  ce  qui 
donne  un  grand  éclaircilfement  a l'hifloire . J Ils  marquent  aufli 
les  epades . 

Dio,l.7«.p  tsj  'On  prit  vers  ce  temps-ci  un  voleur  Italien  nommé  'Bulla  «BuU«. 
a.b.  Félix, qui  avoit  pillé  toute  l’Italie  durant  deux  ansavec  fix-cents 

autres  voleurs , qui  la  plufpart  eftoient  des  efclavesdel  Emp- 
reur  & de  quelques  particuliers , à qui  on  nedonnoit  ps  de  quoy 
vivre.Cc  Bulla  cfloit  averti  de  tout  ce  qui  fortoit  de  Rome,& 
de  tout  ce  qui  abordoic  à Brinde  . Il  faifoit  travailler  quelque 
temps  les  artifans  qu'il  prenoit,  & puis  les  rcnvoyoït  en  leur 
donnant  récompnfe  : il  prenoit  aux  autres  une  partie  de  ce 
qu'ils  prt oient , & les  laifloit  aller  avec  le  reflc. 

1 C'elt  une  faute > car  dans  ces  meûnes  fades  donnez  entiers  par  le  Cardinal  Noris,p.tp,il  jr  a 
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îo7.dcScv«.  'SeVCre  indigné  qu’un  voleur  affrontait  toute  la  majefté  impe-  a. 

*’  ’ riale  , avec  tant  de  troupes  qu'il  avoit  autour  de  luy  , le  fai- 
foit  chercher  de  tous  codez  . Mais  tantoft  par  adrefle  , tantod 
par  argent , il  echapoit  toujours  lorfqu’on  croyoit  le  tenir.  'Il  c.d. 
vint  un  jour  luy  mcfme  trouver  le  Centenier  commis  pour 
pourfuivre  les  voleurs  , & luy  promit  de  luy  livrer  BuIIa . Il  le 
mena  enfuite  dans  un  vallon  fort  couvert , où  il  le  prit  luy  inef- 
me  , luy  fit  razer  les  cheveux  , & le  renvoya  en  luy  ordonnant 
d’avertir  les  maidres  de  mieux  nourrir  leurs  efclaves,  afin  qu’ils 
ne  fuflènr  ps  réduits  à voler . 'Deux  de  lés  gents  ayant  edé  pris,  b.c, 
il  s’en  alla  à la  prifbn  , comme  s’il  eud  edé  le  Gouverneur  de  la 
province  , & les  en  tira  . 

'Enfin  Severe  commanda  un  Tribun  des  Prétoriens  avec  d. 
beaucoup  de  cavalerie  pour  le  luy  amener  à quelque  prix  que 
ce  fud;  '&  ce  Tribun  le  fûrprit  lorfqtul  dormoit  dans  une  caver-  e. 
ne, par  la  trahifon  d’une  femme  que  le  voleur  entretcnoir.Papinicn 
luy  demandant  pourquoi  il  s’edoit  fait  voleur  , il  luy  demanda 
pourquoi  luy  mefmes'edoit  fait  Pretét.  Ilfutexpoféaux  bedes,'  p.im.j. 

& fbn  fupplice  diifipa  tous  ces  600  hommes  qui  voloient  fous  luy. 

'Lorfqucce  voleur  fut  pris  , Severe  avoit  remporté quelque  pi«6s  d. 
viéloire  en  Angleterre  par  fes  Lieutenans;  [ & ce  fut  peut-edre 
pourcela  ] 'qu’il  prit  le  titre  d’Imperator  pour  la  douxieme  fois,  Bir.P.i77lOmi 
& Caracalla  pour  la  fécondé , comme  on  le  voit  par  une  inferip-  p'143'c‘d‘ 
tion  de  la  i5-'annéedupcre,&dela  10 'du fils,  qui edoit déjà 
defigné  pour  fon  troifieme  Confulat,  [c’ed  à dire  dans  les  der- 
niers mois  de  l’an  207.  jEc  la  mefmechofeeft  confirmée  par  trois  Goltz.p.»i.d.e 
inferiptions  de  Caracalla  . [ Nous  ne  (avons  point  le  particulier  *• 
de  la  guerre  d’Angleterre, finon  que  non-obdant  cette  viéloire,  ] 

TirUÇm.  'le  Gouverneur  du  pays  manda  à Severequc  les  barbares'avoient  Her.l. 3. p. Mé- 
pris les  armes  , couroient  & ravageoient  la  province , emme-  b- 
noient  beaucoup  de  butin  ; qu’il  avoit  befbin  d’un  puiffant  fc- 
cours  pour  leur  refider,  & qu’il  edoit  peut-edre  neceflaire  que 
l’Empereur  y vind  luy  mefme  en  perfenne . Severe  refôlut  effe- 
ctivement d’y  aller,  [ comme  nous  le  verrons  l’année  fuivante  . ] 
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ARTICLE  XXXIII. 

Gete  efi  fait  Augure  : Stvtrt  va  en  Angleterre , la  traverfe  toute 
entière , oblige  les  Calédonien 1 àluy  demander  la  paix. 

l’an  de  Je  sus  Christ  208,  de  Severe  15,  16. 

'M.  Antoninm  Aug.  111 , & P.Septimiui  Cet  a Cafar  II \ Confuh . , 

ON  voit  par  une  infcription  du  7 janvier  de  cette  année, & 
par  quelques  autres,  que  Gete  n’efloit  encore  que  Ce  far 
au  commencement  de  fon  fécond  Confulat.  Il  eut  désla  mefme 
année  la  puiflânce  du  Tribunat , puifqu’on  en  trouve  la  qua- 
trième marquée  dans  des  médaillés  [ faites  au  pluftard  au  mois 
de  février  212,  auquel  il  mourut . ] On  voit  encore  par  les  mé- 
daillés qu’il  eut  la  qualité  d’Augufte  , avec  le  titre  de  Pius,  ou 
dés  cette  année  avec  la  puifTance  du  Tribunat , comme  Onu- 

Îihre  & d’autres  après  Iuy  l’ont  cru,  [ ou  peut-eftre  feulement  en 
a fuivante,  J'puifqu’iln'eflqualifiéqueCefar  dans  une  médaillé 
de  la  féconde  année  de  fon  Tribunat . [ II  y eut  donc  alors  trois 
Auguftes  à la  fois  s ce  qui  ne  s’eftoit  pas  encore  vu . 

Severe  donna  apparemment  à Gete  la  puifTance  du  Tribunat 
avant  que  de  partir  pour  aller  en  Angleterre , ] 'où  il  faut  dire 
qu’il  fut  cette  année  , puifqu’il  mourut  au  commencement  de 
l’an  2 11,  'dans  la  troifïeme  année  de  ce  voyage  . 

•Nous  venons  de  voir  les  nouvelles  qu’il  avoit  receucsdu 
befoin  que  ce  pays  avoitde  fa  prcfcnce.  Une  fut  pas  fâfché  d’a- 
voir cette  occafion  de  s’elever  des  trophées  du  coflé  du  Nord  , 
auiïi-bien  que  dans  l’Orient,  'de  donner  de  l’exercice  à fés  trou- 
pes pour  les  remettre  en  vigueur  , '&  fur  tout  de  pouvoir  tirer 
Tes  enfâns  des  plaifirs.des  fpeûacles,  & de  la  vie  molle  de  Rome, 
pour  les  accoutumera  la  frugalité,  & aux  fatigues  de  la  guerre. 

Ainfi  ayant  encore  foute  la  vigueur  d’efprit  d’un  jeune  1 som- 
me , quoiqu’il  fuft  dans  un  âge  avancé  , & fort  incommodé  , il 
refolut  de  s’en  aller  en  Angleterre , perfuadé,  félon  Dion  , qu’il 
ne  reviendrait  jamais  à Rome  : [ Et  Dieu  permit  que  cela  arri- 
vai! de  la  forte . ] 

'II  y mena  donc  avec  luy  fés  deux  enfâns,  & Julie  fa  femme , 

& y porta  de  très  grandes  fommes  d’argent  . Il  fit  ce  voyage 
avec  grande  diligence  , fans  s’arrefter  beaucoup  en  aucun  en- 
droit pour  fe  repofer  . [ Mais  ne  pouvant  guere  fc  tenir  à cheval 


Digitized  by  Google 


n 


^ L’EMPEREUR  SEVERE.  77 

rcij,Ci«!Y*^  caufe  de  fes  goûtes,]  il  fèfaifoit  ordinairement  porter  [en  lit- 

tiere  ou  fur  un  char.]  'Eftant  arrivé  en  Angleterre , ilyaflèm-  P 53«.s37. 
bla  grand  nombre  de  troupes,  prépara  toutes  les  chofes  necef- 
faires  pour  la  guerre , & furtou:  beaucoup  de  pontons  pour  tra- 
verlêr  les  marais  dont  l’Angleterre  eft  remplie.  'Les  barbares  p.53«.d,e. 
Tachant  fa  venue , députèrent  pour  luy  demander  la  paix  : mais 
comme  il  ne  vouloit  pas  quitter  fitoft  ce  pays,  & pretendoit  y 
acquérir  de  la  gloire,  il  ne  voulut  point  recevoir  leurs  excufcs  , 

& ne  fongea  qu’à  fe  mettre  en  état  de  leur  faire  une  rude  guer- 
re , [qui  apparemment  ne  peut  avoir  commencé  dans  ces  pays 
froids  que  l’année  fuivante.] 

'Dion  & Hcrodien  font  ici  une  grande  defoription  de  l’An-  p.ss7.a.b|Dio,l 
gleterre,  & des  mœurs  des  peu  pies  qui  en  habitoient  les  parties  7«.p.S6«.c.d.e. 
fcptentrionales  . 'Ce  qu’ils  en  difent  de  plus  remarquable , c’eft  Dio,p,J6«,ff. 
qu’ils  avoient  une  efpece  de  nourriture , dont  environ  la  gro C- 
feur  d’une  fève  fuffifoit  pour  les  foûtenir  [tout  unjour]  fans  avoir 
ni  faim  ni  foif . 'Les  Romains  ne  tenoient  alors, félon  Dion , que  p.j«7.j, 
prés  de  la  moitié  de  Tille  [dans  fa  longueur  : ce  qui  faifoit  nean- 
moins beaucoup  plus  de  la  moitié  du  pays , parceque  le  haut  eft 
bien  plus  étroit  que  le  bas:  & mefme  félon  les  géographes  , les 
Romains  tenoient  plus  de  la  moitié  de  la  longueur.]  'Leur  pays  p.I66.c. 
VrTH'kiriut  eftoit  divifé  de  celui  des  barbares  par  un  "mur , [ou  plutoft  par 

un  rempar  qu’Adrien  y a voit  fait  autrefois.] 'Entre  les  barbares  b.c. 
il  y avoit  plufîeurs  peuples , tous  neanmoins  compris  fous  le 
nom  de  Meates,  qui  eftoient  plus  prés  des  Romains  ; & de  Ca- 
lédoniens qui  eftoient  les  pluslèptentrionaux. 

l’an  de  Jesus-Christ  209,  DE  SEVERE  1 6,  17. 

1.  'Pompeianui , & ‘Avijui,  Confult . Idat.éc  alii| 

•Onuphre  croit  que  le  premier  eft  ce  Claude  Pompéien  pe- 
tit-  fils  de  M.  Aurele  par  Lucillc  fit  fille  aifnée , bque  Caracalla  Nor.cpxoniip 
fit  mourir  après  l’avoir  fait  Conful  pour  la  fécondé  fois  ,b  Si  le  «o-'s*. 
mari  de  Mtelà  fœur  de  l’Imperatrice  Julie , fe  nommoit  Julius  *Cilric  p>86> 
Avitus,  comme  des  perfonnes  habiles  le  croient,  [ce  peut  bien  c bio,val,n.p. 
eftre  le  Conful  de  cette  année,]  deftant  certain  qu’il  a cftéelevé  M”. 
au  Confulat . 

'Severe , comme  nous  avons  dit  , voulut  abfolument  faire  la  Her.l.3.p.j3« 
guerre  aux  barbares  de  l’Angleterre  , pareequ’il  ne  cherchoit  Le. 
pas  [la  paix , qui  doit  eftre  la  fin  d’une  guerre  légitimé, ]mais  le 
[vain  & malheureux]  honneur  de  les  vaincre.' A infi  aprésavoir  P.J37.C, 
fait  tous  les  préparatifs , il  laifTa  Gete  dans  les  pays  fournis  pour 

1 . La  chronique  d'Alexandrie  l’appelle  Aitu:, 
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y rendre  la  iuflice,  & y ordonner  de  toutes  chofes  avec  les  plus  ^9e’i«i  17 
anciens  de  fon  Confeil  qu’il  Jaiflà  auprès  de  luy  : & luy  avec 
Caracalla  (ôn  aifné , entra  dans  les  pays  des  barbares . [ Il  tra- 
010,1.76^.107  verfa  les  Meates,  ] & pénétra  jufqu'aux  Calédoniens,  fans  trou- 
ver perlônne  qui  luy  refi (laden  corps  d’armée . * Les  barbares 
venoient  feulement  l’attaquer  pr  diverfes  petites  cfcar mou- 
ches ; & "quand  ils  efloient  preflez , ils  fc  retiroient  dans  leurs  Noie»*. 
Dio.l  76.P.S67  marais&  dans  leurs  bois  . 'Ifs  ne  manquoient  point  d’attaquer 
tousceux  qui  s’écartoient , & ils  lailfoient  exprès  des  bœufs  & 
des  moutons  en  divers  endroits  , [ pour  les  attirer  dans  leurs 
embufeades.]  Les  Romains  mefme  tuoient  ceux  des  leurs  qui 
ne  pouvoient  fuivre  l’armée , depeur  qu’ils  ne  fiiflènt  pris . Les 
eaux  les  incommodoient  aufTi  extrêmement , outre  les  grandes 
fatigues  qu’il  falloir  fouffrir  pour  couper  les  bois  , pour  faire 
des  chemins  dans  les  marais,  fur  les  rivières,  & au  travers  des 
montagnes:  de  forte  que  Dion  allure  qu’ils  y perdirent  jufqu’à 
cinquante  mille  hommes. 

'Cependant  Severe  ne  fe  Iaflôit  point , pareequ’il  vouloit  ra- 
vager tout  le  pays,  & aller  jufqu’aux  extremitez  de  l’ifle,  & il 
y fut  efleélivement.  Dion  dit  qu’il  y obfcrra  exaélement  la  du- 
rée des  jours&  des  nuits,  de  l’hiver  & de  l’été  : [ de  forte  qu’il 
doit  avoir  plié  fix  mois  au  moins  dans  cette  extrémité  de  l’E- 
coffe,  & n’en  élire  revenu  qu’au  commencement  ou  après  le 
milieu  de  l’année  fuivante  . J 'Son  opiniâtreté  furmonta  celle 
des  barbares , "&  ils  luy  cédèrent  une  partie  de  leur  pays  pour  Nom7. 
avoir  la  paix . 'Les  Calédoniens  luy  rendirent  auüi  [ quelques  ] 
armes.  'Ainfi  apres  avoir  parcouru  tout  le  pays , porté  dans  une 
"littiere  couverte , il  revint  fur  les  terres  des  Romains . 'Après 
le  traité,  Julie  voulut  Ce  railler  avec  la  femme  d’un  Calédonien 
nommé  Argentocoxe,  fur  le  peu  de  pudeur  qu’on  attribuoit  aux 
femmes  de  ce  pays . Mais  elle  ''tourna  la  raillerie  contre  Julie  <fcc. 
mefme  , & luy  fit  voir  que  les  dames  Romaines  n’avoient  pas 
droit  de  leur  faire  de  reproche  fur  cette  matière . 

'Severe  après  cette  expédition  prit  le  titre  de  Britannicus 
Maximus,  & fesenfens  celui  de  Britannicus;  mais  ce  ne  fut  que 
dans  la  1 8.e  année  de  fon  régné , [ c’efl  à dire  dans  les  derniers 
mois  de  l’an  210.  Et  comme  nous  avons  dit , il  peut  n’ellre  re- 
venu qu’en  ce  temps  là:  outre  qu’il  ne  le  prit  apparemment  que 
quand  le  Sénat  le  luy  eut  donné.  ] 'On  ne  voit  pas  qu’il  ait  pris 
de  nouveau  le  titre  d’Imperator  . 
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ARTICLE  XXXIV. 

Severe  fait  faire  tn  mur  en  Angleterre  : Carat  alla  le  veut  tuer. 

L’AN  DE  JesUS-ChRIsT  110,  DE  SEVERE  17,  18. 

'Alun . Ac'tliu 1 Fauflinm , & T riaritis  Rufin  us , Confuls . Ida  t.£cc|Nor. 

cp.confp.ia;- 

[^^AssiODoRE  dit  que  le  dernier  de  ces  Confuls  s’appel- 
V^<  ioit  Rufus  ] 

'Severe  employa  [apparemment  une  partie  de  cette  année]  Ser.r.p.7i.*. 
à faire  un  mur  dans  l’Angleterre  , d’un  des  collez  de  l’Océan 
à l’autre , 'pour  lêparer  lés  conquellcs  du  pays  qui  demeurait  Bcd.h.AniJ.i, 
aux  barbares , [ou  bien  pour  aliürer  davantage  les  autres  pays  c-s- 
fournis  aux  Romains  . On  n’en  trouve  rien  dans  Dion  ni  dans 
Herodien  J 'Cependant  c’clt  une  chofe  attellée  par  Spartien  , A»r.v.cpi| 

• par  la  chronique  d’Eufcbe,  & par  tous  les  auteurs  pollerieurS:  ^0™"' 
'&  les  Anglois  montrent  encore  aujourd’hui  les  relies  d’un  mur  ai£ih.$  }. 
qu’ils  difent  eflre  celui  de  Severe . 'Spartien  en  fait  mefme  le  sc».v.p.7i  j. 
plus  grand  ornement  du  régné  de  ce  Prince , & veut  qu’il  ait 
mérité  par  là  le  furnom  de  Britannique . 

Nots  î».  [On  ne  convient  pas  "de  l’endroit  où  cette  muraille  elloit  pla- 
cée , ni  mefme  fi  c elloit  une  muraille , ou  un  limple  folle  relevé 
du  collé  des  Romains, & fortifié  d’une  pallilfade.]  'Caries  hillo-  uiT.r.Bnt.p. 
riens  en  parlent  tantolt  d’une  façon,  tantolt  d’une  autre  : ’& 
murum  Mut  Spartien  luy  donne  Tun  & l’autre  nom  en  un  melme  endroit.  CV  V'P  71'C 
»«//«<».  'ôrofe  dit  que  c’elloit  un  large  fbfle  avec  un  fort  bon  rempar  Orofl.7.c.i7. 
fortifié  par  des  tours  fort  prés  l’une  de  l’autre  ; bceque  les  Latins 
appellent  quelquefois  un  mur  : cBede  fuit  Orofe  ,&  foûtient  que  r Bcd .h.Auj  j. 
ce  n’elloit  pas  un  mur  de  pierre , mais  de  gazon , foûtenu  par  ‘-c.j. 
une  palifladedegros  pieux , 'comme  ceux  qu’ Adrien  avoit  fait  Adri.v.p.s.d. 
autrefois  en  divers  endroits  . 

l’an  de  Jesus-Christ  in,  de  Severe  18. 

Gentianus  , & Bafjus  , Confuls  . Idit.&ilii. 

'Onuphre  croit  que  le  fécond  decesConlulsell  PomponiusBaf  onu.p.i4«.d| 
fus  tué  fous  HeIiogablc,&  que  l’autre  ell  Q.  Epidius  RufusLoI-  Dîo,l.7».p.»»i 
lianus  Gentianus , qu’on  voit  avoir  elté  Conful  vers  ce  temps  ci,  e’ 
Proconful  d’Afie,& Propretcur  delà  Lionnoife.'Capitolin  parle  pert.v.p.56 .e. 
d’un  Lollianus  Gentianus,  qui  pouvoitcllreleperedecelui<i . 

'On  prétend  que  Severe  après  avoir  achevé  la  muraille  dont  Sev.T.p.7j.i. 
nous  venons  de  parler , s’en  revenant  à la  ville  [d’York,]  eut 
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Her.l.3.p.s37.d  *di  vers  prefages  que  fa  fin  eftoit  proche . 11  tomba  dans  une  fort1”’*  Se,t 
p.53».a|Dio,l.  longue  maladie  qui  ne  finit  que  pria  mort;  '&  on  croit  qu’elle  *&c! 
76.p,8«7.c.  vjnt  particulièrement  du  chagrin  que  luy  caufoit  la  conduite 
de  fonfilsaifné,  qui  ne  fongeoit  qu’à  regner  feul  pria  mort  de 
Dio.L76  p.i67  fon  frere,  & mefme  pr  celle  de  ion  propre  pre/Cc  jeune  Prin- 
d-  ce  Ibrtit  un  jour  de  fa  tente  en  criant  qu’il  ne  puvoit  plus  fouftrir 

d’eftre  maltraité  pr  Caftor  : & quelques  foldats  apftez  fè  joi- 
gnirent auffi  toft  à luy.Cepndant  ce  Caftor  eftoit  le  plus  fidele 
domeftique  qu’euft  Severe,  qui  luy  confioit"fes  fêcrets,  & la  ynntm. 
garde  de  fa  chambre.  Aufti  Severe  parut  aulfi-toft,  diffip  ce 
tumulte,  & fit  punir  les  plus  faétieux  . 
dj!6t.  'Lorfqu’il  fallut  aller  conclure  le  traitéavec  les  barbares , & 

recevoir  leurs  armes , Severe  cftant  à cheval  avec  fon  fils  à la 
telle  de  toutes  lés  rroups,  & à la  vue  de  celles  des  ennemis  , 

Caracalla  arreftant  un  pu  fon  cheval,  tira  tout  d’un  coup  fon 
épée  comme  pur  en  fraprfon  pre  pr  derrière  . Tous  ceux 
qui  cftoient  proche  jetterent  un  grand  cri  , ce  qui  l’effraya  & ' 

le  retint . Severe  fe  retourna  à l’inftant  ; & vit  l’épée  nue  entre 
les  mains  de  fon  fils . Il  ne  dit  rien  neanmoins , fit  ce  qu’il  avoit  à 
faire  avec  les  barbares , & eftant  revenu , & s’eftant  couché,  il 
fit  appller  fon  fils  avec  Papinien  & Caftor  , luy  reprocha  un 
deflein  fi  noir,  & encore  dans  une  occafion  telle  que  celle-là  ; 

& ayant  fait  mettre  une  épée  auprès  de  luy , il  ajouta  : Si  vous  « 
voulez  commettre  un  prricide , faites-le  prclèntement , & non  «< 
ps  à la  vuede  toute  la  terre, des  amis, & desennemis.  Que  s’il  « 
vous  refte  encore  quelque  horreur  de  tuer  un  pre,  voilaPapi-  « 
nien  à qui  vous  le  puvez  commander  . Vous  elles  fon  Emp-  « 
reur,  & il  ne  put  ps  vous  defobeir . » 

ARTICLE  XXXV. 

Les  Calédoniens  [e  révoltent  : Severe  peu  fe  J faire  mourir  fon  fils , 

& meurt  luy  mefme . 

[^^E  fut  appremment  fur  le  bruit  de  la  maladie  de  Severe» 
Dio,L76.p.!6S  V_a  que]  les  Meates  & enfuite  les  Calédoniens  rompirent  le 
CA  traité  qu’ils  venoient  de  faire  avec  luy . Severe  irrité  commanda 

aux  foldats  de  tuer  tout  ce  qu’ils  rencontreroient , lâns  épar- 
gner mefme  les  enfans  qui  eltoient  encore  dans  le  ventre  de 
leur  mere.  [Mais  il  ne  fongeoit  pas  que  Dieu  dont  les  proies 
font  auffi-toft  fuivics  de  l’effet  , pronon  çoit  contre  luy  l’arreft 

qu’il 
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vère’i».  'J0  ’'  pronon çoit contre  les  autres:]  & la  mort  l’arrefta  lorfqu’il 
fe  préparait  à aller  en  perfonne  fatisfairc  fa  vengeance. 

'Caracalla  à qui  il  avoir  donné  le  foin  de  la  guerre , fongeoit  Hcr  l ),p.;j7. 
moinsaux  ennemis  qu'à  s'acquérir  laffèdtion  desfoldats  , & à s ï*. 
fe  faire  reconnoiftre  feul  Empereur  au  préjudice  de  fon  frere . 

Noms.  'Il  fe  fit  mefme  quelque  fedition  "fur  cela  [avant  que  les  troupes  Sew.p.7i.b.c| 
fuflent  parties  d’York , ou  dans  le  camp  fi  c’elloit  dans  la  pre  ‘s^'lAur. 
miere  guerre , ] & on  cria  contre  Severe  mefme , comme  fi  (es 
gouttes  lé  u (lent  rendu  incapable  de  commander . Dés  que  Se- 
vere le  fçeut,  il  Ce  fit  porter  fur  fon  tribunal,  où  ayant  fait  citer 
tous  les  officiers  coupables,  & fon  fils  mefme,  il  commanda 
qu’on  leur  tranchait  la  telle  à tous  hormis  à fon  fils.  Ils  Ce  jet- 
terent  tous  à terre  pour  luy  demander  mifericorde,  & alors  por- 
„ tant  la  main  à fit  telle,  Vous  fcntez  donc , leur  dit-il , que  c’efl 
„ la  telle  qui  gouverne,  & non  pas  les  piez. 

'On  prétend  qu’il  délibéra  enfuitc  s’il  ne  ferait  point  mourir  Carie. y.p.j, 
fen  fils  : & quelques  uns  difoient  qu’il  l’eull  fait , fi  les  Préfets  «• 
ne  l’cneufifent  détourné.  D’autres  croyent  au  contraire  que 
les  Préfets  avoient  ellé  de  lavis  de  la  mort , mais  qu’il  ne  s’y 
elloit  pu  refoudre:  ’&  nous  apprenons  de  Dion  que  quoiqu'il  Dio,l.7«.p.i6» 
menaçait  fon  fils  des  dernieres  rigueursquand  il  elloit  en  cole-  c- 
re,&  qu’il  blafmalt  fouvent  M.  Aurele  d’avoir  laifië  vivre  Com- 
mode , cependant  la  tendreffe  paternelle  l’emportoit  toujours 
fur  la  confideration  des  maux  qu’il  voyoit  que  fon  fils  ferait  un 
jour. 

[Au  contraire  rien  n’amolilfoit  le  cœur  de  Caracalla  ; ]'&  on  H«.i.j.p.jji. 
allure  que  s’ennuyant  de  ce  que  la  maladie  de  fon  pere  tirait  *• 
en  longueur  , il  tafehade  faire  avancer  fa  mort  par  fes  officiers 
& fes  médecins.  On  tient  que  quelques  uns  luy  obéirent  en  ce-  Dio.p.S6».c. 
la  [ Les  autres  j'ayant  confideré  leur  devoir  & leur  honneur  plus  Her.i.j.p.53«.c 
qu’il  ne  vouloit,  il  les  fit  tous  mourir  dés  que  fon  pere  eut  ren- 
du l’efprit,  en  commençant  par  les  médecin. 

'La  maladie  de  Severe  elloit  une  douleur  très  violente  qu’il  viAepi. 
fentoit  dans  tous  fes  membres , principalement  dans  les  piez. 

Un  auteur  dit  qu’il  demanda  du  poifon , [s’imaginant  finir  fes 

douleurs  par  la  mort,]  mais  qu’on  luy  en  refufa:'&  c’ell  limpre-  Dio,l.76.p.»6| 

cation  que  Quintille  en  mourant  avoit  faite  contre  luy.*  Enfin  j'Via  . 

au  lieu  de  poifon  il  prit  une  fi  grande  quantité  de  viandes  les 

plus  chargeantes , que  ne  les  pouvant  digérer  , elles  l’étoufe- 

rent, 'avec ce  que  Caracalla  avoit  pu  faire  pour  y contribuer.  Dio.l76.p  j6i 

Les  réglés  qu’il  donna  en  mourant  à fes  enfàns , furent  délire  c' 
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bien  unis  enfemblc,  d'enrichir  les  ioldats,  & de  ne  Ce  pas  fon- 
cier du  refte.'Il  fa  voit  aflezquils  n’obferveroicnt  ps  la  premiè- 
re, quoiqu’il  euft  fait  lire  .peu  auparavant  à Caracalla  l’excel- 
lent difeoursque  Micipfa  fait  dans Salufte  à fes  enfans  pour  les 
exhorter  à bien  vivre  enfemblc. 

'On  raporte  qu’en  mourant;fou  plutoft  lorfqu’il  tomba  mala- 
de avant  la  nouvelle  révolté  des  Meatesjil  témoigna  quel- 
que  joie  de  ce  qu’ayant  pris  le  gouvernemenr  de  l’Empire  lorf. 
qu’il  eftoit  dans  un  très  grand  trouble  , il  l’avoit  mis  dans  un 
calme  entier  , & le  Iaifloit  très  bien  établi  à fes  enfans  s’ils 
eftoient  boos  , & très  mal  s’ils  eftoient  méchans. 

'On  dit  qu’un  peu  avant  que  de  mourir  il  fê  fit  apporter  l’urne 
où  l’on  devoir  mettre  fes  cendres,  & dit  en  la  voyant;  Tu  ren- 
fermeras celui  pour  qui  toute  la  terre  fembloit  trop  petite. [Ce 
qui  eft  encore  plus  remarquable  Jc’eft  qu  'après  avoir  éprouvé 
de  toutes  chofês , & avoir  pafle  par  toutes  fortes  d’états , il 
avouoit  ''qu’il  n’avoit  rien  trouvé  qui  le  fatisfift,  'la  puiflance 
fbuveraine  ne  luy  ayant  apporté  que  des  craintes,  des  chagrins , 
des  foins  , des  peines  plus  fàfcheufes  que  celles  qu’il  avoit  fen- 
ties  eftant  particulier.  'Il  efloit  fi  accoutumé  à agir,  qu’en  ren- 
dant l’efprit  il  demandoit  encore  s’il  n’avoit  plus  rien  à faire. 

*11  mourut  à York  en  Angleterre  le*  4' jour  de  février,  âgé  , 
félon  Dion,  de  65  ans,  neuf  mois,  & 25  jours, dont  il  avoit  régné 
1 7 ans , huit  mois,  & trois  jours ,[  à conter  du  jour  qu’il  avoit 
efté  déclaré  Empereur  par  le  Sénat, & que  Julien  eftoit  mort.] 
'Selon  Spartien  il  a vécu  un  an  de  moins. b Son  corps  fut  brûlé 
avec  de  grandes  folennitez  ,[qui  ne  confoloient  guère  fon  a me 
dans  le  malheureux  état  où  elle  fe  trou  voit  alors]  Ses  os  & fes 
cendres  furent  mifes  avec  des  parfums  dans  une  urne  de  por- 
phyre ou  d’alebaftre,  pour  eflre  portées  à Rome  par  fes  deux 
enfans.  'D’autres  difent  que  l’urne  eftoit  d’or  . c Elle  fut  reccuë 
par  toutes  les  provinces, & enfin  à Rome  avec  beaucoup  de  ce- 
remonies, d & mife  dans  le  tombeau  de  M.  Aurele  & des  Anto- 
nins;  fc’eft  à dire  dans  le  célébré  maufolec  d’Adrien.]  * On  ne 
manqua  pas  de  luy  faire  une  apotheofe  dont  Herodien  décrit 
amplement  la  ceremonie/  & lesAfricaini[furtout]en  firent  un 
Dieu. 
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ARTICLE  XXXVI. 

Dr  l'bijloire  de  Severe  écrite  par  luy  mefme:  De  Galien,  Diogene 
de  l.aerte , Sol  in,  & quelque!  autres  auteur!. 


' Ç EveRE  a fait  Iuy  mefme  l'hifloire  de  là  vie,  & avec  affez  Scr.v.p.s  54 
J de  fincerité  fek)n  Spartien  : * car  Dion  ne  l'a  pas  toujours  7>-NHer.U.p 
voulu  fuivre.kIl  talchoit  furtoutd’y  jullifier  ou  d’y  excuiér  fa  l Dio.fos.p. 
cruauté . c On  marque  qu’elle  eftoit  bien  écrite.  [ II  ne  nous  en  *n  ». 
relie  rien  aujourd'hui , non  plus  que]J  de  divers  hilloriens  & * Aurvïâ'p. 
poètes  qui  s’efloient  occupez  à écrire  les  evenemens  de  fon  re-  5 >7.e. 
gne  , comme  nous  l’aprenons  d’Herodien . ' Le  fophifte  Anti-  ^Hcr-l-î  P îI» 
pater  natifd’Hieraplc  en  Alïe,  fut  de  ce  nombre,  & eut  pour fPhiM.fopH, 
recompenlè  la  charge  d’écrire  fes  lettres  greques;  de  quoy  Phi-  î.°j’‘°ÎC<1l 
loftrate  dit  qu’il  s’acquitoit  parfaitement  bien  . 1 II  avoit  déjà  4J|  ^e  C-l  p’ 
cet  emploi  lorfque  Severe  eftoit  encore  en  Orient , [en  l’an  203  fPhilà.foph. 
au  plutard . ]«  Il  eut  aulTi  le  foin  de  l’éducation  de  Caracalla  & xs  50  p JJ'*, 
de  Gete  , avec  l'honneur  du  Confulat , & le  gouvernement  de 
la  Bithynie , qu’il  conferva  peu  parcequ’il  n’epargnoit  pas  allez 
le  fang  des  hommes/On  loué  la  gravité  de  fes  moeurs  aufïï-bien  G»l.the.p,«5i 
que  fon  éloquence . [ Nouj  parlerons  encore  de  luy  fous  Cara-  *■ 
calla. 


V.M.Aure.  Galien  lî  célébré  entre  les  médecins, "qui  efloit  déjà  fort  oon- 
le}‘i  ,13.  fiderédeM  Aurele  en  169,  j'vivoit  encore  fousSevere, comme »nti.U.t.».p. 
on  le  tire  de  lés  ouvrages h Audi  Suidas  marque  qu’il  a vécu  70  tyr- 
ans . ‘Cafaubon  croit  mefme  qu’il  prie  deGere  déjà  Augulle , c.  “ > p s9<> 
[ ce  qu’il  ne  fut  qu’en  108.  Mais  le  pliage  qu’il  cite  n’ell  ps<Sp»rt,n.Cp. 
clair,  &ell  tiré  du  livre  De  la  theriaque,  que  Joufflus  foûtient  fj0âcl9}’c 
ne  pouvoir  élire  de  Galien , mais  de  quelque  autre  auteur  du  p.177. 
mefme  temps , parcequ’il  n’ell  point  cité  dans  les  ouvrages  de 
Galien  , & qu'il  ne  lescite  pas.  'Jonffiusdit  auffi  que  l’hilloire  c.n.p.sd. 
des  philolbpbes  attribuée  à Galien  , n’ell  autre  chofe  que  les 
cinq  livres  de  Plutarque  fur  les  opinions  des  philofophes  , & 
que  l’un  put  corriger  les  fautes  de  l’autre . 

'On  acculé  Galien  de  blafmer  là  ns  celle  les  médecins  c}ui  Spirt.n.C.p. 
avoient  quelque  réputation  de  fon  temps  à Rome  .“lia  écrit 
beaucoup  d’ouvrages  de  medecine,  de  rhétorique , de  phitofo-  ” m 
phie,  & de  grammaire.  [11  y fait  fouvent  l’hilloire  de  fa  vie& 
en  i6«o.  le  P.  Labbe  nous  en  a donné  'un  livre  , qui  n’cll  qu’un  recueil 
de  ces  divers  endroits  oh  il  parle  de  luy  mefme  : de  forte  qu’il 
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ferait  aifo  d'en  compofer  une  longue  hiftoire  fi  cela  en  valoit  la 

peine . ] 

G»l.vic.p.sl  'On  l’appelle  Claudius  Galenus . • II  e fl  oit  de  Pergame 1 , fils 
jonLl.j.c.1  i.p  j-un  Nicon  geometre  & architecte,  b qui  poflèdoit  encore  beau- 
*suid.j-.p.s9o. coup  d’autres  parties  des  mathématiques,  & faifoit  profêffion 
c-  de  favoir  & d’enfcigner  la  pureté  delà  langue greque.c Le Pere 

*G».v.t.P.9.  j^be  met  ia  naiifance  de  Galien  en  l’an  i jt.[Je  ne  Içay  s'il  ne 
iirog.t.3.p.*5j  faudrait  point  la  mettre  dés  129.  ] 'Il  vint  à Rome  durant  que 
Partie  t. 5 p.  k Verns  faifoit  la  guerre  en  Orient  contre  les  Parthes , d eflant 
5gs.f.  ’ âgé  de  jiou  33  ans.  'Il  en  fortit  ce  fêmble  avant  que  L Verus 
f 1 rog.p.»5»  f.  fuft  revenu,  [c’eft  à dire  avant  la  fin  de  1 66,  Jf  lorfque  la  grande 
c.'tl.' 4 P 3 *"  pelle  commença  [en  Orient.  J II  eftoit  alors  âgé  de  37  ans,  & il 
«•£  avoit  demeuré  à Rome  trois  ans  au  moins . '11  pafta  enfuite [en- 

viron trois  ans] dans  fon  pays,  jufqu’à  ce  que[fur  la  fin  de  l’an 
169,  JM.  Aurele  l’obligea  de  le  venir  trouver.  Il  ledifpenfa  de 
p.36j.a|prog.  le  fuivre  [en  l’an  I yojdans  la  guerre  d’Allemagne, 'mais  1 obligea 
d’attendre  à Rome  qu’il  fuft  revenu  . [Ainfi  Galien  y demeura 
jufqu’en  176  au  moins.  Et  je  ne  fçay  pas  fi  l’on  trouve  qu’il  en 
foit  jamais  forti  depuis . S’il  eft  auteur  du  traité  De  la  théria- 
que, ] Severe  y eft  dépeint  comme  jouiflànt  à Rome  d’une  plei- 
ne paix , [ce  qui  n’a  commencé  qu’à  la  fin  de  203.  Ainfi  Galien 
aura  pafté  les 70  ans  que  luy  donne  Suidas.  J'Je  ne  fçay  mefme 
s’il  ne  faut  point  dire  que  les  livres  des  antidotes  font  faits  prés 
de  trente  ans  après  M.  Aurele  , [ce  qui  nous  mènerait  jufquc 
vers  l’an  210  ] 

VofTh.g.l.j.c.  'Diogene  deLaerte,  auteurdes  dix  livres  que  nous  avons  en- 
».pP|1|14."hCC  C core  ^ur  *es  v'es  ^cs  phdofophes  , vivoit  félon  Voftius,  du  temps 
d’Antonin  ou  peu  apres . * Neanmoins  Jonftius  ne  le  met  que 
fous  Severe  & fes  fucceffeurs:  [tfc  fes  conjectures  paroiftent  plus 
fortes  que  celles  de  Voftius . ] Il  eft  toujours  certain  qu’il  n’a  pas 
écrit  avant  Antonin , puifqu’il  cite  Favorin  qui  a particulière- 
ment paru  fous  Adrien , ni  après  Conftantin,  puilque  Sopatre 
p.i7>lstcph.v  mort  fous  ce  Prince,  a tiré  beaucoup  de  chofes  de  luy . 'Lefur- 
p.«i i)not.  nom  (jç  Laerre  qU*on  a accoutumé  de  luy  donner , marque  ap- 
paremment fon  pays,  qui  pouvoit  eftrele  chafteauou  la  ville  de 
Laertedans la  Olicie  On  tire  de  fes  écrits , qu’aprés  avoir  bien 
étudié  rhilloire  & les  dogmes  des  philofophes , il  avoit  cm- 
braflè  la  Icèle  des  Epieu  riens  [les  plus  éloignez  de  la  vérité,  & 
les  plus  oppofez  à la  vertu  .] 

Voff.h.g.l.i.c.  'Son  ouvrage  eft  fort  eftimé  par  les  iàvans, h pareeque  fans  luy 

Âjontp^i.  i.aqn'iUppclkluy  meGne  p*crie. 
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on  aurait  très  peu  de  connoiftance  de  l’hiftoire  des  philofophes  : 

'mais  fon  texte  eft  fort  corrompu , & fouvent  defeétueux.  * Ca-  p.I78. 
fa u bon  y trouve  mefoie  quantité  de  fautes  qu’il  croit  venir  de  •Oioi.L.n. C, 
l’auteur,  foit  qu’il  euft  peu  de  mémoire,  foi t qu’il  manquait  pr'p  * 
de  temps  ou  de  jugement  pour  bien  digérer  les  extraits  confus 
qu’il  avoit  ramaflez  de  divers  endroits.  'Il  I’adrefle  à une  fêm-  p.175.176. 
me , qu’on  croit  eftre  cette  Arria  célébré  par  fon  efprit  & fon 
érudition  du  temps  de  Severe , de  laquelle  nous  avons  déjà  par- 
lé . 'Avant  que  de  compolêrles  vies  des  philofophes,  il  avoit  pu-  Voff.h.g.l.i.c. 
blié  un  grand  nombre  d’epigrammes,  en  toutes  fortes  de  vers,  np£M^10* 
dont  il  avoit  fait  un  corps  intitulé  pour  ce  fujet'  Pammetre;  & ’”’  p''  ' 
il  y renvoie  fort  fouvent . On  croit  qu’il  y parloir  de  toutes  les 
perfonnes  illuftres. 

'Suidas  met  fous  Severe  Neftor  de  Larande  en  Lycie , qui  a Sui<Up.i«.b| 
fait  diverles  poëfîes  greques  [ dont  nous  n’avons  rien . J Pifàndre  *'-p-5>7.A 
qui  a écrit  auffi  quelques  hiftoires,  ou  plutoft  quelques  fables 
en  vers  grecs  fous  l’Empereur  Alexandre,eftoit  fils  de  ce  Neftor. 

[Nous  avons  marqué 'autre  part  que  quelques  favans  mettent 
en  ce  temps-ci  Denys  le  géographe,  que  d’autres  mettent  foui^y 
Augufte  ou  fousM.  Aurele.J  O 

'Le  fophifteHermocrate  natif  de  Phocée,  paroi  ftoit  fous  Se-  pbütfy'oph.51. 
vere,  & euft  pu  eftre  un  des  premiers  hommes  pour  l’eloquen-  p.«o*fcoj. 
ce,  s'il  euft  eu  le  loilir  de  fe  perfeftionner  : 'mais  il  mourut  à p.«o7.c. 

2 5 ans , ou  à 18  au  pluftard.  'Severe  l’ecoutoit  avec  plaifir » & fe  p.tfôs.b.c.d. 
plaignoit  de  ce  qu'il  ne  luy  demandoit  pas  allez . '11  l’obligea  ». 
citant  en  Orient  d’epouler  la  fille  du  fophifte  Antipater,  qu’il 
quitta  bien-toft  après.  'Il  avoir  pour  ayeul  maternel  Attale  fils  p.«oj.». 
de  Polemon  tous  deux  célébrés  fophiftes;  '&  Severe  avoit  ap-  p.«o6.b- 
paremment  entendu  Attale. 

'On  met  du  temps  de  Severe  Julc  Titien  qui  s’eft  rendu  cele-  VofT.h.l»t.l.i.| 
bre  par  toutes  fortes  d’écrits,  pareeque  Titien  l’orateur  fon  fils  Mix.'tlav.l* 
a inftruit  le  fils  de  Maximin  I,[vers  l’an  1 ss.JOn  luy  attribué  i4s.c. 
de  très  beaux  livres  fur  la  geographie&  la  deferiptioo  des  pro- 
vinces de  l’Empire , des  lettres  faites  fous  le  nom  des  femmes  il- 
luftres,où  il  imitoit  le  flyle  de  Cicéron,  & plufieurs  autres  ou- 
vrages citez  par  les  anciens,  comme  on  le  peut  voir  dans  Voftius. 

Il  imitoit  tous  les  auteurs;  ce  qui  le  faifoit  appeller  le  linge  de 
fon  temps . 

'Dion  nous  apprend  que  Jule  Solon  qui  eftoit  d’une  très  balle  Dio,i.7i.p.iu 
naiflànce  , donna  tout  ce  qu’il  avoit  à Cleandre  miniftre  de  '• 

i.ccft  à dire  4*  fut*  mtfmu 
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Commode,  pour  eftre  fait  Sénateur;  ce  qui  faifoit  dire  qu’on 
avoit  confilqué  tous  fa  biens,  & qu’on  l’a  voit  relégué  dans  le 
L7«.p.l4o.b.c  Senat:[&  le  fruit  qu’il  tira  de  fon  ambition,]  'fut  qu’aprés  avoir 
dreflé  luy  mefmepar  ordre  de  Severe,  l’arreft  par  lequel  il  efloit 
défendu  aux  Empereurs  de  faire  mourir  aucun  Sénateur  avant 
qu’il  euft  eflé  jugé  par  le  Sénat , Severe  le  fit  mourir  peu  de 
Sev.v.p.s 9,».l»  temps  après  au  préjudice  de  cet  arreft , 'quoique  Spartien  ne 
l’ait  pas  jugé  digne  délire  mis  entre  les  illuflres  viélimes  de  ce 
Prince . 

Dio,v»l.n.p.  'Mr  Valois  croit  que  ce  Jule  Solon  eflC.  Julius  Solinus,  dont 
,e’-  nous  avons  une  defeription  de  la  terre  fous  le  titre  de  Polyhif- 

Voff.h.lat.l.j.  tor . 'VofTius  raporte  pluficurs  opinions  fur  le  temps  oii  a vécu 
diî'10  71i*CyP  cet  auteur>  & conclut  que  tout  ce  qu’on  en  peut  dire,  c’eft  qu’il 
1 lpp'14'  a fuivi  Pline  le  naturalise,  & a précédé  S.  Jerome  qui  le  cite , 
c'efl  à dire  qu’il  efl  après  le  premier  fîecle,  & avant  la  fin  du 
Crp.dif.ip.c.  IV,[&  il  faut  apparemment  fc  contenter  de  cela.J'Dodwel  re- 
marque  qu’on  ne  le  trouve  point  cité  avant  le  IV.  fîecle , & il 
croit  fur  quelques  conjectures  cjuil  eft  poftcricur  à l’Empereur 
^Atitonin  ,ou  peut-eflre  mefine  a Cenforinf qui  écrivoit  en  zj8.J 
Vo(T.p.7So*  'Son  ouvrage  n’eft  qu’un  extrait  de  divers  auteurs,  particulier 
/ ' | rement  de  Pline , & eft  fait  avec  allez  peu  de  lumière  & de  ju- 
\ gement. 


ARTICLE  XXXVIL 


Del  troll  Pbiloftrater . 


PMlft.v.  Ap.l. 
i.c.j.p.5.afVo(C 
li.g.I.x.c.15. 
P-*  35. 
Phot.C.*4-p. 


C.t4l,p.i  OI 7* 
SI. 


■Apol.Ty.v.I.i. 

C.10.P.17.C. 


'^'"’E  fut  à la  prierede  l’Imperatrice  Julie  femme  de  Severe, 
V^*  que  Philoftrate  écrivit  la  vie  J’ApolIonede  Tyanes[Nous 
avons  montré  fur  Apollone  le  peu  de  croyance  qu’on  doit  avoir 
à cette  hiftoire.  J'Pnotius  eftime  fôn  flyle  clair,  agréable,  fle 
concis , dit  qu’il  a beaucoup  de  douceur , & le  loue  de  ce  qu’il 
affëéle  l’antiquité,  & des  tours  de  phrafe  qui  furprennent  par 
leur  nouveauté.  'En  un  autre  endroit  il  loué  encore  la  douceur 
& la  variété  de  fon  ftyle,  & fa  mots  propres  & bien  choifis; 
mais  il  avoue  que  fa  phrafe  eft  route  extraordinaire  & fans  fÿn- 
taxe.  11  croit  que  cela  vient  de  ce  qu  ayant  beaucoup  lu  les  an- 
ciens , il  en  avoit  ramairé  tous  ces  tours  peu  réguliers  qui  don- 
nent de  l’agrément  quand  ils  font  rares,  comme  dans  les  bons 
auteurs  , s'imaginant  qu’ils  fëroient  le  meftne  effet  quand  tout 
fon  ouvrage  en  feroit  plein.  'Philoftrate  promet  dans  cette  hif- 
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toire  un  autre  ouvrage  pour  défendre  fon  Api  lotie  contre  ce 
que  le  philolbphe  Euphrate  en  avoir  écrit. 

'On  donne  à ce  Philollrate  le  nom  de  Flavius**  Eufebe  le  fait  Vo<rh.j.U.c. 
*Not»ji.  AthenienJ"&  nous  ne  voyons  pas  de  raifon  d’en  douter.]  •‘Sui-  ^sÉPun*Hier 
das  dit  qu'il  elloit  fils  d’un  Philollratus  Verus  de  Lemne[ifle  p.,),. 

&Ci  de  l’Archipelage,]  qui  vivoit,  dit-il,  fous  Néron, [mort'h  10 ans *Suid.f,p.io«i 
avant  que  Severe  commençait  à regner  : & ce  qui  eft  encore 
plus,]  il  ajoute  que  le  fils  vécut  jufqu’au  régné  de  Philippe  Jqui 
commence  en  244. ]'ll  attribue  au  perc  beaucoup  d’ouvrages , j_e> 

& un  entre  autres  contre  le  Ibphille  Antipater . [Nous  avons  vu 
un  fophilte  de  ce  nom  célébré  du  temps  de  Severe  : mais  il  y en 
pouvoir  aulfi  avoir  un  du  temps  de  Néron.  Nous  ne  cornons 
point  ce  Philollrate  parmi  les  trois  dont  nous  voulons  prier  ici. 

Nous  mettons  pour  le  premier  celui  qui  a fait  la  vied’Apol- 
lone,]'&  qui  elloit  du  nombre  des  hommes  de  lettres  qui  fre-  Apo[.T>.».p.j 
quentoient  la  Cour  de  Julie.' 11  profëfTa  l’cloquencc  à Athènes,  ». 

& enfuite  à Rome  fous  Sevcre.Outre  la  vie  d’ApoIlone,S'uidas'Sj'‘I  f p'K>6  : 
luy  attribue  beaucoup  d’écrits , & entre  autres  quatre  livres  de 
tableaux  ou  de  deferiptions  , un  traité  des  héros , des  lettres 
d’amitié  , & quatre  livres  des  vies  des  fophilles.  'Ses  tableaux  pi,j[o.iCOn.p. 
gùnw.  ont  pUc  pour  un  ouvrage  fort  beau,  ” bien  foûtenu  , & écrit 
dans  toute  la  deücatefTe  de  la  langue  Attique. 

[Nous  avons  aujourd’hui  tous  ces  écrits  fous  le  nom  de  Phi- 
lollrate, linon  que  les  tableaux  ne  font  point  divilëz  par  livres, 

& que  les  vies  des  fophillesne  font  divifées  qu’en  deux:]'&  l’au-  t0ph.pr.p.«ij. 
teur  n’en  promet  pas  davantage  dans  là  préfacé  en  les  adref- 
fantau  Conful  Antoine,  defeendu  d’HerodeAtticus.'Ccluiqui  j,.p.S6i.i. 
a fait  les  vies  des  fophilles,  cite  celle  d’Apollone  , & prie  avec 
ellime  de  ce  magicien  : [ en  forte  qu’on  pourrait  croire  que  l’un 
&l’autreouvragee(l  d’unmefme  auteur  .y  Mais  en  un  autre  7P,191  -a,b. 
endroit  l’hillorien  des  fophilles  blafme  Apollone  d’avoir  pu 
agi  en  philolbphedans  une  rencontre  ;[  ce  qui  ne  convient  pas 
Note 3 1.  à fon  pnegyri(le.]'Aulfi oncroitqne''l’hilloire des fbphi fies  ell  VofT.h.g.l.i.c. 
plutoll  de  quelque  autre  Philollrate,  & apparemment  de  celui  1 s p jj4.l>. 
'que  Suidas  dit  avoir  eflé  fils  de  Nervien,  & petit-neveu  , gen  Suid.f.P.i0«i. 
dre,&  difciple  du  precedent. 

'Ce  Philollrate  fils  de  Nervien  profeHa  comme  l’autre  la  rhe-  f. 
torique  à Athènes,  & compofa  encore  divers  ouvrages  , entre 
lelquels  Suidas  avoue  que  quelques  uns  mettoient  les  vies  des  fb- 
philles.  'Il  l’écrivit  quelque  temps  aprésle  règne  d’Alexandre,  Philft.foph.s». 
[ qui  mourut  en  235.  Etjecroy  qu’on  pu  trait  entendre  de  luy 
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Suid.».p.i8«i.  ce  que  Suidas  ditdu  premier,  Jqu’il  a vécu  jufqu’au  régné  de 
. , Philippe  [qui  commence  en  144, & finir  en  249.]  k II  avoir  eflé 
*7  p,';98.dP  ' difciple  de  Procle  fophifleà  Athènes, k & avoit  conféré  avec 
Damien  célébré  fophifted’£phefe.c  II  paroiflauffi  avoir  étudié 
«$o!p'.<o4.a.  i°us  Antipater apres  la  mort  de  Caracalla. d Cafaubon "ne  fait  ni  mit  fa 
w Spire. n.Cp.  pas  une  grande  eflime  de  fa  maniéré  décrire,  & il  fe  plaint  de 
3o.i.b.  ce  qu’il  parle  quelquefois  d’un  Empereur  fans  dire  qui  il  eft. 
Pbilfl.foph.p.  'Les  imprimez  luy  donnent  le  nom  de  Flavius, [ qu’ils  ne  don- 
4,J‘  tient  pas  au  panegyrifled’ApoIlone.] 

39.p.6i3Jj|icon  'Il  y a encore  un  troifieme  Philoftrate  natif  de  Lemne,ami 
rlcon  pd«  i b kcood,'  petit-fils  du  premier  par  fa  mère.  Nous  avons  aulli 
' de  luy  des  tableaux  qu’il  compofa  à l’imitation  de  fon  grand- 
roph.s3.p.<n.  pere.  'Il  fàifoit  déjà  des  difeours  fur  le  champ  à I’age  de  22  ans  ; 

/5«  p 6i«  b.  & à 24  il  obtint  de  Caracalla  par  une  déclamation  , d’eftre 
exemté  de  toutes  fbrtesde  charges,  ce  que  ce  Prince  avoit  re- 
57.p.6i9.b.c.  fufé  à un  autre  fbphifte . [ Ceftoit  au  plutoft  en  l’an  212. ]TI 
eftoiten  Italie  fous  Alexandre, & fit  quelque  déclamation  contre 
59.p.«n.  Heliogabale.  'Il  eut  quelque  difpute  a Rome  & en  Ionie  avec  le 
fophifïe  Afpafê,&  elle  leur  fervit  à tous  deux  pour  corriger  les 
P,6i3.b.  defauts  de  leur  ftyle.H  plaidoit  & fàifoit  des  livres.  L’hiltorien 
des  fophiftes  en  fait  un  grand  eloge  en  peu  de  mots,&  ne  veut 
pas  s’étendre  fur  cela,  depeur,  dit-il,  qu’on  ne  cru  fl  qu’il  le  fla- 
toir,  pareeque  c’eftoit  fôn  ami  [&  fôn  parent.] 
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ANTONIN  CARACALLA. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Jeunefje  & éducation  de  Caracalla  : Mauvaifes  qualité ^ de  fon 
efprit  & de  fon  corps. 

'EMPEREUR  que  nous  appelions  ordinai- 
rement Caracalla,  & qui  effoit  fils  de  Severe 
*&  de  Julie,  Jeut  d’abord  le  nom  de  Bafficn  , v.  Severe 
qu’on  croit  luy  eflre  venu  de  fon  ayeul  mater-  note  <• 
nel.'Il  naquit  le 4 avril  "de  l’an  18 8,  à Lion,  fe  MU. 

Ion  le  jeune  Viéfor,squoique  félon  Spartien  fôn 


Dio,val.n.p.p. 

lit* 

1.78.p.l8z.d.cf 

891.0. 

xSev.v.p.^5^* 


Tert.ad  sca.c.  pere  fuft  plu  tort  alors  Proconful  de  Sicilc.'ll  fut  nourrid’un  lait 
4-p-:».c.  Chrétien , 
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Chrétien  , dit  Tertullien  ,[  c’eft  à dire  apparemment  par  une 
nourrice  Chrétenne  , que  Procule  dont  nous  avons  parlé  au- 
V.  kperfde  trépan* , pouvoit  luy  avoir  procurée  .]  Car  Severe  guéri  autre- 
Sevcrc{i.  fois  miraculeufement  par  ce  Procule , l’avoit  toujours  [ auprès 

de  luy  ]dans  le  palais;  '&  il  eltoie  intendant  d’Evode  affranchi  dn.p.n.ijBir. 
de  l’Empereur,  & chargé  de  l’éducation  de  Bafficn  ; [ ce  qui  luy  ’**  * 
donnoit  encore  plus  de  facilité  d’approcher  de  ce  jeune  Prin-  tn,e|l7».k 
ce , ]'  qui  auffi  le  connoifToitffbrt  bien.  * Spartien  dit  qu’à  l’âge  Thrt  »d  Sca.c. 
de  feptans,  lâchant  qu’on  avoir  foiietté  un  enfant  elevé  auprès  ♦■£•*»•«• 
de  luy,  parcequ'il  eftoit  Chrétien,  il  fut  long-temps  fans  vouloir  d.cKC.  'uo! 
regarder  ni  fon  pere,  ni  le  pere  de  l’enfant.  «.b.  p 

'Le  fruit  de  ce  lait  Chrétien  qu’il  avoit  fucé,  parut  dans  fes  Bir.ni.St. 
premières  années.  'Car  on  allure  qu’il  n’y  avoit  rien  de  fi  doux,  Ciric.r.p.»  j, 
de  û bon,  & de  fi  aimable  que  luy  dans  fon  enfance  . Il  ne  pou-  â. 
voit  voir  des  criminels  expo  fez  aux  beffes  fans  pleurer  , & fans 
en  détourner  les  yeux  ; & le  peuple  [ qui  voyoit  ces  fupplices 
avec  un  cruel  plaifir  , ] aimoit  neanmoins  en  luy  cette  marque 
de  bonté.  Avec  cela  il  eftoit  careffant,  donnoit  volontiers  tout  ce 
qu’il  avoit  , apprenoit  aifément , & fàifoit  paroiftre  beaucoup 
d’efprit. 

'Mais  ces  bonnes  difpofitions  nedurerent  qu’autant  que  dura  e)«6.a, 
fon  enfance. Car  dans  la  fuite  [le  fàfte  de  la  dignité  impériale, & 
les  mauvais  difeours  des  flateurs  luy  ayant  empoilbnné  le  cœur 
& l’efprit ,]  toutes  fes  inclinations  parurent  portées  à la  fierté, & 
mcfme  à la  cruauté , [ce  qui  ne  Ce  vérifia  que  trop  durant  tout 
fon  regne.JIl  avoit  une  humeurfâfcheufcqui  le  faifoit  haïr  de  p.tt.c. 
tout  le  monde.  'Il  eftoit  violent  & emporté  dans  toutes  fes  paf-  Dio,l.77.p. 
fions  , mais  leger  & très  changeant.  On  marque  que  tirant  fon  ‘rs-cM-p. 
origine  de  la  Gaule,  de  l’Afrique , & de  la  Syrie,  il  n’avoit  rien 
de  ce  que  ces  nations  ont  de  bon,  & avoit  tout  ce  qu’elles  ont 
de  mauvais,  'la  témérité  audacieufe,  rinconftance , & la  timi- 
dité des  Gaulois,  l’efprit  "rude  & aigre  des  Africains, & legenie 
fourbe  & artificieux  des  Syriens.  'Il  faifoit  tout  * avec  hauteur  Her.U.p.sti. 
& emportement , comme  s'il  euft  fans  celle  efté  en  colere  ; il  b c' 
aimoit  mieux  employer  les  menaces  "que  la  douceur, & il  eftoit 
plus  aife  d'eftre  craint,  que  d'eftre  aimé  de  fes  amis  mcfmes^fi 
neanmoins  ou  peut  dire  qu’il  euft  des  amis. [Car  il  n'avoit  d’af-  Dio,v»l.p.7«*j 
fetftion  pour  pcrfonne,&  s'il  en  témoignoit  quelquefois,  c’eftoit  Gct'v  P-9t-c- 
à ceux  pour  qui  il  en  avoit  le  moins. 

‘Il  pretendoit  favoir,  & pouvoir  tout,&  le  favoir& pouvoir  Dio,val.p,746 
foui  : c’eft  pourquoi  il  avoit  de  la  jaloufte  & de  la  haine  pour 
Tom.  111  lmp.  M 
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tous  ceux  qui  excelloient  en  quelque  choie  , & il  ne  vouloir 
prendre  confeil  de  perforine,  mais  "fuivoit  feulement  le  fien,  ce 
qui  le  foifoit  fouvenr  tomber  en  des  fautes  [ importantes . ] ' Il 
avouoit  neanmoins  fon  ignorance  dans  les  lettres . Audi  elle 
efloit  entière , quoiqu'il  y euft  efté  très  bien  inftruit:  & cela  luy 
foifoit  mepri  1er  toutes  les  perfonnnes  d’érudition.  'Cependant  il 
avoit  l’efprit  & la  conception  vive,  penfoit  & s’enonçoit  bien , 

& avec  facilité  [Ainfi  il  paroift  que  ce  qui  luy  manquoit  le  plus, 
efloit  la  foliditéd'cfprit,  l’application,  & le  jugement .] 

'Il  efloit  fort  petit  de  corps  : * & neanmoins  il  bu  voit  & man- 
geoit  beaucoup. k Les  hiftoriens  difent  tantofl  qu'il  eftoit  affez 
robufle,  qu’il  vivoit  en  (bldat,  "qu’il  ponoit  de  pefans  fardeaux,  &c. 

& fupportoit  de  grandes  fatigues  i c tantofl  qu’il  efloit  fi  foi- 
ble,  & fi  incapable  de  toute  forte  de  travail,  qu'il  ne  pouvoir  ni 
fôuffrir  le  chaud,  ni  porter  Ces  armes,  non  pas  mefme  une  cui* 
rafle{&  on  ne  dit  point  comment  cela  fe  peut  accorder  J1 11  avoit 
le  corps  mal  foin,  & fujet  à diverfes  incorn moditcz,  dont  il  y en 
avoit  qu’on  tenoit  cachées . On  prétend  qu’il  y avoit  auffi  du 
defaut  dans  fon  efprit;  ,&  les  Alternant  fe  vantoient  de  le  .luy 
avoir  troublé  par  dcsenchantemens.  ' Il  n'avoit  prefque  point 
de  cheveux. 

’Severe  avoit  eu  un  grand  foin  de  le  bien  foire  inflruire  dans 
toutes  fortesd’exercicesde  corps&  d'efprit , & pour  les  mœurs 
& pour  les  fciences . Il  luy  foifoit  étudier  la  philofophie  la  plus 
grande  partie  du  jour,mefme  depuis  qu’il  fut  Empereur.il  pro- 
fita pour  les  exercices  du  corps,  mais  pour  les  fdences  il  ne  luy 
en  demeura  quoy  que  ce  fôit.  'Il  eut  pour  un  de  fes  mailtres  le 
fbphifle  Antipater  natif d’Hieraple  eu  Afie^dont"  nous  avons  T.Severe 
déjà  parlé.  J . "■ " • 


J»  J» 

ARTICLE  II. 

Naturel  de  Getefrere  deCaraialla  : Leur  antipathie . 

M1iM.foph.50.  ' A NtipateR.  eftoit  précepteur  de  tous  les  deux  enfons  de 
p£04.a.b.  /\S'evere  .Caracalla  & Gete'Le  dernier  ("né  L27  may  18  9,3  v.Scvere 

r^et.v.p.91.  dit-on, d’un  naturel  aflèz*rude  & fofcheuxdansfon 

enfance,  gardoit  pour  luy  & pur  fe  parer  tous  les  petits  pré- 
fens  qu’on  luy  foifoit,  & ne  donnoit  rien  à prfonne.  Avec  cela 
il  aimoit  les  vins  délicieux, & mangeoit  beaucoup;  mais  il  avoit 
du  naturel,  de  la  teodrefle  , & de  l’amitié  , il  retenoit  bien  ce 
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qu’on  luy  apprenoir,  & ksavirque  fon  pcre  ne  manquoit  pas 

de  luy  donner.  Il  eftoit  mefme  bien  fait  de  eorps,  'reffemblant  Dio,L77.j>. 

tout  à fait  à Scvcre • & il  avoit  la  vois  aereable.  >7À  ‘:  „ „ < 

[Mais  de  plus,  apres  que  les  premiers  defauts  de  I enfance  fe 
furent  corrigez  par  l’âge&  l'éducation,] 'il  parut  avoir  de  la  p.ji.k. 
gayeté  & de  la  douceur.  'Il  recevoit  fort  civilement  ceux  qui  Her.U.p.j.i- 
l’abordoient , sappliquoit  aux  exercices  honnefles  du  corps  & 
del’efprit,  témoignât  de  l'eftime  & de  l’aftédbon  pour  les  per- 
lbnnes  habiles,  paffenr  pour  eftre  bien  plus  modéré  que  fon  ait 
né,  & furtouc  avait  la  reputationd avoir  beaucoup  plus  de 
bonté  & d’humanité.  'De  forte  que  généralement  tout  le  mon-  Dio,p.t7i.a 
de,  & les  foldacstnefme  l’aimoient  plus  que  Caracalla.-  '&  leur  Get.p.pi.e. 
tncre  avoit  audi  plus  d’inclination  pour  luy.  [ Nous  avons  ra- 
v.Scvere,  porté * autrepart  ] une  belle  parole  qu’il  ditàfonpere,  e flanc  i.e. 
i l6-  encore  fort  jeune,  pour  le  porter  à l’humanité,  & le  détourner 

de  la  cruauté  à la  quelle  Caracalla  l’excitoic. 

'Outre  leurs  humeurs  li  différentes,6  ilsavoient  une  telle  an-  Her.l.4-r.s4t. 
tipathie  l’un  pour  l’autre,  que  jamais  ils  ne  s’accordoient  en  b-  ^ . 

rien.  Cela  avoit  paru  dés  leur  enfance  dans  les  combats  de  cail- 
les  & de  coqs,  & les  autres  petits  diverriffèmens  de  cet  âge  , 75-p.*«3-b. 

& cela  prut  toujours  depuis,  lurtout  lorfque  par  la  mort  de  r 

Plautien,ils  lé  virent  comme  en  liberté  de  faire  coût  ce  qu’ils  ; 

voulaient.  'Ce  n'eff  ps  qu'ils  ne  fuflént  tous  deux  egalement  DioJ.7<.p. 
pllioonez  pur  les  folies  du  cirque  &du  theatre , avides  pur 
amafler  de  l'argent , abandonnez  aux  crimes  les  plus  infâmes. 

Mais  mefme  dans  leurs  dereglcmens  communs  ou  fémblables , 
ils  fo  trouvoient  toujours  oppofez  de  lentiment  & de  prti. 

'Ayant  voulu  faire  une  efpecc  de  courfédu  cirque  avec  de  p-  p.i6j.c. 
tits  chevaux  , ils  s’y  échauferentfi  fort  pr  émulation  l’un  con- 
tre l’autre, que  Caracalla  fut  jette  du  chariot  qu’il  conduifoit, 

& fé  rompit  la  jambe.’Les  flateurs&les  domeltiques  fervoient  Her.l.j.p.jjo. 
infiniment  à entretenir  & à augmenter  leur  divifion.  Car  ne 
fongeant  qu’à  plaire  chacun  à celui  auquel  ils  s’eftoienc  atta- 
chez, & dont  ils  efperoienr  leur  fortune,  ils  n’omettoient  rien 
detout  ce  qui  les  puvoic  animer  l’un  contre  l’autre,^  eftoie.it 
toujours  écoutez. 

'Antipter  leur  précepteur  proteftoic  dans  une  lettre , qu’il  pfiiHUbpb.s»* 
leur  avoit  appris  à prendre  les  armes  l’on  pour  l’autre  , & non  P-4o*-b- 
ps  l’un  contre  l’autre. 'Sevese  qui  depis  fon  retour  d’Orienr , Her.lj  p.s»». 

[en  l’an  103,]  mertoic  une  grande  partie  de  fon  foin  & de  fon  ap-  e‘ 

plicatioo  à inûiuirc  & à regler  les  en fâiu,  faifoit  particulière-  rwMnt-b. 

M ij  f dISev.v.p.,». 
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ment  tous  Tes  efforts  pour  les  porter  à vivre  dans  l'union.  Il  y 
employoit  & les  prières  & les  reprimendes  : il  leur  remettoït 
devant  les  yeux  tant  de  maux  qu'on  fçait  eftre  arrivez  par  les 
divifions  & lesinimitez  des  freres  ; & il  leur  difoit  fouvent  que 
quoiqu'il  leur  laiffaff  une  quantité  prodigieufe  de  richeflès, 
une  armée  de  Prétoriens  quatre  fois  plus  forte  que  celle  des 
autres  Empereurs , & tout  ce  qui  peut  contribuer  à rendre  des 
Princes  puiffans  & aff'urcz,  tout  cela  cependant  leur  feroit  inu- 
tile, s’ils  lé  ruinoient  eux  inclines  les  premiers  par  leurs  querel- 
les. Il  fit  mefme  punirquelques  uns  de  ceux  qui  entretenoient 
cette  defunion.  'Mais  tous  ces  remèdes  furent  inutiles  pour  ar- 
reffer  ces  jeunes  Princes,  qui  n'ecoutoient  que  leur  paillon,  ’& 
iurtout  à l'égard  de  Caracalla  , qui  effoit  encore  plus  infup- 
portable  [&  plus  violent  que  Gete . ] 

'Comme  lesplaifirs  & les  fpe&aclcs  de  Rome  contribuoient 
beaucoup  à cette  defunion,  Severe  aimoit  mieux  eftre  la  pluf- 
part  du  temps  avec  eux  à la  campagne;  'de  il  fut  bien  aife  mef- 
mc  d’avoir  occafioo  d’aller  " paflêr  les  dernieres  années  de  fa  vie  » l'an  10t. 
en  Angleterre  , pour  les  eloigner  davantage  de  Rome  , & les 
accoutumer  à la  vie  & aux  travaux  de  la  milice  [Mais  ce  fut  là 
que  Caracalla  fit  paroiftre  fon  naturel  deteftable  .J'Car  il  s'ef- 
força "d'olier  la  vie  à fon  frère, & ne  le  pouvant  à caufede  fon  v.  Severe 

Cire,  il  voulut  tuer  de  fa  main  fon  pere  mefme , [tafeha  de  fou-  'sau- 
ver l’armée  contre  luy,]'&  avança  à ce  qu’on  crut, fa  mort  de 
quelques  jours .[  Ainfi  ce  fut  bien  en  vain  J * que  Severe  en  mou- 
rant les  exhorta  luy  & fon  frere  à bien  vivre  ensemble. 


ARTICLE  III. 

Lei  deux  frere j régnent  enfembk  font  fe  pouvoir  accorder. 
l’an  de  Jésus-Christ  211,  de  Caracalla,  x. 

Idat.&ilii.  ' Gentianui , tf  Bafft‘>,ConJuh. 

[ÇEvEREavoit'fàit  (es  deux  enfâns  Atiguftes,  l’aifné  dés  l’an  v.fon  titre 
3 198,  Gete  dixansaprés,&il  vouloit  tellement  qu’ils fuffént  J »«,j3- 
St».v.p.73.d.  égaux,  J qu’on  tient  quil  avoit  ordonné  qu’ils  auraient  alternati- 
vement l’un  un  jour, l’autre  le  fuivant,une  ftatuë  de  laviftoire  qui 
avoi  t accoutuméd’eftre  touioursdam  la  chambre  del’Empereur. 

Après  qu’il  fut  mort  ['le  4 février  de  l’an  xilj  Caracalla  non  fên-  v.  Severe 
Her.l.3.p.53«  e lemcnt  viola  toutd’abord  cet  ordre,  'mais  il  s’efforça  mefme  de  Sis. 
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ràcalhi.  gagner  par  préféra  & par  promettes  les  chefs  de  l'armée,  afin 
qu'elle  le  declaratt  fcul  Empereur . Cependant  il  ne  le  put  obte- 
nir : les  foldats  voulurent  rendre  une  égalé  obeïttànce  à ceux  qui 
ettoient  egalement  filsdeSevere,'&  firent  ferment  de  fidelité  à Cane,  v.pjé.a 
tous  lesdeux.[CeIa  fie  patta  fansdoutejà  York  en  Angleterre, où  Sev.v.p.7i.c. 
Severe  a voit  terminé  fa  vie/  Le  titre  de  grand  pontife  ne  fut  nean- 
moins donné  qu’à  Caracalla;  ] '&  on  ne  lit  jamais  que  celui  de  Bir.p.304. 
pontife  uans  toutes  les  dernières  médaillés  de  Gete . 

'Après  que  les  deux  Princes  eurent  fait  enfemble  les  fùne-  Dio,l.76.p. 
railles  de  leur  pere,  ‘Caracalla,  autant  qu'on  en  peut  juger  par  j p 
Hcrodien , s'avança  fcul  du  cofté  des  Calédoniens  & des  Mea-  5!s  J. 
tes,  qui  avoient  repris  les  armes  furla  fin  de  la  vie  de  Severe.  [II 
n’y  alloit  pas  neanmoins  pour  lescombattre , mais]  pour  faire  la 
paix  avec  eux , [afin  de  s’en  retourner  promptement  à Rome.] 

'Ayant  donc  conclu  le  traité,  & ayant  abandonné  les  chatteaux  Her.p.jjS.dl 
[ que  Severe  avoit  fait  baftir  dans  le  pays  des  barbares , ] & les  pio,1.77-p- 
terres  [qu’il  les  avoit  obligea  de  Iuy  céder , ] il  s'en  revint  autti-  ,0’*’ 
toit 'trouver  fôn  frere  & fa  mere,  qui  aveedes  perfonnes  les  plus  Her.p.sjt.d. 
qualifiées  travailla  à mettre  fes  deux  en  fans  d'accord  : & Cara- 
calla voyant  que  tout  le  monde  s’oppofbit  au  deûr  qu’il  avoit 
[de  regner  feul , ] fut  contraint  d’agréer  que  fôn  frere  régna  fl: 
avec  luy . Ainfi  ils  fe  réconcilièrent  en  apparence , '&  ils  témoi-  Dio,1.77.p. 
gnerent  de  paroles  s’aimer  & s’honorer  l’un  l’autre  : mais  leurs 
aérions  difoient  tout  le  contraire  , & ne  promettoient  que  le 
malheur  funette  qui  arriva  bien-tott  après . 

'Quoiqu’ils  eu  fient  tousdeux  le  nom  d’Empereur,  cependant  p.Sjo.a.b. 
Dion  allure  que  Caracalla  en  avoit  fcul  le  pouvoir.&  il  femble 
dire  que  des  ce  temps  là  , & avant  quede  partir  d’Angleterre, 
il  cafia  divers  officiers, entre  lcfqucls  ettoient  Papinien  Préfet  du 
Prétoire  , &fit  tuer  Evode qui  l’avoit  nourri, Caflor  Chambel-  l.76.p.i67.d. 
lan  de  Severe  & le  plus  fidelede  fes  domettiques , 'Plautillequi  l.77.p.»7o.b. 
avoit  cité  là  femme  ,&  Plautius  frere  de  cette  Impératrice;  & 

&c.  il  étendit  fa  vengeance  jufque  fur  "un  vieux  cocher  du  cirque , 

'Herodien  dit  qu’il  tua  & les  médecins  qui  avoient  refuféd’em-  Hcr.l.j.p.3J«. 
poifonner  fbn  pere , & tous  les  officiers  que  ce  Prince  avoit  ai-  b- 
mez  , particulièrement  ceux  qui  tafehoient  le  plus  à maintenir 
1.  l’union  entre  luy  & Gete  . 'II  paroifl  que  'Papinien  continua  à Carac.v.p.i6c 
demeurer  auprès  de  luy . [Ainfi  il  ne  luy  ofla  apparemment  fa 
charge  que  fous  le  pretexte  fpecieux  de  le  faire  Sénateur.]  Il  p.ss.d. 
femble  félon  Spartien , que  Macrin  qui  tua  Caracalla  , ait  efté 
i,’  Selon  Spartien  il  ne  perdit  U Prelcvlurc  qu'avec  la  vie , aprc's  la  mort  de  Gete.  Qcx.r.rM.d, 

M iij 
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fait  Préfet  en  la  place  de  Papinien:  [mais  il  y a apparence  que  ^111» 
ce  ne  fut  pas  auliitoft  après . ] 

Hcr.p.s39Ac.  'Les deux  frères  partirent  enfemble  d’Angleterre  pour  reve- 
Dio,l.77.p.  nir  à Rome,  avec  leur  mere,  & les  cendres  de  leur  pere  : '&  fur 
871  le  chemin  Caracalla  voulut  encore  tuer  fon  frere , mais  il  ne  le 

Herj.4.p.53».put,  pareeque  fes  foldats  aimoient  beaucoup  Gete.  ’Ainfi  ik 
c-d-  tirent  ce  voyage  dans  la  plus  grande  défiance , & les  plus  cruel- 

les inquiétudes  qu’on  fe  puifte  imaginer , ne  mangeant  >5c  ne  lo- 
d.  géant  jamais  enlémble . 'Ik  furent  receus  folennellcment  à Ro- 

p.  540  ».  me , ’&  ils  y rendirent  les  derniers  honneurs  à leur  pere . * Mais 
* p-s«M43-<1.  leur  plus  grande  occupation  efioit  de  fe  haïr , de  fe  quereller, 

P-540.J,  de  chercher  à s’entretuer,  ’iîc  de  fe  "precautiormer  l’un  contre  &c, 
l’autre . On  ne  les  voyoit  jamais  enfemble  que  quand  il  le  falloit 
p-S39-d-  par  ceremonie.  Ils aveaent  partagé  le  palais  en  deux  cela  ne 
leur  efioit  pas  difficile,  piutqu’Hcrodicn  afliire  qu’il  efioit  plus 
grand  qu’aucune  ville  [qui  fuft  dans  l’Empire  hors  celle  de  Ro- 
p-54*.«.  me . ] 'Ils  partageoient  de meûne  tous  les  cfprits  parleurs  intri* 

11  gués  lecrettes , &.  par  leurs  promettes  : '<3c  en  cela  Gete  avoit 

l'avantage,  parcequil  fâvoit  mieux  fe  faire  aimer  que  Ca ra- 
cal la,  & qu’on  le  croyoit  moins  média nt . 
cls43.  'Leur  divifion  qui  paroifloit  jufquedans  les  moindreschofes, 

augmentant  'toujours , ils  fongerent  à partager  l’Empire  & le  &c. 
Sénat  en  deux , Gete  offrant  de  fe  contenter  de  l’Afie  & de 
l’Egypte,  & d’aller  tenir  fa  Cour  à Alexandrie  ou  à Antioche  : 
mais  Julie  leur  mere  arrefta  ce  defiein  par  fes  larmes  , & en 
demandant  qu’ils  la  parrageaffent  donc  aufli  entre  eux  comme 
le  rcfte . ''Il  paroifi  par  Herodien,  qu’on  avoit  une  grande  hor-  j.c- 
reurde  cette  divifion  de  l’Empire , [qui  s'exécuta  neanmoins  80 
ans  apres  par  la  politique  de  Dioclétien  : & Julie  en  l’cmpef- 
chant  ne  fongeoit  pas  qu  elle  perdait  l’un  de  fes  fik , ou  plutofi 
qu’elle  les  perdait  tous  doux . } 

Dio,!77.p.i7i.  'Dans  les  fâturnales  [ que  lesRomains celebroient  au  mois  de  ^ 
c-  décembre , J Caracalla  fit  un  nouvel  effort  pour  ruer  Gete,  mais 

il  ne  le  put  encore,  l’ayant  trouvé  trop  fur  fes  gardes  :& “cette  &c_ 
tentative  forma  prefque  entre  eux  une  guerre  ouverte . 
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ARTICLE  IV. 

Caraealla  tu?  fort  frère  fit  fait  approuver  [a  mort  par  lei  foUati . 

L’AN  DE  JesUS-ChRIST  212,  DE  CARACALLA  1. 

’Afper  11 , & Afper , Conflit . CbrAljU»| 

LA  chronique  d’Alexandrie  qui  marque  le  premierConful  Ckr.Al.p.«*». 

pour  la  fécondé  ibis, les  appelle  A per  : [mais  tous  les  autres 
ont  Afper.  J On  croit  que  c’eftoient  deux  freres  fils  de  Julianus  Dio.vil.p.rot 
ou  Julius  Afper,  dont  Dion  dit  que  c'eftoit  un  homme  illuftre  n.p.io«li.7p.p. 
par  û i icience  & par  fon  "courage  ; & que  Caraealla  après  avoir  l^CpaV^' 
donné  à Iuy  & à Ces  enfans  ' plufieurs  dignitez  en  mefrne  temps , 
le  renvoya  henteufement  en  fon  pays, en  luy  fàifânt  craindreun 
traitement  encore  plus  rigoureux . 'Julius  Aiper  deftiné  pour  Dioj  ,g 
gouverner  l’Aiie  en  la  derniere  année  de  Caraealla , [pouvoit  89j.di79p.90» 
eilrefon  fils,&  l’un  des  deux  Coniûls  de  cette  année.]  'Le  Cardi-  L 
nal  Nons  croît  qu  on  peut  tirer  de  quelques  mfcriptions  que  le  l5g,,S9. 
pere  s’appelloit  Ca  Julius  Afper,  & fes  deux  fils  l’un  comme  fon 
pere,  & l’autre  Caius.  Celui-ci  avoit  e fié  Quel  leur  en  Afrique. 

'Les  deux  Empereurs  fe  defîgnerent  apparemment  Confuls  pagi,n».§*. 
pour  l’année  fuivante,  'puiique  Gete  mourut  en  celle-ci  defïgné  air.p.304. 
pour  fon  troiûeme  Gonfulat . 

[On  ne  peut  rien  voir  de  plus  funefte  que  la  mort  de  ce  Prin- 
ce. J’CaTacalIa  ne  pouvant  Satisfaire  [fa  haine,  &]  l’ambition  Her.l.j.p.s«j> 
qu’il  avoit  de  regner  foui , ni  par  le  pcifon , ni  par  les  autres  <*• 
moyens  qu’il  avoit  déjà  tentez , II  fit  propofcr  à iâ  mere  de  les  Dio,l.77.p. 
faire  venir  tous  deux  fouis  dans  fa  chambre  pour  travailler  aies  ,7*-<1-e- 
reconcilier.  Gete  crut  y pouvoir  venir  avec  fureté  : mais  des 
Centeniers  que  Caraealla  avoit  fait  [cacher]  auprès  de  la  cham- 
bre, y entrèrent  tout  d’un  coup,  & Ce  jetterent  fur  Gete.il  eut 
recours  à fit  mere , qui  le  receut  entre  fe s bras  pour  le  fauver, 
mais  inutilement  : 'de  forte  qu’elle  fut  toute  couverte  de  fon  ciHev.ps**-»- 
fang,'&  fut  mefme  bleiféeà  la  main.’Cela  arriva  fur  le  foirfll  Dio,p.«7*.bi 
femble  que  Caraealla  ait  mefme  trempé  fcs  mains  dans  le  iâng  cr'r'!44'  ’ 
deGete.JCar  Dion  dit  qu’il  confocra  depuis  dansle  temple  de  Dio,i.77.p. 
Sera  pis  l’épée  avec  laquelle  il  l’avoit  tué.  • Gete  mourut  agéde 
22  ans&  neuf  mois/Ainfi  citant  né  le  may[en  l’an  iS9,ildoic  Ger,v.p.»i.», 

t.  *?  Tfcavrcui  fâpî inTjtfATritjfxYTU  , cc  qui  marque  aflczkCoaTulat  que  (es  deux 
eu  fans  eurent  enfemble . 
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avoir  efté  tué  vers  le  27  de  février  de  cette  année . ] caîu'a**”" 

Ués  qu'il  fut  mort,  Caracalla  fortit  de  la  chambre , & com- 
mença à crier  par  tout  le  palais  qu’il  avoir  échapé  le  plus  grand 
péril  du  monde , qu’il  n 'effoit  pas  encore  en  fureté,  & qu’il  vou- 
loir virement  aller  au  camp . Les  ibldats  qui  effoient  en  garde 
ne  fachant  ce  que  c’eftoit , coururent  avec  luy  au  camp  en  tra- 
verfânt  toute  la  ville;  ce  qui  cauiâ  un  étrange  effroi . Arrivé  au 
camp  , il  alla  droit  au  lieu  où  l’on  gardoit  les  drapeaux  , qui 
effoit  comme  un  temple,  [&  un  afÿle:]  & là  (ê  jettant  à terre,il 
remercia  Ce s Dieux  de  luy  avoir  confervé  la  vie,&  de  l’avoir  mis 
enfin  en  un  lieu  de  fureté:  car  il  ne  s’expliquoit  nas  davantage. 

'Les  foldatss’affemblerent  autour  de  luy,  & il  leur  parla  avec 
la  mefme  ambiguité,  infinuant  neanmoins  peu  à peu  qu’enfin  il 
effoit  le  feul  maiffre,  & d’autant  plus  en  état  de  les  combler 
d’honneurs  & de  biens.  'Et  auffi-toff,  afin  qu’ils  puffènt  le  re- 
jouir de  fa  confervation , & de  fon  pouvoir  abfolu , il  augmenta 
’ leur  paye  de  la  moitié  de  ce  qu’elle  effoit  aupravant , y ajouta 
une  libéralité  de ''prés  de  950  livres  par  tefte,&leur  permit  de  ijoodrag- 
l’aller  prendre  eux  mefmes  dans  les  threfon  dont  Severe  avoit  mcs- 
rempli  quelques  temples:  de  forte  qu’il  diffipa  en  un  jour  pour 
couvrir  un  parricide, ce  queScvere  avoit  ramaflé  en  18  années  des 
larmes&du  fangd’une  infinité  de  miferables.il  voulut  bienaprés 
cela  que  les  foldats  ccmpriffent  ce  qui  effoit  arrivé;  & en  effet 
dés  qu’ils  le  fçeurent,ils  proclamèrent  le  parricide  unique  Em- 
pereur , & déclarèrent  le  malheureux  Gère  ennemi  public . 

'Outre  le  principal  camp  des  Prétoriens  où  ceci  fê  paffà , il  y 
avoit  encore  des  troupes  campées  fur  la  montagne  d’Albane  . 

[Je  penfe  que  c’eff  J 'ce  camp  d’Albane  ou  des  Albaniens  dont 
Dion  prie  diverfës  fois  dans  l’hiftoire  de  ce  temps-ci . » Ces 
troupes  ayant  appris  la  mort  deGete,  en  témoignèrent  beau- 
coup de  douleur:  & Caracalla  les  ellant  auffi  allé  trouver,  elles 
luy  refùfèrent  long-temps  la  porte,  jufqu’à  ce  qu’enfin  il  les  ap- 
pifà  pr  les  faux  crimes  qu’il  imputa  à fon  frère, & pr  Iesgran- 
des  fommes  d’argent  qu'il  leur  donna . 

I .'ou  su  moins  le  h lé  qu’on  avoir  accoutumé  de  leur  donner  tout  les  jours  nrtfi ’rm. 


ART.  V. 
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ARTICLE  V. 

Caracalla  veut  cacher  aux  autrei  la  grandeur  de  fou  crime  , (S 
ne  je  la  peut  cacher  à luj  me  [me  : U rappelle  le! 
bannii  : Sa  conduite  envers  fa  mere . 

' A Près  que  Caracalla  eut  parte  dans  le  temple  du  camp  Hcr.U.p-s»». 
XV  des  Prétoriens  la  nuit  qui  fuivit  fon  crime  , il  revint  le  s«slCirjc.v.p 
lendemain  à Rome  accompagné  de  toutes  les  troupes  en  armes  ,6'  ‘ 
jufqu'à  la  porte  du  Sénat . Il  fit  mefme  placer  une  partie  de  fes 
foldats  entre  les  Sénateurs  : [ & pour  eftre  encore  plus  en  fure- 
té, ] il  prit  une  cuirartb  fous  fa  robe.  Après  les  facrifices  eftanc 
monté  fur  fon  throfne  , il  tafeha  d'exeufer  fon  parricide  enac- 
eufant  fon  frere  de  l’avoir  'voulu  tuer  le  premier  , & en  mon- 
trant qu'il  n’avoit  fait  que  foivre  l’exemple  de  Romulus  & de 
plufieurs  autres , qui  n’avoient  pu  fouffrir  les  injures  de  leurs 
freres . 

'Herodien  dit  qu’aprés  cela  il  s’emporta  avec  beaucoup  d’ai-  Her.U.p.svS. 
greur  contre  les  amis  de  Geta . * Spartien  au  contraire  dit  qu’il  a. 
leur  pria  avec  des  témoignages  de  bonté  : [ & cela  convient  *Carac.».p.t6 
mieux  à fon  naturel  diffimulé  outre  qu’il  ne  foogeoit  alors  qu’à 
diminuer  l’horreur  que  l’on  avoir  de  fon  crime . C’eft  pourquoi] 

» 'en  fortant  du  Sénat  il  dit  tout  haut  ces  proies , J’accorde  le  Di0)i_77.p.j7, 
>1  retour  à tous  les  bannis , & à tous  ceux  qui  font  condannez  pour  c.d|Gmc.v.p. 
» quelque  caufe  que  ce  foit . 'Il  ne  leur  rendit  pas  neanmoins  pour  J.6^-  f 
cela  leurs  biens  qui  avoient  efté  confilquez  , à moins  qu’ils  ne  les  U.p.gsé.  5 
©blindent  par  une  nouvelle  grâce . 

. '11  fe  retira  de  là  au  plais  accompgné  de  Papinien  & de  Ciric.v.p.86.c 
Cîlon/ur  qui  il  s’appuyoit  comme  fur  fes  plus  intimes  amis/Il  Get.r.p.9i.d. 
fit  faire  à fon  frere  des  funérailles  fort  folennelles , & fit  porter 
fon  corps  dans  le  tombeau  des  Septicnes  fur  le  chemin  d’Ap- 
V.Sevtre  pius  , 'd’où  il  fut  depuis  tranfporté  'dans  le  maufolée  d’Adrien . Dio,l.rl  p l9» 
oo  te  30.  t ]i  |Uy  melrne  faire  une  apotheofe , c dont  on  voit  encore  des  J-  ^ ] 

marques  dans  quelques  médailles, d s’imaginant  exeuftr  un  peu  fBir.pTj«- 
i . pr  là  fon  prricide . 1 Et  il  fe  mettoit  pu  en  peine  que  fon  frere  d Get.v.p .»w 
fort  dans  le  ciel  [ou  dans  l’enfer,  ] pourvu  qu’il  ne  fuft  plus  fur 
la  terre. 

'On  prétend  que  cet  événement  tragique  avoit  efté  marqué  i.b.c, 
long-temp  auparavant  pr  divers  prelàges , '&  on  raportc  en-  b.  . - 

t,Sit  tinrHJ  4um  n»n  fit  vhms . , ; 

Tom.  W.  Imp.  ‘ N 


r 


93  L'EMPEREUR  CARACALLA.  Lmdfj.c. 

ne  autres  que  lorfqueGete  naquit,  une  poule  delà  maifonayant 
fait  un  œuf  de  couleur  de  pourpre  , & cet  œufayantefté  appor- 
té comme  un  heureux  prefage,&  donné  à Caracalla.qui  nettoie 
encore  qu'un  enfant  [ de  1 4 mois , ] il  le  jetta  à terre  & le  caffa  ; 
furquoi  fa  mere  luy  dit  en  riant , Méchant  parricide,  tu  as  tué  « 
ton  frere  ; ce  que  Severe  remarqua  fort  ferieufement . «< 

Vifl.epi.  Outre  les  autres  maniérés  dont  Dieu  punit  Caracalla  pour 
Dio,v» i.p.7  jo.  ce  cri  me,  'on  marque  qu’il  eftoit  fou  vent  troublé  par  des  fonges 
terribles,  où  il  voyoit  fon  pere  & fon  frere  qui  le  pourfuivoient 
Ltt,p.7tj.a.  l’épée  à la  main  : '&  il  crut  une  fois  entendre  fon  pere  qui  luy 
val.p.;  5 j.  difoit  : Je  te  tuerai  comme  tu  as  tué  ton  frere . 'Il  invoqua  tous  « 

fes  Dieux,  leur  offrit  bien  des  prefens  & des  fâcrifices.alla  mefme 
vifiter  leurs  temples  dans  tout  l’Empire  : mais  jamais  il  n’en 
put  tirer  aucun  foulagement  , ni  pour  fon  corps  ni  pour  fon 
efprit . ' 

p.7 sc-7 s 311-77  'il  eut  aufli  recours  à la  magie , & fit  appeller  [ des  enfers  ] 

p.«j».c.  Pâme  de  Commode  & celle  de  fon  pere . On  prétend  qu'il  en  vit 

les  ombres , & mefme  celle  de  Gete  qui  fuivoit  toujours  fon  pere: 
&cesombresau  lieu  de  remedier  à fes  maux,  luy caufcrent de 
nouvelles  frayeurs . Celle  de  Commode  luy  déclara  mefme  qu’il 
n’avoit  qu’à  s’attendre  à fouffrir  bien-toft  le  fupplice  dont  il 
PhilO.tbpb.50  effoit  digne . 'Le  fophifte  Antipater  luy  témoigna  , dit-on  , par 
p.««4.b.  une  lettre  l’extreme  douleur  qu’il  a voit  d’apprendre  que  les 
deux  freres  qu’il  avoit  inftruits  avec  tant  de  foin  à s’aimer  mu- 
tuellement , avoient  pris  les  armes  l’un  contre  l’autre , & que 
de  deux  yeux  & de  deux  mains  qu’il  croyoit  avoir  en  eux , il  ne 
luy  en  reftoit  plus  qu’une  . Caiacalla  ne  fut  pas  fatisfait  de  fa 
liberté,  [ mais  on  ne  dit  pas  qu’il  luy  ait  fait  aucun  mal  ; & il 
».  femble  qu’Antipater  l’ait  furvécu , ] 'puifque  fes  difciples  lap- 

pelloient  le  Doaeur  des  Dieux. 

Dio4.77.p.i7i.  'Julie  qui  avoit  comme  receu  de  nouveau  dans  fes  entrailles 
c-  le  lâng  qui  en  eftoit  forti, n’eut  pas  la  liberté  de  pleurer  la  mort 

de  fon  fils,  & il  fâlloit  mefme  qu’elle  témoignai!  de  la  joie  dans 
cet  accablement  de  douleur  , pareequ’on  obfervoit  toutes  fes 
paroles/es  moindres  lignes,  & jufqu’à  la  couleur  de  fon  vifâge. 
Get.v.p.86.c|  'N'ayant  pu  s’empefeher  de  verier  d’abord  quelques  larmes 
9r-e.  h u-r-  avec  les  dames  qui  eftoient  auprès  d’elle , Caracalla  penfa  les 
faire  tuer  toutes  lorfqu’il  revint  au  palais , & fa  mere  mefme . 
Dio,l.77.p.«7s  [Dans  la  fuite  neanmoins  il  luy  donna  quelque  autorité , ] ’luy 

j.  kjfl-jnj  je  foin  ^pondre  aux  lettres  & aux  «quelles  qu’on 
luy  admftbit , à moins  qu’il  n’y  euft  quelque  chofc  de  très  ira- 
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^"portant.  Il  parloit  d’elle  avec  beaucoup  de  refpeét , & vouloir 
&c.  ' "qu’on  luy  rendid  toutes  fortes  d’honneurs  comme  à luy  mef- 

me . 'Ce  fut  fans  doute  à caufe  quelle  edoit  d’Emefe,  qu'il  accor-  Nor.epo.p.i  ,| 
da  à cette  ville  le  droit  de  colonie  . * II  foufifroit  aulfi  qu’elle  luy  °ig;5°''j511 
donnait  Ibuvent  de  bons  avis; mais  il  fe  mettoit  fort  peu  en  pei-  . Dio’p'i'?’” 
ne  de  les  fuivre  . Elle  de  fon  codé  s’appliquoit  plus  à la  philo-  *?*•»•»■ 
fophie  qu’à  tout  le  rede  , '&  ne  pouvoit  aimer  un  fils  fi  dena-  1.7*  p.8«s.c. 
turé . Spartien  & quelques  autres  prétendent  quelleavoit  ache-  Vorb.P,487. 
té  cette  ombre  d'autorité  par  ce  qui  luy  devoir  edre  le  plus 
cher . [ Mai»  il  y a des  choies  qui  ne  lônt  pas  croyables  mefme 
dans  les  plus  méchans  : } & les  crimes  de  Caracalla  qu'on  ne 
trouve  point  dans  Dion  & dans  Herodien , peuvent  avec  raifon 
pader  pour  faux  . Audi  ceux  qui  parlent ae  celui-ci , veulent 
que  Julie  ne  fud  que  belle-mere  de  Caracalla  , [ en  quoy  il  n’y  a 
perfonne  aujourd’hui  qui  ne  reconnoidc  qu’ils  Ce  trompent.  ] 


ARTICLE  VI. 

Caracalla  fait  mourir  Papinien  , & beaucoup  tf  autres  perfonnes  . 

'/AN  prétend  que  Caracalla  pleurent  toutes  les  fois  qu’il  en-  Get.v.p.ji.e) 
tendoit  parler  de  Gete  , & qu’il  voyoit  fon  image  ou  fa 
ftatué.  [ Mai/ ces  larmes  feintes]  'ne  l’empefeherent  pas  de  re-  Her.i.j.p.s»« 
pandre  le  fâng  de  tous  ceux  que  foo  frere  avoit  aimez , qui  l’a-  ‘ 

voient  fervi , ou  qui  luy  avoient  appartenu,  fans  didindion  p’  ,l'  ' 
d’âge,  de  fêxe , ni  de  qualité:  & Dion  dit  qu'il  commença  d’a- 
crfmuù.  bord  par  vingt  mille  "domcdjques  ou  foldats.  'Il  fuffifoit  décrire  Dio.L77j1.f76 
ou  de  prononcer  le  nom  de  Gete  pour  edre  audi-tod  mis  à b c- 
mort  ;de  forte  qu’on  n’ofoit  plus  mefme  le  mettre  dans  les  co- 
médies , [ oir  00  avoir  accoutumé  de  le  donner  à des  efclaves . 

Dans  la  fuite  Caracalla  fit  fondre  la  monnoie , & caffer  les  inf-  v»i.p.74s . 
criptions  où  fon  nom  edoit . 

'11  tuoit  auffi  quelquefois  quand  cela  fe  rencontrait, ceux  qui  Get.v.p.9i.e| 
avoient  edé  les  plus  oppofez  à fon  frere . b Lxtus  qui  luy  avoit  ^ 
confeillé  le  premier  la  mort  de  Gete,  éprouva  aufli  le  premier  p c’ 
Wxwr*  cette  humeur  bizarre,  '& ''cetteefpece  de  fureur  & d’emportc- Dio,v»i.P.74î 
• ment  qui  luy  faifoit  tuer  ou  épargner  ceux  à qui  on  s’attendoit 
le  moins . 

'On  regretta  beaucoup  Papinien  , à qui  on  attribué  le  crime  l.7?.p.»7»de| 
glorieux  d’avoir  fait  tout  foo  poflible  pour  rétablir  l’union  en-Sffiffl?^ 
tre  les  deux  frères , & pour  empefeher  la  mort  de  Gete . C’ed  «jV.d.e.- 

N ij 
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pourquoi  il  fut  mis  au  nombre  de  fes  amis,  & en  cette  qualité  r»c»Ua  Sf* 
enlevé  par  les  foldats  "fur  un  ordre  fècret  de  Caracalla , & eut  la  ’ 

telle  tranchée 1 d’un  coup  de  hache  dans  le  palais . On  prétend  >. 
que  Scvere  luy  avoit  recommandé  lés  deux  enfans  plus  qu’à 
perfonne  . Quelques  uns  ont  dit  que  Caracalla  avoit  voulu  l’o- 
bliger à luy  compofer  undilcours  pour  excufcrla  mort-deGete 
devant  le  Sénat  ou  devant  le  peuple;&  qull  luy  avoir  répondu 
genereufement:ll  n’elt  pas  aufti  aifé  d’exculêr  un  parricide  que  « 
de  le  commettre;  &c’eft  un  fécond  parricide  qued’accufer  « 
encore  un  innocent  après  luy  avoir  ollé  la  vie.  [ Il  fe  fouvenoit  ce 
fans  doute  ] 'qu’on  avoit  blafmé  Seneque  d’avoir  compofc  une 
lettre  à Néron  fur  l'alTalfinat  de  fa  mere. 

'On  tua  aufli  le  fils  de  Papinien  qui  eftoit  alors  Quefteur,& 
qui  trois  jours  auparavant  avoit  donné  des  jeux  magnifiques . 

'Nous  avons  vu  "aurreparr  que  L.Fabius  Cilo  eftoit  un  de  ceux  v.  serere 
queSevereaimoitle  plus,  & qu’il  avoit  elevé  aux  plus  grandes 
charges . Caracalla  l’appelloit  fon  nourricier  , fon  bienfaéleur , 

& fouvent  fon  pere . 'Il  difoit  que  quiconque  le  maltraitoit , luy 
fâifoit  injure  à luy  mefine  . 'Cependant  parcequ’il  avoit  porté 
les  deux  freres  à l’union  , il  envoya  un  Tribun  & des  foldats 
pour  le  tuer . Les  foldats  entrèrent  chez  luy , 'pillèrent  toute  (à 
maifon  , & l’ayant  trouvé  au  bain , ils  l’enle  vereot  en  cet  état , 

&lc  trainerent  par  le  milieu  de  Rome  pour  l’aller  egorgerdans 
le  palais . Ils  luy  déchirèrent  le  peu  d’habits  qu’il  avoit  fur  luy, 

& ils  le  frapoient  mefme  fur  le  vifage.Une  a&ion  fi  indigne  fit 
foulevcr  le  peuple  & les  foldatsde  la  ville , [ que  Cilo  avoit  com- 
mandez] comme  Préfet  de  Romerde  forte  que  Caracalla  autant 
par  crainte  que  par  honte  , fortit  du  palais  ; & témoignant  un 
grand  regret  de  voir  en  cet  état  fon  pere  & fon  bienfaéleur,  il 
luy  donna  fa  cotte  d’armes  pour  le  couvrir , & défendit  de  le 
maltraiter.il  fit  mefme  mourir  le  Tribun  & les  foldats,  comme 
pour  les  punir  de  l’injure  qu’ils  luy  avoient  faite  , & en  effet 
pareequ’ils  ne  l’avoicnt  pas  tué  d’abord . 

[ Il  ne  fut  pas  fans  doute  moins  cruel  envers  les  foldats  de  la 
ville  , qui  s’eftoient  foulevezen  faveur  de  Cilo.  ] 'Et il  femblc 
qu'on  y peut  raporter  la  fedition  de  ces  troupes  marquée  par 
Sparticn  , qui  dit  que  Caracalla  eut  aftez  de  peine  à l’arrefter, 

& qu’il  la  punit  en  reléguant  ou  mefme  en  faifant  mourir  le  Tri- 
bun qui  les  commandoit . 11  fit  encore  enlever  & tuer  diverfes 
perfonnes,  fous  pretextede  chafticr  les  feditieux. 


Cirac.T.p.?f.J| 
»j-c  Di o, I.77.  p 


» 'Les  luteurs  rtrnirquent  que  C»rac»lla  fe  plaignit  de  ce  quonlavait  exccuce  avec  la  ha  * 
che , au  lieu  de  le  taire  avec  fcpec  : (je  ils  a en  dilent  pas  la  raifon.] 
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ARTICLE  VIL 

S Hite  des  cruMttx.  de  C.vhcMh  : n refcbe  de  ruiner  tout  le  monde . 

'1~?  Ntre  les  autres  perfonnes  illuflres  que  Caracalla  fit  Her.U.p.j4* 
I1 j mourir  en  ce  temps-ci  ou  dans  la  faite  de  fon  regne,à  Ro-  C,J- 
me  ou  dans  les  provinces, nous  nous  cootentons  de  marquer  une  d|Carac,v.p.  ' 
fille  de  M.  Aurele , que  tous  les  autres  Empereurs  avoient  trai-  ,6-d- 
tée  avec  grand  refpedt , mais  qui  avoit  ofé  pleurer  Gete  ; [Sep- 
timus]  Severus  Afer  fils  de  [Gete]  fon  oncle , à qui  il  avoit  en- 
voyé la  veille  un  plat  de  fa  table  [pour  marque  d’amitié  JPora- 
i.  peien  qu'il  avoit  fait  Conful  pour  la  fécondé  fois,  & 'General 
de  fes  armées  dans  diverfes  guerres,  & qui  cfloit  petit-fils  de 
M.  Aurele  par  l’Imperatrice  Lucille . 

'Helvius  Pertinax  alors  Conful  fubrogé,  fut  tué  auffi, parce-  Carac.v.p.«7.af 
qu’il  eftoit  filsde  l'Empereur  de  mefmc  nom,  & tresaimédu  *9-dl9*-«l< 
peuple . Car  les  hiftoriens  affurent  que  ce  fut  l’unique  caufe  de 
fa  mort,  quoiqu’il  euft  offênfé  Caracalla  par  une  raillerie  fan- 
glante  Car  lorlqu’on  donnoit  à Caracalla  les  furnoms  de  Sar- 
matique  & de  Parthique  , il  avoit  demandé  qu'on  y ajoutait 
celui  de  Getique ,"  plus  à caufe  de  Gete  fon  frère, que  d’une  vic- 
toire qu’il  pretendoit  avoir  remportée  fur  les  peuples  appeliez 
Getes.  'On  peut  voir  encore  dansDioa  quelques  autres perfon-  Dlo.var.p.?** 
nés  de  marque  qu’il  fit  mourir , entre  lesquels  il  y a un  Prifcus 
Thrafea  . 

'II  y en  eut  plufieurs  à qui  il  donna  exprès  des  emplois  dans  p-7*«. 
les  j»ys  les  plus  contraires  à leur  tempérament , leur  fàifant 
ainfi  perdre  la  vie  par  les  incommoditez  qu’ils  foudroient  ,fous 
prétexte  de  leur  donner  des  charges^  des  honneurs.  'Après  fâ  l-7S.p.l»t.c, 

7 5o»ooo.  mort  on  trouva  dans  le  palais  pour  ' une  fomme  prodigieufe  de 

poifons , & on  peut  juger  quel  ufage  il  en  vouloir  faire . 'On  te-  P-*9«.c. 
i™re,t’15C°noit  que  des  Chevaliers,  des  Sénateurs,  &mcfme  des  dames  de 
la  première  qualité , n’a  voient  pas  eu  honte  de  faire  la  fonction 
de  délateurs , & de  luy  donner  des  avis  fecrets , vrais  ou  faux, 
contre  diverfes  perfonnes . ‘Il  leur  renvoyoit  leurs  mémoires, ou  p.S9?.J. 
les  déchirait , afin  que  la  crainte  d’eftre  recherchez  un  jour  ne 
les  empefehaft  point  de  luy  dire  rout  ce  qu’ils  voudraient.  On  c. 
eut  furtout  horreur  [de  la  perfidie]  de  Sulpicius  Arrenianus  Se- 

î.Nous  mettonsce  que  Sparticnfembleifire.Mais  ne  brouillM-il  point  le  fils  avec  le  per* , & 

Caracalla  avec  M,  Aurele  ? 

< t N iij  < 
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nateur , qui  avoit  déféré  Pomponius  Baffus , apres  avoir  eflé  fbn 

Lieutenan  t dans  la  Méfié . 

Her.l.4.p.j4«.  'Dans  des  jeux  du  cirque  , le  peuple  sellant  raillé  d’un  co* 
547,  cher  qu’il  affeflionnoit,  il  commanda  aux  foldats  daller  tuer 

tous  ceux  qui  s’efloient  ainfî  raillez.Sc  comme  on  ne  les  pouvoit 

Cdifceroer , les  foldats  fé  mirent  à maflacrer  tout  le  monde, 
s ceux  qui  fe  rachetoient  en  leur  donnant  bien  de  l’argent  . 
Dio,T*LP.75».  'Il  avoit  l’horofcopede  toutes  lesperfonnes  dequalité;  & 
prétendant  connoiflrc  par  là  ceux  qui  l’aimoient  ou  ne  l’ai- 
moient  pas , il  elevoit  les  premiers , & fâifoit  mourir  les  autres . 
C1rjc.v  p.i5.  'Il  fâifoit  paroiftre  un  efprit  cruel  & fanguinaire  par  l'eflime 
s«.i7.a.b]Her.  qu’il  témoignoit  fouvent  pour  Tibère  & pour  Sylla . *11  fit  cher- 
«Dbïvîi.p.  cher  le  tombeau  du  dernier  , & y baflit  un  monument , pen- 
74».  dant  qu’il  défendoit  d’enterrer  des  perfonnes  illuftres , à qui  il 

avoit  fait  perdre  la  vie . . 

[Sa  haine  fc  repandoit  fur  tout  le  monde  J '&  il  ofloit  autant 
qu’il  pouvoit  tous  les  biens  à ceux  qu’il  laifToit  encore  vivre . 
'Car  U exigeoit  fans  ceflé  des  fommes  d’argent  des  villes  & des 

Êovinces , tantofl  fous  le  nom  des  couronnes  qu’on  offrait  aux 
mpereurs  quand  ils  avoient  remporté  quelque  viéloire , tan- 
tofl fous  d’autres  prétextes . Il  mit  de  nouveaux  impofls . Au 
lieu  du  vintieme  qu'on  avoit  accoutumé  de  prendre  furies  legs 
& les  fucceffions  collaterales , il  voulut  avoir  le  dixième , & 
comprit  dans  cette  loy  plufieurs  perfonnes  qui  auparavant  en 
efloient  exemtes . U diminua  encore  le  nombre  de  ceux  à qui 
les  loix  donnoient  droit  de  fucceder  fans  teflament , [afin  d’aug- 
menter les  parties  cafuelles.]  Il  fit  quelque  changement  fem- 
blable  fur  les  affranchifTemens . 'Ainfî  il  ravagea  toute  la  terre 
& la  mer  raefme  , dit  Dion , & ne  laiflà  rien  qui  ne  portafl  les 
trilles  marques  de  fon  [avarice.] 

'Il  travaillât  furtout  à ruiner  les  Sénateurs  par  les  diverfès 
depenfès  oh  il  les  engageoit , voulant  en  avoir  toujours  un  grand 
nombre  à fà  fuite  dans  fes  voyages , & les  obligeant  à luy  pré- 
parer des  logemens  magnifiques  à la  campagne  pour  peu  qu’il 
lortifl j & fouvent  il  n’y  logeoit  pas,  & ne  les  voyoir  pas  mef- 
me . Il  fallait  encore  qu’ils  luy  fiflent  faire  à leurs  frais  des  am- 
phithéâtres & des  cirquesdans  toutes  les  villes  où  il  difbit  qu’il 
l-77-p-*74.c.  devoir  palier  l'hiver:&  puis  on  les  abatoit.'ll  s’amufoit  [comme 
Néron ]à  conduire  des  chariots  dans  les  combats  du  cirque  , & 
il  y fâifoit  prefider  quelque  perfonne  bien  riche , à q ui  cet  hon- 
neur courait  beaucoup.  'Il  difoit  tout  ouvertement  que  perfon- 
ne ne  devoit  avoir  de  l’argent  que  luy  . 
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'Il  ne  la  ma  (Foi  t neanmoins  que  pour  le  depenfer  ou  à des  p.t74.c.djl;;. 
chevaux  & d’autres  bettes, ou  à enrichir  quelques  flatcun,mais  “■ 
particulièrement  à gagner  les  foldats,  'à  qui  il  fàifoit  fans  ceiîe  i.7i.p.s9o.d| 
de  grandes  liberalitez , [pratiquant]  ala  maxime  que  Se  vere  luy  *»».c|Her.l.*. 
avoit  donnée  en  mourant,  d’enrichir  les  foldats  , & de  ne  fe  Îfi£îy«.p. 
mettre  guère  en  peine  de  tous  les  autres . kLes  augmentations  ««*•<:• 
qu’il  leur  avoir  accordées , fc  montoient  par  an  'à  prés  de  vingt-  * 
lix  millions  & demi.  [Au  lieu  que  les  foldats  Romains  dévoient 
demeurer  toujours  à la  campagne  fous  des  tentes,]  'il  les  faifoit  p.i  jo.c. 
quelquefois  loger  durant  l’hiver  dans  les  villes  , oh  ils  ufoient 
de  tout  ce  qui  eftoit  à leurs  hottes  comme  s’ils  en  euttènt  etté  les 
maiftres  .‘il  donnoit  autti  de  grottes  penfions  aux  peuples  voi-  p.8»<». 
fins:  & on  prétend  que  cela  alloit  aufli  loin  que  l’entretien  des 
armées . 

'Sa  mere  le  reprenant  un  jour  de  tant  de  depenfes  , & luy  1.77.p.t7S-*.k. 
difant  qu’on  ne  trouvoit  plus  de  moyen  ni  jufte  ni  injutte  d’a- 
voir de  l’argent , il  luy  fit  cette  réponfe  [digne  d’un  ryran:]Ne 
craignez  rien , ma  mere , tant  que  celle-ci  nous  demeurera , fen 
montrant  fon  épée,)  l’argent  ne  nousmanquerapas.il  fut  nean-  p «7«.ctr»l.p, 
moins  réduit  à faire  de  la  fàuffe  monnoie , qu’il dittribuoi taux  75°' 
Romains,  & pour  la  bonne  il  la  donnoit  aux  barbares  afin  d’en 
acheter  la  paix . 


ARTICLE  VIII. 


Caracalla  rend  mal  I a ju  fticr, dorme  mal  lei  charger, fait  (oui  fei  fi- 
jet/  citeyem  Romamt/ionne  dei  caracalla, aime  Alexandre, hait 
lei  gent 1 de  lettre/  ; admet  les  Egyptien/  dan/  le  Sénat . 

UN  des  plus  grandsfoinsde  Caracalla,  après  celui  d’avoir  Dio,l.77.p, 
de  l’argent , eftoit  de  lavoir  tout  ce  qui  fe  pattoi  t jufques  *77,l>'c' 
Sfiuitiirti,  aux  moindres  chofes.  11  y avoit  des  foldats  commis  pour  cela: 
frnmmurü.ÿc  il  ne  vouloir  point  qu’ils  euttènt  d’autre  juge  que  luy  ; ce  qui 
les  rendoit  irtfolens  , mefme  à l’égard  des  perfonnes  les  plus 
confiderables . 

'Il  donnoit  fort  peu  de  temps  à l’adminittration  de  la  juftice,  h.cfHer.U.p. 
aimant  bien  mieux  s'occuper  à mener  ut)  chariot , à tuer  des  5*r-6> 
bettes  , à faire  le  gladiateur  . 'Quelquefois  il  mandoit  dés  le  Dio,!.77.p. 
grand  matin  les  Sénateurs  pour  luy  fervir  de  Confeil  dans  les 
procès,  ou  pour  quelque  autre  affaire  publique , & puis  les  fai- 
llit attendre  dans  une  cour  jufqu 'après  midi , fouvent  jufqu’au 
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loir , durant  qu’il  s’amufoit  à badiner , ou  à fe  remplir  de  vin  Sc 
de  viande , faifant  porter  à leur  vue  à boire  & à manger  aux 
foldats  qui  eftoient  de  garde  ; & apres  cela  quand  il  s’en  avifoir, 
il  donnoit  audience  . Ce  que  Philoltrate  raporte  du  fophifte 
Philifque , [fait  voir  qu’il  ecoutoit  allez  peu  ceux  dont  il  jugeoit 
les  affaires  ] 

11  faite  femblant  d’honorer  les  grands  hommes  quand  ils 
efloient  morts , Iuy  qui  eftoit  ennemi  de  tout  ce  qu’il  y a voit  de 
gents  d’honneur  : '&  quoiqu’il  fuft  plongé  plus  que  perfonne 
dans  les  plus  honteufes  débauchés , il  haïffbit  l’adultere  dans 
les  autres  , & le  puniffbit  du  dernier  fupplice  , ce  que  les  loix 
Romaines  n’ordonnoient  pas . 'Il'fit  mourir  "quatre  Veftales,  &c. 
coupables  ou  non  . 

[On  peut  juger  de  quelle  maniéré  il  donnoit  les  charges, par] 
'Sempronius  Rufus  Iberien  de  naiffânee,  eunuque,  empoiion- 
neur , & magicien  de  profeffion , & relégué  pour  cela  dans  une 
ifle  par  Serere,  qu’il  eleva  ncanmo  ns  audeflus  de  tous  les  Sé- 
nateurs , [le  fâifânt  apparemment  Prefet  de  Rome.]  'Il  fit  de 
mefme  Prefet  du  Prétoire  & General  d’armée  un  Theocrite 
qui  avoir  ertéefclave  , maiftre  à danfer , "mauvais  comédien  Sc 
qui  avec  cela  ertoit  un  très  digne  minirtrede  (es  cruautez.  Per- 
fonne fous  fon  régné  n’eut  autant  de  pouvoir  que  ce  Theocrite, 
linon  Epagathe  qui  avoir  effé  clclave  comme  luy,&  qui  n’eftoit 
pas  moins  méchant . 

'Dion  dit  que  tous  les  deux  Préfets  n’effoient  rien  en  com- 

giraiion  de  Theocrite  : [de  forte  qu’il  femble  qu’il  y euft  trois 
refets  du  Prétoire  feus  Caracalla:]' & on  le  voit  exprelfément 
dans  ce  qui  eff  dit  d’un  nommé  Julianus  Lucianus , banni  par 
le  Gouverneur  de  fa  province , & rétabli  par  Caracalla,  après 
que  ce  Prince  eut  effé  lâlué par  les  Sénateurs,  par  les  autres  per- 
fennes  de  qualité, & avant  tous  les  autres  par  Gentien,  par  Ad- 
ventus  , & par  Opilius  Macrinus  "Préfets  du  Prétoire  . [On  cUrifmi, 
parlera  allez  des  deux  derniers  dans  la  fuite  . Le  premier  pour-  w>«. 
roit  bien  eff re  Theocrite,  qui  aflurément  avoir  encore  un  autre 
nom.]  , 

'Dion  nous  apprend  que  Caracalla  fit  tous  les  fujets  [libres] 
dcl’Empire  citoyens  Romains.'S.  Auguftin  "a  beaucoup effimé 
cette  ordonnance  . [Mais  Caracalla  n’eftoit  ps  allez  éclairé  »/»««*«»- 
pour  avoir  égard  aux  raifons  qui  la  fàifoient  loüerpar  ce  Saint:] 

'&  quoiqu’il  prift  pour  prétexte  l’honneur  & l’eftime  du  nom 
de  Romain,  fen  véritable  motif  eûoit  l’intereft,  pareeque  les 

citoyens 
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citoyens  payoicnt  beaucoup  de  droits  dont  les  autres  cftoient 
cxcmts,  'comme  Ie20.'  au  le  io.'des  fucceffions  * Ulpien  attribue  n.p.109. 
cette  loy  à Antonin>  Et  ce  nom  a trompé  plulieurs  perfonnes, 
qui  l’ont  pris  pour  M.  Aurele  Antonio:  c ce  qui  eft  mefme  ap-  rD*ô,»aLn.p. 
puyé  fur  Aurele  Vidlor,  dtfuivi  par  les  jurilconfultes.<iMais  on  io8-'°9- 
foûtient  qu’il  e(t  clair  par  Ulpien  mefme, qu’il  parle  d’Antonin 
Caracalla;  &l’autoritéde  Dion  ne  nous  permet  pasd'en  dou-  <tDio,*ii.n.p. 
ter.'S.  Chryfoftome  & d’autres  ont  cru  que  cette  confhtution  n c 
venoit  d’Adrien  , quoiqu'il  foitaiféde  montrer  le  contraire.  381.dChry.ji 
fEn  l’an  177,  trois  ans  avant  la  mort  de  M.  Aurele,  on  trancha  Aa.h.+j.p.4i6 
la  telle  aux  lâints  Martyrs  de  Lion,  qui  eftoient  citoyens , & /ÉuO.j.c.i.p. 
ceux  qui  ne  l'edoient  pas,  furent  expolêz  aux  befles[&  en  194  ‘«î  »• 
ou  1 9 5 jSevere  olta  le  droit  de  bourgeoise  à la  ville  de  Naplou- 
ze  en  Paleftine. 

[La  communication  du  nom  & des  droits  de  citoyen  Romain 
accordée  à tous  les  peuples  de  l’Empire,  a dû  ce  femble  abolir 
toutes  les  diltin&ions  de  colonies , & de  villes  latines,  munici- 
pales, ou  libres . ] ' On  voit  neanmoins  encore  après  Caracalla  , FIorimi,v.p. 
qu’en  175  le  SenatappelleTreves  une  ville  libre:»  & du  temps  *^}'Th  ^ f 
du  Conftantin  , ou  mefme  jufqu’en  450,  on  diffinguoit  les  ci-  ,89.194,'. 
toyens  Romains  des  Latins, ceux-ci  ellant  mis  comme  au  milieu  t-9.l.3-P  }7»., 
&c.  entre  les  libres ” & les  efclaves.  [Ulpien  qui  reconnaît!  tous  les 

fujets  de  l’Empire  pour  citoyens , ]' ne  laide  pas  de  faire  une  Dig.so.t.ij.U 
prb  itdiui.  énumération  de  di vertes  colonies  "qui  avoient  le  droit  de  celles  P-1»11- 
d’Italie:’&  Paul  [lûn  di  Ici  pic  ] fait  la  mefme  chofe.[Nouslaif-  i.g.p.i9î3, 
ions  cette  difficulté  à examiner  à de  plus  habiles.  Lorfque  fous 
Valens  & les  Empereurs  fui  va  ns,  on  eut  receu  lesGots&d’au- 
imdtnu;,  très  barbares  dans  l’Empire  fous  le  titre''d’Allier,  on  les  dillin- 
gua  toujours  des  citoyens  & des  Romains. 

Un  changement  fi  confiderable  que  Caracalla  à fait  dans 
l’Empire,  a cfté  moins  remarqué ]' qu’une  efpece  d’habit  qu’il  Dio,l;iP.l»o. 
apporta  des  Gaules  à Rome, où  il  en  Ht  une  grande  dillribution  c|Sp«t.p.7i.d| 
au  peuple;  & il  vouloir  qu’on  le  vinlt  taluer  en  cet  habit.  Il  le  Àur.V.c^i)Euî; 
portoit  luy  mefme  fort  lbuvent,&  le  fâifoit  auffi  porter  aux  fol-  chr.n.p.130.1." 
dats.  On  l’appelloit  une  caracalle,  d’où  Scaliger  croit  que  vient 
encore  nollre  mot  de  cafaque;  & c’etl  ce  qui  a tait  donner  à ce 
Prince  le  nom  de  Caracalla,  ou  Caracallus  comme  les  auteurs 
l’appellent  fouvent,  furtout  les  Grecs.  'Et  au  contraire  le  peu-  cww.v.p.t». 
pie  Romain  appelloit  cet  habit  une  antoninienne,  à caufe  que  »• 
le  Prince  qui  l’avoit  donné,  avoir  pris  le  nom  d’Antonin.  Et  il 
avoit  changé  quelque  choie  àla  manière  dont  on  le  portoit  dans 
T om.  III.  Imp.  O 
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a|Dio,P.«9o.c|  le*  Gaules.  'On  marque  qu’il  eftoit  fait  de  plufieurs  pièces  cou- 
aËufchx  "o p P^*  "&■  coofuës enfemble,& allorf  ju  (qu'aux  talons.*  On  pre- 
ijo.i.  ' P’  tend  neanmoins  qu'il  y en  avoir  auflï  de  pluscourrsjfurtout  hors 
de  Rome;[  &je  ne  fçay  pas  comment  des  fbldats  en  auraient 
Hierep.tiS.p  porté  de  longs. JOn  voit  en  effet  par  Saint  Jerome  qu'ils  avoicnt 
s°x.  beaucoup  de  raport  à l'ephod  des  Juifs.mais  qu'ils  avoient  * un  mtuiUn. 
Micri.r.p.»*.  capucc.  'Les  hiftoriensdifent  que  Caracalla  fe  fit  fort  aimerdu 
s.  peuple  par  ces  habits  qu’il  leur  donna^c’eft  à dire  du  petit  peu- 

pledc  Rome,  qui  profitoit  toujours  de  la  prodigalité  des  Prin- 
ces, & craignoit  peu  leur  cruauté  & leurs  rapines.] 

Dio,l.77.p.  'Caracalla'  avoit’la  fantaifie  de  vouloir  imiter  le  grand  Ale-  &c. 

xandre;  & cela  Iuy  faifoitau  moins  aimer  les  Macédoniens , 
c»r»!»!p.»5.e.  dont  il  fit  un  corps  de  leize  mille  lbldats  qu’il  appelloit  'la  pha-  «. 
nio,1.77.p.  lange  d’Alexandre.  'Au  contraire  parcequ’on  difoit  qu’Arifto- 
*73.c.  te  avoir  contribué  à la  mort  de  ce  conquérant , il  haïfloit  tous 

les  Ariftoteliciens,  leur  oftoit  " les  bourfes  & les  colleges  qu’ils  ^ 
avoient  à Alexandrie, & les  privoit  de  tous  les  autres  avantages 
qu’on  leur  avoit  faits. 

[Il  haïffbir  généralement,  comme  nous  avons  dit,  toutes  les 
nilfl.f0ph.5s  perfonnes  de  lettres.JPhiliique  (bphifte,  à qui  il  avoit  donné  la 
p.si7.*i|.  chaire  de  rhétorique  à Athènes  fur  Ta  recommandation  de  Ju- 

lie  f à mere,  prétendant  cftre  par  les  privilèges  attachez  à cet 
emploi,  exemt  de  diverfes  charges  auxquelles  les  bourgeois  des 
villes  elloient  fujéts,  il  Iuy  répondit  ; Ni  vous  , ni'aucun  autre  a 
profefTeur  ne  ferez  exemtez  de  rien:  J’ay  bien  affaire  que  pour  ir 
quelques  méchantes  déclamations , on  diminué  le  nombre  de  <t 
ceux  qui  doivent  porter  les  charges  publiques.  On  ne  dit  pas 
neanmoins  fi  cela  eut  lieu  à l’égard  des  autres  profeffeurs  : & 
p.tit.b»  mefmef comme  Caracalla  eftoit  fort  léger, ]1I  accorda  depuis  la 

mcfme  exemption  à Philoftrate  de  Lemne,  qui  n’avoit  que  24 
ans,  pour  une  déclamation  quUavoit  faite: 

(Je  ne  fçay  fi  ce  fut  par  une  fuite  de  fon  amour  pour  Alexan- 
dre, ou  pareequ’il avoit  fait  tous  fes  fujets  citoyens  Romains,  J , 
DioJ.ji.p^5j  'qu’il  admit  les  Alexandrins  dans  le  Senatde  Rome  , dont  ils 
avoient  toujours  eflé  exclus  jufques  alors  par  une  ordonnance 
1.7«.p.»«».d.  d’Augufte;  'Cœranus  fut  le  premier  Egyptien  qui  eut  cet  hon- 
neur, après  avoir  eflé  banni  fous  Severe , & renfermé  fept  ans 
dans  une  ifle  comme  ami  de  Plautien.  Il  fur  mefme  elevé  au 
Gonfulatfans  avoir  pafTépar  aucune  autre  charge  inferieure. 
Canc.v.p.19.*  'Caracalla  fit  faire  à Rome  la  plus  belle  rue  de  la  v illé  avec 

I.c'eft  un  gros  bataillon  d'infanterie. 
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quelques  autres  édifices  : maison  relevefurtout  les  thermes  fou 
bains  publics]  qui  portaient  fon  nom:  & l'on  y voyait  des  cbofcs 
qu’on  cftimoit  "inimitables . 'Il  y avoit  leize  cents  chaifes  de  phot.c.u.p. 
marbre  poli.  S Jerome  parle  de  ces  thermes  fur  l'an  2 xj.*  On  les  ’97r 
voyait  encore  du  temps  de  Cufpinicn , mais  à demi  ruinez . 


A c. 


ARTICLE  IX. 

Caracalla  vient  dam  le  s G ailles  ; fait  la  guerre  aux  Alternant . 
l’an  de  Jesus-Christ  2rj,  de  Caracalla  3. 

'M  Aureliut  Antoninui  Aug.  IV,  (t  Dec.  Caliui  "JBaJimm  II, 
Confuls, 

' F E dernier  de  «s  Confuls  eft  le  me/me  Balbin  qui  fut  fait 
.1 — / Empereur  par  leSeoat  l’an  aj7,contre  Maximin  I.^Gor- 
dien  le  pere  qui  fut  déclaré  Augufte  à Carthage  peu  de  mois 
avant  Balbin , avoit  suffi  cfté  Conful  avec  Caracalla  , [ mais 
fubrogé , & on  n’en  Ijait  pas  précifémeot  l'année. 

On  peut  raporter  à ce  temps-ci  ] 'ce  que  dit  Spartien , que 
Caracalla  après  avoir  bien  commis  des  cruautez  à Rome,  vint 
dans  les  Gaules , 'foitquefparfa  legereté  naturelle]  il  s’enntiyaft 
de  demeurer  à Rome,  foit  qu’il  en  fuft  chaffif  par  les  remors  [ & 
Par  la  honte]  de  les  crimes . Il  prit  Je  pretexte  d’aller  vifiter  les 
provinces,  & regler  les  troupes.  D’abord  qu’il  fut  dans  les  Gau- 
les,  il  Ht  tuer  le  ProconfuJ  de  la  Narlx)nnoife,''joqiiietatous  les 
autres  Gouverneurs , troubla  les  peuples , viola  les  droits  des 
villes , [ dont  pluûeurs  ne  vouloient  peut-eftre  pas  accepter  le 
droi  t de  bourgeoifie,]&  s y fit  haïr  de  tout  Je  monde,  quoiqu’il 
seflorçaft  quelquefois  de  paroiftre  doux.  II  tomba  enfuite  dans 
une  grande  maladie  , [ dont  e liant  guéri,  ] il  traita  avec  beau- 
coup de  cruauté  [ les  médecins]  qui  avoient  pris  foin  de  luy . 

LAN  DE  JesUs-ChRIST  214,  DE  CARACALLA  4. 

*•  'Mejjala,  & ' Sabinus , Confuls . 

* Onuphre  croit  que  ce  Sabin  eft  QLAquilius , ou  plutoft  C. 
Atius  Sabinus,  qui  fut  Conful  pour  la  feoondefoisen  2i6.dCe 
peut  eltre  encore  ce  Sabin  homme  Confulairc , qui  fut  chaffié 
de  Rome  fous  Heliogabale,  & à qui  Ulpiena  adreflé quelques 
ouvrages  * Ouuphre  croît  auffi  que  Meflàlaeft  Siiius  Meffiüa 
tué  fous  Heliogabale, apres  avoir  eftéConfuI  iorfque  Julien  fut 

sg? **  Buctcrius  & ,e  ardir’11  Noriî  * 
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rué,[c’eft  à dire  au  mois  de  juin  195.]  Ainfi  il  aura  efldConfull£y'^jrt' 
pour  la  féconde  fois  en  114. 

[Caracalla  peut  eftre  revenu  des  Gaules  à Rome , & y avoir 
apporté  les  caracalles  dont  nous  avons  parlé,  pour  en  repartir 
Cod.j.7.t.i«X  cette  année  après  le  mois  de  may , ] 'puifque  nous  avons  une  loy 
« Oc co  8 du  5 février , datée  de  Rome , * & qu'une  médaille  marque  fon 

’ ' 1 ' départ  dans  la  17*  année  de  fon  Tribunat'*. Il  fémble  félon  cette  commencée 
Bir.p.i»»!  médaillé,  qu’il  partit  pour  quelque  guerre:  '&il  prit  en  effet  le  e£.yi^Te" 
Coltz.p.jj.c.  titre  d’Imperator  pour  la  troifîeme  fois  en  la  17*  année  de  fon  U1 
Tribunat . [C’eft  donc  en  cette  année  ou  au  commencement  de 
la  fuivante , qu’il  faut  mettre  fa  guerre  contre  divers  peuplesde 
Dio,i.77.p.S7*  la  Germanie,  ]’entre  lefquelson  marque  les Cennes & les  Alle- 
d|nl.p.7«9.  mans.  Au  lieu  des  Cennes  il  y en  a qui  lifent  les  Cattes,  [dont  le 
Ruch.bc]g.l.i.  nom  eft  plus  connu , ]’&  qu’on  place  au  nord  de  la  rivière  du 
*Dio,v»tn.p-  Mein: b Ceux  qui  parlent  des  Cennes , les  mettent  vers  la  No- 
10»,  ’ riqne . [ Ainfi  les  uns  & les  autres  eftoient  allez  prés  des  pays 
qu’occupoient  alors  les  Allemans , entre  le  Danube  , le  haut 
R.hein,&  le  Mein,oit  eft  aujourd’hui  le  duché  de  Wirtcmberg  ] 
Vorb.ï.p.473.1  'Le  nom  des  Allemans  qui  depuis  eft  devenu  fi  célébré, proift 
* Apach.I.i.p  'c'  Fur  k première  fois  dans  l'hiftoire.'  Agathias  cite  d’Àfinius 
17.C.  ’ ’ Quadratus  hiftorien  Romain,  [ qui  écrivoit  fous  Philippe  vers 

l'an  247,]que  les  Allemans  ont  efté  dans  leur  origine  "un  ramas 
Buch.belg.U.  de  plufieurs  nations,  comme  ■ leur  nom  le  porte.  'On  croit  en 
c.7.p.' 99.10°.  effec  qU’j|s  fe  font  formez  des  reftes  des  Sueves  qui  avoient  au-  ’* 
tréfois  occupé  ces  pays;  des  Gaulois  les  plus  gueux  & les  plus 
téméraires , qui , comme  on  l’apprend  de  Tacite , eftoient  allé 
lia  bi  ter  lespys  quittez  par  les  Sueves;  [&  peut-eftre  encore  de 
plufieurs  autres  peuples  voifins  qui  avoient  fait  la  mefme  cho- 
Au  r.viû.  fe . ] 'Ils  formoient  alors  une  nation  fort  nombreufe , & ilscom- 
batoient  très  bien  à cheval . 

Dk>,vii.p.7*9.  'Il  proift  qu’ils  eftoient  joints  avec  les  Cattes , lorfque  Cara- 
calla leur  fit  la  guerre  fous  prétexté  de  fécourir  quelque  autre 
l-77.p.S7S-c-d.  nation.  'Dans  cette  expédition  il  fai  foi  t afliz  bien  les  fondions 
de  foldat , comme  nous  l’avons  marqué  ; & il  envoyoit  quelque- 
fois défier  ks  chefs  des  ennemis  de  le  venir  combatre  feul  à feul  : 
mais  il  s’acquittoit  très  mal  des  devoirs  d’un  General,  qui  font 
proprement  ceux  qu’un  Prince  doit  favoir  . 'Sprtien  & Vidor 
difent  qu’il  tua  neanmoins  un  afièz  grand  nombre  de  barbares 
vers  laRhecie,  '&  il  défit  les  Allemans  auprès  de  la  rivière  du 
Mein. d Selon  Dion , les  Cennes  [ou  les  Cattes]  fe  jettoient  for 

i.»  Ail,  enaUenun(i|oifief#«/  ôc  msn 
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rîca’li'a?*"!®  R omains  avec  une  telle  fureur  , qu’ils  arrachoient  avec  les 
dents  les  traits  dont  on  les  avoit  blerféz , afin  que  leurs  mains 
ne  fuflent  occupées  qu’à  tuer.  Mais  ils  luy  vendirent  enfin  pour 
de  grandes  fortunes  d’argent  l’honneur  de  les  avoir  vaincus , & 
la  liberté  de  fe  fouver  [ en  deçà  du  Rheinjdans  la  [haute]  Ger- 
manie. 

'Il  avoit  pris  quelques  femmes  Cattes& AUemandes,à  qui  il  clTal.j1.74». 
demanda  lequel  elles  aimoient  mieux  d’eftre  vendues, ou  d’cftre  75°* 
tuées . Elles  choifirent  le  dernier . On  les  vendit  neanmoins  ; 
mais  elles  fe  tuetent  toutes , & quelques  unes  après  avoir  tué 
leurs  enfans. 

'Comme  on  fçeut  qu’il  aimoit  à acheter  des  vi£k>ires,diver-  TaLp.7  5». 
fes  nations  envoyèrent  des  bords  de  l’Océan  , & des  pays  qui 
font  à l’embouchure  de  l’Elbe,  pour  luy  demander  la  paix,  ou 
le  menacer  de  la  guerre  , afin  d'en  tirer  de  l'argent . Il  folloit 
efluyer  quelques  paroles[dtires,ou  de  vanterie  : J mais  la  vue  de 
l’or  qui  ne  leur  manquoit  point , les  confoloit  aifement:&  il  ne 
leur  donnoit  pas  fa  fâuflè  monnoie , mais  la  meilleure. 'C’efl  1.7>.p.t»s.>. 
ainfi  qu’il  chargea  extrêmement  fort  Epargne  d’un  grand  nom- 
bre de  penfions.'Il  fe  fit  encore  aimer  de  ces  barbares  en  en  pre-  Her.U.p.547. 
nant  plufieurs  pour  les  mettre  dans  fës  armées,  & mefme  dans b,c- 
fes  gardes:  'Il  leur  donnoit  des  charges  , & il  fefioitplusàcux  Diod.7lp.l91. 
& aux  Scytes  , quoique  fouvent  ce  ne  fuflent  que  des  efclaves,  i'b' 
qu’aux  foldats  Romains.'Il  s’habilloit  aufli  quelquefois  comme  HerJ.s.p.ss; 
TfpinW.  'les  Allemans  , & prenoit  une  perruque  blonde  de  la  couleur  e- 
de  leurs  cheveux . 

'Dion  affure  que  quand  les  barbares  luy  envoyoient  dcsde-Dio,i.7«.p.i»u 
putez.il  s’entretenoit  fouvent  avec  eux  fans  autres  témoins  que  b' 
ceux  qui  fer  voient  d’interpretes.lefquels  il  faifoit  tuer  auffitofl 
afin  que  perfonne  ne  puft  lavoir  ce  qui  s’eftoit  paffé  dans  ces 
conferences:mais  qu’aprés  û mort,  fa  barbares  mefmes  avoient 
déclaré  qu’il  leur  difoit  que  s'il  luy  arrivoit  quelque  malheur  , 
ils  n’avoient  qu’à  fe  jetter  dans  l’Italie,  & venir  droit  à Rome, 
n’y  ayant  rien  fi  aifé  que  de  la  prendre . 

‘En  pa fiant  par  fa  terres  de  ceux  qu’il  efloit  venu  fecourirpl  nl.p.74». 
ordonnoit  de  faire  des  chafieaux  en  diversendroits.  [ Il  le  fai- 
foit  peut-eftre  pourobliger  ceux  du  pays  à prendre  fa  armes  , 
afin  d’avoir  occafion  de  les  vaincre.  ] Cependant  il  ne  s’en 
émurent  pas  davantage , prenant  cela  pour  un  jeu  & une  rail- 
lerie .•  de  forte  que  fa  meprifont  comme  des  gents  fons  cœur,  il 
fit  aflèmbler  toute  leur  jeuneflè , voulant , difoit-il , les  enrôler 
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dans  fes  troupes,  & puis  il  les  fit  tailler  en  pièces  par  fon  année 
qui  les  a voit  environnez , & pourfuivre  par  la  cavalerie  ceux 
qui  purent  echaper.  Dion  femble  dire  qu'il  commit  cette  horri- 
ble perfidie  en  marchant  contre  les  Allemans.  [ Ainfi  je  ne  fçay 
Cara«.v.p.t7.  fi  ce  ne  ferai  point  ce/juedit  [SpartienJ'qu'iI  tua  beaucoup  dp 
k-  barbares  vers  la  Rhede. 

Dio,Tii.ç.754  'H  fe  vantoit  encore  comme  d’une  a&ion  bien  glorieufe , de 
757-  ce  qu’il  avoit  tué  Gaiobomar  Roy  des  Quades,  fur  je  ne  içay 
quelle  accufâtiorç&  de  ce  qu’il  avoit  allumé  la  guerre  entre  les 
Vandales  & les  Marcomans , "qui  auparavant  eftoient  amis.&  &c. 
cependant  il  ne  pouvoir  pas  s’empcfcher  de  témoigner  de  l’efli- 
ne  pour  ce  célébré  Fabricius,qui  n 'avoit  pas  voulu  fouffrirque 
Pyrrhus  fufi  tué  par  la  trahifon  de  fon  ami . 

•rjrac.T  p.i7  c 'Après  s’eftre  aflujetti  les  Allemansfde  la  maniéré  que  nous  c 
*»  <l.  avons  vu  , ] il  prit  le  nom  de  Germanique  & d’Allemanique , 
GolK.p.93*.  'dont  le  premier  luy  eft  donné  dans  les  médaillés  de  la  17*  ai> 

Bù.p.193.  née  de  Ion  Tribunat,&  dansles  fuivantes.  'J1  fe  trouve  mefme 
dans  deux  ou  trois  de  la  16'  année  , où  il  ne  fe  qualifie  nean- 
moins Imperator  que  pour  la  fécondé  fois  .£  J 'a  y pcyr  qu’il  n’y 
p.193.  ait  faute&  d’autant  plus,  Jque dans  une  de  fit  I7*a jiriéc  il  prend 

encore  le  titre  de  Britannique.quon  luy  donnât  depuis  la  guer- 
re d’Angleterre,  & qu'il  paroi  fi  avoir  quitté  lorfqu’jl  prit  celui 
de  Germanique, [puifque  1 toutes  les  médaillés  pofterieures  ne 
Dio,vil.p,74«  le  luy  donnent  plus . ] 'Dion  dit  en  general  de  ces  guerres  d’Al- 
lemagne,que  les  barbares  fe  moquèrent  aufii-bien  de  fixiadrede 
feinte,  & de  fa  valeur  apparente,  que  de  ' fâ  véritable  molleflè; 

& qu’ils  firent  voir  que  ce  n’efloit  qu’un  homme  lânsfincerité, 
fans  génie  , & fans  courage  , 

C»rac.v.p.i7.  ‘Spanien  après  avoir  marqué  qu'il  prit  le  nom  deGermani- 
c-  que , dit  qu’on  condanna  alors  diverics  perfonnes  pour  avoir 

porté  à leur  cou  des  prefervatifseontrc  U fievre, & d’autres  pour 
do  choies  encore  plus  innocentes . 

- . i.’Onlitiîansuneiii(criptiondcJ'»nII7>7’TrfaAtixÛMi/,ar;fa)i.»i**.C»nii.»i«.[CelifctT«ic 

’•  .encore  dans  d'autres  marbres  ; mais  je  ne  (Çayti  <ndc  trouve  (ainaUdani  le»  œtdiiUesI 
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ARTICLE  X. 


Car  ai  alla  fait  la  guerre  aux  Gots  ; paffe  en  Afie\  invoque 
inutilement  Efculape . 

L’AN  DE  JesüS-ChRIST  HJ,  DE  CARACALLA  J. 

'Latui  II,  if  Cercalit , Confuh  . W»t.&  »Kr 

Onu.in  fàft.p. 

[T  ÆtO sert  appeDé Lentulus  par  la  chronique  d’AIexan-  is». 

1 v drie.] 

Garamlk[  après  fon  expédition  d'Allemagne,  ]pa(Ta  dans  la  Ciric.v.p.s7. 
Dace.&s'y  arrelta  quclquetemps.*!!  vainquit  vers  ce  temps  là  les  ^ f d 
Getes  dans  quelques  petites  rencontres:&  ce  fut  furoela  que  Per- 
tinax  fit  fa  raillerie , en  difant  qu'il  luy  falloir  donner  le  Dom  de 
Getique . [ Ainfi  il  ne  mourut  pas  avant  ce  teraps-ci,non  plus  que 
Pompéien, ]'qui  avoit  commandé  les  armées  dans  toutes  lesgran-  p.tt.i. 
des  guerres, dit  Spart  ien.que  Commode  avait  eues  à foûtenir.Ca- 
racalla  voulut  faire  croire  que  Pompéien  avoit  efté  tué  par  des 
voleurs . 

'Spartien  parlant  de  cette  guerre  contre  les  Getes.dit  que  ces  p.i,.a. 

Getes  eftoient  les  Gots[&je  penfe  que  c'ert  la  première  foisque 
cette  nation  a eu  à demefler  avec  les  Romains,  dont  elle  devoir 
Un  jour  ruiner  l’Empire  dans  l’Occident.]  On  croit  qu’elle  vient  Grot.r,Goc.p. 
originairement  du  pays  de  la  Suède  qui  porte  encore  aujourd’hui  «»•*«. 
le  nom  de  Gothland,  ou  terre  des  Gots;  '&  qu’elle  parta  enfuite  p.i».4i. 
[danSlaSaxe&  la  Pomeranie]entre  la  Virtuledc  l’Elbe, oùTacite 
place  les  Gothons>  Ils  vinrent  de  là  fe  placer  vers  le  Palus  Meo-  î«.de  Gerx. 
tides,  oh  onaffûre  que  leur  norri,  leur  langue, leur  race  Ce  coo-  JJjrefcrÆoc 
ferve  encore  aujourd’hui.Mais  ce  qui  les  a fait  connoiftre , c’ert 
qu’ils  vinrent  enfin  occuper  la  Dace  félon  Grotius,[ou  plutofl  les 
pays  qui  eri  approchoient  du  cofté  de  l’Orient,  puifque  la  Dace 
eltoit  encore  aux  Romains  J’ils  tenoient  apparemment  le  pays  p,41< 
que  les  Getes  avoient  portedé  autrefois  lurle  Danube,  ce  qui  au- 
ra contribué  à lcurett  faire  donner  le  nomxardu  tefteon  ne  croit 
pas  qu’il  y ait  rien  eu  de  commun  entre  ces  deux  nations.[Spar- 
tien  nous  apprend  donc  qu’ils  y eiloicnt  dés  ce  tempso  J&  lorf-  Mu.v.p-i  a u 
que  Maximin  quitta  la  milice  après  la  mort  de  Caxacalla,il  fe  re- 
tira dans  la  Thrace, doit  il  ehtretenoir  un  frequent  commerce 
avec  lesGots.'Ce  Maximin  ettorr  fils  d’unGot,&  d’uneAIaine.'ce  p.i3i^|jotti.r. 
qui  donne  quelque  lieu  de  croire  que  ces  peuples  habitoient  allez.  s|* 
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prés  de  la  Thrace  dés  devant  qu’il  y naquift , c’eft  à dire  dés*Ük 
devant  l'an  177. 

[ Caracalla  eut  apparemment  quelque  escarmouche  avec  les 
Sarmatesjpuifqu’on  luya  voulu  donner  le  titre  de  Sarmatique. 

[ Ces  Sarmates  peuvent  bien  eStre  ] 'les  Daces  non  Sujets  aux 
Romains,  qui  donnèrent  des  oflages  à Caracalla  pour  aSTurance 
de  leur  confédération. 

'Après  qnece  Prince  eutvifîté  les  bords  du  Danube  , & les 
provinces  les  plus  Septentrionales  , * il  vint  dans  la  Thrace  fan* 
femettre  plus  en  peine  de  la  Dace,  dit Dion,[cequi  peut  mar- 
quer qu'elle  efloit  alors  attaquée  parquelques  barbares.]  Hero- 
dicn  Semble  dire  que  ce  fut  dans  la  Thrace  qu'il  fe  mit  en  telle 
d’hcnorer&  d’imiter  Alexandre,  pareequ’il  n 'efloit  pas  loin  de 
la  Macédoine.  'Apres  avoir  fait  dans  la  Thrace  les  reglemens 
qu’il  luy  plut.il  paSlacn  Afie,&fut  en  danger  de  périr  par  "une  *c. 
tempe  Sic  en  traversant  l’Hellefpont.  b 11  vint  avec  grand  em- 
preffement  à Pergame  pour  y eSlre  guéri  des  maladies  de  fon 
corps  & de  fonefprit:  [car  on  pretendoit  qu’EfcuIape  y enSci- 
gnoit  des  remedes  par  des  Songes . ] Il  y eut  tant  de  longes  qu’il 
voulut , dit  Herodien  : 'mais  jamais  ESculapc  ne  luy  enSêigna 
rien  qui  luy  pufl  Servir  , quoiqu'il  l’en  priait  long-temps,  & de 
tout  Son  cœur.  'Il  accorda  diverfês  grâces  à ceux  de  Pergame, 
dont  ils  furent  privez  auSTi-tofl  après  par  Macrin  . 

'De  Pergame  il  fut  à Ulium,voir  les  relies  de  l’ancienne  Troie, 

[ & quoique  les  Romains  prétendent  venir  desTroyens,]  il  ren- 
dit neanmoins  "de  grands  refpeéts  au  tombeau  d’Achille  [ leur  Ac. 
plus  dangereux  ennemi.  JI1  alla  [de  là  JpaSIer  l’hiver  à Nicomc- 
die  occupé  à fes exercices  ordinaires,  de  tuer,  de  violer  lesloix, 

& de  prodiguer  de  l’argent . 'II  parla  alors  pour  la  demiere  fois 
à Dion  qui  avoit  loupé  avec  luy  dans  les  Saturnales  [ au  mois 
de  décembre.  J 

«•«?»  «é?»  «•<>?*  «(H**  4^?* 

ARTICLE  XL 

Caracalla  traite  avec  Art  al  a ne  Roy  des  P art  ber,  arrefle  par 
trabifoa  la  Roii  d'EdejJe  (S  d' Arménie  . 
l’an  de  Jésus -Christ  2t6,  de  Caracalla  6. 

'C.  Atiui" Sabinit)  ZI,  & Cornelim  AnuITmUt , Con/uh  . v 

DANS  l’infeription  dont  le  Cardinal  Noristire  C.  Atius, 
quelques  uns  lifent  Cat  ius.Caracalla  y ell  qualifié  Prince 
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de  la  jeuneffe,  [quoiqu’on  n'ait  point  accoutumé  de  donner  ce 
titre  à des  Augultes . ] S.  Profper&  Calfiodore  mettent  un  Ve- 
nulle  au  lieu  d'Anullin . 'On  trouve  dans  une  infcription  Q_Onu.p.iîi.e. 
Aquilius  Sabinus  II, & S.Aurelius  Anullinus,'qui  peuvent élire  Nori$,p,n«. 
des  Confuls  fubrogcz,  foit  de  ce  temps-ci, foit  de  quelque  autre: 
car  on  n‘en  apprend  rien  par  l’infcription. 

'Caracalla  eltoit  encore  à Nicomedie[le4d'avril:&comme  Dio,l.77.p. 
c’eftoit]  le  jour  de  fa  naifiance , il  y donna  un  combat  de  gla-  ,7*'d'e- 
diateurs,  "dans  lequel  il  lîgnala  fa  cruauté . [En  citant  parti, ]il  Her.U.p-S49- 
traverfala  Bithynie,  I’Alic , & toutes  les  autres  province  juf-  *• 
qu’à  Antioche,  oii  il  fut  receu  magnifiquement  : il  y fit  quel- 
que fejour,  'durant  lequel  il  écrivit  au  Sénat,  qu’il  favoit  bien  Dio, 177.9.179 
que  fa  conduite  ne  plaifoit  pas  à tout  le  monde,  "mais  qu’il  s’en  *• 
mettoit  peu  en  peine,  parce  qu’il  avoit  des  armes  & des  Ibldats. 

'Il  lêpreparoit  dés  qu’il  eltoit  à Nicomedie  à faire  la  guerre  p.*7*  ». 
aux  Arméniens  & aux  Parthes  .[On  ne  dit  point  le fujet  de  la 
guerre  d’ Arménie. J'Pour  celle  des  Parthes,  la  véritable  raifon  Her.l.4*.jji. 
eltoit  qu'il  vouloit  le  foire  donner  le  nom  de  Parthique,  & fe  *• 
(ignalcrdans  l’Orient  par  quelque  vidtoire;  'ce  qu’il  efperoit  Dio,»»I.p.74< 
d’autant  plus,  que  Vologefe  Roy  des  Parthes  citant  mort , fes  77,p’  76 
enfons  fe  foifoient  la  gueiTe  l’un  à l’autre  pour  la  couronne  . Il 
n’y  a pas  lieu  de  s’étonner  que  Caracalla  qui  avoit  tué  fon  frere, 
ait  elté  bien  aife  de  voir  des  frères  en  diflenfion.qu’il  ait  voulu  en 
profiter,  & qu’il  le  foit  foit  un  honneur  d’avoir  elté  l’Auteur  de 
leur  divifion,  quoiqu'il  fuit  fort  innocent  dececrimc.Mais  il  eft 
furprenant  qu'il  riait  pas  eu  honte  d'écrire  au  Sénat,  que  cette 
divifion  entre  des  fferes  menaçoit  l’Etat  des  Parthes  d’un  grand 
malheur. [11  dit  neanmoins  en  cela  la  vérité.  Car  Artabane  qui 
emporta  la  couronne,  "fut  le  dernier  Roy  de  fa  nation. 

'Il  falloit  un  prétexté  à Caracalla  ] ’ pour  rompre  la  paix  qui  Her.l  4 p.s5t  b 
eltoit  alors  entre  les  Romains&  les  Parthes; '&  il  le  trou  va  dans  Dio,l.;7.p.87t 
ce  que  Vologefe  avoit  refufé  de  luy  rendre  Tiridate  & Antio-  Ct  ’ 
chus  qui  avoient  quitté  les  Romains  pour  Ce  retirer  auprès  de 
luy.  Antiochus  eltoit  un  Cilicien  'philolbphe  cynique,  qui 
e’eltoit  enrichi  par  les  bienfoitsde  Severe  & de  Caracalla  mef- 
me. [On  ne  dit  point  qui  eltoit  Tiridate.  Son  nom  peut  donner 
lieu  de  croire  quec’efloitquelquePrince  Parthe  ou  Arménien.] 

'Severe  en  marchant  contre  Vologefe  avoit  avec  luy  un  frere  I.7j.p.«s4.>. 
de  ce  Prince.  'Caracalla  menaçoit  donc  de  faire  la  guerre  par-  1.7i.p.«7*.c. 
cequ’on  ne  luy  rendoit  pas  ces  deux  perfonnes . ' Mais  les  Par-  p.«7p.». 
thés  les  luy  ayant  enfin  renvoyez,  il  témoigna  cltre  content, & 
Tom.lll.lmp.  P 
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ne  foogea  plus  à cette  guerre , k[  jufqu’à  ce  qu’il  euft  trouvé  quel- 
que  autre  prétexté . ] 

р. Jjj.d.  '11  perfoada  vers  ce  temps  là  à Au  gare  [ ou  Abgare  ] Roy  de 

l'Olrhoene,de  le  venir  trouver  comme  ami:  [&  il  effoit  efteélive- 
r.8;(i.d.  ment  ami  des  Romains , ] 'puilquedanslaguerrcd’AIIemagne, 
vjf.p.746.  Caracallaavoit  des  archers  Ofrhoeniens  dans  lès  troupes.  On 

marque  mermequedepuis  qu’ilelloit  devenu  1 mailirc  del’Of-  «. 
rlioene  , il  en  traitoit  très  mal  les  Grands  , fous  prétexte  de  les 
l ;?-p-*75.d.  obliger  à fuivre  les  coutumes  Romaines . 'Cependant  dés  qu’il 
fut  v«nu  à la  Cour,Caracalla  l’arreffa,&  le  fit  mettre  en  prifon , 
après  quey  il  lé  rendit  fans  peine  maiftredefon  Etat. 

с.  'La  mefmc  infidélité  ne  luy  réuffit  pas  fi  bien  à l’égard  de 
l'Armenie:  le  Roy  [qui  pouvoir  eftre encore  ''Vologefe  fils  de  v.  Scrcre 
Sanotruce , ] elloit  en  différend  avec  fesenfans  . Caracalla ex-  $2‘> 
horta  le  pere  & les  enfans  par  des  lettres  pleines  d’amitié  à le 

venir  trouver  afin  qu’il  les  mift  d’accord  ; & quand  ils  furent 
1.7!.p.«J7.b,  venus,  il  les  traita  comme  Abgare.  'On  trouve  qu’il  tint  en  pri- 
fon durant  onze  mois , [c’eflà  dire  apparemment  jufqu’au  8.* 
avril  2 17  qu’il  fut  tué,]  la  merede  Tiridate  Roy  d’ Arménie  [Ce 
pouvoiteflre  la  femme  de  Vologefë  venue  avec  luy  au  mois  de 
may:  & peut-eftre  que  Vologefe  mouruten  prifon , & que  Tiri- 
date ne  l’ayant  pas  fuivi  à la  Courdc  Caracalla , ou  sellant  fau- 
l-77  p.*7J-e.  vé,  luy  fucceda.  ] 'Car  les  Arméniens  non-obflant  la  captivité 
de  leur  Roy  , & de  fes  enfans  , ne  fé  rendirent  pas  pour  cela  , 
comme  ceux  del’Ofrhoene  : ils  prirent  les  armes  pour  fë  défen- 
dre: & tout  le  fouit  que  Caracalla  tira  de  fâ  perfidie , fut  que 
perfonne  ne  voulut  plus  fe  fier  à luy . Ainfi  il  apprit  par  fon  ex- 
périence , [ ou  apprit  aux  autres , ] qu’il  n'y  a rien  de  plus  perni- 
cieux a un  Prince  que  de  tromper  fes  amis . 
r.«7».b.  'Lorfque  Caracalla  fe  vit  quitte  de  la  guerre  des  Parthcs , il 

envoya  fon  armée  contre  l’Armcnic  fous  la  conduite  de  Theo- 
Orsc.v.p.17.  cri  te  le  comédien,  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus,  'cëftàdire 
„Di0,i.77.p.  d’un  homme  digne  de  luy,  [&dignedufuccésqu’ileut:J*caril 
879.1».  " fin  entièrement  défait . 

[ Abgare  dépouillé  de  fon  royaume,  fut  apparemment  menéà 
Rome  avec  deux  enfâns qu'il  avoic , Abgare  & Antonin , & tout 
SidJ.i.ep.8.n.  le  refte  de  fâ  famille.  ] “Car  on  a à Rome  l’epitaphe d’un  Abgare 
p-î°-  mort  à 26  ans  au  grand  regretdcfés  païens  & de  fes  amis:  l’epi- 
taphe efl  faite  par  Antonin  fon  frere , & elle  porte  qu’ils  eftoient 

1.  Cela  femblc  marquer  quil  ne  lcAoit  que  depuispeu , & qu ’ainfi  ce  n’cfl  pas  celui  qui  scAoic 

foumiï  à Scverc  versl  an  1 9*S. 
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SÛT*-™  deux  d’Abgare  * autrefois  Roy  de[  l’Ofrhoene.  ) Cara-  Sp»uh.l.».p. . 
•Smitflx-  calla  mit  une  colonie  à Edefte  capitale  [ de  l’Ofrhoene . 77S- 

Ufembledoncquece  royaume  ait  efté  entièrement  éteint  en 
ce  temps-ci:  ] '&  neanmoins  on  trouve  encore  un  Roy  Abgare  Occo,p.4j7. 
vers  l’an  dans  les  médaillés  de  Gordien  . "Occo  le  prend  pour  un  Roy  o*- 
ï4°’  des  Parthes , 'ce  qui  ne  Ce  peut  foûtenir  ; & Spanheim  ne  trouve  spmh.U.  j.p. 
point  de  difficulté  à croire  que  ceft  encore  un  Roy  d'Ederte  . S6,411’ 

'Et  en  effet  George  le  Syncelle  cite  de  Jule  Africain , que  du  sync. p.3s».b. 
temps  de  l’Empereur  Alexandre,  [ ou  plutoft  d’Heliogabale,  ] 

Abgare  homme  fâcré  regnoit  à Edefte  . Selon  que  Scaliger  ra-  Euf.ip.p.84.b. 

porte  cet  endroit , on  ne  voit  pas  fi  cet  Abgare  eftoit  Roy  d’E- 

deffe  , ou  plutoft  on  n’y  voit  aucun  fens . 'Bede  l’a  lu  comme  le  Bed.chr.c.t.p, 

Syncelle.  [Sans  ce  partage  on  pourrait  croirequel’Abgare  mar- 

qué  fur  les  médailles  de  Gordien  , eftoit  Roy  non  d'Edefte  & 

de  l’Ofrhoene.mais  de  quelques  pays  voifins,  ] 'le  mot  d’Abgare  Spmh.l.s.p. 

eftant  aurti-bien  un  nom  de  dignité  qu’un  nom  propre.*  Le  Car-  ÜNor.epo.p  si. 

dinal  Noris  croit  qu’ Abgare  mefme  dépouillé  par  Caracalta  , c. 

ou  fes  enfans , furent  rétablis  dans  leur  royaume , mais  non  dans 

la  poffertion  de  la  ville  d’Ederte  , pareequ’on  en  avoit  fait  une 

colonie  .[  Il  n’a  pas  fait  attention  au  partage  d’Africain.  ] Quoy 

qu’il  e$  foit , il  eft  certain  que  dans  le  IV.  fiecle  l’Ofrhoena 

eftoit  une  province  foumife  ablblument  aux  Romains . 

ARTICLE  XII. 

Car ac alla  maffaerc  Ici  Alexandrms\trompe  let  Partbcsfif  Ici  pille. 

' \ P R es  queCaracallaeut  parte  quelque  temps  à Antioche,  HerJ^.p.s*», 
il  s’en  alla  à Alexandrie , bdont  il  haïftoit  les  habitans , à »• 
caufe  que  félon  leur  naturel  vif,  léger , & piquant , ils  avoient  i . 7’ *.^^7*9 1 8 So| 
fait  de  grandes  railleries  de  luy  , particulièrement  fur  la  mort  Car»c.v.p.*7. 
de  Gete  . Il  diftimula  la  haine  julqu’à  ce  qu’il  y fut  arrivé  : & **• 

Sec.  alors  'il  fit  faire  une  horrible  boucherie  des  Alexandrins , fans 
aucune  diftinflion  d'innocens  & de  coupables  . Beaucoup  d'é- 
trangers qui  y eftoient  venus  à caufe  de  luy,  & mefme  plufieurs 
de  fa  Cour , y furent  enveloppez , pareeque  ce  carnage  fe  fit  du- 
rant la  nuit  au(fi-bien  que  durant  le  jour  . 11  n’ofa  pas  marquer 
au  Sénat  combien  00  avoit  tué  de  perfonnes , [ & apparemment 
il  euft  efté  bien  difficile  de  les  conter  : ] Il  manda  feulement  qu’il 
n'eftoit  pas  neceftaire  de  favoir  le  nombre  & la  qualité  des 
morts , puilque  tous  eftoient  coupables  - Il  y eut  mefme  queU 
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ques  temples  pillez  , par  oh  l’on  peut  juger  du  refie . naJU  «?** 

'Caracalla  vit  de  fês  yeux  la  plus  grande  partie  de  cette  fân- 
glante  execution, & donna  fcs  ordres  pour  le  refie  de  dedans  le 
temple  de  Serapis  oh  il  efloit  "comme  un  homme  pur  & inno.  '„t  ifucra. 
cent,  ce  qu’il  ne  rougit  pas  mefme  d’écrire  au  Sénat,  lldeman- 
doit  à cette  [ fâuffe  ] divinité , au  milieu  de  tant  de  maffacres, 
la  guerifon  de  tous  Tes  maux:  [ & pour  l'obtenir,  ] il  luy  confiera 
l’épée  dont  il  a voit  percé  foo  firere . [ En  effet  il  ne  pouvoir  rien 
offrir  de  plus  agréable  au  démon  qui  Te  faifôit  adorer  fous  le 
nom  de  Serapis . Mais  pareeque  le  démon  n’efl  pas  le  maiflre  de 
la  vie  ni  de  la  fanté des  hommes,]  11  n’en  put  rien  obtenir.’On 
remarque  que  peu  après  , un  grand  feu  sellant  allumé  dans  le 
temple  de  Serapis  , il  n’y  brûla  rien  neanmoins  que  cette  épée 
teinte  du  fang  d’un  frere . 

'Après  que  le  carnage  fut  ceffé  , Caracalla  chaffa  de  la  ville 
tous  les  étrangers  hors  les  marchands,  luy  ofla  les  fpeélacles  , & 

'les  aflèmblées  des  hommes  de  lettres  qui  y formoient  une  ef-  „,w,;ru,. 
pecede  college  , & la  fit  partager  par  des  murailles  & des  corps  y Adrien 
de  garde pofez en  divers  endroits,  afin  que  les  miferables  refies  $u 
de  fes  habitans  n’euflént  pas  mefme  la  liberté  de  fe  voir  les  uns 
les  autres  . [ Mais  comme  ce  tyran  mourut  peu  après,  la  villefe 
rétablit , & fe  conferva  toujours  l’honneur  d’eflre  la  première 
de  l’Empire  après  Rome.On  peut  voir  encore  dans  Di  on  & dans 
Herodien  quelques  circonflances  de  cette  cruauté  inouie . Nous 
les  avons  omifès , pareeque  nous  ne  voyons  pas  qu’on  puiffe 
accorder  aifément  ce  qu’en  difènr  ces  deux  auteurs . ] 

'Caracalla  revint  d’Alexandrie  à Antioche, pour  faire  la  guer- 
re aux  Parthes  par  une  nouvelle  injuflice . h Comme  il  luy  fal- 
loit  un  prétexté,  il  envoya  des  ambaffadeurs  chargez  de  prefens 
magnifiques  à Artabane  Roy  des  Parthes  , pour  luy  demander 
fà  fille  en  mariage,  [fe  doutant  bien  qu’on  ne  la  luy  donnerait 
pas . ] Artabane  s’en  exeufa  en  effet  "fur  la  différence  qui  efloit  &c. 
entre  les  mœurs  des  Parthes  & des  Romains:  & d’ailleurs  il  fa- 
voit  bien, dit  Dion, que  Caracalla  ne  demandât  fa  fille  que  pour 
fe  faire  undroit  fur  fa  couronne . 'Herodien  écrit  que  Caracalla 
perfiflant  en  fa  demande , Artabane  y confentit , le  laiffa  venir 
dansfcsEtats'jufquesauprésde  la  ville  royale  [ dcCtefîphon,  J fcc.  " 
le  fit  recevoir  par  tout  magnifiquement,  fortit  audevant  de  luy 
avec  toute  fa  Cour  ; & que  lorfqu’on  ne  fongeoit  qu’à  la  folen- 
nité  du  mariage,  'les  Romains  fe  jetterent  tout  d’un  coup  fur  les  n o t ■ , 
Parthes,  qu’ils  en  tuèrent  un  grand  nombre , en  forte qu’Arta- 
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îîcill»«?i",bane  niefine  eut  peine  à fe  fauver  par  la  fuite  , & qu’ils  revin- 
rent enfuite  en  Mefbpotamie,brulant,tuant , & faccageant  tout 
ce  qui  fe  rencontra  fur  leur  route  . 

[Mais  il  y aplusde  vraifemblancedansce  que  Dion  dit,} 'que  Dio,l,7j.p.i*i 
fur  le  refus  d’Artabane,  Caracalla  fans  autre  déclaration  de 
guerre  entra  fur  les  terres  des  Parthes  , pilla  une  grande  partie 
r«*«  de  la  Mede , y ruina  divers  ''chafteaux,prit  Arbele , où  il  reo- 
verfà  les  tombeaux  des  Rois  des  Parthes , &cnjetta  les  os; tout 
cela  fans  que  perfonne  Iuy  refiflaft , & en  vinft  aux  mainsavec 
luy,  ni  qu’il  vift  mefme  les  ennemis,  pareequ’on  ne  s’eftoit 
point  dutout  attendu  à cette  irruption . [ Ainû  il  Ce  faut  peu  ar- 
rêter àSpartien,]'qui  marque  un  combat  tumultuaire contre  Canc.v.p  !/. 
des  feigneursdu  pays,  &qui  fait  entrer  les  Romains  par  le  pays  tLe- 
des  Cadufiens , [qui  efl  vers  la  mer  Cafpienne,)  & par  la  Baby- 
lone  [qui  e(f  bien  éloignée  des  Caduûens  & de  la  Mede.) 

'Caracalla  revint  de  là  pafler  l’hiver  à Edeffe , d’où  il  écrivit  e|Dio,l.7i.p. 
des  lettres  magnifiques  à Rome  , comme  s’il  euft  entièrement 88  lcIHer,U. 
&c,  vaincu  les  Parthes , fubjugué  tout  l’Orient.On  favoit  bien  ce  P S5}' 

qui  en  eftoit.-car  il  n’y  a perfonne  à qui  le  menfonge  ferve  moi  ns 
qu’aux  Princes.  Neanmoins  la  crainte  & la  flaterie  firent  qu’oo 
luy  decema  tous  les  honneurs  du  triomphe  & le  titre  de  Par- 
thique,  'qui  felitfur  unede  les  médailles  avec  celui  d’Armenia-  Occo,p.jJ>. 

,,  que  ,& avec  le  titre d’Imperatot ‘pour  la  quatrième  fois:  '&  on  Bir.p,a»6. 
voit  encore  furd’autresde  vains  trophées  pour  la  victoire  qu’il 
pretendoit  avoir  remportée  fur  les  Parthes . 


ARTICLE  XIII. 

Caracalla  efl  tué  far  Macr'm . 

l’an  de  Jesüs-Christ  217,  de  Caracalla  6,  7. 

'C.  Bruttiui  Prafem , & T.  Mc  (fui  Extricatm , Confuh . Idat.<5c  aliii 

Nor.ep.corfrp 

• T)  RÆSENSeft  marqué  ConfuI  pour  la  féconde  fois  dans  les  129. 

X faites  de  Theon , & Extricatus  dans  une  inferipeion . ' 

“Durant  que  Caracalla  fe  glorifioit  de  û viûoire  prétendue,  JOd. 
les  Parthes  qui  avoient  fui  d’abord  parcequ’ils  avoient  efléfur-  tPio,!’7f  p; 
pris  , fe  preparoient  à le  venir  attaquer , [fe  confiant  moins  en  75j, 
leurs  forces)  qu’en  la  fbiblcfle  des  Romains  . Car  outre  le  peu 

J.tr»yFe“f<l“îeenefo>t  une  faute.] 'Car  dans  une  infcriptùm  d’Ëlpapne&ite  après  le*  Crufii'J 
février  117 ,7>.;»  xx,<3c  où  on  luy  donne  le  titre  de  PMrrh.Mnx.on  Ut  feulement/*»^//.  Il  y 
cftaufli  appelle  Pttier  militum.  On  luy  donne  le  titre  de  Parthiquc  dans  une  inscription  de  l'an  Rciu.p.isj* 
z 1 x,  Co/tjMl,dts,lur.\.  L auroit.il  pris  d'abord  à caufe  des  viûoires  de  lôn  pcrc 
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d’état  qu’ils  faifbient  d’un  Prince  tel  que  Caracalla , Tes  troupes 
eftment  fans  vigueur  & fans  courage,  & par  la  vie  molle  à la- 
quelle elles  avoient  elle  accoutumées  dans  les  années  prece- 
dentes, & par  les  fatigues  qu’elles  venoient  de  fbuffrir-  Toutes 
les  liberalitez  qu’il  leur  fàifbit , ne  fuffifoient  point  pour  leur 
remettre  le  courage, 'ni  mefme  pour  le  leur  faire  aimer,  parce, 
qu’il  leur  préférait  des  Allemans  & des  Scythes . ’Spartien  die 
que  hors  les  Prétoriens , toutes  les  troupes  le  haïfiôient . ■Com- 
me il  là  voit  l’armement  des  Parthes, 'quoiqu’il  le  diiïimulaft , il 
fe  préparait  auffi  à marcher  contre  eux  ; mais  Dieu  deftinoit 
aux  uns&  aux  autres  d’autres  ennemis  : [&  il  citait  temps  qu’il 
arrcftafl  le  cours  de  tant  de  crimes  que  commettent  Caracalla.] 

Htt  l.«.p.ss3.  Il  avoit  fouvent  piqué  Macrin  Préfet  du  Prétoire  par  fes  rail- 
c d-  leries , comme  s’il  euft  manqué  de  cœur,&  il  le  menaçoit  mefme 

Diod.jl.p.iSz  quelquefois  de  le  faire  mourir . 'Mais  il  arriva  de  plus , qu’un  de- 
a’b-  vin  dit  affez  publiquement  en  Afrique,  que  Macrin  & Diadu- 

menc  fon  fils  dévoient  regner . On  envoya  ce  devin  à Rome , od 
il  dit  la  mefme  chofcà  Flavius  Matemianus  qui  y commandât 
Hcr.l.4.p.s54.  les  milices  de  la  ville en  qui  Caracalla  avoit  une  confiance 
a<b-  particulière  . Il  luy  avoit  mefme  commandé  , félon  Herodien, 

de  s’informer  par  toutes  fortes  de  voies , fans  en  excepter  la 
magie  la  plus  noire  , fi  perfonne  ne  fongeoit  à s’élever  à l’Em- 
Dio.i  jg.p.ts»  pire.  Il  manda  donc aufTi-toft  à Caracalla  ce  qu’il  avoic  appris 
*■  de  l’Africain  . La  lettre  fut  portée  d’abord  à Julie , que  Cara- 

calla avoit  laiflée  à Antioche  avec  pouvoir  de  voir  tout  ce 
qu’on  luy  écrirait,  afin  que  parmi  lesaflàires  delà  guerre,  il  ne 
fufl  pas  accablé  d’une  foule  de  lettres  peu  importantes.  Durant 
ce  retardement , Maain  mefme  fut  averti  de  tout  par  une  lettre 
d’U  Ipius  Julianus, donnée  à un  Courier  qui  vcncit  droit  à la  Cour. 

р. «»  j .»•>>.  'Car  ce  Julien  commandoit  alors  les  fôldats  commis  pour  appren- 

dre & raporter  les  nouvelles  . 

Hcr.l.4.p.jj4.  'Herodien  dit  que  Caracalla  ayant  receu  un  paquet  de  lettres 

с, d‘  lorfquil  cfloit  occupé  à conduire  fes  chariots , il  le  fit  donner  à 

Macrin  pour  le  voir,&  luy  en  faire  raport.&queMacrin  y trouva 
c.  la  lettre  de  Maternienqui  Ieregardoit.'MaisMaternien  pouvoir 

».  écrire  une  fécondé  fois:  '&  comme  Caracalla  fe  faifoit  amener 

tous  ceux  qui  prctendoienc  avoir  quelque  coonoi  (lance  de  lave- 
Dio,l.7S.p.  nir.’uu  Egyptien  nommé  Sera  pion  luyavoitdit  nettement  qu’il 
sti.b.  c.  mourrait  bicn-toft,&  que  Macrin  luy  fuccederoit.Caracalla  'l’a-  &c. 
voit  aufli-tofl  fait  mourir  [comme  un  caIomniareur:]mais  il  ne 
laifoit  pas  d’eloigner  fous  divers  prétextés  tous  les  amis  de 
Macrin  . 
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rîciUi?-  ’Macrin  & jugeant  donc  perdu  s’il  ne  Ce  halfoic  de  fê  fauver  c. 

’ par  quelque  moyen  quecefuft,  'il  gagna  deux  frères,  Aurele  p.Sjo.d.e. 
Nemcfien,  & Aurele  Apollinaire,  tousdeux  Tribuns  dans  les 
gardes  , & Jule  Martial  "Exemt , irrité  contre  l’Empereur  qui 
luy  avoit  refuie  une  cltarge  de  ’Ccntenier . 'Spartien  y ajoute  Cirac.v.p.S;. 
tnf'gMi.  Rhericn  “Colonel  d’une  légion  , & dit  que  bien  d’autres  en  88, 
avoient  aufli  connoiflknce  . [Je  ne  fçay  fi  cela  fe  peut  accorder 
avec  Dion  ] 

2,  'La  conjuration  ainfi  faite,  s’exécuta 'le 8e jour  d’avril,  *k>rf-  Dio,p.S8i.d| 
que  Caracalla  alloit  avec  peu  de  chevaux  d’Edefiè  à Carres  , cpjrl 
vifiter  le  ternie  de  la  Lune  , pour  y offrir  des  facrifices  . Car  v.p.ij.islHer 
eftant  defeendu  de  cheval  pour  quelque  necelfité , & tous  les  p-ssj. 
autres  sellant  éloignez  par  refpeél  > hors  un  valet  ; lorlqu’il  Ce 
rhabilloit  ou  qu’il  remontoir  à cheval , Martial  accourut  com- 
me s’il  eu  11  cité  appelle , ou  qu’il  luy  eull  voulu  demander  quel- 
I-tît*  «•  que  grâce , & luy  donna  un  coup  de  poignard  ''dans  le  bas  de  la 
tî  kxh'J»,-.  gorge,  dont  il  tomba  mort  fur  le  champ . Martial  s’enfuit  aulfi 

tofl  à cheval , [&  fe  méfia  parmi  la  foule  des  autres;]  de  forte  Dio,p.tgi.a, 
qu’on  eull  ignoré  fon  crime  s’il  n’cull  gardé  le  poignard  dont  il 
avoit  frapé  fon  Prince  . Car  un  Scythe  de  la  garde  l’ayant  re- 
connu par  là , le  perça  d’un  coup  de  fléché . 'Les  autres  foldars  c. 
ne  témoignèrent  pas  Ce  prefler  beaucoup  de  venir  fecourir  leur 
Empereur.  'Neanmoins  quand  on  fçeut  qu’il  citait  mort , toute  Hcr.L1p.s56.» 
l’armée  y accourut , & Macrin  le  premier  de  tous,  témoignant 
un  extreme  regret  [de  ce  qui  luy  caufôit  une  extreme  joie.]  ' 

'C’elt  ainfi  que  Caracalla  futtué;  âgé  de  29  ans  & quatre  jours,  Dio,l7*-p**> 
après  avoir  régné  fix  ans , deux  mois , [&  'quatre  jours]  depuis  c l*»  1-d- 
j.  la  mort  dcfôn  pere.  'Djonraporte  plufieursprelâgesqu'ilavoit  pi8j.8J4.891 
eus  de  là  mort . *• 

ARTICLE  XIV. 

Le  Sénat  detefle  Caracalla  , & en  f ait  un  Dieu:  Mort  de  Julie . 


'ly  jt  AcRIN  (qui  fut  élu  Empereur  quatre  jours  après  la  Her.U.p.jj«. 
IVi  mort  de  Caracalla,]  fit  brûler  fon  corps , & en  mit  les  b- 
cendres  dans  une  urne  qu’il  envoya  à Antioche  pour  les  te- 

.•Hcrodicnditqu  ilcftoitCcntcnierj&queCaracallaavoir  fait  depuis  peu  tuer  fon  frere&c  Hcr.L+MSS'i* 
a.Sparticn  ,f.87.r.dit le  6 avril,jour  de Ja  naiffancede Caracalla,  qui  cftoir  nd le4.ll  ajoute  Dio,P.a»i.d. 
que  c’eftoit  frf*  MffaUnfitur'iAnS  ces  jeux  dur  oient  depuis  le  4 jufquau  dix.  Sparr.n.C.p.fj*. 

3.  Il  y a Wr«x;<7i»rjdansDion,cequines'accorde  avec  aucun  des  autres  caraâeresqifilraeti  i.d, 
DansZonare^.xa»  rf,ily  njudaues  jwrr/  L ‘édition  de  Xiphilinen  J5po.;.437<^***  pnl.a17.j4» 

Le  P.Pagi  ou  (ou  Imprimeur  fe  brouille  fur  cela. 
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mettre  entre  les  main* de  Julie.  11  les  fit  enfuite  porter  à Ro- 
me,&  envoya  [ Adventus  ] qui  avoit  eflé  fbn  collègue  dans  la 
Prefeélure,  pour  les  conduire  , & leur  faire  faire  une  pompe 
funèbre  comme  aux  autres  Empereurs.  'Neanmoins  on  les  fit 
entrer  de  nuit  à Rome,  & on  les  mit  fecrettement  dans  le  tom- 
beau des  Antonins,à  caufe  de  la  haine  qu'on  avoit  pour  Iuy. 

'Car  dés  que  l’on  fut  alluré  de  fa  mort,  tout  le  monde  en  té- 
moigna une  extreme  joie,  chacun  croyant  voir  brilër  l’épée  qui 
Iuy  pendoit  fur  la  telle,  furtout  Iesperfbnnesde  qualité,  & qui 
elloient  dans  les  emplois.  'Le  Sénat  dit  contre  Iuy  tout  ce  qu’on 
peut  dire  contre  un  tyran,  ’&  contre  un  homme  qui  eft  dans  la 
naine  & dans  l’averfioo  publique.  'On  nel’appelloit  plus  Anto- 
nio, mais  Baflicn,  ou  Caracalla,  ou  Tarante  du  nom  d’un  gla- 
diateur petit,  laid,  mal  fait,  mais  très  méchant  & très  cruel  : & 
c’efl  le  nom  dont  Dion  fe  fert  le  plus. On  ordonna  que  toutes  les 
flatuës  d'or  & d’argent  feraient  fondues;  afin  que  les  tiennes  le 
fufTent.  On  rcfblut  que  ceux  qui  Iuy  avoient  donné  desavis  con- 
tres des  innocens,  feraient  punis  ;'  & quelques  uns  le  furent. 

'Mais  nonobflant  cette  averiïon  generale  de  tous  ceux  qui 
avoient  eu  quelque  chofe  à craindre  de  fa  cruauté,  les  foldats 
confervoient  encore  une  partie  de  l’affcélion  qu’ils  avoient  eue 
d’abord  pour  Iuy.  Cette  aftéilion  fe  renouvella  mefme  bien-toft 
tout  à fait  par  la  conduite  de  Macrin,  & par  le  fouvenir  de  tant 
de  liberalitezque  Caracalla  leur  avoit  faites.  'Ce  fut  ce  qui  fit 
qui  ni  Macrin  ni  le  Sénat  n’oferent  jamais  le  déclarer  ennemi 
public  : & on  croit  que  le  premier  Sénateur  qui  eufl  ouvert  cet 
avis , eufleflé  mis  en  pièces  par  les  foldats  de  la  ville.  'Macrin 
fut  mefme  obligé  de  faire  mourir  un  Aurelien  qui  avoit  fait 
ofler  fecrettement  quelques  unes  de  fes  flatuës . [ Mais  ce  qui  fut 
le  comble  delà  mifere  & de  la  lafeheté,  auffi-bien  que  de  l’im- 
piété,Jles  foldats  ayant  demandé  qu’on  en  fifl  un  Dieu.le  Sénat 
n’ofâ  refifler,&  Iuy  decema  les  honneurs  divins;*  de  fortequ’un 
meurtrier  de  fon  pere  & de  Ion  frère,  leboureau  du  peuple  & 
du  Sénat,  l’horreur  du  genre  humain, avoit  le  titre  de  Dieu,un 
temple,  des  preflres&  des  pontifes,  & cela  par  l'ordonnance  de 
Macrinqui  l’avoitfait  tuer,&  de  ces  graves  Sénateurs  Romains, 
'qui  après  en  avoir  Élit  un  Dieu, ne  cefloient  pas  encore  de  le  char- 
ger de  toutes  fortes  d’injures. 

'Julie  mère  de  Caracalla  fût  faifie  de  douleur  d’abord  qu’elle 
apprit  fa  mort  àAncioche  où  elle  efloit.Elle  fe  donna  de  grands 
coupsfur  l’eftomac,  qui  irritèrent  beaucoup  un  cancer  qu’elley 

avoit, 
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ri  cilla  ^*7".av°it > & elle  ne  voulut  point  manger.  Elle  dit  mefmetoutce 
qu’elle  put  contre  Macrin  , [comme  pour  l'obliger  à la  faire 
tuer  promptement.]  On  prétend  cependant  quelle  regretoit 
moins  fon  fils  quelle  n’aimoit  pas , que  de  fe  voir  réduite  à l'é- 
tat d’une  perfonne  particulière . Et  en  effet  voyant  que  Macrin 
luy  avoit  écrit  avec  beaucoup  de  civilité,  & luy  laiflbit  tous  fe  s 
officiers , & mefme  fes  gardes , elle  ne  voulut  plus  mourir . Mais 
depuis.Macrin  irrité  de  ce  quelle  avoit  dit  d’abord  contre  luy, 

& de  ce  quelle  formoit  quelque  intrigue  pour  tafeher  de  fe 
rendre  maiffreflè  de  l’Empire  , luy  commanda  de  fortir  d’An- 
tioche . 'Elle  apprit  [en  mefme  temps]  avec  quelle  indignité  on  p.t«9.a.b. 
traitoit  fon  fils  à Rome:  & comme  fon  cancer  la  faifoit  extrê- 
mement fouffrir  , elle  fe  laiffa mourir  de  faim.  'Quelques uns  Her.Up.ss6.b 
ont  cru  qu’elle  l’avoit  fait  par  ordre.  'Son  corps  fut  porté  à Dio,1.7t.p.«9» 
Rome , & mis  dans  le  tombeau  de  Caius  & Lucius  [petits-fils 
d’Augufte;]  doit  Mæfa  fa  fœur  le  fit  transférer  dans  lemaufb- 
le'e  d'Antonin  [&  d’Adrien.] 

‘Voilà  quelle  fut  la  fin  delà  célébré  Julie , qui  d'un  état  très  b.e. 
bas  avoitefféelevéeàla  dignité  d’Imperatrice , [avec  des  hon- 
neurs & des  titres  tout  nouveaux,]  pour  avoir  le  chagrin  du- 
rant la  vie  de  fon  mari  de  fe  voir  dominée  & maltraitée  par  un 
Plautien , pour  voir  après  fa  mort  lunde  fes  fils,[&  celui  qu’elle 
aimoit  le  plus,]  égorgé  dans  fon  fein  par  l’autre,  pour  voir  ré- 
gner ce  meurtrier  de  fôn  frere , [&  fe  fouiller  par  toutes  forte* 
de  crimes,]  pour  le  voir  maffacrer  par  un  trairre , & devenir 
l'horreur  du  genre  humain , pour  fe  voir  & fe  fentirelle  mefme 
tombée  du  comble  des  dignirez  dans  l’état  d’unecriminelle,  & 
réduite  à une  mifêre  qui  luy  efloit  plus  dure  que  les  plus  cruels 
tourmens  de  la  faim , & que  toutes  les  horreursde  la  mort . Ce 
grand  exemple  nous  fait  voir,  dit  un  payen , que  tout  ce  que  la 
puiffance  & les  dignitez  humaines  ont  de  grandeur  & de  char- 
mes , n’efl  point  capable  de  nous  rendre  heureux  . 

[Quelque  jufte que  fuft  la  mort  deCaracalla  dansl’ordrede 
Dieu , neanmoins  comme  il  n’eft  jamais  permis  à des  fujets  d’at- 
tenter à la  vie  du  Prince,]  'tous  ceux  qui  eurent  part  à la  conju-  P.8S4.J. 
ration  faite  contre  lay , périrent  ou  en  mefme  temps  [comme 
Martial, ]ou  fort  peu  après . [Et  Macrin  ne  luy  furvéquit  que  de 
14  ou  15  mois] 

‘11  eft  bon  de  remarquer  que  Caracalla  eft  le  dernier  Empe-  P»si,»i».}  «. 
reurqui  ait  fait  mettre  le  titre  d 'lmperator  fur  fes  médaillés  pour 
les  victoires  remportées  fur  les  ennemis.  Sesfucccffeursont  ne- 
Tom.IlI.lmp.  Q_ 
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gligé  ce  titre,  qui  fervoit  neanmoins  à donner  quelque  éclair- 

cillement  àl’hiftoire. 

ARTICLE  XV. 

Dt  SerenmSommonictn , Æliut  Mourut,  &Oppien. 

ENtre  ceux  qui  éprouvèrent  la  cruauté  de  Caracalla, fut 
[QJ  Serenus  Sammonicus,  qui  a fait  paroi  lire  fon  érudi- 
tion dans  un  grand  nombre  d’ouvrages  qu’il  a compofez.  'Gete 
les  aimoit  beaucoup.  ’AulH  Sa mmonicusfemble ellre  mis  entre 
ceux  qui  furent  tuez  comme  fes  amis.  Il  fut  exécuté  à table 
lorfqu’il  fbupoit.  'On  n’a  rien  de  luy  aujourd’hui  que  quelques 
livres  fur  la  medecine  en  vers  latins,*  & quelques  padàges  qu’en 
cite  Macrobe b tirez  d’un  livre  en  profe  adrelTé  à Severe.  £ Il 
a voit  aulC  dédié  quelques  uns  de  fes  livres  à Caracalla . i On 
croit  qu’il  a écrit  de  l’hiftoirc.'  11  avoit  une  bibliothèque  de  62 
mille  volumes , que  Ibn  fils  nommé  comme  luy  laiffa  en  mou- 
rant au  fécond  des  trois  Gordiens,  duquel  il  avoit  cfté  précep- 
teur.f Entre  les  poètes  & les  orateurs  que  lifoit  l’Empereur 
Alexandre,  on  marque  Horace,  & Serenus  Sammonicus  qu’il 
avoit  connu  & aimé. [Ce  ne  peut  ellre  que  le  fils . J 

'Ælius  Maurus  cité  par  Spartienfur  la  mort  de  Scvere,[na 
pas  écrit  avant  Caracalla  , fous  lequel  il  devoit  ellre  déjà  fort 
âgéjpnilqu’ileltoit  affranchi  de  Phlegon  de  Trafics  'ce  célé- 
bré affranchi  d’Adrien.  On  ne  dit  point  fi  c’eft  en  latin  ou  en 
grec  qu’il  a écrit.  Voflius  croit  que  ç’a  cité  plutoften  latin  , 
parccquc  Spartienncdit  pasqueç'ait  efté  en  grec. 

’Oppicn  célébré  poète  grec  a vécu  du  temps  d’Antonin  [Ca- 
racallaj  fils  de  Severe  & [de  JuliaJ  Domna, comme  il  nous  l’ap- 
prend luy  mefmc,  '&  non  pas  fous  Antoninlephilolbphe,  com- 
me on  le  lit  dans  la  chronique  d’Eufebe  & de  Suint  /erome.  Il 
«ffoitCilicien,  'de  la  villed’Anazarbe,comme  on  le  lit  dans  une 
petite  vie  de  ce  poète  mile  à la  telle  de  fes  ocuvres^dansla  quel- 
le y a neanmoins  plufieurs  choies  que  nous  ne  voyons  pas 
moyen  de  foûtenir.  J Cette  vie  porte  que  Severe  ayant  banni 
fort  pcrc  nommé  Agefilaüs  * en  Tille  de  Malte , ou  en  celle  de 
Meleda  prés  de  Ragufe  ; Oppicn  le  fuivit  dans  lônexil , corn- 
polâ  fes  pcëmes  dans  cette  i île, & les  fut  reciter  à Rome, où  on 
les  trouva  fi  beaux,  qu’il  obtint  pour  recompenfe  le  rappel  de 

lytmi  dip*v. 
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ion  pcre:  & outrecela,  'Severeluy  donna  une  pièce  d’or  pour  sozJ.i.pr.p. 
chaque  vers  de  fon  poëme  fur  la  pefchc  ; ce  qui  fie  appeller  fe  s 
vers  des  vers  dorée. 

'Ce  poëme  fur  la  pefchc  lut  fait  après  la  guerre  , lorfque  Se-  oppi.pifc.1,»: 
vere  & Caracalla  regnoient  enfêmble,[&  ainfi  vers  l’an  zoo  au  P-s«. 
plutoftjScaliger  fur  une  conjeffure  [ très foible,  ] croit  que  ce  EuCchr.n.p. 
fut  vers  le  temps  des  jeux  iêculiers  oui  fc  celebrerent  en  204. 

['11  eft  adrefle  à Antonio  Caracalla  .]*  Le  poëme  de  la  chaflèeft  Opplpifc,l.i. 
adrefië  au  mcfme  Prince,  mais  qui  apparemment  regnoit  feul  ^v‘jn  , t uçj 
alors.b  Ce  poëme  doit  avoir  cinq  livres  auffi  bien  que  le  prece-  Eufchr.nip. 

1.  dent  , [quoiqu'il  n en  ait  que  1 quatre  dans  l'édition  de  Paris  en  . 
1555,  où  il  eft  vifible  que  cet  ouvrage  eft  imparfait  ] c S. Jerome  , Hicr.chr. 
minfpk».  dit  que  le  poëme  de  la  pefche  eft  très  "beau:  Scaliger  l'appelle  n.p.m. 

un  ouvrage  divin.  'Cependant  Sozomene  fe  contente  de  dire  soz.l.i.pr.p. 
que  c’eft  un  poëme  médiocre. 

Outre  ces  deuxouvrages  que  nous  avons  d’Oppien,  fa  vie  oppi.rlt. 
porte  qu’il  a faitplufieurs  poèmes  admirables.'Il  ditluy  mefme  vea.Li.p.ijo. 
qu’il  avoit  écrit  la  guerredes  Parthes,  & la  prife  deCrefiphon 
[ par  Severe . ]'On  dit  qu’aprés  avoir  obtenu  le  rappel  de  fon  Tjt> 
pere,  il  fe  retira  avec  luy  à Anazarbe , où  il  mourut  de  pefte, 
n’ayant  encore  que  trente  ans;  & que  la  ville  d’A  nazarbe  luy 
dreffa  une  ftatuë  magnifique,  dont  nnfeription  marque  effecti- 
vement qu’il  mourut  jeune. 

• J]  n'co  t auffi  que  quatre  dam  l'editio»  de  Piantin  en  i js  *. 
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LEMPEREUR 

M A C R I N. 

ARTICLE  PREMIER. 

Macrm  paffe  délitât  le  pim  bat  à la  dignité  impériale. 

A R C U S Opilius,  ou  plutoft  Opelius  Macri- 
nus  * qui  régna  après  Antonin  Caracalla  , elloit 
de  la  ville d’Alger,  Maure  de  nation,  & d’une 
nnidancc  très  baffe. k II  doit  eftre  né  en  163  ou 
164  = On  dit  diverfes  choies  de  lès  premiers  em- 
plois, qu’on  avoue  eftre  peu  affurées.d  Et  il  "là ut  && 
remarquer  qu’Heliogabale  qui  le  dépouilla  de  l'Empire  , fit 
courir  beaucoup  de  faux  bruits  contre  luy , & contre  Diadu- 
menc  Ibn  fils;  & il  obligea  me  fine  quelques  hiftoriens  de  les 
inlërer  dans  fa  vie.[C’eft  pourquoi  nous  nous  arrefterons  peu. 
à Capitolin,qui  le  déchire  étrangement^:  nous  fuiverons  parti- 
culièrement Dion  , qui  ne  pouvoit  pas  ignorer  la  vérité  , & 
qui  paroift  exemt  de  haine  & d’amour  à Ion  egard  . }'  Il  luy 
attribue  "une  humeur  douce  & modérée , [ qui  le  fàifoit  ai- 
mer , ] & qui  couvrait  tous  les  défauts  de  la  Daiflance  & de  fa 
première  vie. 

'Il  fa  voit  médiocrement  les  loix,  mais  il  les  lui  voit  avec  gran- 
de fidelité;  'ce  qui  l’ayant  fait  cftimer  de  Plautien  il  eut  l’in- 
tendance de  lès  biens:  & actffi  il  penfà  périr  avec  luy;  mais[Fa- 
Micr.v  p.94  c.  tius  j Cilo  le  fauva.  'II  fut  neanmoins  apparemment  relégué 
pour  quelque  temps  en  Afrique,  oît  il  s’occupa  à lire,  à décla- 
mer, à plaider  quelques  petites  caulês,&  à répondre  à ceux  qui 
p.,7.b.c|9j.d.  le  confulroient  fur  le  droit.  1 On  dit  qu’il  a fait  quelques  vers  ; 

mais  ceux  qu’on  enraporte  ne  font  pas  pur  luy  faire  honneur. 
Dioj.jj.p.jjj  'Severe  luy  donna  enfuite  quelque  emploi  dans  les  portes  d’I- 
i-  talie.'  Caracalla  l’ayant  fait  Avocat  du  file  , l’eleva  aulfi-toft 

après  à la  dignité  de  Prefbt  du  Prétoire f au  lieu  de  Papinien;& 
/Cincv.p.ss  Spartien  femble  dire  que  ce  fut  immédiatement  après  ce  cele- 
bre  jurifconfulte,[c’eft  à dire  dés  211  ou  21 2, à quoy  neanmoins 
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il  y a peu  d'apparence.  ] 'Sa  fondtion  eftoit  particulièrement  de  Hcr.l*.p  551.« 
juger  les  procès  [ au  nom  de  l'Empereur.  ] '&  il  s’en  acquittoit  Dio,l.;J.p.t9j 
fort  bien  , dit  Dion,  & félon  toute*  les  réglés  de  la  juftice,  lorf-  *'b» 
qu’il  en  eftoit  le  maiftre,[&  que  Caracalla  n’eftoit  pas  prefenr.] 
'IlepoufaNoniaCelfa  , ‘qui  paroift  avoir  eu  une  fort  mauvaife  Diid.v.p.>oo. 
réputation. b II  en  eut  un  fils  né  lemefme  jour  que  T.  Antonin,  *lGolt*.p.»jX 
[c’eft  à dire  le  19  de  fêptembre,&  en  l’an  2o8,]cpuifqu’ilneftoit  *Mlcr'v'P  9< 
1.  que  dans  fa'dixieme  année  lorfqu’ilfut  fait  Auguftefcn  2 1 8 ,]  à * Diid.v.p.9». 
la  fin  de  may.<lIl  fut  nommé  M.Opelius  Macrinus  Diadumentts  ^'Di0  , ? , p 
ou  Diadumenianus.  'Quelques  uns  croient  qu’il  changea  le  m.liijoi.e.' 
non)  de  Diadumene  en  celui  de  Diadumenien , lorfque  par  une 
efpece  d'adoption  il  fut  appellé  Aurele  Antonin . [ Nous  l'ap-  î*i'.Yb?c.  ' 
pellerons  toujours  Diadumene,  comme  la  plufpartdes  auteurs, 
fiutout  les  Latins  .quoique  fon  véritable  nompuilfeeftre  celui 
de  Diadumenien,  ] 'puisqu'on  le  lit  dans  Dion,  dans  Herodien,  Dio,p.s*6.e( 

[ & dans  les  infcri  prions]*  On  marque  divers  evenemens  qu'on  9“«.a|Her. p. 
prétend  avoir  prelàgé  qu’il  ferait  un  jour  Empereur  , ou  au /DUd.v.p.»». 
moins  qu’il  en  aurait  le  nom/Un  lion  furieux  ayant  rompu  fes  p-99.»- 
chaînes , vint  au  lieu  où  il  eftoit  fcul  dans  fon  berceau  avec  fa 
nourrice . Il  tua  la  nourrice  qui  vouloir  l’arrefter,  & eftant  venu 
jufqu'à  l'enfant , il  le  lécha  , & ne  luy  fit  aucun  mal. 
l'an  de  Jésus  Christ  217,  Macrin  i. 

V. Carjc» I-  'C.Bruttius  Prafem  , & T.  Mcjfiui  Extricatui , Conduit. 

I»  5 ; ?•  [ Nous  avons  vu*autrepart  ce  qui  obligea  Macrin  à faire  tuer 

Caracalla  le  8 avril  de  l'aD  217,  entre  Carres  & Edeffe  dans  la 
Mefopotamie.  ] 'Ce Prince  eftant  mort, des  fôldatscherchoient  Her.l.4.p.s34 
avec  grande  inquiétude  qui  ils  pourraient  mettre  en  fa  place  . b-c- 
'Car  Macrin  ne  fe  voulut  pas  faire  déclarer  d’abord , depeur  Dio.l^t.p.Sp) 
qu’on  ne  le  foupçonnaft  de  la  mort  de  Caracalla  . Ainfi  il  laiflà  b,c* 
pafler  ce  jour  là , & les  deux  fuivans , durant  Iefquels  il  gagna 
par  fes  amis  les  troupes  répandues  en  divers  endroits  de  la  Me- 
lopotamic  , en  leur  fàifant  efpercr  de  finir  la  guerre  que  l’on 
avoit  alors  contre  les  Parthes.'Enfin  le  quatrième  jour[on?.ieme  c.d|t6s.d.e| 
d’avril  , } qui  eftoit  celui  de  la  naiflànce  de  Severe , les  fbldats  Her.p.js«,t4 
[.  Prétoriens  qui  eftoient  à Edeflé  , ] moins  par  leur  inclination, 
que  parce  qu’ils  eftoient  pouflèz  par  les  Tribuns  de  la  confpira- 
tion  de  Macrin  , le  déclarèrent  Empereur  ; '&  il  y confentit  Dio,P.î9j.d| 
comme  malgré  luy . * Il  promit  beaucoupdechofes&auxfol-  ^ 

dats , & à tout  le  monde , & deflors  il  accorda  la  grâce  à tous1  1 9i'  ' 
ceux  qui  eftoient  acculez  ou  condannez  pour  crime  de  lezc 

î.Heüogilttle  rappe)loitmefin«unealiHtdecin<i»ns.  ,.  Uio,i.7».p 

Q_iij 
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Mic.r.p.sî.a.  majerté.  'Il  donna  aufli  de  grandes  fommes  d’argent  aux  fol-  criâi!Mi’ 
dats. 

'Adventus  avoit  cffé  le  collègue  de  Macrin  dans  la  charge  de 
Prefet  du  Prétoire,  & il  s’eftoit  aflez  bien  acquitté  de  cet  em- 
ploi. C’eftoit  mefme  un  homme  de  guerre.  Mais  outre  qu’il 
ertoit  extrêmement  âgé , il  n’avoit  nulle  capacité  pour  la  con- 
Dio,1.7i.p.t9*  duite  des  affaires. 'Il  ne  favoit  feulement  pas  lire  , de  il  n’avoit 
pas  plus  de  naiflànce  que  Macrin . 11  s'elloit  neanmoins  vanté 
que  l’Empire  luy  appartenoit , comme  effant  plus  ancien  que 
Macrin  , mais  qu’à  caufe  de  fa  vieillefle,  il  cedoic  à fon  colle - 
Her.U.p.yyS.  guc.  ’Herodicn  a cru  qu’effeébvement  les  foldats  l’avoient  vou- 
Micr.v,p.94.e  lu  faire  Empereur  , & qu’il  l’a  voit  refufe.’Et  félon  Capitolin  U 
n’euf  1 pas  eu  de  peine  à <ê  faireelire  , s’il  en  euff  eu  la  volonté, 
d.e.  'Macrin  fut  donc  bien  aife  de  l’eloigner  en  luy  donnant  le  foin 

Dio,t7«.p.Jj4  d’aller  conduire  à Rome  les  cendres  de  Caracalla.  'Mais  du 
telle  il  ne  J’elcva  que  trop , l’ayant  fait  Sénateur , Préfet  de 
Cod.j.t.ji.1.1.  Rome  , & enfuite  Conful  avec  luy  [l’année  fuivante.]'Cet  Ad- 
p.*66.i.  ventus  s appelloit  auffi  Ecdccianus , félon  que  quelques  uns  li- 
Nor.cp.conf  fent  dans  un  acte  fait  du  temps  de  Caracalla.  'Neanmoins  le 
p-u1*  Cardinal  Noris  cherchant  de  quelle  famille  il  pouvoir  eftre  , 
ne  parle  pas  mefme  de  cette  conjecture , [ qu’il  n’ignoroit  pas 
fans  doute.  J 

ARTICLE  IL 

Macrin  café  les  ordonnances  de  Caracalla.Le  Sénat  le  reconnoijl 
avec  joie  : Son  fils  Diadnmene  ejlfait  Ce  far. 


'/^N  marqueque  Macrin  en  prenant  l’Empire, prit  les  noms 
‘ V_y  de  Sevcre  & d’Antonin.Le  premier  fc  lit  dans  toutes  fes 


Occo.p.îjî. 

39jDio,p.904 

médailles.1  On  y trouve  aufli  quelquefois  celui  d’Aurele,[mais 
«Goltz.p.95  c jamais  celui  d’ÀntoniuEt  c’eft  fans  doute  une  faute  à Capitolin 
de  le  luy  donner.  J 

Dio,p.i9).d.  'Il  caffà  tout  d’abord  les  loix  que  Caracalla  avoit  faites  en 
Hclio.v.p.ios-  faveur  du  fife  fur  les  fucceflions  & les  aftranchiflimens  : 'd’oh 
b-  vient  que  fous  Heliogabale  on  trouve  un  intendant  [ non  du 

Dio,l.7i.p.t9& dixième,  mais]  du  vintiemedes  fucceflions.  'Il  retrancha  de 
c‘  mefme  toutes  les  penfions  que  Caracalla  avoit  données  contre 

l’ordre  , foit  furlethrefor  public  , foit  fur  les  villes.. 
p.tsi.e.  'Ayant  trouvé  dans  le  plais  cette  grandequantitédepoifons 

que  Caracalla  avoit  achetez , il  les  fit  cous  jeccer  au  feu , fans 
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céin’j.cM>  cac^cr  cc  <3UC  ceftoit;  [car  il  eftoit  de  fon  intereft  de  faire  haïr 
ce  Prince:  J Et  en  effet  cela  contribua  à diminuer  ce  que  les  fol- 
dats  confervoient  encore  d’affèdbon  pour  luy . Car  quoique  fur 
la  fin  de  fonregne,ils  ne  l’euflént  pas  autant  aimé  qu’ils  avoient 
feit  autrefois , Ils  ne  laifîoient  pas  de  conferver  encore  trop  p.t;i.b.c, 
d’aftèétion  pour  luy . 'Ceft  pourquoi  Macrin  afin  de  les  mena-  p.SsS.Hr. 
ger,en  témoignant  quelque  refpeél  pour  la  mémoire  de  ce  Prin- 
ce , fit  mourir  un  Aurelien , [ qui  s’eftoit  apparemment  trop  re- 
joui de  fa  mort,  ] & qui  outre  cela  avoit  offé  fecrettement  plu- 
fieurs  des  ffatuës  qu’on  luy  avoit  dreffée*  à Rome. 

'Pouravoiroccafîonde  faire  quelque  nouvelle  libéralité  à fes  9.197.». 

Noti  1.  troupes , ''il  envoya  quérir  fon  fils  à Antioche,  & dit  aux  fbldats 

qui  le  dévoient  accompagner,  de  luy  donner  le  titre  de  Cefar 
comme  d’eux  mefmcs.'Ccla  fut  enfuite  confirmé  par  les  fuftra-  Diad.v.p.94.4 
ges  de  toute  l’armée.*  Il  faut  dire  auflï  que  Macrin  donna  tout  *7j£- . . 

d’abord  à fon  fils  la  puiffànce  du  Tribunat,  [s’il  n’y  a point  de  ’1'7'  5’ 
».  faute,]  dans  ’ une  médaillé  qui  en  marque  la  fécondé  année,  & Bir.p.jot. 
qui  en  mefme  temps  le  qualifie  grand  pontife , 'au  lieu  qu’une  Goltz.p.js.d. 
autre  Élite  aufli  l'année  fuivante  lorfqu’il  eftoit  déjà  Augufte , 
ne  le  qualifie  que  pontife,  [ce  qui  eft  conforme  à l’ufage  de  ce 
temps  là . ] 

'Diadumene  effoit  grand  pour  fon  âge , & très  bien  fait  : de  DUd.v.p.jt.b 
forte  que  dés  qu’il  parut  dans  le  camp  avec  les  omemens  impé- 
riaux , il  s’acquit  l’affèélion  de  tout  le  monde. 

'II  paroift  qu’il  eftoit  déjà  Cefar  loyfque  Macrin  donna  les  Micr.r.p.^.d 
ordres  pour  foire  porter  à Rome  les  cendres  deCaracalIa , '&  p.9j.»|i>io,l. 
lorfqu’Û  écrivit  en  mefme  temps  û première  lettre  au  Sénat  fur  7*  p.*9s  d. 
fon  élévation  à l’Empire. 'II  y parloit  deCaracalIa  [avec  mode-  e. 
ration,  ]fans  injure  & fans  eloge.  'Il  marquoit  neanmoins  qu’il  p.*9«». 
avoit  efté  caufe  de  la  guerre  des  Parthes  par  fon  injuftice , & 
qu'il  avoit  extrêmement  chargé  l’Epargne  pour  enrichir  les  M»cr.v.p.9ij 
barbares . 'S’il  en  faut  croire  Capitolin , il  proteftoit  avec  fer-  ’ 
ment  qu’il  n’a  voit  eu  aucune  part  à la  mort  de  ce  Prince , com- 
mençant fon  régné  par  un  parjure,  & ajoutant  ce  nouveau  crime 
à la  trahifon&àl’aflâffinat  de  fon  Empereur.'il  y mit  fonsdou-  Her.l.s.p.sss- 
te  une  partie  des  promeffès  qu’Herodien  luy  fait  foire  dans  la  **'• 

No  h i.  belle  lettre  "qu’il  luy  attribuc.[Cc  qui  eft  certain,]  c’eft  qu’il  ne  Di0.IrJ.p  S9s 
demandoit  point  qu’on  declaraft  Caracalla  ni  Dieu , [ comme  c- 
Capitolin  le  prétend , ] ni  ennemi  public, ne  voulant  pas  deman- 

i.  Cette  medailleneft  point  dans  Go  lui  us , quoiqu’il  en  raporteunaflez  grand  nombre  fur 

Piadumeoe. 
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der  le  premier  contre  fon  fentiment  propre,  & contre  celui  de  ^?eM* 
tous  les  peu  pies,  & n’ofant  pas  demander  le  dernier  par  la  crain- 
te des  foldars  II  aimoit  mieux  que  cela  fe  fid  par  le  Sénat  & par 
H«r.I.5.p.5s».c  le  peu  pie . Il  eftoit  venu  , félon  Herodien , [de  Melopctamie]  à 
'•  Antioche,  lorlqtul  écrivit  cette  lettre,  [quoiqu'il  iëmble  que 

c’euft  dû  ertre  la  première  aétion  de  fon  régné.  ] 

Micr.v.p.ÿj.e  'Quand  on  eut  receu  à Rome  les  premières  nouvelles  de  la 
mort  de  Caracalla , tout  le  monde  demeura  long-temps  dans  un 
grand  filence  , depeur  que  ce  ne  fud  un  faux  bruit.  Mais  dés 
ejHer  Lj.p.561.  que  la  chofe  fut  a durée,  'chacun  commença  à dire  "contre  luy  gcc. 
jlD'b  cit's'b  tout  cc qu’on  ^ut  dire  contre  un  tyran.  * Et  la  joie  qu'on  eut 
S91.  -ci*96.  . tje  voirdelivréde  fa  cruauté, fit  qu’on  nefbngea  pointau  peu 
«D;«,p.t96.d.  de  naidance  qu'avoit  Macrin . On  fe  fournit  "fans  peine  à luy , 
elMacr.v.p.93  tout  paroidant  bon  pourvu  qu’on  n'euft  point  Caracalla  : & 

1 cr.p.sÉi.b  j’ajj]eurs  on  faVoit  déjà  que  Macrin  avoit  révoqué  plufieurs 
ordonnances  de  ce  Prince  , ce  qui  faifbit  efpercr  fous  luy  un 
gouvernement  tout  diderent  de  celui  dont  on  fortoit . Cette 
efperance  fe  refroidir  neanmoins  bien-tofl  lorfqu’on  eut  appris 
la  mort  d’Aurelicn  : & il  paroid  que  l’on  n’agrea  pas  non  plus 
que  Macrin  euft  donné  le  nom  deCclâr  à fon  fils,  [peux -élire 
pareequ’il  l’avoit  fait  fans  IcSenat .] 

Dio.p.s»;.d|  Cependant  quand  la  lettre  qu’il  avoit  écrite  au  Sénat , y eut 
c'AVr îr  95 61  luë , on  luy  dccema  audi-toff  toutes  fortes  d'honneurs.  On 

b.  cr  J r 5 1 fc  fit  Patricien , on  le  déclara  Augufle , grand  pontife , Perc  de 
la  patrie;  on  luy  donna  la  puidance  du  Tribuoat , & l’autorité 
Proconfulaire . Son  fils  fut  audi  déclaré  Cefar , & Prince  de  la 
Coltz.p-95.fi  jeunedè  , '&  les  médaillés  nous  apprennent  encore  que  Nonia 
d.dpt.ciOnu.  Ceifa  fa  femme  fut  reconnue  pour  Augufle.'Macrin  & Diadu- 
in&fl.p.isi.e  mene  eurent  audi  tous  deux  leConfolat  de  cette  année,  com- 
sdIoILV/.p.5’  meon  le  tire  des  inforiptions . b Macrin  avoit  eu  dés  auparavant 
les  omemens  confulaircs,  & ainfi  il  devoit  élire  conté  Conful 
pour  la  féconde  fois , comme  cela  s’edoit  pratiqué  fous  les  deux 
régnés  precedens  depuis  le  Confulat  de  Plautien . Mais  il  ne 
voulut  point  que  cela  lé  lid  à l’avenir,  ’ & en  voulut  donner  le  1. 
premier  l’exemple  j ce  qui  fut  trouvé  fort  bon . [ Audi  les  me- 
daillesdccettcannée  ne  le  qualifient  que  Conful.  ]'I1  ne  voulut 
point  non  plus  accepter  des  jeux  ordonnez  en  fon  honneur  par 
le  Sénat,  'ni  foud’rir  qu’on  luy  drelfad  aucune  datuë  qui  eud 
plus  de  cinq  livres  d’argent , ou  trois  d’or. 
j.'Le  Pere  Pagi  dit  lecontraire  -,  [miisaflurcmcnc  il  n'jjaiaffa  examiné  les  termeideDion) 
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*17,  de  Ma* 

ARTICLE  III. 

Les  délateurs  font  punis  : On  fait  un  Dieu  de  Caracalla. 


'T  E Sénat  [en  récrivant  à Macrin,  ] le  pria  avec  grande  inf-Dio,L7».p.t»« 
I > tance  de  déclarer  ceux  qui  avoient  efté  délateurs  du  temps  c' 
de  Caracalla  , & de  les  faire  punir  . 'Il  répondit  qu’on  n’avoit  p.»»7.d. 
point  trouvé  de  billets  d’avis  dans  les  caffettes  de  Caracalla  ; 
fbitque  cela  fart  vray,  foit  qu’il  craignit!  que  ces  billets  "ne  eau- 
fafient  trop  de  trouble  . '11  déclara  feulement  trois  Sénateurs  e. 
coupables  d’avoir  donné  des  avis  : & ils  furent  [aufli-toftj  relé- 
guez dans  des  ifles  [ par  le  Sénat , ] Macrin  ayant  exprefièment 
ordonné  qu’on  ne  leur  oftaft  point  la  vie],  de  peur , difoit-il, qu’on 
ne  nous  accufe  de  la  mefme  [ cruauté  j que  nous  punitions  en 
eux.  'L’un  des  trois  nommé  Manilius  avoit  l’intendance  des  p.*si.b. 
vivres,  qui  fut  donnée  à Flaccus  pareequ’il  l’avoit  pourfuivi  en 
juftice  : [&  cela  marque  qu’on  ne  les  condanna  point  fur  la  Am- 
ple déclaration  de  Macrin , mais  fur  les  preuves  qu’on  produifit 
dans  les  formes . ] 

'Le  Sénat  condanna  encore  L.  Prifcillianus  très  habile  à tuer  ».b. 
des  befles , & à perdre  encore  plusd’hommes  par  fes  délations . 

Caracalla  qui  l’aimoit  pour  ces  deux  raifons , luy  avoit  donné 

le  gouvernement  de  l’Acaie,  doit  on  le  rappella  pour  luy  foire 

fon  procès.  'Les  délateurs  [ de  moindre  qualité , particulière- Her.i.s.p.561. 

ment]  les  valets  qui  avoient  accufe  leurs  maiftres , furent  mis  ba 

en  crftix.  'Les  autres  miniltres  de  Caracalla  forent  au  Ai  punis  : Dio,p.!i*.d. 

'de  forte , dit  Herodien , que  la  ville  de  Rome,  & prefque  tout  Her.Lj.p.jSi.c 

l’Empire  fot  purgé  de  ces  méchans , les  uns  eifant  morts , les 

autres  bannis  , & ceux  qui  pouvoient  s’eftre  echapez , n’ofànt 

pas  exercer  leur  malignité , & on  vécut  dans  une  grande  afiit- 

rance , & dans  une  efpece  de  liberté  , [ durant  le  peu  de  temps 

que  régna  Macrin.  ] 

'Ce  Prince  [ qui  avoit  donné  à fon  fils  le  titre  de  Cefâr,  ] luy  Diid,r.p.97.bi 
donna  ["quelque  temps  après  J le  nom  d’Antonin.  On  croit  que  Ct  ’ 
ce  fut  pour  fetisfaire  les  foldats  > qui  regrettoient  beaucoup 
dans  la  mort  de  Caracalla  de  ce  quils  n'avoient  plus  d'Anto- 
nin  pour  Prince . C’eft  pourquoi  il  donna  ce  nom  à fon  fils  en 
prefence  de  toute  l’armée , "qui  aufii  en  témoigna  une  grande 
joie . 'Il  efperoit  mefme  empefeher  par  ce  moyen  qu’on  ne  le  Micr.r.p.^b 
cruft  auteur  de  la  mort  d’Antonin  Caracalla . 'Lampridc  ajoute  M7,e* 
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qu’on  fit  auffi-toft  battre  de  la  monnoie  à Antioche  fous  le  nom 
d’Antonin  Diadumcnc  , & qu'on  différa  d’en  faire  fous  le  nom 
de  Macrin,  jufqu’àceque  le  Sénat  l’enft  commandé  [en  confir- 
mant, fon  elcéVion . Je  ne  fçay  fi  cela  eft  croyable . Le  fuppoûnt 
pour  vray  , il  en  faut  conclure  que  Diadumene  lut  appelle  An- 
Coltz.p  95.96  tonin  lort  peu  après  avoir  cfté  fait  Cefar . ] ,'Et  on  trouve  en  effet 
peu  de  médailles  de  Iuy  où  ce  nom  ne  foit  pas  marqué. 
Diad.v.p.y7x.  'Lorfque  Macrin  le  Iuy  donna  , les  foldats  parmi  leurs  accla- 
mations , demandèrent  qu’on  fift  l’apotheofe  de  [ Caracalla.  Il 
léinble  que  Macrin  ait  diflimulé  pour  lors  cette  demande , fie 
Macr.T.p.psi  ait  évité  d’y  répondre  ] 'Mais  enfin  les  foldats  l’en  prcfférent 
Dio,l.7i.p.S9i  a<rfe  tant  d’inftance, qu’il  n’ofa  refulcr  de  traiter  de  Dieu  celui 
qu'il  avoit  Iuy  riiefme  fait  tuer , fit  d’ordonner  au  Sénat  de  Iuy 
décerner  ce  titre . [ Le  Sénat  ne  fe  piqua  pas  d’avoir  plus  d'hon. 
neur&  découragé  qu’un  Empereur.  J Ainfi  il  céda  aux  inftan- 
ces  des  foldats  : [ fit  un  parricide  detefté  de  tous  les  hommes  , 
devint  un  Dieu;  ou  il  faut  avouer  que  les  Sénateurs  qui  lui  de- 
cémoient  ce  titre,  eftoient  tous  des  lafches , des  moqueurs  , fit 
des  impies.  ] 


L'ail  <fe  J.C. 
217,  de  Ma- 
crin  1. 


ARTICLE  IV. 


G uerre  j de  Macrin  contre  lei  Partbei  Û d'autres  peuples . 

Hcr,], «.p. 556. 1 T"'NUrant  "que  tout  cela  fê  paflbit,  Artabane  Roy  des  Par-  Noiï4> 
d'  I 7 thés  approchoit  avec  une  puiflânte  armée  , pourfé  ven- 

ger dé  ce  que  'Caracalla  avoit  pillé  l’année  precedente  unev.canciU» 
Dio.LjS.p.iij  partie  de  fon  pays  fans  en  avoir  de  fujet . 'Macrin  pouffe  autant  5 >*• 
par  fâ  timidité,  (car  il  avoit  peu  de  cœur,  ) [ que  par  l'amour  de 
p.s»6.b.d.  la  paix  & de  la  julèice,  J ’tafcha  dé  le  fatisfaire,  fie  Iuy  renvoya 
les  prifontiiers  faits  par  Caracalla  , avec  des  ambaffàdeurs  pour 
Iuy  fàirê  dés  propo/itions  de  paix , fit  Iuy  reprelènter  que  Cara- 
calla , de  qui  feul  il  avoit  raifon  de  fc  plaindre , n'eftant  plus,  il 
M**;  i.  n’avoit  plus  fuiet  dé  faire  la  guerre.  'Artabane  qui  eftoit  irrité, 
qui  fe  voyoit  une  puiffante  armée , fit  qui  efperoit  profiter  tant 
p.ssi.^.  du  peu  d'autorité  qu  avoit  le  nouveau  Prince,  'que  de  I’abate- 
p 886,b.c.e.  ment  où  effoient  alors  les  troüpies  Romaines,  'répondit  qu’il  ne 
vouloir  point  de  paix,  à moins  que  les  Romains  ne  rebâftiffènt 
les  Villes  & les  chdftéattx  qu’ils  avoient  ruinez  , qu’ils  ne  quir-  - 

taffént  abfolument  la  Mefopotâfme , fii!  qtl’ilsne  Iuy  payaflcnt 
de  grandes  forntlies  pour  les  tombeaux  dés  Rois  qu’ils  avoienr 
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cîin’i.'  ‘ J atetus  [ à Arbefes,  J & pour  les  autres  torts  [qu'ils  a voient  faits 
dans  fes  pays.  J 

'Il  eftoit  déjà  dans  la  Me(bpotamie:de  forte  que  Macrin  fans  b.d. 
avoir  feulement  le  temps  de  délibérer  , fut  obligé  de  marcher 
contre  luy  avec  un  grand  appareil  ; & il  euft  elle  bien  aife  de  M»cr.».p.9<  » 
couvrir  la  bafieffe  de  là  première  vie  par  quelque  viéèoirc  ecla-  Dio,p.Sjo.c. 
tante . 'Mais  fes  troupes  accoutumées  fous  Caracalla  à la  mo-  p>S7». 
leftè&  aux  délices  , eftoient  fans  vigueur,  !&  fansdifeipline.*  Il  Îh**UCP557 
rencontrales  Partîtes  prcsdeNifibe. b Herodien  dit  que  les  deux  5Ss. 

&c.  armées'fe  battirent  durant  deux  jours, depuis  le  matin  jufqu’au 
foir,  fans  pouvoir  eftre  (épatées  que  par  la  nuit , & que  le  troi- 
fieme  le  nombre  des  morts  formant  comme  une  muraille  entre 
les  uns  & les  autres  , ils  fe  retirèrent  chacun  dans  leur  camp  . 

'Mais  Dion  avoue  que  les  Romains  furent  vaincus  dans  un  pre-  Dio, 1.784.88* 
mier  combat,  qui  le  fit  dans  le  campement  au  fujet  d’une  eau  cl900'c-d' 

[dont  ils  vouloient  fe  rendre  raaiftres  ; J qu’il  y eut  un  fécond 
combat  dont  ils  ne  fortirent  pas  non  plus  avec  avantage  ; 'de  p.ss7,cfis7.a. 
forte  que  Macrin  n’ofant  pas  fe  hazarder  de  nouveau , députa 
à Artabane  pour  faire  la  paix  , fit  de  grands  prefens  tant  à luy 
qu’aux  principaux  de  fa  Cour  pour  l’obtenir,  & depenfâ  pour 
jo  millions  cela  "prés  de  dixneuf  millions  . 

mes]”8"  'Les  Partîtes  de  leur  codé  gui  nettoient  pas  accoutumez  à p,gs7. b. 
faire  des  provi fions , ni  à eftre  long-temps  hors  de  chez  eux  , 
manquoient  de  vivres,  'pendant  que  les  Romains  en  trou-  p poo.c. 
voient  avec  abondance  dans  leschafteaux  dont  ils  eftoient  les 
maiftres:  '&  ils  s’ennuyoient  déjà  de  la  longueur  de  la  guerre  . p.»S7.b. 

'Ainfi  chacun  ayant  envoyé  des  députez  pur  la  paix , elle  fut  ».  b. 

[ bien-toft  ] conclue  , 'Artabane  s’eftant  contenté  de  retirer  les  Her.p.j  j$.b. 
iK*pwi«».  prifonniers,&  "le  butin  fait  fur  fes  terres. 'Le  Sénat  ne  laiffa  pas  Dio, 1.78.11.900 
de  decerner  à Macnn  le  nom  de  Parthique,&  toutes  les  autres  <*• 
marques  de  la  victoire  : ■ & on  voit  encore  fur  des  médaillés  le  Nor.de  Dio.c. 
triomphe  que  le  Sénat  luy  avoit  ordonné  . * Mais  il  eut  honte  .,0o.d, 
d’accepter  des  honneurs  qu’il  avait  fi  pu  méritez  . i II  fembk  d ». c.’ 
que  ces  défaites  des  Romains  nefoient  arrivées  qu’apré»  la  tel  te 
de  Vulcain  , 'cfell  à dire  après  le  23  d’aouft . Gcdn.p.ioo. 

'Macrin  eut  auffi  à combatte  contre  les  A rmeniens,  [avec  qui  M»cr.v.p.9j.« 

Caracalla  avoit  encore  allumé  la  guerre:]  'mais  il  fit  bien-toft  la  Dio.L7S  p.i87 
paix  avec  eux . Tiridate  leur  Roy  receut  le  diadème  qu’il  luy  k-c- 
envoya  , & Macrin  luy  rendit  l à mere  tenue  onze  mois  en  pri- 
c fon  par  Caracalla , avec  ks  terres  que  fon  pre  avoit  poffedées 

dans  la  Cappadooe . Il  redemandoit  encore  une  pnfion  que  ks 
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Romains  avoient  alignée  à Ton  père  [fur  les  revenus  de  la  Da-  crin 
ce:  ] mais  les  barbares  voiGns  de  ce  pays , qui  avoient  toujours 
retenu  le  nom  de  Daces , avoient  ravagé  la  province,  & mena- 
çaient encore  de  la  guerre .[  On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva,  ] 
linon  qu’il  femble  que  Macrin  ait  efté  obligé  de  leur  rendre  les 
oflages  qu’ils  avoient  donnez  à Caracalla . 

[Nous  ne  trouvons  rien  non  plus  pour  éclaircir  ce  que  dit 
Capitolin,]  'que  Macrin  eut  guerre  contre  les  peuples  de  l’A- 
rabie , & qu’il  les  combatit  avec  autant  de  courage  que  de 
bonheur . 

'Après  avoir  fini  la  guerre, il  quitta  la  Mefopotamie,&  vint  à 
Antioche . 'Il  mit  les  troupes  en  gamifon  dans  la  Syrie  pour  y 
paffer  l’hiver , fans  les  renvoyer  en  leurs  quartiers  ordinaires  à 
caufe  de  la  guerre,  [ qui  peut  bien  avoir  duré  jufque  vers  la  fin 
de  l’année,  ] '&  peut-eftre  mefmc  audelà.  [ Ainfi  il  ne  pou  voit 
pas  les  faire  retourner  en  Ulyrie  & dans  les  autres  pays  éloignez, 
d'où  Caracalla  les  avoit  tirées . ] 

*5*  *5*  *5*  ^ ^ ^ ^ 

ARTICLE  V. 

Diverfes  ordonnances  de  Macrin  : Grand  orage  à Rome  : 

Rébellion  arreftte . 

[T  E temps  de  la  paix  donnant  à Macrin  plus  de  Ioifir  pour 
1 > penfêr  aux  affaires  civiles,]  'on  prétend  qu’il  prit  la  refo- 
lution  de  réduire  tout  le  droit  aux  loix  [ anciennes  & authenti- 
ques , ] & d’abolir  tous  les  refaits  des  Princes  , trouvant  qu’-il 
eftoit  indigne  que  les  imaginations  de  Commode  & de  Caracalla 

Çiffàffènt  pour  des  loix  publiques:&  il  remarquoit  fur  cela  que 
rajanne  répondoit  jamais  "en  forme  de  refait,  [mais  par  des  numt. 
lettres  particulières,]  ne  voulant  pas  qu’on  fift  des  réglés  genera- 
les de  ce  qu’il  ordonnoit  pour  de  certaines  confideratioos,  ou  en 
faveur  d’une  feule  perfonne . [ Macrin  n’eut  pas  apparemment 
le  Ioifir  d’exccuter  un  lï  grand  dcflêin.  ] 

Il  ofta  les  magiffrats  que  M.  Aurele avoit  établis  pouradmi- 
niflrer  la  juffice  dans  l’Italie,  parcequ’ils  entreprenoient  audelà 
du  pouvoir  que  ce  [ fage]  Prince  leur  avoit  donné. 

'On  marque  qu’il  puniflbit  les  crimes  avec  beaucoup  de  fè- 
verité  ; qu’il  faifoit  brûler  vifs  les  adultères  l’un  avec  l’autre  -, 
qu’il  conaanooit  "au  fupplice  des  gladiateurs  les  efolaves  fugi- 
tifs  ; qu’il  faifoit  quelquefois  enfermer  des  criminels  entre  qua- 
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cri’ f.eM*’tre  murailles;  que  les  délateurs  [qui  luy  donnoient  des  avis  fc- 
crées,]  eftoient  punis  du  dernier  fupplice  , s'ils  ne  prouvoient  ; 

& que  quand  ib  prouvoient , ilsavoient  la  recompenfe-ordon- 
It  née,  [c’eft  à dire  la  quatrième  partie  du  bien  des  'coupables,] 
mais  eftoient  déclarez  infâmes  . 

[Macrin  n'eftoit  pas  encore  apparemment  à Antioche]  lorf-  Dio,[.7».p.9<>a 
qu'il  abolit  les  jeux  du  cirque  qui  Ce  fâifoient  en  l'honneur  de  *• 

Vulcain  [le  23' jour  d’ouft,]  'auquel  la  fefte  de  Vulcain  eft  Goltz  p.«*«. 
marquée  dans  le  calendrier  Romain . [Comme  les  payens  fài- 
foient  de  Vulcain  le  Dieu  du  feu  , ils  crurent  qu'il  avoit  voulu 
Ce  venger  de  cet  affront , ] '&  menacer  Macrin  de  fa  colere  par  Dio,l.7l.p.*9» 
un  grand  orage  qui  arriva  à Rome  le  jour  de  fa  fefte  . Le  ton-  »<»]Euf,chr. 
*c>  nere  tomba  fur  l’amphiteatre , le  brûla  ou  le  renverfa  pref- 

que  tout  entier  : ’&  en  mefme  temps  le  Tibre  s’eftant  débordé  Dio,!.7*.p.9°» 

avec  une  violence  extraordinaire  , emporta  plufieurs  perfon- b- 

nés . On  prétend  qu’on  avoit  aulîi  vu  alors  comme  une  femme 

d’un  regard  fier  & terrible , qui  avoit  dit  que  tout  cela  n’eftoit 

rien  au  prix  de  ce  qui  alloit  arriver . 'Dion  croit  que  cela  Ce  ve-  Cf 

rifia  par  le  malheureux  fuccés  de  la  guerre  contre  les  Parthes, 

par  la  défaite  3c  la  mort  de  Macrin,  & par  le  régné  d’Helio* 

gabale. 

'Il  y eutquelque  fedition  à Pergameen  Afie contre  Macrin,  p,i97.e. 
à caufe  qu’il  avoit  ofté  à cette  ville  les  privilèges  que  Caracalla 
lny  avoit  donnez.  'Il  fit  Dion  l'hiftorien  gouverneur  de  cette  1.79^.90  j.d.e 
ville,  & de  celle  de  Smyme.  "Quelques  perfonnes  furent  auffi  Diid,».p,i 00» 
acculées  d’avoir  formé  le  defièin  d’une  rébellion  . Il  fit  punir  h'11, 
ceux  qu’on  difbit  en  eftre  les  chefs,  mais  il  pardonna  à Ara- 
bien  , à Thufcus , & à Gellius , dont  l’un  eft  qualifié  Duc  d' Ar- 
ménie, & les  deux  autres  Lieutenansde  l’ Afie,  & de  l’Arabie: 

& il  les  laiflà  mefme  dans  leurs  charges , fbit  parcequec’eftoient 
fesanciens  amis , & qu'il  efperoit  les  regagner  par  cette  douceur, 

[fbit  qu’ils  fc  fulTent  trouvez  innocens.] 

'On'pretend  que  Diadumene  fon  fib  écrivit  fur  cela  à luy  ôt  b.c.d. 
à Ci  mere  des  lettres  dignes  d’un  Tibere  & d’un  Domitien,pour 
fe  plaindre  de  ce  qu’on  leur  avoit  pardonné , & demander  qu'on 
les  fift  mourir  ;&  que  ces  lettres  furent  caufe  qu’on  le  tua  luy 
mefme  après  la  ruine  de  fon  pere . [Il  n’y  a point  d’apparence 
qu’un  enfant  de  neuf  ou  dix  ans  comme  eftoit  alors  Diadume- 
ne , ait  fait  des  lettres  telles  que  celles-là.]  'Mab  quand  elles  Ce-  i. 
rrient  de  Celien  orateur  Africain  fbn  précepteur  , à qui  d’au- 

1 .c’eft  CC  qui  les  a fait  appdler  Q HAdrnpl*t9rts, 

R iij 


Digitized  by  Google 


HcÜ0.V,p.l04 

a. 

4 Bar.j.jun.c. 


Dio,TaJ.p,76i 


P*7  l.p.joi.a. 
r.iSÿ.c. 

P9«>5.C.d. 


Her.i5.p-56LC 
d.pjDio,l.7l.p 
18 3. b. 


ij4  L'EMPEREUR  MACRlN.  JL'.nde/.c. 

très  les  attribuoieot , [&  qu’il  ne  les  auroit  fait  écrire  à fon  éco-  Ma" 

lier  que  par  forme  d’exerciœ , Macrin  auroit  toujours  eflé  mal- 
heureux de  confier  l'éducation  de  fon  fils  à des  perfonnes  qui 
le  nourrifioient  dans  des  fentimens  fi  oppofez  à ceux  qu'on  doit 
infpirer  aux  Princes  /Je  ne  fç ay  s’il  n’y  auroit  point  plus  d’ap-  Non  j. 
parence  à dire  que  oes  lettres  n’ont  efté  faites  qu’aprés  la  mort 
de  Macrin  & de  Diadumene,pour  les  décrier  par  des  menfotv 
ges , comme  "on  a déjà  marqué]  'qu’Heliogabale  avoit  tafchéde  V.{  t. 
faire , & furtout  à l’egard  de  Diadumene . ‘Banoniusdonnc  de 
grands  eloges  à cet  enfant  & à fon  maiftre  ; [mais  je  ne  fçay  d’où 
il  les  a pris,  fi  cen’eft]pour  le  dernier,  "parcequ’il  le  confond  v.Siint  Cy. 
avec  le  faint  Preftre  Ceale  qui  a converti  S.  Cyprien . rrien  notc 

ARTICLE  VI. 

Fautct  dt  Macrin . 

[ TUsqu’ici  nous  n’avons  rien  vu  dans  Macrio  qui  ne  paroifle 
J ou  excu fable , ou  mefme  louable . Car  on  ne  peut  pas  trou- 
ver fort  étrange  qu’un  payen  qui  n’avoit  aucune  autre  efpe- 
rancc  que  dans  les  biens  de  cette  vie , ait  voulu  fe  la  conforver 
par  quelque  voie  que  ce  fuft]  'S’il  avoit  de  la  timidité,  c’eftoit 
un  defaut  naturel , & dont  il  fomble  qu’on  accufoit  tous  ceux 
de  fa  nation . [Du  reftc  il  paroi  ft  un  Prince  doux  & modéré , qui 
aimoit  & ptocuroit  le  bien  & lavantage  des  peuples,  qui  eftoit 
audeffus  des  vains  honneurs , qui  haïfloit  les  vices , quiconooif- 
foit  la  juflice  & qui  l’aimoitjqui  faifoit  paroi  lire  delà  prudenoc 
’&  d’autres  bonnes  qualitez.à  qui  fon  âge  & fes  emplois  diflérens 
avoient  donné  de  l’experience  . 

'II  auroit  efté  aimé  Ôteftimé  de  tous  les  [payens,]G  après  avoir 
tué  Caracalla  , il  cuft  choifi  entre  les  Sénateurs  quelque  per- 
fonne  de  mérité  pour  l’elever  à l’Empire  . Mais  ayant  eu  l’am- 
bition de  s’y  elever  luy  mefme , il  fit  un  grand  tort  à fa  réputa- 
tion , & fe  fit  juger  digne  des  malheurs  dans  lefquels  nous  le 
verrons  tomber  l’année  fuivante  . Car  il  donna  li  eu  de  croire 
qu'il  avoit  tué  fon  Empereur  pour  prendre  fa  place  , cequeles 
payens  mefmes  ne  pouvoicnt  pas  excufer;  [&  cette  eminente 
dignité  fit  voir  en  luy  les  defauts  qu'on  n’y  retnarquoit  pas  au- 
paravant.] 

'On  le  blafme  de  ce  qu’il  ne  fe  lia  (la  pas  a fiez  de  veni  r à Ro- 
me , où  on  l’aimoit , & oh  on  le  fouhaitoit  beaucoup  ; & encore 


<3tc, 


»*«  ar  -J* . 

ve.iifxt.i, 


L'andej.c  L’EMPEREUR  MACRIN.  ,3S 

Crin?f Ma  p!“s ccqw*  dans  Antioche  où  il  s'arrêta  , il  affeéloit  d'une 
part  "une  gravité  & une  hauteur  qui  luy  feoir  d’autant  moins, 
qu’on  la  comparoir  avec  l'état  fi  bas  dont  il  eftoit  forti  ; & de 
l'autre  il  s'abandonnent  à toutes  fortes  deplaifirs,  julqu’à  né- 
gliger le  foin  des  affaires  les  plus  importantes.  'Comme il  fuc-  Diodes  p.sij 
oedoit  à Caracalla  devenu  extrêmement  odieux  par  fes  cruau.  c 
tez , il  luy  eftoit  ailé  de  Ce  foire  aimer  de  tout  le  monde , en  mé- 
nageant les occalionsde  foire  des  grâces,  & de  témoigner  delà 
bonté . 'Mais  bien  loin  de  le  foire  , il  maltraitoit  "&  offoit  des  b. 
emplois  ceux  qu’il  foupçonnoit  avoir  quelque  peine  de  voir  fur 
le  throne  un  homme  d’une  naifiànce  fi  balle , fins  fonger  que 
pour  foire  oublier  aux  autres  ce  qu'il  avoit  efié  autrefois , il  ne 
pouvoir  mieux  foire  que  de  s'en  fou  venir  luy  mefme,  de  traiter 
tout  le  mouds  avec  bonté  , & de  fc  relever  non  par  une  vaine 
magnificence , mais  par  toutes  fortes  de  vertus  . 

il  manquoit  encore  beaucoup  dans  le  choix  des  officiers  & b., 
des  Gouverneurs , quoique  ce  fou  la  fond! ion  la  plus  impor- 
tante d'un  Ibuverain  . 'Il  prit  pour  Préfets  du  Prétoire  Uipius  p.s»j.»  .b. 
Julian js  , & J.ilianus  Neflor  , à qui  ilavoit  obligation:  ’&con  p.sii.b. 
V.CaracilI»peut  dire  "que  le  premier  luy  avoit  fauve  la  vie.  'Mais  du  relie  p-S95.11. 

5 * J-  c’elloienc  des  gents  fans  mérité , qui  n’avoient  jamais  eu  d'em- 
ploi confiderable  & qui  mefme  avoient  patic  fous  Caracalla 
pour  des  hommes  mechans  & dangereux  . [Nous  avons  parlé 
d’Advcntus}  'qu’il  fit  Préfet  de  Rome  & chef  du  Scnat  avant  »|S94.e. 
qu’il  eull  feulemeut  elté  Sénateur  , quoiqu'il  full  entièrement 
incapable  de  cette  grande  charge , cV  qu’il  ne  pull  pas  faire  le 
rhoindre  difeours  : de  forte  que  quand  il  falloir  parler  dans  le 
Sénat  il  foi  foit  dire  qu'il  eftoit  malade . '11  fucceda  apparemment  Onu.in  fhft.p. 
dans  cette  charge  à C.Perpennianus  . I5,  b- 

'On  blafine  aulfi  Macrin  d’avoir  ollé  le  gouvernement  de  la  Dio.Iji.p. 
Pannonie  & de  la  Dace  à Sabin  & à Caftin,fous  prétexte  de  les  s,4  >’  -c' 
avoir  auprès  de  luy  , & en  effet  parœqu’ds  avoient  du  cœur  , 

& aimoient  Caracalla  , pour  donner  la  Pannonie  à Marcius 
Agrippa , qui  avoit  effé  efcla  ve , & banni  par  Severe  pour  une 
Scc.  trahifon . U l'envoya  enfuite  "dans  la  Dace , & donna  la  Pan- 
nonie  à Dscius  Tricciarius,qui  elloit  encore  un  homme  de  néant, 

'mats  qui  avoit  neanmoins  quelque  mérite  . l.79.p^*s.b. 

&c.  'Julius  Afper  ayant  "eflé  nommé  finis  Caracalla  Proconful  b^s.p.Sjt.J. 

d'Afie , luy  avoit  demandé  d'eftre  déchargé  de  cet  emploi . Ca-  '• 
racalla  fut  tué  avant  que  de  luy  répondre  : Macrin  ne  voulut 
point  le  décharger , & le  regardant  comme  un  homme  capable . 
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de  bien  regler  cette  province;  & il  témoigna  faire  beaucoup 
d’eftime  de  luy . Cependant  après  qu'il  fe  fut  mis  en  chemin 
pour  aller  en  Afie , Macrin  le  révoqua  d’une  manière  fort  in- 
jurieufe,  fur  quelques  paroles  [un  peu  libres,]  qu'on  l'accula  d’a- 
voir dites, & mit  en  fâ  place  Anidus  Feftus,  a qui  Severe,[qui 
fâvoit  mieux  juger  des  perfonnesjn  avoit  jamais  voulu  accorder 
de  gouvernement . II  le  fit  Proconful  non  feulement  pour  le  peu 
qui  refloitde  cette  année,  mais  encore  pour  la  fuivante,  pour 
l7«.p.»99j)  laquelle  il  avoit  nommé  à]  cette  charge  AufidiusFronta’Il  offrit 

neanmoins  à Fronto  "une  fomme  de  prés  de  cent  mille  livres  ,j»ooofdr»B. 

Îu’on  avoit  accoutumé  de  donner  aux  Gouverneurs  : mais  mes-1 
ronto  dit  que  c’eftoit  Thonneur  des  charges  qu’il  cherchoit, 
Dio,i.79.p.9o8  & non  l’argent.  11  fêmble  qu’il  ait  mefme  condanné  Afper  au 
b-  banniflement  : car  Heliogahale  le  rétablit. 

1*7  S.P.893.C.  'On  blafmoit  encore  Macrin  de  ce  qu’il  donnoit  Ies'gouver- 
nemens  [dûs  aux  Confulaires,]  à ceux  à qui  il  avoit  donné  les 
fimples  omemens  du  Confulat . [Capitolin  qui  en  general  dé- 
Maçr.T,p.95.c  crie  entièrement  Macrin,]  prétend  qu’il  eftoit  fuperbe  & fan- 


c.d.e. 

Hp.96.b. 


guinaire,  que  fâ  feverité  alloit  jufqu’aux  derniers  excès  de  la 
cruauté,  '&  il  en  raporte  quelques  exemples:  ‘qu’il  eftoit  fur- 


tout  infupportable  à fës  domefliques;  qu’il  difnoit  peu  ou  point, 
mais  qu'il  fâifoit  de  grands  excès  au  louper,  quelquefois  jufqu’à 
s’enivrer , quoiqu’il  fift  manger  avec  luy  des  perfonnes  de  let- 
tres, afin  que  leur  entretien  l’empefehaft  de  paffer  les  bornes 
[de  la  tempérance . 

Mais  ce  qu’on  peut  appeller  le  plus  grand  de  fes  vices , parce- 
qu’il  le  mettoit  hors  d’état  de  fe  corriger  des  autres,]  'c’eft  qu’il 
haïflbit  ceux  qui  le  reprenoient  de  fes  fautes  .Ce  fut  ce  fêmble 
pour  cela  qu’il  maltraita  Matemien  'qui  avoit  averti  Caracalla 
qu’un  devin  difoit  que  Macrin devoit  eftre fon  fuccefiêur;'mais 
qui  n’efloit  pas  'criminel  pour  avoir  efté  fidele  à fon  maiftre. 

'Neanmoins  comme  Macrin  ne  régna  que  [quatorze  mois,] 
peu  de  perfonnes  prirent  garde  à fes  defauts . Lajoie  d’avoir 
efté  délivrez  par  luy  de  la  tyrannie  de  Caracalla , couvrait  tout 
pour  les  autres , & furtout  pour  le  peuple  : de  forte  que  la  plut 
part  regreterent  extrêmement  fa  mortj  au  lieu  que  s’il  eufl 
Helio.v.p,  104  rfgDé  long  temps , il  fe  fuft  fait  fort  haïr.'Lampride  fon  ennemi 
dit  qu’aprés  là  mort  il  paroiffoit  pour  un  Prince  très  courageux, 

(ce  qui  n’eftoit  nullement  fa  vertu,)  très  excellent , très  grave, 

& "grand  ennemi  des  vices  . fntriffimut. 

i.C'eft  leiciuqu  nom  piroift  le  pim  naturel à cet  «adroit  qui  nVft^macheTé  dans  le  texte. 


p.*95.c. 
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ARTICLE  VIL 

Les  troupes  mécontentes  de  Mncrin,  nomment  Hcliogdnle  Empereur . 

l’an  de  Jesus-Christ  218,  DE  Macrin  I,  2, 

Non  s.  M.  Opels  tu  "Macrinus  Ang.  11,  & Adventus,  Confult.  P»gi,p,«;  6 j 

C \ TO u s avons  vu  ce  que  c’eftoit  que  cet  Adventus.j'Il  avoit  Dio^J.p.iji 
X > eu  dés  auparavant  les  ornemensconfulaires;  mais  Ma-  *»«. 
crin  ne  voulut  point  que  cela  fuft  conte  pour  un  premier  Con- 
fulat.  ' Il  efloit  entièrement  incapable  des  fondions  du  Con-  p.ij.-lpj. 
fulat,&  de  la  charge  de  Prefet  de  Rome, qu’il  avoit  dés  devant 
que  d’eftre  Conful.C'eft  pourquoi  Macrin  mit  bien-toft  un  au- 
v.  Alcnn-tre  Prefet  en  fa  place,  Tavoir  L Marius  Maximus  ,["qui  peut  p.ij.-eispon. 
bien  eftre  celui  qui  a écrit  en  latin  l'hiftoire  des  Empereurs  juf-  p-I,4> 
qu’à  Alexandre.  JDiadumene  futaufliConful  cette  année  pour  p»gi,p.67.6t. 
le  féconde  fois  : mais  il  ne  fut  que  fubrogé  , & non  ordinaire. 

'Le  Confulat  de  Macrin  eftoit  fini  avant  le  7 juin,  * & il  y Dio.I^p.p.pi» 
avoit  dés  auparavant  d’autres  Confuls  à Rome/ dont  l’un  pou-  *• 
voit  fé  nommer  Pollion  . * y»l!p^«°*’C' 

[Les  fartes  attribuez  à Idace,  & donnez  au  public  par  le  Pere 
Labbe,  marquent  fur  cette  année  que  l’on  brûla  à Rome  pen- 
dant 30  jours  les  billets  de  ce  qui  eftoit  dû  au  fife  Je  n'en  trou- 
ve rien  autrepart .]  'On  vit  dans  les  premiers  mois  de  cette  an-  j,7i.p.90i.c. 
née  deux  cometes,  & une  grande  eclipfe  de  foleil,[qui  n’eftpas 
neanmoins  marquée  par  Calvifîus , par  le  Pere  Pctau  , ni  par 
Grandami . ] Ces  accidens  furent  pris  pour  les  prefâges  des 
naouvèmens  qui  arrivèrent  bien-toft  après,  '&  dont  on  raporte  p,900.Ci 
la  caufe  au  mécontentement  des  foldats. 

'Us  aimoient  toujours  Caracalla  , qui  les  avoit  comblez  de  p.j9,.c> 
richefTes  ’ en  les  difpenfant  d’une  partie  des  travaux  de  la  mili-  p.9o..». 
ce  : 'de  forte  qu’ils  ne  pou  voient  plus  fouffrir  aucun  Prince  qui  P90o.e. 
ne  fut  pas  femblable  à luy  , & qui  les  obligeait  à une  vie  plus 
réglée,  & plus  militaire  : '&  c’eft  ce  que  fàifoit  Macrin, qui  tra-  p.ÎOi.b. 
vailloit  à réduire  les  armées  aux  réglés  que  Severe  leur  avoit 
faitobferver.  'Il  n’y  obügeoit  neanmoins  que  les  nouvelles  mi-  »,b.c. 
lices,  laiffant  les  autres  dans  l’état  oîi  il  les  avoit  trouvées , de- 
peur  de  les  irriter.  C’eftoit  une  conduite  fage  & prudente;  & 
elle  luy  euft  pu  réuftir,  s’il  fe  fuft  hafté  de  feparer  les  légions  , 

& de  les  renvoyer  chacune  en  leurs  quartiers,  'comme  elles  le  Her.I.s.p.s6ï. 
fouhaitoient  elles  mcfmes. c Mais  les  ayant  toutes  laifTées  en b-  . , 

Tom.  111.  lmp.  S 90,,a  c.d. 
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Syrie  leur  union  les  rendit  infolentes,  & fit  que  les  foldats  fe  ”5’  ,de  ”*• 
p.904.a.b.  communiquèrent  leurs  mecontentemens  réciproques.  Car  les 
nouvelles  troupes  fe  fafchoientdc  n'avoir  pas  autant  que  les 
anciennes  ; & celles  ci  prenoient  d’autant  plus  de  part  à leurs 

р. »oi.d.  murmures,  'quelles  fe  perfuadoient  qu’on  ne  leur  lai fioit  ce  que 

Caracalla  leur  avoit  donné.que  pareequ’on  les  craignoit,  mais 
qu’on  le  leur  ofieroit  dés  quelles  feroient  difperfées. 

*.  'A  cette  principale  raiibn  il  faut  joindre  la  douleur  quelles 

avoient  d’avoir  efté  vaincues  [par  les  Parthes,quoique  par  leur 
faute  autant  que  par  celle  de  Macrin.EIlesne  le  pouvoient  pas 
non  plus  aimer,  puifqu’on  ncdoutoit  plus  qu’il  n’eu  fi  fait  tuer 
M»cr.T.p.97.c  Caracalla  .JI1  punifloit  les  fautes  des  foldats  avec  une  extreme 

rigueur,  !<."on  prétend  qu’à  caufê  de  quelques  fêditions  qui  &e. 
s’eftoient  faites  contre  luy,  il  avoit  fait  mourir  quelquefois  les 
Her.l.j.n.561.  centièmes,  & quelquefois  les  dixièmes.  'II  obligeoit  les  foldats 
*-tiP‘o,1.7>-r.  à demeurer  non  dans  les  maifons  des  villes,  comme  fous  Cara- 
calla, mais  dans  des  tentes  [ à la  campagne  J où  ils  n’a  voient  pas 
mefme  toujours  le  neceffaire,  pendant  qu’il  vivoit  à Antioche 
dans  toutes  fortes  de  plaifirs.  Se  trouvant  donc  ainfi  difpofcz  à 
fe  foulever  à la  première  occafion  , ils  embrafferent  avec  joie 
celle  qui  fe  prefenta  d’elever  Heliogabale  à l’Empire. 

[Nous  parlerons  bien- tort  plus  amplement  de  ce  nouvel  ufur- 
pateur,&  nous  dirons  pourquoi  nous  l'appelions  Heliogabale,] 

Dio,L7i.p.  'au  lien  d’A vite  qui  eftoit  fon  véritable  nom.  II  eftoit  petit-fils 
90!.i.  Maria  foeur  de  l’Imperatrice  Julie, [&  ainfi  en  quelque  forte 

c/Hcr.l.j.p.  neveu  de  CaracallaJOn  pretendoit  mefme  qu’il  eftoit  fon  fils  , 
aHcrp  j6 j c| H n’avoit  qu’environ  14  ans  en  ce  temps-ci  : * mais  il  eftoit 
Macr.v.p.96.  grand  , fort  bien  fait , d’un  air  qui  le  faifoit  aimer  de  tout  le 
f-  , , monde,  b à quoy  contribucit  encore  l’habit  extraordinaire  , 

с.  . mais  magnifique,  qu  il  portoit  comme  pontifedu  temple  cele- 

р. sôi.c.d,  bre  dedieaufoleil  dans  la  ville 'd’Emefe en Phenicie,roù  Ma:fa  Non  7. 

fon  ayeule  maternelle  le  fâifbit  elever  auprès  d’elle. 

с. d,  'Cette  Matfâ  avoit  toujours  vécu  avec  fâ  fœur  à la  Cour  de 

Severe  & de  Caracalla,  jufqu’à  ce  qu 'après  la  mort  de  Julie, 

Macrin  luy  ordonna  de  fe  retirer  à Emefe  dont  elle  eftoit  J Eli* 
avoit  acquis  à la  Cour  une  grande  expérience  dans  les  affaires; 

& elle  paroift  toujours  dans  l’hiftoire  comme  une  femme  liabi- 
le,  adroite,pleincd’efprir,&  mefme  de  cœur.]  Elle  y avoitauffi 
M»cr.v,p.96.c  amaffe  de  grandes  richefles,  que  Macrin  luy  avoit  laiflées,  '& 
dont  Heliogabale  ufoit  déjà  avec  cette  humeur  prodigue  qu’il 
fit  paroiftre  eftant  Empereur. [Cela  put  contribuer  à le  faire 
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cîin  J*  ^^rrnoi  lire  & aimer  des  foldats  ,],'qui  campoient  alors  en  grand  Her.i.5.p.s«j. 
’ * nombre  auprès  d’Emefe  : & comme  ils  venoient  fouvent  à Iac-d* 
ville  & au  temple,  où  ils  le  voyoient  faire  les  fonctions  de  pon- 
tife, ils  témoignèrent  une  grande  inclination  pour  luy . Il  y en 
avoit  mefme  parmi  eux  qui  avoient  des  obligations  particuliè- 
res à Matfâ. 

'Cette femme  ambitieufequi  aimoit  mieux  tout  hasarder  que 
de  vivre  en  fimple  particulière, [ne  négligea  point  ces  avanta- 
ges . ] ' Elle  fit  dire  infenfiblement  qu’Heliogabale  eftoit  fils  de  p.jfj.&c. 
Caracalla,('  àc  on  pretendoit  qu’il  en  avoit  de  l’air,)  • qu’elle  p.5«s.i(dîo,i. 
avoit  de  grands  threfors , & quelle  les  donnerait  volontiers  7*-p.9oi.e. 
pour  voir  de  nouveau  l’Empire  dans  fa  famille. b Elle  fut  fort  *.  'r  p'!64' 
bienfcrvieen  cela  par  un  affranchi  de  l’Empereur,  nommé  4Di°>p. su.aj 
Eutychien  , qui  s’eftoit  acquisdu  crédit  par  fes  boufonneries,  9°!  l‘ 
v Hdiog».  * Part'  Gannys]fon  domeftique  qui  avoit  eu  foin  de  l’educa-  val.P.7«j.7«i. 
balem.iii.tion  d'Heliogabale. 

'Ces  deux-ci  ayant  donc  ménagé  toutes  chofes, c Matfa  ■ ac-  p.7«,. 
compagnée  [de  Gannys]  & dequclques  foldats , fortit  fecrette- f Her.l.j.p. 
ment  la  nuit  de  la  ville  avec  toute  fa  famille, menant  avec  elle 36*'  ' 
Heliogabale,  revêtu  d’un  habit  qui  avoit  autrefois  lërvi  il  Ca-  Dio,l.7s.P.«is 
racalla.d  Elle  fut  receuè  fans  difficulté  dans  le  camp  j Sc  dés  que 
Jejour  fut  venu  qui  eftoit  le  16  de  may,les  foldats  à la  perfua-  bb|Her  p-s  4 
fiorid’Eutychien  déclarèrent  Heliogabale  Empereur , le  revê- 
tirent de  la  pourpre,  '&  luy  donnèrent  le  nom  de  M.  Aurele  Dio,i.7f  P.»o» 
Antonin,[qu’avoit  pris  Caracalla ' En  mefme  temps  ils  retire-  c|Her.P.564.b 
rent  tout  ce  qui  leur  pouvoit  appartenir  dans  la  campa  gne,&'Her'p  s64‘  * 
fe  préparèrent  à foûtenir  le  fiege  fi  on  les  venoit  attaquer.  'Leur  d’ 
nombre  fc  groffit  bien-toft  par  ceux  qui  vinrent  de  toutes  parts 
k joindre  à eux, fur  le  bruit  qu’oa  avoit  trouvé  un  fils  de  Cara- 
calla, & que  Masfa  diftribuoit  fes  threfors. 

ARTICLE  VIII. 


Julien  envoyé  contre  Heliogabale  ejitué:  Macr'm  fait  Diadumene 
Augufle , écrit  contre  Heliogabale. 

'A  ÆAcrin  apprit  à Antioche  qu’Heliogabale  avoit  efté  Her.Ls.p.sé*. 
J. VJ.  déclaré  Au  gufte.  Il  s’en  émut  peu,  & fe  contenta  d’y  c.d. 


_ i . 'Xiphilin  dans  l'ibrejd de  Dion , dit  qu'Heliojabale  fuc  mené  au  cimp , (ans  que  (i  mere  Dio,p.llli. 
ni  [Mifi]  fon  ajr  eule  en  fçeuflent  ricnfCela  a fi  peu  d'apparence.que  nous  avons  cru  le  devoir 
abandonner  ablbluraent  pour  fuivre  Herodien.J 
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envoyer  [ Ulpius  ] Julianus  l’un  des  Préfets  du  Prétoire , avec  crL’  i' 
une  partie  des  troupes,  'entre  lefquelles  eftoient  les  Maures  au- 
xiliaires , qui  luy  eftoient  très  affeétiormez  pareequ’il  eftoit  de 
leur  nation.  Ils  rompirent  en  effet  plufieurs  portes  du  camp  des 
rebelles  dés  le  premier  jour  qu’ils  l’attaquerent  ; & ils  euffent 
puaufli-toft  s’en  rendre  maiftres.Mais  Julien  ne  le  crut  point , 
ou  ne  voulut  pas  donner  l’aflàut.dans  l’efperance  que  les  aflie- 
gez  fe  rendraient  : [ Et  cette  faute  fut  fa  ruine  & celle  de  Ma- 
crin  . JCar  les  affiegez  fe  fortifièrent  durant  la  nuit  mieux  qu’ils 
nettoient  auparavant, foûtinrent  vigoureufèment  l’aflaut qu’on 
leur  donna  le  lendemain.mais  déplus  fàifant  paroiftre  Helioga- 
bale  fur  la  muraille, ils  reprochoient  aux  affiegeans  qu’ils  venoient 
attaquer  le  fils  de  celui  qui  leuravoit  fait  tant  de  biens  & leur 
montraient  les  (âcs  d’argent  [qu’ils  avoient  receus  de  Masfa  ; ] Et 
cela  fit  une  telle  impreffion  fur  les  troupes  [Romaines  J de  Julien, 
déjà  portées  à la  révolte,  quelles  tuèrent  tous  leurs  officiers,  & 
fejoignirent  au  parti  d’Heliogabale. 

'Julien  s'enfuit  & fê  cacha;  mais  "peuaprésil  fût  trouvé,  & &■«. 
tué.  Un  de  fês  foldats  prit  là  telle, l’envelopa  avec  beaucoup  de 
linges  âi  de  cordes  dans  un  paquet  qu’on  ferma  avec  le  cachet 
de  Julien  mefme;  & en  cet  état  il  la  porta  à Macrin,  comme  fi 
c’euft  efté  la  tefte  d’Heliogabale,  puis  sechapa  & s'enfuit  du- 
rant qu’on  la  developpoit. 

[Macrin  avoit  bien-toft  fûivi  Julien,]'&  s’effoit  avancé jufqu’à 
Apaméc.où  eftoklecamp  des  Albaniens,[c’eftà  direapparem- 
ment  des  fbldatsqui  avoient  leur  quartier  ordinaire  fûrla  mon» 
tagne  d’AlbaneauprésdeRome.JIl  y fit  itndifcours  fort  foible 
fur  le  foulevement  d’Heliogabale,  qu’il  déclara  neanmoins  enne- 
mi public  avec  fon  coufîn  [ Alexandre  qui  régna  depuis,  ] leurs 
meres,&  Ma: fa  leur  ay eule.Pour  tous  les  autres,il  leur  accordoit 
leur  grâce  en  cas  qu’ils  fe  reconnuffent. 

[Avant  ou  après  ce  difcoursjil  déclara  Augufte  fon  fils  Dia- 
Goltï.p.gs.c.  dumene,qui  n’avoic  encore  que  dix  ansfEc  il  y a plufieurs  me- 
«d!o  1 78  p d^iUcs  qui  luy  donnent  ce  titre.*  Macrin  fit  cela  pour  avoir  oc- 
9oi, ci  cafîon  de  promettre  "cinq  mille  dragmes  par  tefte  aux  foldars  : environ 

& il  leur  en  diftribua  mille  à l’heure  mefme,  outre  plufieurs  «»oo  livres- 
autres  libéralités  qu'il. leur  fit.  Il  efperoit  par  là  regagner  lenr 
p 90j.1l904.cl  afîèéf ion  •[  mais  c’eftoit  trop  tard-JIl  écrivit  en  mefme  temps 
~ v.p.jto.  au  Sénat  & au  peuple  Romain  fur  la  promotion  de  fon  fils,  & 

promit  au  peuple 'Vingt  écus  par  tefte,  fans  rien  dire  d’Helio-,s,drjgmes 
gabale,  afin  qu’on  cnift  que  fà  libéralité  eftoit  toute  gratuite. 
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1,8  ,deMl‘[CeIa  fc  fit  avec  une  telle  précipitation , ]'que  dans  la  lettre  au  Dio,p.9o*.A 
* l"  Sénat , qui  efloit  au  nom  de  luy  & de  fbn  fiis,ou  oublia  de  met. 
tre  dans  le  titre  le  nom  de  fon  fils;  & dans  le  corps  de  la  lettre  il 
eftoit  toujours  nommé  Diadumenien , & jamais  Antonin . 

'Il  écrivit  enfuite  à tous  les  Gouverneurs  contre Helioga baie,  ». 
a’paxar*.  qu’il  appelloit  un  enfant  & "un  étourdi;&  il  en  écrivit  dans  les 
mefmes  termes  au  Sénat,  à qui  il  envoya  auiïi  le  difeours  qu’il 
avoit  fait  aux  foldats.  'Dans  cette  derniere  lettre  il  deploroit  p.m.e. 

&c.  le  mauvais  état  des  troupes , ''qui  ne  violoient  la  fôy  qu’ils  luÿ 

avoient  promifc,qu’à  caufe  de  leur  avarice  infatiablc.  il  écrivit  p.9o*.».b. 
en  particulier  au  Prefet  de  Rome  [Marius]  Maximus , que  les 
revenus  [ légitimés]  de  l’Etat  ne  pouvoient  pas  fuffire  à payer 
aux  foldats  "la  folde  ordinaire  fur  le  pié  que  Caracalla  l’avoit 
__  mjfe  * fans  conter  les  gratifications  extraordinaires . 'Helioga- l.7p.p,j07,b. 
b3*6  publia  depuis  cette  lettre  pour  rendre  Macrin  plus  odieux 
paît.  aux  foldats . 

'La  lettre  de  Macrin  au  Sénat  faifbit  voir  dans  luy  beaucoup  1.7t.p.m.c.d. 
&c.  "de  timidité  &de  foibleffe:  [de  forte  que  deflors  on  le  regarda 

prefque  comme  vaincu . ]'LesConfuls  [fubrogez,  ] & quelques  p.$04.c. 
autres  magiflrats  parlèrent  neanmoins  un  peu  contre  Helioga- 
bale , parcequ’ils  ne  pouvoient  s’en  difpenfer,  & on  le  déclara 
ennemi, avec  fbn  coufin, leurs  meres , & leur  ayeule . mais  com- 
me Macrin  avoit  promis  le  pardon  aux  autres,  le  Sénat  le  leur 
promit  auffi . 'Cependant  l’amour  qu’on  avoit  pour  luy  fe  redou-  p.poj.b-e. 
bla  [par  la  compâffion  mefme  de  fon  malheur, &]  par  la  crainte 
qu’on  avoit  de  tomber  entre  les  mains  d’un  enfant  & de  lès  prin- 
cipaux mini  (1res  Ganny  s & Euty  chien, qui  efloient  des  hommes 
très  décriez . Outre  la  jeuoefle  d’Hehogabale  , on  redoutoit 
* "l’efprit  hardi  & entreprenant  ordinaire  aux  Syriens. 


.v’.t 


article 


IX. 


Macrin  eji  défait,  & tué  avec  Diadutncne . 

[ Tk  K ACRIN  ne  témoignoit  pas  plus  de  cœur  par  fès  actions 
que  par  fes  lettres.]  Carayant  fçeu  la  défaite  & la  mort 
de  Julien , bien  loin  de  fonger  à aller  attaquer  Heliogabale , il 
n’ofa  pas  mefme  demeurer  [à  Apamée  qui  n’eftoit  pas  loin  de 
Emefe,]mais  s’en  retourna  promtement  à Antioche&  auffi-tofi 
les  Albaniens  avec  les  autres  troupes  campées  dans  ces  quartiers 
là , prirent  le  parti  de  fbn  ennemi . 
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'Au  contraire  Heliogabale  /ans  perdre  de  temps,  fe  ha/la  de 
venir  attaquer  Macrin,  qui  fut  ain/î  obligé  de  fortir  d’Antioche 
Her.1.3 .p.565. 'avec  ce  qu'il  put  ramafler  de  troupes.  * Il  n’avoit  encore  frit 
* Dio  m qn'environ  "neuf  lieues  lorlqu'il  rencontra  les  ennemis  en  un 
d.c.10’r  ’ bourg  du  territoire  d'Antioche  b fur  les  confins  de  la  Phenicie 

*D”r,!6s0b&d«  1*  Syrie.  Ce  fut  là  que  la  bataille  fe  donna  'le  ''7*  jour  dci 
7 P9°5  juin.  Comme  les  plus  malhabiles  font  fages,  quand  il  plailf  [à 
Dieu]  de  faire  réuflîr  un  deflein , Gannys  qui  s’e/toir  toujours 
occupé  à fe  divertir,  & qui  n’avoit  jamais  rien  fçeu  delà  guerre, 
ne  laifla  pas  de  renger  fort  bien  les  troupes  d’Heliogabale,  & de 
fe  fervir  de  tous  les  avantages  que  luy  donnoient  les  entre'es 
étroites  du  bourg’Les  foldats  de  ce  parti  combatirent  aufliavec 
d’autant  plus  de  courage,  qu’ils  craignoient  d’eftre  punis  com- 
me rebelles.  'Cependant  ils  furent  contraints  de  ceder  à la  va- 
leur des  Prétoriens;  '&  ils  commençoient  à fuir  lorfque Mrefa  & 
Soasmis  mere  d’Heliogabale,  fe  jettant  en  pleurant  au  milieu  de 
ceux  qui  fuyoient,  les  obligèrent  de  retourner  au  combat.  He- 
liogabale prnt  mefme  à cheval  l’épée  à la  main , avec  une  ar- 
deur qui  /cmbloit  eftreau  de/lus  d’un  homme. 

Her.Ls-p.56  jx  [Ainfi  le  combat  recommença,  ] ’&  avec  plus  de  chaleur  du 

collé  des  rebelles  que  de  celuy  de  Macrin  .[Il  fe  peut  bien  faire 
tlMacr.T.p.96  aufli]'que  quelques  uns  des  derniers  aient  traînée  /oient  p/Tez 
«•  11  b toflc  d’Heliogabale,  comme  le  ditHerodien.  c Mais  avec 

' 1°’p’  9 ’ tout  cela.  Dion  a/Ture  que  Macrin  l’eu/1  encore  emporté,  s’il 
ne  fe  fu/1  pint  trahi  luy  mefme  pr  fa  lafcheté.Car  ayant  moins 
e|Her.p.sc9.e.  de  coeur  que  des  femmes, ’il  prit  l’epuventc  lorlqu’il  vit  les  en- 
nemis faire  ferme,  & abandonna  les  liens  au  milieu  du  combat 
Her.Lj.p.j6î.  pur  fe  fauver.  'Les  Prétoriens  foûtinrent  neanmoins  encore 
j«.  quelque  temps,  ayant  hontede  ferendre  comme  captifs, [& de 

perdre  le  rangqti’ils  tenoient  dans  la  milice . ] Mais  Heliogabale 
qui  avoit  fçeu  la  fuite  de  Macrin,  leur  ayant  envoyé  promettre 
avec  lêrment  de  leur  conferver  le  rang  de  Prétoriens , ils  fe  dé- 
clarèrent pur  luy , comme  toutes  les  autres  troupes  avoient 
déjà  fait. 

'Macrin  s’enfuit  à Antioche,  oh  il  entra  comme  s’il  eu/l  e/lé 
viélorieux.  Mais  au/fi-toft  il  fit  prtir  fon  fils  pur  fe  fauverau- 
prés  du  Roy  des  Parthes;&  la  nouvelle  de  fa  défaite  eflant  bien- 
tofl  arrivée, 'il  fe  fit  coupr  la  harbe&  les  cheveux , & s’enfuit 
la  nuit  à cheval  avec  peu  de  monde,  couvrant  fon  habit  imp- 
rial  fous  une  ca/àque  d’un  particulier,  & fe  cachant  le  vifage. 
Il  avoit  pris  des  billets  pur  fe  fervir  des  chariots  de  plie  , 
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trin’idC  ™l  comme  s’>! eu^  envojé  par  l’Empereur  pour  quelque  affai- 
re prelfée  ; & il  marchoit  jour  & nuit . '11  traverlâ  ainli  la  Gli-  Dio,i.7t.p.tt9 
de  , la  Cappadoce , la  Galacie , & la  Bithynie . Il  ne  voulut  pas  c d* 
entrer  dans  Nicomcdie  ; mais  il  alla  s’embarquer  à un  port  voi-  . 
fin  nommé  Eribole.pour  pafler  à Calcédoine, '&  de  là  a Byzan-  Hcr.l.Stp.j«. 
ce.  ’On  prétend  qu'il  eftoit  déjà  prés  d’aborder  à Byzance , lorf-  k-c- 
qu’un  vent  contraire  [ miniftre  des  ordres  de  Dieu  > ] le  rejetta 
à Calcédoine , où  un  mal  violent , & la  fatigue  d'une  fi  longue 
marche  l'obligea  de  demeurer  caché  dans  une  maifon  du  fo- 
bourg , jufqu’à  ce  qu’il  y fut  découvert  & pris  par  ceux  qu’He- 
liogabale  avoit  envoyez  en  diligence  pour  le  pourfuivre  . 'Dion  b|Dio,p.ii  g.d 
remarque  qu’il  fut  reconnu  par  un  billet  qu’il  avoit  envojé  à 
un  Intendant  pour  en  avoir  de  l’argent. 

'11  fut  mis  fur  un  chariot  [pour  eftre  mené  àHeliogabale.  J Dîo,l.7i.p.»i9 
Mais  ayant  appris  dans  la  Cappadoce  que  fon  fils  eftoit  auffi 
pris,  il  fe  jetta  hors  du  chariot  : cariln’eftoit  pasenchainé.  Il 
fc  rompit  l’epaule  en  tombant , & peu  après  on  luy  ofta  la  vie 
'en  luy  coupant  la  telle , qui  fut  portée  à Heliogabale , & mile  Her.p.s««.b) 
au  bout  d’une  lance  pour  eftre  vue  de  tout  le  monde.  * II  fut  tué  ^icr.’.p.jsii 
à Arquelaïde1’  ville  de  Cappadoce  furies  confins  de  la  Galacie . EuCchr.* 
c Voilà  la  malheureufe  fin  qu’eut  Ion  ambition  condannée  par  Alci. 
les  payens  mcfmes . 11  vécut  54  ans,  ■*  & régna  14  mois  moins 
trois  jours,  à conter  jufqu’au  jour  de  fa  défaite, [qu'il  faut  mettre  J89.di9c<.d." 
par  confequent  le  7 de  juin . ] eiDudv ,05ô 

•Diadumenefuttuéauffi-bienqucfonpere.&lâqualitéd'Em-  ».  u ' p'°0 
pereur  ne  luy  lêrvit  que  pour  mourir  [à  l’âge  de  dix  ans,]  & par  ',werl'îr‘5<6 
: la  main  d’un  boureau  . ‘ On  écrit  que  quelques  uns  voulant , *crv-i’-»6, 

qu’on  luy  lâuvaft  la  vie, un  valet  de  chambre  lut  aux  foldats  les  /Diid.v.p.100. 
lettres  qu’on  difoit  qu’il  avoit  écrites  contre  Arabien  ; ce  qui 
les  fit  refoudre  à le  tuer . 

'Le  deffeinde  Macrin  quand  il  s'enfuit  d'Antioche,  eftoit  de  Dio,l.7i.p  90  s 
s’en  aller  à Rome,  oh  il  elperoit  eftre  affilié  puiflimment  par  *>|Hcr.P.j«6.b. 
le  Sénat  & par  le  peuple  qui  l'aimoit:  & cela  luy  cull  pu  réuffir 
s’il  euft  feulement  gagné  Byzance  dont  il  eftoit  fi  proche . 'Les  Dio.p.joj.bcl 
, foldats  mefmes  qui  l’avoient  abandonné , en  eurent  regret  ’ lorf-  jt_cll0  T'p' ,ou 

qu’ils  le  virent  mourir,  & les  autres  ne  fc  loumirent  qu’avec 
peine  au  nouveau  Prince  .[De  ce  nombre  furent  apparemment 
ceux  de  l’Egypte] 'commandez  par  Bafilien  Préfet  du  pays,&  Dio,p.9oj  9»» 
par  Marins  Secundus  gouverneur  de  Phenicie , qui  avoit  nean- 
moins auffi  quelque  intendance  dans  l’Egypte.  Us  eftoient  tous 

t.  $.r:  * nm;  Il  faudrait  peut-eftre  â-riVx»  wç. 
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deux  attachez  à Macrinjde  forte  qu’ils  firent  tuer  ceux  qu*Hc-  V*  „J,f 
liogabale  envoyoit  pour  les  folliciter  de  fe  déclarer  pour  luy . ’ 

Mais  apres  la  défaite  de  Macrin,  [comme  ils  vouloient  tou- 
jours tenir  fon  parti , ] il  lë  fit  une  grande  lëdition  , oti  beau- 
coup de  lôldats&deperfonnes  du  peuple  perdirent  la  vie.  [On 
ne  ait  point  fi  c’eftoit  du  peuple  d’Alexandrie  ] Second  fut  tué 
dans  le  combat, Bafiiien  s’enfuit  en  Italie, & fe  cacha  autour  de 
Brinde.  Mais  ayant  efté  trahi  par  un  ami  à qui  il  avoir  envoyé 
demander  quelque  affiftance,il  fut  mené  & exécuté  à Nicorae- 
die , [ou  Heliogabale  palfa  l’hiver . ] 
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ANTONIN  HELIOGABALE  ► 

ULIA  MÆSA  ' ayeule  de  l’Empereur  Helio- 
gabale.&fceurdeJuliaDomna  femme  de  l’Em- 
pereur Severe , eftoit  de  la  ville  d’Emefe  en 
Phenicie,  & Phénicienne  de  race. 'On  prétend 
qu’elle  eftoit  fille  d’un  Baffien  pontife  du  foleil 
adoré  par  les  Phéniciens  [d’Emcfc]  fous  le  nom 
d’Heliogabale[ou  Elagabal  :]Et  c’eft  fans  doute  à caufe  de  luy 
que  le  nom  de  Baftien  fe  trouve  plufieurs  fois  dans  fa  famille. 

'M æ(a  epoufâ  appremment  un  Julius  Avitus  originaire  d’A- 
pmée[en  Syrie,jqui  fut  elevé  au  Confuiat  [apparemment "en  \r.  Sever# 
l’an  209;] & elle  en  eut  deux  filles,  'Julia*  Soatmis  ouSoxmias,  J 33. 

& Julia  Mamxa  * Celle-ci  qui  eftoit  la  plus  jeune,  bfut  mariée  ’* 
premièrement  à unConfuIaire,&  puis  à un  autre  d’une  dignité 
inferieure  , en  confervant  neanmoins  par  une  grâce  extraor- 
dinaire d’AntoninfCaracalla,  ] le  rang  que  luy  avoir  donné  fon 
premier  mari  : [d’où  nous  pouvons  tirer  quelle  n’cpoufa  le  fé- 
cond que  fous  le  règne  de  Caracalla , en  ïi  t ou  depuis.  Ainfi 
l’Empereur  Alexandre  fon  fils  né  en  208  ou  209,  "doit  eftre  né  No  t 1 1. 
du  premier,  qui  fera  par  confcquent  ] ’oe  Gcnefius  Marcianus 
que  Dion  donne  pour  mari  à Marnée, [fans  prier  de  l’autre . ] Il 
eftoit  Syrien , [&  fils  d’un  Alexien , puifquc]  félon  Herodien, 

1.  Capitolin  dit  qu’elle  s’appeiïoit  aufli  Varia: On  croit  ^u’illê  trompe. 

1.  a Les  médailles  l'appellent  lN«i«,  & en  grec  [Dion  & Hetodicn  Sun,;,  t j 

: Lut  Tope  SimtM  37m, ce  que  Scaliger  expliqueiort  au  ronj.m  .y, . 
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'Alexandre fut nomméd’abord  Alexien comme  fbn ayeul/quoi-  Dio, !.»*.»«♦ 
qu’il  euft  [ aufli  J le  nom  de  Baffien, félon  Dion.*  Soemie  epoufa  o ^ 

VariusMarcellusquieftoitd’ApaméecommeelIe,&  qui  ayant  * '7  ’ 
efté  employé  en  diverfes  intendances,  puis  Élit  Sénateur,  mou- 
rut [avant  que  d’eftre  elevé  dans  les  charges]  Soemie  eut  de  luy 
l’Empereur  Hcliogabale  dont  nous  parlons , qui  fut  première-  a:Micr.T.P.94 
ment  appelle  Varius  Avitus  Baflianus.  b Dion  l’appelle  aufli  ^ücr1p  !„6t'd- 
Lupus , sil  ny  a faute  dans  le  texte.  m.,. 

'Les  deux[&  mefme  les  troisjgendres  de  Matfa  cftant  bien- toft  p. ji7.e. 
morts  , 'elle  prit  auprès  d’elle  fes  deuz  filles  avec  leurs  enfans  , Her.l.j.p.js»- 
& les  mena  a Emelè  où  elle  fe  retira  [ en  ït7,]lorfque  Macrin  <:•<*. 
l’obligea  de  quitter  la  Cour  après  la  mort  de  Caracalla  fon  ne- 
veu,& de  J ulie  fa  fœur. Avite  avoit  alors  treize  ans,  & Alexien 
neuf.  Elle  les  fit  tous  deux  confàcrer  au  foleil , à qui  ceuxd'E- 
mefc  donnoient  le  nom  d’Eleagabal  [ ou  Elagabal ,]  & ils  luy 
avoientdreflé  un  temple  fort  célébré  fous  ce  nom  , 'dont  Baf-  p.56j.b. 
fien  comme  le  plus  âgé  des  deux  coufins,  fut  établi  pontife;  '&  Helio.v.pjoi. 
c’ert  de  là  que  luy  efl  venu  le  nom  d’Heliogabale  que  les  auteurs 
luy  donnent  quelquefois  , [ & par  lequel  il  efl  aujourd'hui  plus 
connu  queparaucunautre.]  Occo  rapporte  deux  medaillesoù  occo.P.AO». 

Elagibal.  il  fe  "le  donne  à luy  mefme.  *»i|l!ir.p.jti. 

'Les  anciens  écrivent  ce  nom  aflëz  différemment , & les  nou-  Hdio.v.  n.c. 
veaux  emploient  bien  du  temps  à en  examiner  l’etymologie  & 
l’origine  ( Nous  ne  croyons  point  que  ce  dernier  foit  de  noftrc 
fujet  ; J pour  le  nom,  quoique  les  plus  habiles  de  ce  temps  fbû-  Sp»nh.l.i.p.9» 

tiennent  que  celui  d’Elagabal  efl  le  véritable  , [ nous  croyons  Bir- 
devoir  fuivre  la  manière  qui  efl  la  plusufitée  parmi  nous.refer- 
vant  l’autre  pour  l’idole  dont  il  efloit  preflre.  Mais  il  n’eft  pas 
inutile  de  favoir  que  cette  idole  que  nous  verrons  elevée  au- 
deflus  de  tout  ce  que  les  Romains  adoraient , ] 'n’eftoit  qu’une  Her.l. j.p.s«3. 
groflè  pierre  noire,  ronde  par  le  bas,  & qui  feterminoit  en  poin- 
te comme  un  cône.  Voilà  ce  que  le  [démon  ] faifoit  adorer  à tous 
les  peuples  voifins,&  mefme  aux  Princes  & aux  Rois  barbares, 
qui  envoyoient  tous  les  ans  des  prefens  magnifiques  à cette 
pierre. 

[ Mxfa  non  contente  que  fes  petits-fils  euffent  l’honneur  d’ef- 
tre  petits-neveux  de  Sevcre  & de  Caracalla,  ] 'fit  encore  courir  p.!7i.jfDio,l. 
le  bruit  qu’ils  eftoient  fils  du  dernier  , voulant  bien  proftituer  7».p.9>*-»> 
l’honneur  de  fes  filles,  [pourfe  nourrir  de  la  vanité  que  fon  am- 
bition trouvoit  dans  ce  crime . Et  après  tout,  ce  que  l’on  dit  de 
Soemie  peut  rendre  ce  bruit  croyable  à l’égard  d’HdiogabaleJ 
Tom.  111  lmp.  T 
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Carac.v.p.u.c  de  qui  oo  le  difoit  principalement  : ’&  quelques  auteurs  fe  le 
font  perfuadez.  [ Cela  contribua  beaucoup  à gagner  à Helioga- 
bale  l’affeétion  des  lôldats , & à l’elever  à l’Empire  "en  la  ma- 
niere  que  nous  l’avons  déjà  raporté.  ] 

l’an  de  Jesus-Christ  2 ig,  d’Heuogabale  i. 

'M.  Opeliur  Macrinui  Aug.  II,  & Adventus , Coafulr  . 

Ce  fut  le  16  may  de  l’an  21 8,  que  les  troupes  qui  campoient 
auprès  d’Emefe,  proclamèrent  Heliogabale  Augufle,  âgé  pour 
lors  de  quatorze  ans , fous  le  nom  de  Marc  Aurele  Antonin  , 
qu’il  a toujours  gardé  depuis  : & il  commença  proprement  à 
regner  le  7 de  juin  , auquel  il  défit  auprès  d’Antioche  l'Empe- 
Dio,I_79.p.9o6  reur  Macrin  qui  avoit  fuccedé  à Caracalla  . 'Le  lendemain  il 
*•  entra  à Antioche,  avecfesfoldats,àquiilpromit'5oodragmes  i7jiirres. 

Er  telle, pour  les  empefcher  de  piller  la  ville, comme  ils  le  fou. 

itoient  extrêmement.  Mais  il  tira  cet  argeot  fur  la  ville  pour  le 
leur  donner. 

p-9°7>bf909.c'  Il  écrivit  enfuite  au  Sénat  & au  peuple:  & dans  le  titre  de  fes 

lettres , il  le  qualifioit  Empereur  Cefar  Augulte  fils d’Antonin, 
petit-fils  de  Severe,  s’attribuoit  les  titres  de  Pieux,  d’Heureux , 
de  Proconful,  & la  puiflance  du  Tribunat, prenant  tout  cela  de 
luy  mefine  , fans  attendre  que  le  Sénat  le  luy  donnait  ; ce  que 
Dion  marque  comme  une  chofc  contraire  à l’ordre  & à la  cou- 
tumedes  autres  Princes.  '11  y fàifoit  "de  grands  reprochesàMa-  &e. 
crin,promettoit  des  merveilles  pour  luy  mcfme.'protefloit  qu’il 
ne  feroit  rien  que  fur  le  modèle  d’Augulle  & de  M.  Aurele, '& 
qu’il  oublierait  abfolument  tout  ce  qui  avoit  eflé  fait  ou  dit 
contre  luy  jufqucs  alors . 'Il  envoya  auffi  au  Sénat  la  lettre  que 
Macrin  avoit  écrite  à ["Marius]  Maximus  [ fur  les  meconten-  V M»crin 
temens  des  troupes,]  & il  la  fit  lire  auffi  aux  foldats,afin  qu’ils  & *• 
euflent  d’autant  plus  d’aflcâion  pour  luy  , qu’ils  auraient  plus 
de  haine  pour  Macrin. 

'Il  "adre/Ia  là  lettre  pour  le  Sénat  à Pollion  ConfuI  [fubrogé,]  Non  i. 
à qui  il  mandoit  que  fi  quelqu’un  fàifoit  refiflance,  il  employait 
1.71.1 .9<>s.f>.c  la  force  & les  foldats  [qui  efloient  à Rome.  ] 'On  avoit  déjà  allez, 

Hcr.l.j.  p.566  jje  douleur  à Renie  de  voir  Heliogabale  Empereur  au  lieu  de 
Dio.val.p.js»  Macrin  . 'Mais  l’ordre  donné  à Pollion  fit  encore  mieux  juger 
de  ce  qu’en  devoir  attendre  de  luy.  De  forte  que  tout  le  monde 
efiant  déjà  dans  la  conflemation  , on  n’ecouta  qu’avec  beau- 
coup de  douleur  la  leéiure  de  fà  lettre, après  quoy  il  faluc  ' mal- 
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1 [ Lampride  fc  moque  de  nous  quand  ] ’ildcric  qu’on  fe  rejouiffoit  beaucoup  d'avoir  H clio- 
gaba  le  pour  Empereur. 
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iiogibaîc  / tous  fts  fentimens,  'donner  des  eloges  non  feulement  à He-p.76i|Heiio.r. 
liogabale,  mais  encore  à Caracalla  dont  il  vouloit  qu’on  lecruft 
fils  , '&  charger  au  contraire  Macrin  de  malédictions  & d’inju-  ib|M«cr.v.p. 
res  comme  un  ennemi  public , * quoique  la  plus  grande  plainte  ^ 

qu’ils  en  fifîènt  dans  leur  cœur , fuit  de  ce  qu’il  s’eftoit  perdu  *.  cr'  5 p 5 
luy  mefme  par  fa  lafcheté,&  en  ne  fe  haftant  pas  allez  de  venir 
à Rome.  [On  honora  fans  doute  en  mefme  temps  du  titre  d’Au- 
guftes  Msefa  & Soemie , à qui  les  médaillés  ledonnent . Car  pour 
Marnée  , elle  peut  ne  l’avoir  eu  que  fous  Alexandre  fôn  fik  J 

'Heliogabale  exécuta  ce  qu’il  avoit  promisse  ne  point  punir  Dio,v»l.p.7«i. 
ceux  qui  avoient  dit  ou  fait  quelque  chofe  contre  luy  avant  la 
mort  de  Macrin  : & en  cela  il  fit  une  adtion  d’un  bon  Prince  . 

Mais  auffi  ce  fut  la  feule  .•  car  tout  le  refte  de  fôn  régné  ne  fut 
qu’une  fuite  continuelle  de  crimes  contre  la  pudeur  , contre 
l’humanité , & contre  toutes  fortes  de  loix.  [Les  leâeurs  Chré- 
tiens nous  pardonneront  bien  fi  nous  ne  leur  reprefentons  pas 
ces  chofës  dans  le  detail , & fi  nous  n’avons  pas  ofé  les  étudier 
avec  autant  d’exaélitude  que  nous  avons  tafehé  de  foire  l’hif- 
toire  des  autres  Princes  . La  feule  idée  qu’on  a d’Heliogabale 
fùffit  pour  perfuader  à tout  le  monde  qu'outre  les  crimes  , ç’a 
efté  un  monftre  de  fompt  uofité,de  prodigalité, & de  fblie.Tout 
ce  qu’on  peut  s’imaginer  d’un  jeune  homme  fans  efprit  & fans 
retenue,  qui  ne  fonge  qu’à  abufer  des  richefïès  immen(es&  du 
pouvoir  abfolu  d’un  Empereur  Romain;on  peut  dire  queceft 
ce  qu’il  a foit.  ] 

’Mtefo  fôn  ayeule  qui  avoit  beaucoup  d’efprit  & d’experien-  Her.Lj.p.S7».c 
ce,  [&  quelque  refte  d’honnefleté,]  brougiflôit  delà  conduite,^ 

& tafehoit  de  le  retenir  un  peu  ; mais  il  femoquoitdefësavis.cll  t Helio.v.p.ioi 
aimoit  mieux  obeïr  en  tout  à Soemie  digne  mere  d’un  tel  fils  : 4. 

& il  n’ecoutoit  que  ceux  qui  luy  refTembloient , &qui  entrete-  Her.].s.p.5«r 
noient  fès  vices  par  leurs  flateries.  [Ce  n’eft  rien  pour  luy]  4 de  J'He,io  y 
dire  cju’il  tiroit  de  l’argent  de  toutes  fortes  de  charges  & d ’of-  IO}V.°  V'P’ 
fices,  ou  par  luy  mefme,  ou  par  les  miniftres  de  fes  paffions . '11  Alcx.v.p.117. 
les  vendoit  fouvent  à des  eunuques,  'ou  à d’autres  perfonnes  fi  ^ ^ 
décriées  , que  la  première  aétioo  d’Alexandre  fon  fucceffeur  , * 74  £ ' 
fut  de  caffer  les  officiers  qu’il  avoit  mis  . 'On  tient  que  c’eft  le  Helio.v.p.no. 
premier  Romain  qui  ait  porté  un  habit  tout  de  foie,  au  moins  dn  C p.ijj.i.  » 
pour  les  hommes  : car  quelques  femmes  l’avoicnt  déjà  foit.  'Il  Alen.v.p.im. 
mdtrtri.  commença  à vouloir  'qu’on  le  faluafl  en  fë  profternant  à terre  , »• 

comme  les  Rois  de  Perlé,  ce  qu’Alexandre  abolit  bien-toft.  'Il  HeHo.».p.iop. 
voulut  auffi  porter  un  diademe  avec  des  perles , comm;'Cali-^l’4c1tJl'*'c' 
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gula  avoit  voulu  faire  avanr  Iuy:  & il  en  prit  un  effectivement;  i^gibikN 
Helio.  y.n  C.p  mais  il  ne  le  portoit  que  dans  le  palais . 'On  dit  que  ce  fut  Dio. 
m-b  cletienqui  en  établit  l’ufage  parmi  les  Empereurs  Romains.  *On 
Ur  P’  Ie  trouve  avant  luy  dans  quelques  médaillés  de  Carin  , d’Au- 
relien  , & d'Heliogabale  ; mais  cela  efl  rare. 

[ Pour  marquer  maintenant  ce  qui  peut  fêrvir  à éclaircir  l’hiA 
Dio , 1.79 p9»ç  toire  de  fon  régné;  ] 'Macrin  ayant  effé  Conful  au  commence- 
ment  de  cette  année  , Hcliogabale  fê  fit  écriref  dans  les  fêfles  & 
dans  les  dates  des  aéles , J comme  Conful  au  lieu  de  Iuy  , quoi- 
qu’il neuf!  commencé  à regner  que lorfque  le  Confulat  de  Ma- 
crin eftoit  déjà  achevé,-  ce  qui  efloit  une  chofê  toute  nouvelle. 
P.907.d.t|I.7l.  'Avant  que  de  nartirde  Syrie , il  fit  tuerplufieurs  perfonnes 
p «9s.a.  &en  Orient  & à Rome  . entre  autres  Julianus  Neftor  Prefet  du 
Prétoire  fous  Macrin,  Fabius  Agrippinus  gouverneur  de  Syrie , 

Reanus  gouverneur  d’Arabie , parccqu’il  ne  s’eftoit  pas  fournis 
aflez  toftàluy  ; Claudius  Attalus  qui  avoit  efté  gouverneur  de 
I.7I.79.P.S94.  Thrace  avant  l’an  194,  & qui  l’eftoit  alors  de  Cypre  ; 'E)ecius 
bi9oi.b.  Triccianus  gouverneur  de  la  Pannonie  . 

I 79  p.909.cl  'Ayant  quitté  la  Syrie,  il  vint  à Nicomedie;  & comme  la  fai- 
àiHelio ï-567’  f°n  e^0‘c  c*eja  avancce  * *1  sy  arre/la  pour  pader  l’hiver . b II  y 

’ ’ fignala  le  commencement  de  fon  règne  par  la  mort  de  [ "Gan-  Nonj. 

* «1'°*»  * P"  n^s  ^ nourr*  P31  Mse(â,&  fort  aimé  d’elle  & de  Soemie,&  qui  de 
1 ''7  *'  plus  l'avoir  nourri  luy  mefme  , avoit  toujours  pris  foin  de  Iuy , 

& avoit  contribué  plus  qu’aucun  autre  à l’elever  à l’Empire, & 
à Iuy  faire  remporter  la  vidloire  fur  Macrin  . Ce  n’eftoit  pas  un 
homme  fort  réglé  dans  fa  vie  , ni  qui  rcfufoft  les  prefêns  qu’on 
Iuy  offrait:  mais  avec  cela  il  nefaifoit  tort  à perfonne,  & faifoit 
mefme  du  bien  à plufieurs . Hcliogabale  avoit  voulu  luy  foire 
epoufer  fa  mere , & le  déclarer  Cefar . Cependant  pareeque 
..  [ Gannys]  vouloit  l’obliger  à vivre  "avec  un  peu  plus  de  fogeffe 

& de  retenue,  il  s'emporta  jufqu’à  le  vouloir  faire  tuer;  & per- 
fonne  n’ofont  executer  cet  ordre  , il  Iuy  donna  le  premier  coup 
de  fa  main  . Cette  aélion  parut  horrible  & detcftable  à tout  le 
monde . 


Omi.infaft.p. 

13Î.Ê 


IditlBuch.&c. 

Nor.ep.confi 

P 'Ji.  _ 

(Cvp.dif.ap.p 

ioo|Grut.p.S7 

«Ijoo. 


'On  doit  avoir  célébré  cette  année  à Rome  les  jeux  Capito- 
lins pour  la  34.'  fois  . Dion  parle  d’un  Aurelius  Ælix  qui  s’y 
fignala . 

l’an  de  Jesus-Christ  219,  d’Heuogabale  I,  2. 
f M Aureliui  ] 'Antonmus  Aug.  II,  & Sdcerdoi , Confub  ; 
'Sacerdos  cfl  appellé  Licinius  [ par  Onuphre  dans  les  fêfles,  & 
mefme]  par  le  Cardinal  Noris  . * Les  feftes  de  Theon  <Sc  deux 
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üiLiWeî.  inscriptions  le  marquent  ConfuI  pour  la  fécondé  fois , 'quoique  Rein.p.174. 

2.  ' cela  ne  fe  life  pas  dans  une  autre  infcription  qu’on  a de  ce  Con- 

fulat , [non  plus  que  dans  les  autres  fortes.  On  voit  non  feule- 
ment par  les  fortes, J 'mais  eocore  par  les  inferiptions,  qu'Helio-Goltz.p.jl.b. 
gabale  fe  conçoit  CoofuI  pour  la  féconde  fois  en  la  fécondé  an- c- 
née  de  fon  régné , [à  caufe  fans  doute  de  ce  qu’il  s’ertoit  fait  écri- 
re l’année  precedente  dans  les  fartes  comme  s’il  eurt  erté  Con- 
ful.]  'pion  dit  que  contre  la  coutume  il  prit  la  robe  de  triom-  Bio,i  79.P.910 
phe  le  jour  des  vœux  [qui  fe  foifoienc  le  3 de  janvier , au  lieu  de  »• 
celle  de  Conful.]  Cela  fe  fità  Nicomedie , 'où  il  eftoit  encore  , p.jop.c.d. 
lorfqu’un  fimple  particulier  entreprit  de  faire  révolter  contre 
luy  la  flote  qui  eftoit  à Cyzic  : [ce  qui  n’eut  pas  de  fuite.] 

'Un  Severe  qui  de  Centenier  avoit  erté  foit  Sénateur  & Coin-  b.c. 
nel  d’une  legion,Gcllius  Maximus  fils  d’un  medecin,&  Lieute- 
nant  d’une  autre  légion  'dans  laSyrie,  'untroifieracquin’cftoite.d. 

7i’e.>Bp>.'f.pas  Sénateur,  mais  feulement  fils  d’un  Centenier,&  mefme"un 
fimple  ouvrier  en  laine , voulurent  auffi  fe  former  chacun  un 
parti  pour  s’elever  à l’Empire . Plufieursautres  firent  la  mcfme 
chofe  en  divers  endroits.  Car  depuis  qu’on  avoit  vu  Macrin  & 

Heliogabale  fur  le  throne,  chacun  croyoit  avoir  artèz  de  no- 
blefte  & de  capacité  pour  y afpirer . On  ne  die  pas  neanmoins 
que  ces  mouvemens  ayent  produit  d’autres  effets  que  la  mort 
de  leurs  auteurs . 

'Les  légions  de  la  Germanie , [que  Caracalla  avoit  amenées  en  p ç°t.c. 

Syrie,]  & qu’on  renvoyoit  dans  leurs  quartiers,  firent  auffi  du 
trouble  dans  la  Bithynie , où  elles  partirent  l’hiver . Elles  conti- 
nuèrent enfuite  leur  marche  vers  les  Gaules  un  Sylla  qu’He- 

*VrWi.  liogabale  avoit  mandé  de  Rome , "les  ayant  vues  en  chemin , ce 
fut  affez  pour  luy  foire  trancher  la  tefte , avec  ce  qu’on  difoit 
«V.xi/Tf«7--"qu’il  fe  mefloit  de  bien  des  chofes . Il  avoit  gouverné  la  Cap- 
padoce  quelque  temps  auparavant . 

'Comme  Mxfa  qui  avoit  la  principale  part  dans  la  conduite  Her.I5p.566.1i 
des  affaires  publiques,  foubaitoit  beaucoup  de  retourner  à Ro- 
me^ Heliogabale  s’y  en  alla  fans  doute  auifi-toft  que  la  faifoo  le  < 

luy  permit.] 'Il  y fit  au  peuples  les  liberalitez  ordinaires, & don-  p.5si.». 
na  divers  fpeélacIes.'La  première  fois  qu’il  vint  au  Sénat, il  vou-  Helio.v.p.ro». 

».  lutqu’ou  priait  *fa  mereou  fagrand’mere  d’y  venir.  Elle  vint , b.c^os.clios» 
fut  placée  auprès  des  Confuls , dit  fon  avis , fut  écrite  comme 

1.  Le  tcitc  de  Dion  porte  »?  rî i lupitf  r»  wr/pa.j’ay  peur  qu’il  n’y  ait  fiuitc.Car  la  fécondé  Sy- 
rie eft-ellefi  ancienne?  Ou  voudroic-il  marquer  par  là  la  Pheniciedemcmbrcede  la  Syrie? 

i.Lampridedit  d’abord  fa  mere  Sc  puis  fagrand’mcre  ,^.105-*,  ajoutante  jhs 

/MftriMs  diHum  eft.  Dans  la  p.  1 06.W,  il  marque  que  fa  grand’inere  vint  au  Sénat, 
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prcfentc , & fit  toutes  les  autres  fondions  de  Sénateur;  ce  qui 
ne  s’eftoit  jamais  vu,[Livic  & Agrippine  n'ayant  pas  cfté  aflez  ». 
hardies  pour  cela,]dc  ne  fc  vit  auffi  jamais  depuis  Heliogabale, 

'Car  pour  luy  il  paroi (1  qu’il  continua  toujours  à mener  fa 
grand’mere  & au  Sénat , & au  camp  [des  Prétoriens.  J'Il  fit  auffi 
un  Sénat  de  femmes , où  Soemie  rendoit  fes  arrefls  fur  les  ha- 
bits que  chacune  devoit  porter , fur  leurs  rangs, & fur  les  autres 
matières  'importantes  de  cette  nature  . &c. 

'il  Ce  mettoit  peu  en  peine  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  les  pro- 
vinces : mais  fâ  grande  occupa  tioneftoit  le  culte  de  fon  nouveau 
Dieu  Heliogabale[ou  Elagabal  ]Son  titre  le  plus  ordinaire  dans 
Ces  médaillés  efl  celui  de  "grand  preftre  de  cette  pierre  . 'il  l’a-  [marin  iâ 
voit  fait  apporter  d’Emefc  à Rome,*où  il  luy  fit  baftir  un  tem-/i/" 
pie  fort  magnifique , & il  l’honoroit  avec  des  ceremonies  incon- 
nues jufqu  alors  à cette  ville , [quoiq  ue  ce  fort  le  centre  de  tou- 
tes les  fupcrftitions  & de  toutes  les  folies  du  paganifmc.J’Il  vou- 
loir "qu’on  ne  reconnuft  point  d’autre  divinité  dans  toute  la  &c. 
terre , & pretendoit  y foumettre  les  religions  des  Juifs  & des 
Samaritains , & la  dévotion  des  Chrétiens , dit  Lampride.[Les 
Chrétiens  fe  mettoient  fort  peu  en  peine  de  fes  efforts . Mais  les 
payons  qui  rejettoient  l’adoration  du  Créateur  de  l’univers, 
parcequ’elle  eftoit  contraire  à leurs  anciennes  fupcrftitions , j 
'fenroient  une  extreme  douleur  de  voir  ce  nouveau  venu  pré- 
féré à leur  J upiter . Cependant  ils  le  fouflroient , [ pareequ’ils  ne 
fâvoient  pas  préférer  la  vérité  à leurs  ioterefts,]  'de  ils  eftoient 
réduits  à s’eftimer  honorez  d’eftre  employez  "aux  plus  vils  mi-  &c. 
nifteres  dans  les  fâcrifices  qu’on  offrait  à cette  nouvelle  idole. 

'Heliogabale  voulut  tranfportcr  dans  fon  temple  le  feu  de 
Vefta,la  7latuëdeCibeIe,les  boucliers  de  Mars,  & tout  ce  que 
les  Romains  confervoient  avec  le  plus  de  refpefl  de  de  vénéra- 
tion . II  profana  pour  cela  les  lieux  qu’ils  eftimoient  les  plus  fi- 
erez. Il  entra  malgré  toutes  les  fupcrftitions  Romaines  dans  le 
fânétuairede  Vefta,  y voulut  éteindre  le  feu  perpétuel,  en  em- 
porta la  ftatuë  de  PaJIas  apportée, difoit  on,de  Troiefpar  Enée,] 
fie  qui  n’a  voit  point  efté  vue  ni  changée  de  place  depuis  ce 
temps  là  , que  quand  le  temple  avoit  cité  brûlé  [fous Commo- 
de.] Il  la  mit  dans  fa  chambre,  [de  enfuitcj  dans  le  temple  d’E- 
lagabal . ... 

, 'Il  fît  auffi  apporter  de  Carthage  l’idole  de  Celcfte,que  toute 
l’Afrique  révérait  extrêmement  . On  pretendoit  que  c’eftoit  la 
lune  ; c’eft  pourquoi  Heliogabale  difoit  qu’il  la  vouloit  marier 
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iiogibaîe'  . avec  ^on  Dieu , qu’on  pretendoit  eftre  le  foleil . Il  en  fit  célébrer 
2.  ' les  noces  à Rome  & dans  toute  l’Italie:  mais  il  obligea  auffi  tous 

les  fujets  de  l’Empire  à luy  faire  les  prefènsde  noces , comme  il 
avoir  fait  apporter  de  Carthage  toutes  les  richeffes  du  temple 
de  Celefte , pour  avoir  de  quoy  la  parer  . 

'Pour  honorer , difoit  il , fon  Dieu  avec  pureté , il  ne  mangeoit  Dio,va|.p.76». 
point  de  porc  .11  fe  fit  auffi  circoncir  ,&  on  prétend  qu’il  vouloit 
mefme  fe  faire  eunuque.  Tous  lesansduranrl  etéil  menoit  fon  Herl.jp.5S9. 
Dieu  promener  à la  campagne  en  un  fécond  temple  qu’il  luy  r!0‘ 
avoit  bafti , avec  la  pompe  & les  fblennitez  qu’Herodien  décrit 
amplement.  'Il  l’honoroit  encore  par  d’autres  ceremonies  fe-  Dio,I.75.p.9i» 
crettes  & infâmes , & mefme  il  luy  fâcrifioit  des  enfans  de  qua-  WHelio.v.p. 
lité  pour  faire  des  operations  magiques  ; car  la  magie  eflçit  en-  *°3' 
core  une  des  chofesaufquelles  il  s’appliquoit  le  plus. 

'Mais  au  milieu  defesfacrifïces  &de  fesdanfes,(caril  danfôit  Her.l.j.p.jsi 
toujours, )il  fâcrifioit  des  hommes  [aulfi-bien  que  des  enfans, ]&  *• 
fâifoit  tuer  les  perfonnes  les  plus  illurtres , & les  plus  riches  , 

'tantoft  pareequ’il  croyoit  que  fâ  conduite  ne  leur  plaifôit  pas,  clDioj^p.p. 
tantoft  pour  d’autres  raifons  encore  pires . Dion  nomme  entre  90,-9°»  • 
les  autres  Seius  Carus , Valerianus  Petus  de  Galacie  , Silius 
MefTala , & Pomponius  Bafïus . 

[En  moins  de  quatre  ans  qu’il  régna,] 'il  epoufa  au  moins  qua-  D‘°.P-9‘>.d,e 
tre  femmes,  pour  chacune  defquellesilfe  faifoit  faire  de  grands  p-9>*-c. 
prefens  par  tous  les  peuples  de  l’Empire.  'La  première  fut  Julia 
Cornelia  Paula , fortie  des  plus  illuftres  familles  de  Rome, qu’il  l.'jst.d.  ’ 5 
epoufa  avec  de  grandes  folennitez:  & peu  après  il  la  répudia, 
luy  oflant  le  titre  d’Augufle , & les  autres  honneurs  qu.il  luy 
avoit  fait  donner . 'Après  elle  il  epoufa  Julia  Aquilia  Severa  Dio.p.jn.dj 
&c.  "vierge  Veflale . Il  la  quitta  auffi  bien-tort  pour  epoufer  une  pe-  Bir.jKj’ip.  * ^ 
u tite-hlle  de  M.  Aurele  *&  de  Claudius  ’Severus.Ellc  eftoitdéja  «Dio.p.jio.c. 
mariée  à Pomponius  Eaffus , & ce  fut  un  des  fujets  pour  lef- 
quels  il  le  fit  mourir  . On  tire  des  médaillés  , qui  luy  donnent  Goltz.p.99.b| 
aufli-bien  qu’aux  deux  autres  le  titre  d’Augufte, quelle  s’appel.“““^'^1 
loit  Annia  Fauftina , [comme  la  fèmmedeM.Aurele.]bDionen  619. 
met  encore  une  ou  deux  apres  cette  troifieme  fans  les  nommer  , ‘ ^ 1e7,,p’ 
& ajoute  qu’enfin  Heliogabale  reprit  [Aquilia]  Severa  . 
l’an  de  Jesus-Christ  220,  d’Heuogabale  2,  3. 

N0TE4.  [AI.  AureliusyAntoninus  Ang  111,  & \Euvjcbianus] Comazpn , idat.&iHf. 

Conjult  . 

'Cet  Eutychien  eftoit  un  affranchi  des  Empereurs,  qui  réuf  Dio,I.78.79.p. 

* 8?8a!9o8  ajÿio 

i.Ceft  apparemment  celui  qui  avoit  cfte'Conful  en  l’an  200.  c. 
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A /Toi  t allez  bien  dans  lesboufonneries;  & c'ertce  qui  luy  avoit 
fait  donner  le  nom  de  Comazon , qui  fignifie  dans  la  langue  gre-  j,  ’ 
que  un  efprit  badin  & enjoüé . Il  eft  marqué  fous  ce  nom  dans 
tous  les  fartes.]  'On  ne  voyoit  rien  de  fâge  ni  de  réglé  dans  fit 
r.s « 8. a.blsoi.  conduite:  'mais  il  avoit  beaucoup  contribué  à elever  Helioga- 

* r>.<>oJ.i.  baie  à l'Empire.  'Audi  ce  Prince  le  fit  Préfet  du  Prétoire , luy 
donna  les  ornemens  confulaites , & enfuite  le  Confulat . Il  fut 
inefme  trois  fois  Prefetde  Rome,  ce  qui  ne  s'eftoit  jamais  vu, 
dit  Dion  . [Il  le  fut  apparemment  cette  année,  puis]  dorique 
cette  charge  fe  trouva  vacante  [par  la  mort  ou  la  demiffion]  de 
Leon  qui  l’eut  fousHeIiogabale,&  en  m apres  la  mort  d’Helio- 
gabale , & de  Fulvius  qui  avoit  fuccedé  [à  Leon.] 

l’an  de  Jesus-Christ  an,  d’Heuogabale  3,  4. 

'Cratui  ’Sabiniannr , & Scleucut , Confuh  . ,, 

bEufebe  met  dans  “l'année  qui  précéda  la  mort  d'Heliogaba-  ». 

* Eufi  jhr'  l*>‘  Ie,  'la  fondation  [ou  plutoft  lerétabiiflemcnt]de  la  ville  d’Em-  v.Jul.A&U 
maüs[prés  de  Jerufâlem]dansla  Paleftine,  fouslencmde  Ni-Ciin* 
copie . La  chronique  d’Alexandrie  joint  à cela  que  le  Romains 
veillèrent  trois  nuits, à caufe  des  trcmblemensde  terre , qui  arri- 
vèrent le  9 & le  17  de  feptembre , & le  19  d'oétobre . 

'Dion  raportc  un  événement  tout  à fait  extraordinaire,  qu’il 
prétend  neanmoins  ertre  très  certain  , arrivé  vers  ce  temps-ci 
lorfqu'il  eftoit  en  Afie  . Car  il  dit  que  vers  le  Danube  il  parut 
comme  un  homme  qui  fe  difoit  ertre  Alexandre  de  Macedoine, 

& qui  en  avoit  le  vifage  & toute  l’apparence  exterieure.il  ertoit 
accompagné  de  quatre-cents  autres , qui  portoient  "des  bran 
ches  d'arbres  , & des  peaux  de  cerfs , [comme  les  payens  depei- 
gnoient  leur  Bacchus  & fa  fuite;]  & il  alloit  avec  eux  en  plein 
jour  ’danfânt  & faifant  des  folies , fans  faire  neanmoins  d'autre 
mal.  Il  traverfâ  ’la  Méfié  & laThraceju/qu’à  Byzance  :&  ni  j. 
les  foldats  , ni  les  Intendans , ni  les  Gouverneurs  n’olêrent  ja- 
mais s'oppofer  à fa  marche  . Au  contraire  on  luy  préparait  aux 
dépens  du  public  fon  logement,  & toutes  les  chofes 'nccefliires 
dans  tous  les  endroits  où  il  faifoit  favoir  qu'il  vouloir  aller. 

Eftant  arrivéà  Byzance,  "il  pafla  fur  des  vaiflêauxàla  cofte  de 
Ca  lcedoine , oïl  après  qu’il  eut  fait  la  nuit  quelques  ceremonies, 

1.  [On  lit  pour  le  iüroom  de  Gratus  Stvtrhn  dam  un  H:  droit  d'Africain  cité  par  le  Syncelle 
dam  l’édition  du  Louvre  en  i éja.y.a  i»>,  At  Sabinien  tclon  l’édition  de  Scaligcrdans  la  chro. 
»p.ilif.*p.p.  noiogied'Eufebe  ,g.47.r|»y.ajt.iî.J&  les  frites  de  Theon  ont  en  effet  Ssii/uMimi  & Sthmmi. 

>■>  LTousles  autres  ont  Crmtts  fr  SiUhchi.) 

a.EufebcIcnictfousI'an  »»2,  A la  chronique  d'Alexandrie  fous  lcsConfuls  del'an  il}, 
j.  Il  y a Yjtfit  encct  endroit  : il  faut  a IVurément  la  MyficouMelie, comme  on  lit  quelques  li. 

- gnes  plus  haut. 
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& mis  en  îerre  un  cheval  de  boisai  difparut  [avec  fa  fuite.]  Dion 
dit  que  c’eftoit  un  démon . 

'Cela  arriva  peu  de  temps  avant  qu’Heliogabalc  adoptait  fon 
coufin  , & luy  donnait  le  nom  d’Alexandre.  'Car  Msefa  qui  ju- 
geoit  bien  qu'un  Prince  tel  qu’Heliogabale  , Unirait  bien-toit 
malheureulement  fa  vie, voulant  pourvoir  à là  fureté[&  à celle 
de  là  maifon,]elIe  ''perfuada  à cetefprit  leger  & fans  jugement, 
d’adopter  fon  coulin,&  de  le  faire  Cefar,  'quoiqu’il  n’eult  encore 
qu’environ  i j [ "ou  I j ans.]Heliogabale  l’amena  donc  au  Sénat 
'accompagné  de  Masfa  & de  Soemie  ; & là  il  déclara  q u’il  l’a- 
doptoic.&en  faifoit  fcn  fils,  quoiqu'il  n’eult  que  quatre  ans  plus 
que  luy  , & voulut  qu'il  portait  le  nom  d’Alexandre,  préten- 
dant que  tout  cela  luy  avoic  elté  ordonné  par  Ibn  Dieu  Elagabal. 
Il  le  déclara  en  mefme  temps  Cefar  , & Conful  avecluyfpour 
l’année  fuivante.  ] Tout  cela  fut  confirmé  par  un  arrell  du  Sé- 
nat , quidecernoit  tout  ce  qu’on  luy  commandoit  d’ordonner  . 

'Heliogabale  témoigna  quelque  temps  de  l’amitié  pour  Ale- 
xandre: • & il  s’effôrçoit  durant  ce  temps  là  de  luy  apprendre  à 
danfer , & à lj  miter  dans  toutes  fes  autres  folies  . Au  contraire 
Marnée  mere  d’Alexandre  le  detoumoit  de  tout  cela  , & luy 
faifoit  apprendre  les  fciences  & les  exercices  convenables  à un 
Prince, par  des  maiftres  quelle  luy  envoyoit  fccrcttement,  [ou- 
tre]'ceux  qu’Heliogabale  luy  avoit  donnez. b Alexandre  avoir 
de  luy  mefme  des  inclinations  toutes  oppofées  à celles  d’Hclio- 
gabale.Ce  fut  ce  qui  lefit[bientoft]haïrde  luy,&  aimer  de  tout 
le  monde  : '&  plus  tous  les  autres  l'aimoicnt,  plus  Heliogabale 
le  haï doit. 

'Il  fe  repentit  de  l’avoir  adopté  , & chercha  toutes  fortes  de 
voies  pour  s’en  defâire.'ll  commanda  mefine''à  ceux  qui  eftoient 
chargez  de  fa  perfonne,  de  le  faire  mourir  dans  le  bain  par  le 
poifon  , par  l’épée  , ou  en  telle  autre  maniéré  qu’ils  le  vou- 
draient , leur  promettant  toutes  chofes  pour  cela.  Mais  il  trou- 
va partout  une  fidelité  inviolable  pour  Alexandre.'ll  chaffadu 
palais  tous  ceux  qui  l’inftruifoient , dilânt  qu’ils  galloient  Ton 
fils.  Les  principaux  furent  bannis,  & quelques  uns  ruez, tom- 
me l’orateur  Sil  vin  qu’il  avoit  mis  luy  mefme  auprès  de  ce  Prin- 
ce. [Mais  tout  cela  luy  fut  inutile]  'Car  tout  le  monde  veilloit 
pour  la  confervarion  d’Alexandre  , fa  mere  ne  foufiioit  point 
qu’il  mangea  ft  ni  qu’il  buft  rien  de  ce  qui  venoit  de  la  part  de 
Heliogabale  ; & luy  faifoit  tout  apprefter  par  des  perfonnes  fi- 
delesqu’elle  luy  avoit  choifies.  Elle  luy  fournifloit  aulli de  lar- 
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gentpour  pouvoir  donner  fecrettement  aux  foldats  . Helioga- 
Sale  enfçeut  quelque  cho/ë  , & vouloit  faire  tuer  Marnée  avec  «. 
fon  fils.Mais  Maria  inflruite  depuis  long  temps  dansjlcs  intrigues  7 
de  la  Cour  , decouvroit  tous  tes  defféins.&  il  difoit  luy  mcfme 
fans  confideration  tout  ce  qu'il  penfoit . 

'Voulant  donc  eprouvers'il  réulTiroit  par  la  violence  ouverte  , 
il  refolut  d’olter  à Alexandre  le  nom  & la  dignité  de  Celâr,  ■& 
de  caffèr  fon  adoption.  11  envoya  en  effet  ordre  au  Sénat  &.  aux 
foldats  de  luy  ofter  le  nom  de  Cefar , & "d'effacer  toutes  [les 
inferiptions  de  fos  ftatuês . Il  envoya  en  mefme  temps  pour  le 
tuer  , '&  enfui  te  il  fe  retira  "au  palais  appelle  de  l’Efperance,  fur  md  h>r 
le  mont  Efquilin. . Lorfquc  l’ordre  eut  efté  lu  dans  le  Sénat , cha-  />»»*««*. 
cun  témoigna  [ fa  tri  (telle  ] par  fon  li  lence  : [ & c’eft  tout  ce  que 
l’hiftoire  en  dit.  ]'Mais  les  foldats  irritez  coururent  les  uns  au 
palais  pour  y mettre  en  fureté  Alexandre  avec  fa  mere&  fon 
ayeule,  'les  autres  au  palais  de  l’Efperance  pour  tuer  Helioga- 
bale  . II  y attendent  les  nouvelles  de  la  mort  d’Alexandre;  & 
cependant  préparait  une  courft  de  chariots  . Mais  fachant  que 
les  foldats  vendent , il  envoya  des  officiers  pour  tafeher  de  les 
appaifer , & fe  tint  caché  derrière  une  tapifleric  . Antiochien 
l’un  des  Préfets  [du  Prétoire]  arreffa  ceux  qui  eltoientjà.en  les 
fâifont  fouvenir  de  leur  ferment;  & ils  elloient  peu , fans  dra- 
peau , & fans  commandant . 

'Mais  pour  appaifer  ceux  qui  eftoient  demeurez  au  camp.il 
falut  qu’Hcliogabale  y allait  avec  Alexandre  , ék  priait  bien 
humblement  les  foldats  [ d’oublier  tout  le  paflë  .]  'il  fut  auffi 
contraint  de  leur  abandonner  les  compagnons  de  (es  crimes, 
hors  un  Hierocle  , pour  lequel  il  proteftoit  en  pleurant  qu’il 
eftoit  prés  luy  mefme  de  perdre  la  vie.  [Il  promit  fans  doute Jce 
que  les  foldats  demandèrent;  qu’il  changeait  de  vie  , & qu’il 
éloignait  de  luy  les  cochers . les  comédiens,  & les  autres  qui 
entretenoient  (es  dcreglemens  . Us  voulurent  encore  quej  les 
Préfets  s’obligeaffent  à empefeher  qu’il  ne  vécuft  comme  au- 
paravant , à conferver  la  vie  d’Alexandre , & à prendre  garde 
qu’aucun  des  [ anciens]  favoris  d’Hcliogabalc  ne  l’approchait, 
depeur  qu'il  n’appriftà  l’imiter.  ’Heliogabale  fauva  ainli  fa  vie 
avec  bien  de  la  peine, k & ne  laiflàpasde  chercher  rousles  jours 
les  moyens  de  perdre  Alexandre . [ Voilà  co  mment  l’année  fe 
termina . ] 
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U^a’baka'  LAN  DE  JEsUS-ChRIsT  222,  DE  HEUOGA5ALB  4. 

' M ■ Aurchus  Antoninuf  Ang.  IV fit M Aureliui  Aicxander  Ctfar,  e(Idat.&'alii| 
Cinfull . Oou-p.1j4.be. 

'Dés  le  premier  Jour  de  l’année  212,  auquel  Heliogabale  & Helio.v.paoS. 
Alexandre  dévoient  paroiftre  enfemble  en  diverfes  ceremo-  c-i- 
, nies  , parcequ’ils  cftoient  Confuls  , Heliogabale  déclara  qu’il 

ne  vouloit  point  aller  avec  fon  cou  fin  , jufqu’à  ce  que  fz  mere 
& (on  ayeule  luy  failànt  voir  que  cela  ne  manqueroit  point  de 
renouveller  la  (édition,  il  alla  au  S'enat  [avec  Alexandrejfur  le 
midi , [ quoique  ce  duft  eftre  dés  le  matin  : ] mais  il  ne  voulue 
point  dutout  aller  au  Capitole , ni  (aire  les  autres  ceremonies, 

& fit  faire  tout  cela  par[Fulvius]Prefêt  de  Rome, comme  lî  les 
Coofuls  n'eudènt  pas  eflé  dans  la  ville  . 

'Il  ne  longea  plus  après  cela  qu’à  faire  tuer  Alexandre . Mais  d.e. 
craignant  que  quand  il  ferait  mort, le  Sénat  ne  Ce  déclara ft  pour 
quelque  autre,  il  obligea  tout  d’un  coup  tous  les  Sénateurs,  dit 
Lampride,  de  s’en  aller  hors  de  Rome.Sabin  homme  Confulai- 
re,  eftant  demeuré, il  commanda  à un  Centenier  de  l’aller  tuer’. 

Le  Centenier  qui  avoir  l’oreille  un  peu  dure,  crut  qu’il  luy  di- 
foit  de  le  faire  fortir  de  la  ville , & cela  fauva  la  vie  à Sabin  . 
C’eftceSabinàqui  Ulpien  a dédié  divers  ouvrages  fur  le  droit.  e]n.C.p.i49.i.e. 
'On  croit  que  ce  peut  eftre  [ C Atius  ] Sabinus  Conful  pour  la  Onu.p.i5».c. 
fécondé  fois  en  216.  Neanmoins  on  met  à la  telle  des  jurifeon-  Alex.v.p.137. 
fuites  que  confultoit  Alexandre, Fabius  Sabinus  le  Caton  de  lôn  i' 
temps,  fils  d’un  autre  Sabin  , qui  avoir  au(Ti  cité  un  homme  il- 
luftre . 

'Herodien  dit  qu’Heliogabaledans  le  deflëin  de  faire  tuer  Her.l.j.p.571. 
Alcxandre  , le  tint  quelques  jours  renfermé  dans  le  palais  , & 573- 
puis  fit  courir  le  bruit  qu’il  elloit  prés  de  mourir , pour  voir  ce 
que  diroient  les  fbldats.  [ Mais  il  Ce  repentit  trop  tard  de  cette 
epreuve.  ] Les  foldats  s’emurent  julqu’à  ne  luy  vouloir  point 
envoyer  la  garde  ordinaire, & à Ce  renfermer  dans  leur  camp  , 
en  dilânt  qu’ils  vouloient  qu’on  leur  amenait  Alexandre . 'Ce  0.573. ».b|Dk>, 
trouble  l’obligea[d’allerune  fécondé  foisjau  camp  avec  le  Prin- 
ce  , accompagné  de  Soemie,&  apparemment  auffi  de  Marnée. 

■Il  y fut  receu  aflèz  froidement  par  les  foldats,  & Alexandre  Her.I.j.p.573 
avec  de  grands  cris  de  joie  . *’• 

'Cela  T’irrita  extrêmement  : de  forte  qu’aprés  avoir  pafté  la  b. 
nuit  dans  le  camp,il  entreprit  le  leixlemainde  faire  punircom- 
me  chefs  de  la  fedition  , ceux  qui  avoient  témoigné  plus  d’ar- 
deur pour  Alexandre.  Mais  les  foldats  animez  & par  l’horreur 
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qu  ils  avoient  pour  fa  vie,&  par  ledanger  de  leurs  compagnons 
Dio,I.7».P.».«  prirent  la  refofution  de  le  ruer  luy  mefme,  '&  commencèrent  à ^ * 

1 environner  prefts  a fê  jetter  fur  luy . Ils’en  apperceut,  & vou- 
lut s enfuir  , [ mais  il  ne  Ie«put  .Ceux  qui  eftoient  autour  de  luy 
rendirent  quelque  combat  :J  Soemie  d’une  part,  & 'Maméede  v.  Aleun. 
1 autre,  animoient  aflez  ouvertement  chacune  ceux  de  leur  dreootc*, 
parti:  [mais  ceux  qui  eftoient  pour  Alexandre  l’ayant  bien-toft 
ÜS£tî,7rf  .^'“ercnt  Hierocle,  les  Préfets,  & les  autres  miniftres 

107.  ’ d Heliogabalc  qui  la  voient  accompagné  , & leur  firent  mille 

indignitez . Heliogabalc  s ’cftoit  caché  • dans  le  lieu  du  camp’le 
plus  fale[&  le  plus  digne  de  luy,Jefperant  encore  de  fe  pouvoir 
fauver  [ par  quelque  conduit  feciet.jLes  foldats  ly  furent  cher- 
cher , & 1 ayant  enfin  trouvé,  ils  le  madâcrerent  luy  & fâ  mere, 
qui  le  tint  toujours  embrafté.  On  leur  coupa  la  telle  à lun  & à 
1 autre,  on  traina  leurs  corps  par  toute  la  ville,  Qc  enfin  on  vou- 
lut jetter  celui  d Heliogabale  dans  un  cloaque;  mais  comme  le 
troueftoit  trop  petit, on  le  traina  au*  pont  Emile,  oh  on  le  jecta  . 
dans  le  Tibreavec  une  pierre  au  cou  Jamais  Empereur  n’avoit 
efté  traité  avec  toutes  ces  indignitez, [&  ne  lesavoitfi  bien  mé- 
ritées] 

Dio.I.79.r-9'«  'Aurclius  Eubulus  d’Emefe  Surintendant  de  Ces  finances  qui 
avoir  fait  argent  de  tour , fut  déchiré  par  les  foldats  & par  le 
peuple, aufti-bien  que  Fulvius  Prefèt  de  Rome:&  de  tous  ceux 
qui  avoient  eu  part  à fk  révolté , & à fbn  élévation  à l’Empire, 
ou  qui  avoient  eu  quelque  crédit  fous  luy , prefque  pas  un  n’e- 
chapa  la  punition  de  les  crimes. 

, L ajnfi  <lue  mourut  Heliogabale  à l’âge  de  dix-huit  ans , 
p.907.  • après  avoir  régné  trois  ans  , neuf  mois,  & quatre  jours,  depuis 
t e 7 de  juin  2i8,]qu'il  avoit  défait  Macrin.fAinfi  il  doit  eftrc 
a|:e.4°b!'P'°7'  T0!1  c 1 }J*e  maJ'-<:2î2.]'Le  Sénat  fit  effacer  defèsinfcriptions  Note*. 

& des  regiftres  publics, le  nom  d’Antonin  qu’il  avoit  fi  fort  def 
P.i07.c.d.  honoré  par  Ces  crimes,  'défendit  qu'aucune  femme  n’entraft  ja- 
mais dans  fês  deliberations  , & chargea  de  malediélions  ceux 
qui  entreprendroient  de  violer  cette  défènfe. 

I,c'  'On  marque  quelques  baftimens  faits  par  Heliogabale.  [ Les 

hiftoriens  nedifent  point  qu’il  y ait  eu  fous  luy  aucune  guerre 
G rut. p.  163. s étrangère.  ]'1I  eft  vray  qu’une  infeript  ion  de  cette  année  ie  mar- 
que Impcrator  pour  la  cinquième  fois  , en  luy  donnant  le  titre 
de  Germanique  , & à Alexandre  ceux  de  Germanique  & de 

• • Dion  dit  i';  7 de  quoy  je  ne  trouve  point  d uplication. 

»aucl.t.i.l,'7‘-  a, 'c’nitl 'ancien  pont  Sublicius , nommé  aujourd'hui  Marmorato. 
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Dacique . [ Maison  ne  trouve  rien  de  cela  dans  celles  que  re- 
portent Occo,  Birague  , & Çioltiius:  & ily  a encore  d'autres 
choies  qui  peuvent  rendre  cette  infcription  fufpecte . ] 

Tb  nn  asas  p*  sa  sTB5cftï* 
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LEMPEREUR 

SEVERE  ALEXANDRE. 

ARTICLE  PREMIER. 

Naiffance  d'Alexandre  : De  Marnée  fa  mere . 

PRESavoir  vu  dans  Heliogabale  lecomblcde 
toutes  fortes  de  crimes  & de  folies, nous  allons 
voir  dans  Alexandre  fon  coufin  & fan  fuccef- 
feur  , l’un  des  Princes  les  plus  fages  & les  plus 
reglez  qui  ait  jamais  commandé:&  cequi  eft 
encore  plus  admirable,  c eft  qu’il  a commencé 
de  regner  à l’âge  de  14  ans,  & n’en  avoir  encore  que  27  quand 
il  eft  mort . 

v Heliota  Nous  ne  répétons  point  ici  ce  que  nous'avons  dit  ''autrepart 
t>a!e.  de  fa  genealogie  & de  fa  famille . Nous  y ajoutons  feulement] 

'qu’il  avoit  une  fleur  nommée  Theoclie  , qu’il  eut  la  penféede  Mai.v.p.nj. 
marier  au  jeune  Maximin  fils  de  celui  oui  luy  ofta  la  vie  pour  b-c- 
regner  après  luy , où  à Mcffala  forti  des  anciens  orateurs  de 
mefme  nom . 

'La  naiifance  d’Alexandre  eft  marquée  le  premier  jour  d’oc-  Bsuch.p.1761 
tobre.[&  il  doit  eftre  né  en  l'an  2o8,]*puifqu’Herodiendit  qu’il  «Her.lsfpV 
eftoit  dans  fa  dixième  année  lorfqu’Heliogabalefut  faitEmpe-  562.dl571.b_ 
reur  tau  mois  de  may  2 18  Nous  voudrions  qu’il  nous  fuft  permis 
de  préférer  à l’autorité  d’Herodien  celle  de  Lampride  &de  la 
chronique  d’Alexandrie,  ] 'félon  Iefquels  il  faudrait  mettre  fa  Alci.v.pi35.b 
naiftànce  dés  l’an  205. b II  naquit  dans  la  ville  d’Arce  en  Pheni- 
cie, 'nommée  auffi  quelquefois  Ce(ârée:l,&  on  ajoute  qu’il na-  blnj.djnxlp4,' 
quit  dans  un  temple  du  grand  Alexandre  , & ‘le  jour  qu’on  y I’,',,e,fb. 

i.aOncroitqucc’cft  pareeque l'année Sy rienne  appcllée des Seleucides&  d'Alexandre  , Aur.Viû. 
commençant  le  premier  d'oâobre  ,ons’imaginoit  fur  cela  que  ceftoit  le  jour  de  fa  mort,  ^Alex.v.p. 
quoiqu'il  lbit  mort  au  mois  de  may  que  l'ere  à laquelle  on  don  ne  fon  nom , ne  commence  ijj.d. 

melme  que  douze  ans  apres  fa  mort,  ^ Tagi,»  j ji  ** 

. V iij 
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célébrait  fa  mort.Lampridedit  que  ce  fut  pour  cela  qu'ileut  le 
Dio,].79-p.9i  s nom  d’Alexandre , 'qu’on  ne  luy  donna  neanmoins  que  lorfqu’il 
*•  fut  fait  Cefar[  en  l'an  in.  Jufquelàonne  (fait  point  qu’ilaiteu 

p.»i4.c|Her.l.  d’autre  nomjque  celui  de  Baflien  félon  Dion,ou  1 d’AIexien  fe-  t_ 
s p.jSi.dlsîo.  iQf,  Herodien.  *On  le  blafme  de  ce  qu’il  avoit  pane  de  pafTer 
Ü Alen.v.p  113  pour  un  Syrien , & ta  (choit  de  faire  defcendre  fa  généalogie  de 
d|n9.d|i j6.c.  ja  famille  des  Metelles  célébrés  dan»  l’ancienne  Rome. 

Dio,I.78.p.  'Il  perdit  bien-tofi  Genefius  Marcianus  fon  perefmaisceluy 
**7.’* as.  fut  un  grand  avantage  de  ce  que  Dieu]luy  conférva  Julia'Ma-  *. 

Euf.U.c.n.p.  mata  fa  mere  'qui  efloit  un  femme  fage,  "&  très  réglée  dans  fes  fait», 
n j.clAlcx.v  moeurs , félon  le  témoignage  des  auteurs  Chrétiens  & payens. 

• jVi*  ,|5*b  Les  derniers  l’appellent  mefîne  une  femme  excellente.  Ils 
avouent  qu’on  doit  en  partie  à fes  confcils  la  bonne  conduite 
de  fon  fils  , qui  ne  fàifoir  rien  fans  elle;  enfôrte  qu’il  fembloit 
HcrJ.5_p.57Lb  qu’elle  régnai!  avec  luy  .'Elle  eut  un  très  grand  foin  de  fon  édu- 
cation , furtout  pour  l’eloigner  de  tous  les  dereglemens  dUe- 
1.76. p.574. 575.  liogabale,  ’&  pour  empefeher  depuis  qu’il  fut  Empereur,  que 
l’oifiveté  ôc  les  mauvaifés  compagnies  ne  corrompiffent  fes 
mœurs . 

[ Cette  application  à l’éducation  de  fon  fils , qui  efl  le  prin- 
cipal devoir  d’une  mere  Chrétienne , & cet  amour  pour  la  pu- 
reté qui  efl  eflèntiel  auChriflianifme,  confirment  beaucoup  le 
Orof L7.C.1».  fentiment  d’Orofë,  ] 'qui dit  pofitivement  que  Marnée  eftoit 
r iM.1.4.  "Chrétienne.  bCedrene  fait  la  mefme  chofe. c Abulfaraje  dit  Non  ». 

auffi  quelle  croyoit  en  J.  C,  & qu’elle  férvit  beaucoup  aux  Fi- 
< AbulCp.io.  deles. d Vincent  de  Lerins  avoir  dit  long-temps  avant  cux.qu’el- 
JVik.U)).  |e  poffedoit  la  fageffe  du  ciel , & quelle  bruloit  d’amour  pour 
Fui.ù.c.xi  .p.  elle  [Tous  ces  auteurs  ont  fans  doute  cru  fuivre  EufebeJ’quidit 
443.0.  'qu’elle  avoit  une  très  grande  pieté  envers  Dieu  . [ ce  qu’un 
Chrétien  & un  Evefque  ne  peut  dire  fans  blafphemer  que  de 
Sync.p.3  58. d.  ceux  qui  font  dans  la  vraie  religion  . ] 'George  le  Syncellc  dit 

"qu’à  caufc  delà  fby  de  J Celle  aimoit  extrêmement  tous  ceux  imrmhc 
B1r.uo.56l  qui  efloient  illuflres  entre  les  Chrétiens  pour  la  doélrine.  'Ba- 
ronius  ne  paroifl  pas  éloigné  non  plus  que  nous,de  croire  qu’el- 
Ori.T.l.i.c.ij.  le  efloit  Chrétienne.  'Le  P.  Halloix  le  foûtient  formellement  ; 

«Ale*  v n G C & entre  les  hérétiques , ] 1 Cafâubon  le  dit  comme  une  chofe 
p.i65.i.e.  confiante. 

EuCU-c.ti.r.  'Ce  qui  efl  certain,  c’efl  qu’eflantà  A nt ioche/a pparem ment 

1’-3-cd-  en  l«n  ii8>  ] & ayant  oui  parler  d’Origene,&  de  Ja  grande  io- 

1.  Le)eine  Viftor  rappelle  Marcel, qui  eftoit  félon  Dion  le  nom  du  pere  dTfeliogaba  te. 
s.  Les  infcriptlons  3c  les  hiftorieos  l'appellent  prcfque  toujours  Mamre,  quequefois  Ma  m- 

mée. 
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telligence  , qu’il  avoitdans  leschofes  divines,  elle  defira  extrê- 
mement de  le  voir  , l'envoya  quérir  à Alexandrie, & le  receut 
avec  beaucoup  d'honneur  . Il  demeura  quelque  temps  auprès 
d’elle,  & luy  fit  voir  par  beaucoup  de  preuves  quelle  elt  la  gloi- 
re de  J.  C,  & l’excellence  de  Ces  préceptes . [ C'cft  donc  depuis 
ce  temps-là  qu’elle  peut  avoir  efté  Chrétienne  , foie  qu’elle  (bit 
demeurée  dans  l'état  des  catecumenes , comme  Conftantm  y 
demeura  juiqu’à  la  fin  de  fa  vie  , fou  qu’elle  foit  entrée  dans  la 
participation  des  Myfteres  . C'elt  d'elle  fins  doute  qu'Alexan- 
dre  apprit  le  refpcft  que  nous  verrons  qu'il  rendoie  à J.  C,  de 
tira  la  connoillance  qu'il  avoir  des  moeurs  & de  la  doébine  des 
Chrétiens . 

Mais  parmi  les  louanges  qu’on  donne  à Marnée, on  luy  repro- 
che auffi  quelques  defauts.  ] 'Les  hifloriens  s'accordent  à dire  H«r.u.p.,T5. 
qu’elle efloit  menagere  avec  excès  , * & quelle  aimoit  l’or  : & „,c^'lciu'p' 
on  prétend  que  cela  contribua  beaucoup  à la  fin  inalheureufe  viû.epi. 
qu’elle  eut  avec  fon  fils  . b Herodien  dit  mefme  quelle  s'acquc-  * Hcr.U.p. 

,■5  irfti'ac.  roit  les  biens  & les  fucceffions  de  quelques  perfonnes  "par  des  * p^ï7s.c .* * 
moyens  peu  légitimés. 'Le  mefme  auteur  l’accufe  d’avoir  efté  PîS'.d. 
eau fe  de  la  défaite  des  Romains  par  les  Perfes,en  empe (chant 
Alexandre  par  (à  timidité  de  mener  luy  inefine  fes  troupes  con- 
tre eux  ;[  en  quoy  neanmoins  il  y a bien  de  l’apparence  qu’il  Ce 
trompe.  Mais  cequi  feroit encore  plus  fafeheux  , ] 'il  prétend  p.s7j  c,d. 
qu’elle prenoit  une  autorité  exceflive  fur  fon  fils,  que  voulant 
dominer  feule, elle  malt  rai  toit  l’Impératrice  femme  d’Alexan- 
dre , & qu’enfin  mefme  eUe  la  fit  reléguer  en  Afrique,&  tuer 
fon  pere.[  Je  nefçay  fi  c’eft  qu’Herodieo  ait  cru  trop  aifément 
de  faux  rapports/caron  l’accufe  de  <ë  tromper  en  divers  points;] 

un  auteur  payen  prétend  qui  la  eu  de  la  paffion  contre  Ale-  Mix.v.p.uj  » 
xandre,)  [ ou  fi  c’eft  que]  la  vie  de  la  Co*r,&  l’orgueil  qui  fuit  Bir.  115.5 6- 
prefque  toujours  les  richeffes  & l’autorité , euflent  altéré  les 
Principes  que  Marnée  avoir  tirez  de  la  doétrine  du  Chriftia- 
niûne  , comme  Baronius  paroift  l’avoir  cru.  Les  honneurs  di-  Alcx.v.p.ijs 
vinsque  le  Sénat  luy  décerna  après  fa  mort,  [luy  ont  efté  inju-  blGolcz  p-101  -1 
neux/urtout  fi  elle  a efté  Chrétienneimais  ça  efté  le  crime  des 
autres  plutoft  que  lefien .] 
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ARTICLE  IL 
Education  d Alexandre . 

Her.l.«.p.57j.  ' A Lexandre  avoit  naturellement  l’efprit  doux , humain, 
Alex.r.p.uje.  £ \ & tendre, 'le  corps  bien  fait  & allez  roburte,  le  vilâge  ai- 
p.n8.e|Aur.  mable,  'un  feu  dans  les  yeux  qui  fàifoit  qu’on  avoit  peine  à le 

Vl“  regarder  long-temps,  ■ une  vivacité  & une  pénétration  d’efprit  ,, 

extraordinaire  & audeflus  de  fon  âge,&  une  mémoire  admira- 
ble. [ Nous  parlerons  en  fon  lieu  des  autres  qualitez  de  fon  ef- 
prit  qui  n’ont  paru  que  dans  un  âge  plus  avancé . ] 

Alex.v-p.iM-e  'Il  fut  très  bien  elevé  dés  l'enfance,  [&  inftruit  tant  dans  les 
H'r-Ls  jj-57"-  lettres , que  dans  les  exercices  militaires , lorfque  fon  âge  en 
A!e”'r*p.ii4e.|  fut  capable.  ] '11  ne  laifTa jamais  volontairement  paffer  un  feul 
P11 5 ».  jour  fans  donner  quelque  temps  à ces  deux  chofes.'Lampride 
nomme  diverfes  perfonnes  dont  il  apprit  partie  en  Syrie,  partie 
à Rome,  le  grec  & le  latin, la  rhétorique  , & la  philofophie.cn- 
Helio.v.p.ios  tre  Iefquels  Heliogabale  luy  donna  pour  maiflre  Silvin  [ ou 
c-  Salvin  ] orateur , & ce  fembleencore  le  grand  jurifconfulte  Ul- 

Alex.v.p.n;.a|  pien  dont  nous  parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite . 'II  ai- 
'*}•*.  moit  moins  la  langue  latine  que  la  greque  , & l’apprit  moins 
bien , comme  on  le  voyoit  par  les  difeours  qu’il  fai  toit  dans  le 
Sénat,  devant  les  foldats , ou  au  peuple . Il  faifoit  allez  bien  des 
p.izj.b.  vers,  & il  compofà  mefme  des  poèmes  fur  la  viedes  meilleurs 
Voff.po.g.p.75  Princes  . 'C’eftoit apparemment  en  grec. 

Alex.v.p. 113.1  11  aimoit  la  mufique,  favoit  la  geometrie, peignoir  très  bien, 

chantoit  fort  agréablement , mais  jamais  quedans  fbn  domclli- 
que , & joüoit  aulïi  de  divers  inrtrumens . Il  fçeut  mefme  trop 
bien  l’horofcopc  , & ‘toutes  les  vaines  obfervations  par lefquel-  », 
les  les  payens  s'imaginoient  apprendre  l'avenir  du  vol  des  oi- 
feaux  , & des  autres  evenemens  femblables . [ Voilà  à quoy  il 
p.i  ii.r|ii$.d|  s’occupa  jufqu’à  ce  qu'il  fort  elevé  à l'Empire,  ] 'ne  faifànt  rien 
b^cIZof  u'57  ' paroiftreque  de  bon  dans  fes  inclinations  & dans  les  mœurs,  & 

63».c.  l p‘  témoignant  beaucoup  d'eloignement  pour  les  malheureux  plai- 
firs  aufquels  Heliogabale  fon  coufîn  vouloit  l’engager. 

[ Il  cfloit  venu  de  Syrie  à Rome  avec  Heliogabale  en  l’an  ii9,v.Heliojt. 
&ily  fut  faitCcfàr  cnl’an  22 1, comme  nous  l'avons  vuautre-  b»Je. 
part.Ce  fut  alors  qu’il  changea  fes  anciens  noms  en  ceux  de  M. 

x.  divin  Mit 

1.  Ja  factice  desarulpices  & des  augures. 

Aurele 
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Aurele  Alexandre . Il  prit  apparemment  les  deux  premiers 
comme  fils  adoptif de  M.  Aurele  Heliogabale;  ] '&  celui  d’ Ale-  Ale*.».p.nS.d 
xandre  foitàcaufedu  jour  & du  lieu  de  fa  nai  (Tance, Toi  t parce-  Her.l.j.p.j7L» 
que  le  grand  Alexandre  a voit  efté  fort  honoré  par  Caracalla  , 
de  qui  on  vouloit  que  celui-ci  fuft  fils  '&  il  prenoit  quelquefois  l.s.p.j7t.c| 
Noie»,  cette  qualité.  [Ce  fut  apparemment  "cette  dcmiere  raifon  qui  Onu.p.isj.*. 
luy  fit  donner  le  nom  de  Severe,  qui  luy  eft  attribué  par  Lam- 
pride  , par  le  jeune  Viftor , & par  un  grand  nombre  d’mfcrip- 
tions . Car  s’il  eftoit  fils  de  Caracalla,  il  eftoit  petit-fils  de  l’Em- 
pereur Severe ,]  & il  mettoit  cette  qualité  dans  fes  titres  .[Nous 
ne  répétons  point  ici  à quels  dangers  l’expofa  la  dignité  de  Ce- 
la r,  & l’amour  que  tout  le  monde  avoit  pour  luy , durant  envi- 
ron un  an  qu’Heliogabale  vécut  encore.  ] 

ARTICLE  III. 

Alexandre  ejl  elevi  ât  Empire-Gouverne  par  de  très  fagetConfeillers. 
l’an  de  Jesus-Christ  îh,  d’Alexandre  i. 

Autoniui  Aug.  IV, & M.  Aurélia  s Alexander  Cæfar,  Confuh. 
fl  T Eliog  AB  ale  ayant  efté  tué  dans  le  camp  des  Preto- 
v.  Holioga.  11  riens  "vers  le  11  mars  en  l’an  2«,]  'Alexandre  encore  tout  Her.l.j.p.s7j. 
taie  note  6.  jcurie  ; [&qUi  n’a  voit  pas  mefme  13  ans  & demi,]  fut  proclamé  d. 

Augufte  par  les  foldats,&  conduit  par  eux  du  camp  où  il  eftoit, 

au  palais  .Tout  le  monde  le  receut  avec  une  extreme  joie.efpe-  Ai«.v.p.tU,d 

rant  d’un  Prince  fi  bien  elevé , & qui  failbit  paroiftre  des  incli-  e- 

nations  excellentes , un  règne  tout  oppofé  à celui  d’Helioga- 

bale . Les  efforts  mefmes  qu’on  avoit  faits  pour  le  perdre, le  fai- 

foient  davantage  aimer.  'Ainfi  le  Sénat  luy  donna  en  un  mefme  b.c. 

jour  les  titresd’Augufte,  & de  Pere  de  la  patrie , la  puiflance 

du  Tribunal , & tout  ce  que  l’on  avoit  accoutumé  de  donner 

aux  Empereurs , mais  en  des  temps  différera  pour  l’ordinaire  . 

Le  Sénat  voulut  mefme  luy  donner  le  nom  dAntonin,  & le  p.us.tiy. 
Ibid.  titre  de  Grand , [ ou  dés  ce  temps-ci , "ou  dans  la  fuite  de  fon  ré- 
gné : ] mais  il  les  refufa  avec  un  difeours  très  modefte , qu’on 
peut  lire  dans  fa  vie  : '&  ce  refus  le  rendit  plus  glorieux  que  ces  p.i  17.d  e. 
grands  noms  ne  l’auroient  pu  foire. 

'Il  parut  toujours  digne  del’amourque  tout  le  monde  témoi-  p.ne.e. 
gnoit  pour  luy  , & par  fes  bonnes  qualitez  , '&  par  le  foin  que  Her.U-p.574. 
Marnée  fa  mère  , & Mxfa  fa  grand’mere,  prirent  de  bien  con-  *'“• 
duire  les  affaires , durant  qu’il  eftoit  encore  trop  jeune  pour  les 
Tom.llL  lmp.  X 
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conduire  luy  mefme . Elles  choifîrent  feire  perfonnes  les  plus  VindreV0" 
' confiderables  du  Sénat  par  leur  âge  , par  leur  fogeflc  , & par 
leurs  mœurs , pour  luy  fervir  de  coofeil;  & il  ne  difoit  & ne  fai- 
I.7.P.7S9.1.  foie  rien  [en  public] que  parleur  avis.  'Herodien  dit  en  un  en- 
’ droit, s’il  n’y  a point  de  faute  dans  lôn  texte,  qu’ils  a voient  efté 

Aiex.Y.p.uj.e|  choifis  * par  le  Sénat . 'On  marque  que  c’eftoient  toutes  perfon-  ».  ■ 

<37.».b.  nK  "graves  & venerables , 4 audeflus  de  tous  les  plailirs , fans 

deguifement,fons  artifice,  & fans  malice, ennemis  de  la  cruauté  mfi.  " 

& des  voleries , amis  des  bons , qui  ne  foifoient  point  de  cabales, 
qui  ne  s’unifToient  point  enfëmble  pour  faire  le  mal, qui  ne  vcn- 
doient  point  leur  crédit , qui  ne  cherchoient  point  h Ce  moquer 
du  Prince,  ni  à le  faire  moquer  parles  autres,  ou  à le  foire  pafler. 
pour  bcfle  , mais  qui  l’aimoient  fincerement , qui  tafchoient  à 
établir  fa  reputation,.qui  le  confeilloient  avec  fidelité,  fans  luy 
cacher  la  vérité , & fans  le  tromper  jamais . On  prétend  que  ce 
fut  ce  qui  contribua  le  plusàlefaireparoiftre  un  grand  Prince, 

& à rendre  lôn  règne  heureux. 

p.ij7.»j>.  'Divers  méchans  qui  s’eftoient  liguer  enfëmble  pour  trom- 
per ce  jeune  Prince , eurent  d’abord  l’adreflè  de  furprendre  fon 
efprit  par  leurs  intrigues,  jufqu’à  luy  faire  eloigner  ces  perfon- 
nes foges  qu’on  avoir  mifes  auprès  de  luy  . Mais  il  eut  aflëz  de 
prudence  pour  connoiftre  [aufli-toff  ] leur  malice.  11  les  chaffo , 
les  fit  mefme  punir  du  dernier  fupplice  [ par  le  jugement  du 
Sénat,  ] & s’attacha  immuablement  à ceux  qui  effoient  capa- 
i blés  de  le  foire  régner  avec  juflice  & avec  honneur. 

p.i37.d.e|n.s.p  Lampride  nomme  quelques  uns  de  ces  grands  hommes  qui 
luy  fervoient  de  confëil , entre  lefquels  nous  pouvons  remar- 
quer  Fabius  Sabinus  qui  paffoit  pour  le  Caton  de  fon  temps , 

Domitius  Ulpianus,  Antoine  Gordien 1 le  fécond  de  ceux  de  ce  u 
nom  qui  porteront  depuis  le  titré  d’Augufle,  Julius  Paulus  cé- 
lébré jurifconfulte  , CatiliusSeverus  parent  d’Alexandre  «Scie 
premier  homme  de  fon  temps  pour  lafoience  , Ælius  Serenia- 
nus  "d'une  intenté  toute  extraordinaire , & Quintilius  Mar-  omnium 
cellus  qui  egaloi  t en  probité  ceux  qui  font  les  plus  eftimez  dans 
pio,l,!o.p.9i7  1 hiffoire.' Ulpien  efloit  celui  qui  avoit  la  principale  autorité. 

* Alei.Y.p.136  * E Empire  Romain  avoit  donc  alors  tout  ce  qui  peutrendre 
37.  unEtat  heureux,  un  très  bon  Prince,  & d'excellens minières. 

Car  l’un  eft  peu  utile  fans  l’autre;&il  eft  peut-eftre  mefme  plus 
dangereux  pour  les  peuples  d'avoir  un  Prince  bon  par  luymef- 

*•  1'  M s'il  UC  fiudroit  point  «V»  . 

%*  Nous  liiivoiu  Je  fcntimcnc  de  Saumaifc  far  ect  endroit.  xa 
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ündro  i.  me  > mais  & 'a'^c  tromper  par  les  méchans , que  d’en  avoir 
un  plus  méchant , qui  veille  neanmoins  fur  lés  officiers,  & qui 
les  oblige  à faire  leur  devoir,  comme  on  le  dit  de  Domitien  [& 
de  Severe . ] Et  affurément  il  vaut  mieux  n’avoirqu’un  méchant 
maiftre  que  d’en  avoir  plufieurs . [ Mais  quoique  les  méchans 
Princes  aient  quelquefois  empefehé  leurs  officiers  par  leur  fe- 
verité  d’opprimer  les  peuples , ] 'il  n’y  a neanmoins  que  les  bons  p.i  37.»- 
quiaimentàfuivre[poureuxmefinesjleconfêildesbons,  com- 
me a tou  jours  fait  A lexandre . 

ARTICLE  IV. 

Refpefl  d Alexandre  pour  fa  mere , pour  la  religion , (S  pour  J.  C. 

’T)  E R s o N N E n'ignore  combien  A lexandre  a eu  de  refpeét  & Euir. 

X dedeference  pour  fa  mere , 'fuivant  en  tous  les  fages  con-  Alex.v.p.nt.q 
feils  qu’elle  luy  donnoit,  ne  fàifant  rien  fans  elle,  & luy  laifTant  IH'b^37 *• 
une  très  grande  autorité . On  prétend  mefme  que  foo  refpeGt  Her.U.p.j7j 
alloit  jufqu’à  l’excès  , & Herodien  dit  que  la  feule  choie  qu'oo  J7«|juli.c*f. 
puifîe  Uafmeren  luy  , c’eft  qu’il  obeïflbit  à fa  mere  dans  les  p'‘s' 
occafions  mefmes  oh  il  n’approuvoit  pas  fes  fcntimens  : 'ce  qui  p.j7S.b. 
n’empefehoit  pas  neanmoins  qu’il  l’avertifl  des  fautes  oh  il 
voyoit  quelquefois  qu’elle  tomboit . 'Il  donna  fon  nom  à divers  Akx.».p.i«.d 
haftimens  qu’il  fit , '&  ils  le  gardoient  encore  à la  fin  du  IV. fie-  Ammj.it.p. 
cle . [ Il  eft  prefque  inutile  de  remarquer] 1 qu’elle  avoit  le  titre  î71C- 
d’Augufte , auquel  on  ajoutoir  encore  quelquefois  ceux  de  Mere  * pon'p''94' 
des  armées,  du  Sénat,  & de  la  patrie ,{  comme  on  avoit  fait  à Ju- 
lie femme  de  Severe . 

La  pieté  d'Alexandre  regardoit  la  religion  auffi-bien  que  fa 
mere  , & il  refpeéloit  tout  ce  qui  paffoir  pour  divinité  ; heu- 
reux s’il  euft  fçeu  difeerner  la  véritable  d’avec  la  feufTe  . ] 'Sa  Al«,v.p.n3.d 
première  occupation  quand  il  efloit  levé  , lorsqu’il  n’avoir  pas  *• 
nUrtrk.-  efté  avec  l'Imperatrice , efloit  d’aller  adorer  & fâcrifier  "dans 
une  efpece  de  temple  qu’il  avoit  dans  le  palais  , oh  il  avoit  mis 
les  (iatuës  des  meilleurs  Empereurs  , & des  âmes  les  plus  fein- 
tes , dit  lTiiftorien  payen,  qu’il  honoroit  comme  des  Dieux:  & 
de  ce  nombre  eftoient  J.C.  Abraham  , Apollone  [ de  Tyanes,  ] 

Orphée , '&  Alexandre  le  grand . b II  honoroit  Ifis  & Serapis. c II  p.iK.d. 
alloit  tous  les  fept  jours  au  Capitole , & fouvent  aux  autres  tem-  * p 
pies . 'Il  trouvoit  bon  que  les  pontifes  reformaflcnt  les  juge-  p.m.bt. 
mens  qu’il  avoit  rendus  dans  des  chofes  qui  concemoient  la 
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p.i  ji.a.  religion . 'Il  confacroit  à l'ornement  des  temples  les  préfens  que 
les  Rois  luy  envoyoient . 

[ Mais  au  lieu  que  M.  Aurelc  & d’autres  Empereurs  avoient 
efté  d’autant  plus  oppofez  à la  véritable  religion  qu’ils  avoient 
paru  plus  religieux,  celui-ci,  comme  nous  venons  de  voir , fai  (oit 
profeflion  d'adorer  J.  C,  quoique  non  pas  en  la  maniéré  qu'il  le 
p.i  îÿ.c.  devoitjll  voulut  mefme  le  [faire]  recevoir[par  le  Senatjau  nom- 

bre des  Dieux,  & luy  elever  un  temple;  ce  qu’on  prétend  "que  v llpcr(-_ 
Adrien  avoir  au  (fi  voulu  faire  . Maiscedeflein  fut  arreftépar  d'Adrien.' 
ceux  qui  ayant  confulté  les  oracles , répondirent  que  tous  les  ^4l 
autres  temples  feroient  abandonnez,  & que  tous  les  hommes  fe 
feraient  Chrétiens , fi  jamais  un  Empereur  dreffoit  un  temple 
à J.C.  [ C’eftoit  ce  qui  devoit  arriver  un  Gecle  après.-  mais  J.  C. 
ne  vouloit  pas  fe  fervir  pour  cela  de  ceux  qui  en  l'adorant  vou- 
Aug.civ.l.iS.c  loient  adorer  au  (H  lesdémonsj  où  qui , félon  ce  que  S.Auguftin 
«}.p.i3«.i.b.  dit  du  grand  Alexandre,  ne  fe  convertifloient  pas  auvray  Dieu 

par  une  vray  pieté  , mais  croyoient  "par  une  folie  impie  le  de-  ■ 

voir  adorer  avec  leurs  faux  Dieux . t<«, 

[ Marnée  eflant  apparemment  Chrétienne,  & Alexandre  re- 
AI«.v,4jii,b.  connoiffant  J.  C.  pour  Dieu  , il  ne  faut  pas  s'étonner  ] 'qu'il  ait 
‘ fouftèrt  les  Chrétiens , [&  qu’il  les  ait  laiffé  vivre  dans  une  gran- 
de liberté , comme  nous  le  pouvons  voir  'en  un  autre  endroit.  }v  s Cal|i(,e 
Euf.i.t.c.it.p.  ’-Eufebe  affûte  mefme  que  fa  maifoneftoit  compofée  d’un  grand  Pipe. 

«s  ,d.  nombre  de  Chrétiens  . 1 Nous  verrons  qu’il  employoit  dans  le 
« Alnt.Y.pjjo  gouvernement  de  l’Etat  quelques  réglés  de  la  difcipüne  de 
p.iji.b.c.  l’Eglife.  '11  eflimoit  extrêmement  la  maximequ’il  avoit  apprife 
des  Juifs,  ou  [plutoft]  des  Chrétiens , Qu’il  ne  faut  pas  faire  à un 
autre  ce  que  nous  ne  voulons  pas  qu’on  nous  fâflë  : Il  la  redifoit 
fouvent,la  faifoit  écrire  dans  le  palais  & fur  les  édifices  publics, 
la  faifoit  crier  par  le  héraut  dans  la  punition  des  criminels;  & 
quand  une  perfonne  puiffante  avoit  fait  quelque  injuftice  , il 
luy  difoit  avec  vehemence , Voudriez  vous  qu’on  vous  fift  la  « 
mefme  chofe?  <t 

[Comme  on  confondoit  encore  alors  les  Juifs  avec  les  Chré- 
p.ni.b,  tiens , 'on  marque  qu’Alexandre  "eut  foin  de  les  maintenir  dans  frimttp» 
les  grâces  qui  leur  avoient  efté  accordées . nfinmir. 
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ARTICLE  V. 

Alexandre  bon , populaire  , & fant  fajle  . 

' A Lexandre  avoit,  comme  nous  avons  déjà  dit,  un  natu-  Her.l. 6.0.575. 
/\.  rel  porté  à la  bonté  & à la  douceur,  & il  cftoic  ennemi  ».Ws**.6. 
du  fang  & de  la  cruauté.  Il  donna  la  vie  à diverfes  perfbnnes 
coupables  de  très  grands  crimes;&  Herodien  a dure  mefmc  qu’il 
ne  répandit  jamais  de  fang,  c’eft  à dire  que  perfonne  ne  perdit 
la  vie  par  fon  ordre , mair  par  le  feul  jugement  [des  magiftrats 
ordinaires,]  & par  l’autorité  des  loix  . 'Il  vouloit  mefme  que  les  Aiex.v.p.iîo, 
juges  condannaflent  rarement  [à  la  mort,  & à la  con  fi  (cation.]  d. 

Jamais  il  ne  porta  envie  aux  richeflès  d’un  autre.[&  quoiqu’il  p.n7.e. 
fort  fort  ennemi  des  depenfes  inutiles,]  Il  eftoit  neanmoins  bien  p.iî9.».b. 
aifè  de  voir  les  Sénateurs  vivre  avec  une  fplcndeur  digne  de  la 
majefté  de  l’Empire . 

'Il  ne  plia  jamais  un  jour  fans  faire  "quelque  aélion  de  bonté.  p.no.d. 
tmUyfimm.  /jj  rccev01t  tout  le  monde  avec  civilité  & affabilité , hors  les  c. 

médians , & ne  rebutoit  perfonne  . 'Il  ne  dilbit  jamais  rien  de  p.tu.d. 
ctmiiüHi.  rude  à fèsamis,  ni'à  ceux  de  (on  Confêil,  ni  mefme  *à  ceux  qui 

tenoient  quelque  rang  confiderable dans  fondomeftique , difanc  , 

nir„m.  ^ s^|s  mcrjtojenc  l'indignation  d'un  Empereur , il  falloit  le9 
»<m  dim  t-  mettre  en  juftice , "&  non  pas  fe  contenter  de  les  carter . Quand 
tmdum.  j]  donnoit  un  fucceflèur  à ceux  [dont  les  charges  n’efloient  que 
» pour  un  temps,]  il  leurdifoit  toujours  , La  Republique  vous 
» demeure  obligée  de  voftre  fervice . 

'Il  vivoit  dans  une  grande  liberté  & une  grande  familiarité  p,uj.b. 
avec  fes  amis,  les  prioit  toujours  de  s’affeoir  avec luy  , 'ce  qu'il  p.uj.t. 
obfervoit  généralement  à l’égard  des  Sénateurs.  'Il  alloit  man-  p.us.b. 
ger  chez  eux,  '&il  les vifitoit quand  ilseftoient  malades , quel-  p.no.c. 
que  peuconfiderables  qu’ils  fuflènt . 'Il  y en  avoit  quelques  uns  p.nj.b. 
qu’il  obligeoit  de  venir  tous  les  jours  manger  avec  luy  fans  at- 
tendre qu’il  les  en  fift  prier , '&  il  avoit  grand  foin  de  demander  p.no  .c, 
des  nouvelles  de  ceux  qui  ne  venoient  pas . Il  vouloit  que  tous 
luy  diflënt  leurs  fentimens  avec  liberté  : quand  ils  le  failbient, 
il  les  écoutoit  avec  attention  , & corrigeât  avec  foin  les  fautes 
dont  ils  l’avoient  averti  . 11  leur  faifoit  aufli  remarquer  celles 
qu’ils  iùifoient  eux  mcfmes  , mais  fans  farte  & fans  aigreur . 'Il  p.us.e. 
ertoit  fort  agréable  dans  fon  entretien  , railleur  fâ ns  piquer 
nmù.  perfonne , "familier  à table  , trouvant  fort  bon  que  chacun  y 
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demandai  cc  qu’il  vouloir , 'toujours  gay , d'un  vifagecgal , fans  “nVf;*le- 
rémoigner  jamais  ni  colere  , ni  mauvaifc  humeur,  ni  mefme 
s’ennuyer  de  quoy  que  ce  fuft . 

'Il  n’aimoit  point  le  farte  & tout  ce  qui  fentoit  la  grandeur  . 

'Il  alloit  aux  bains  publics,  comme  tout  le  peuple  , ne  vouloit 
eftre  fervi  chez  luy  que  par  fes  efclaves , 'ne  foufîroit  point.com- 
me  Heliogabale,  qu’on  feproûcmaft  devant  luy , mais  vouloit 
qu’on  le  faluart  comme  un  fimple  Sénateur , 'par  fon  propre 
nom , fans  incliner  feulement  la  telle . Ceux  qui  faifoient  davan- 
tage , & qui  vouloient  le  traiter  avec  des  complimens,  crtoienc 
renvoyez  nooteufement  comme  des  flateurs , ou  au  moins  on 
s’en  railloit . 'Il  fe  moquoit  de  ceux  qui  luy  vouloient  faire  des 
panégyriques , [lâchant  bien  qu’ils  ne  cherchoient  pas  à le  louer, 
mais  à le  flater  pour  en  tirer  quelque  grâce.] 

'Il  n’avoir  point  d’introduileurs  à qui  il  faluft  demander  la 
permilfion  de  l’approcher  ; mais  il  vouloit  que  la  porte  de  fa  u'- 
chambre  fuft  toute  ouverte , ik.  que  tout  le  monde  eurt  la  liberté 
de  le  venir  faluer , au  lieu  que  fous  d’autres  Empereurs , perfori- 
ne [prelque]  n’avoit  le  crédit  de  les  voir.  'Il  défendit  de  luy  don- 
ner le  titre  de  Seigneur . II  ordonna  qu’on  luy  écriroit  comme 
on  faifbit  aux  particuliers , en  ajoutant  feulement  le  nom  d'Em- 
pereur.  '11  fai  toit  artèoir  fes  fecretaires  & fesautres  officiersdo- 
meftiques,  qui  travailloient  auprès  de  luy , quand  ils  en  avoient 
befoin . 'Sa  mere  & fa  femme  luy  difoient  quelquefois  qu’il  sa- 
baiïloit  trop , & qu’il  rendoit  ion  autorité  meprifable;  àquoy 
il  répondoit,  Si  je  rabaidé  mon  autorité,  je  la  rends  plus  dura-  <«  . 
ble  & plus  alTurée  . « 

il  portât  des  habits  comme  les  autres,  fans  or  & fans  perles , 
imitant  en  cela  la  modeftie  de  Severe  , & il  fit  ofter  les  perles 
qu’Heliogabale  avoit  fait  mettre  jufqu’à  fes  fouliers . On  mar- 
que qu’il  avoit  accoutumé  de  s’habiller  de  blanc . il  ne  fe  fer- 
vok  jamais  d ’étofes  toutes  de  foie , & rarement  "de  celles  où  il 
y en  avoit.  'Jamais  il  ne  portait  de  perles,  difaot  que  cela  néftoit 
bon  qu’à  des  femmes,  quimefme  fans  en  excepter  les  Impéra- 
trices,n’en  dévoient  avoir  que  fort  peu.  ’Un  ambaflàdeurfd’O. 
rient]  en  ayant  donné  deux  à l'Imperatrice,  fi  belles  &:  fi  gref- 
fes qu’elleselloient  hors  de  prix , il  les  fit  mettre  à une  ftatuë  de 
fes  divinitez  , difant  que  fa  femme  donnerait  un  trop  mauvais 
exemple  de  porter  fur  elle  des  cbofes  fi  riches . 'Ainfi  fes  moeurs 
furent  une  efpece  de  cenfure  publique  : le  luxe  fut  corrigé  par 
fon  exemple  dans  les  hommes  de  la  première  qualité  , & par 
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aàndrc'i^"  celui  de  l’Impcratrice  dans  les  dames.  'Ayant  fait  rétablir  plu-  P.,„A 
X4n  fC  ' fleurs  ouvrages  de  Trajan  , il  y fit  remettre  partout  le  nom  de 
ce  Prince . 


ARTICLE  VI. 
V ie  ordinaire  d'Alexandre. 
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'T  A vie  ordinaire  de  ce  Prince  effoit  decommencer, comme  Alex.v.p.nj. 
| ^ nous  avons  dit , la  journée  par  les  flicrifices  qu’il  offroit  de- 
dans  le  palais.  Quelquefois  il  s’exerçoit  à monter  "à  cheval , à 
marcher  à pié , à pelchcr , ou  à chafler:  après  quoy  , quand  il 
reftoit  du  temps  [jufqu’à  l’henre  qu’il  doonoit  à la  leéture,]  il 
regloit  les  affaires  publiques,  n'ayant  pas  befoin  de  s’y  occuper 
beaucoup,  dit  fon  hift orien , parccqu 'elles  avoient  elté  toutes 
examinées’  parfesConfeillers.  Mais  quand  il  y en  avoit  quelque 
neceflité , 'il  y trava  illoit  dés  devant  le  jour, & y employoït  beau-  r..r 
coup  d’heures,  fans  témoigner  jamais  s’ennuyer  &fèlafTer.  'Sa  Her.l.«.r.5J, 
mere  qui  tafehoit  de  l’occuper  toujours  utilement , luy  faifoit  *• 
fans  doute  rencontrer  fou  vent  de  ces  fortes  de  ncceflitez . 

'Après  avoir  donné  le  temps  neceflaire  aux  affaires,  il  cm-  Alex.v.p.u«,a 

Êloyoït  une  partie  de  la  matinée  à lire  divers  auteurs  grecs  & *>• 
tins,  particulièrement  la  Republique  de  Platon,  celle  de  Ci- 
ceron  &fes  Offices,  & lespoëfies  d’Horace.  Enfuite  de  la  lec- 
ture , il  joüoit  à la  paume , ou  faifoit  quclqu’autre  exercice  vio- 
lent  ’ alloit  au  bain , & au  forrir  du  bain  il  prenoit  une  allez 
grande  quantité  de  pain& de  lait  avec  des  œufs,  après  quoy  il 
difnoit  d’ordinaire,  ditLampride,  ounemangeoit  pointjuf- 
qu’au  louper . Quand  il  avoit  difné  "il  fc  faifoit  lire  les  lettres  c. 

[qu’il  falloir  envoyer,]  y changeoit  de  fa  main  ce  qu'il  jugeoit  à 
propos , & les  flgnoit . Il  s’entretenoit  enfuite  avec  fes  amis . 

'A  fouper  là  table  n’cfloit  ni  magnifique,ni  "fordide, mais  tout  p.i»«.l>. 
y effoit  extrêmement  propre.'L’hilloire  marque  'la  quantité*du  c,d. 
pain  & de  la  viande  qui  s'y  (ervoit  : car  tout  y effoit  réglé  : [& 
ce  qui  en  marque  la  frugalité,]  on  y ajoutoit  feulement  un  oi- 
fon  dans  les  jours  de  fefles , & dans  les  plus  grandes  folcnnitez 
un  faifan  ou  deux , & deux  "chapons/Quand  il  faifoit  des  fèllins  p.i  as  .«• 

Kblics , ce  qu'il  n’aimoit  pas,c’eftoit  avec  la  mcfme  Cmplicité. 

ais  pour  ce  que  dit  feul  le  jeune  Viéfor,  que  la, mere  faifoit 
fervir  au  repas  fuivant  le  peu  qui  effort  relié  du  precedent , [cela 


l trente  chopines  de  vin./Mforff,  par  jour,  trente  livres  de  viande,  quatre-vingt  livres  de 
pain  &c. 
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p.,»<.d.e.  a toute  l’apparcoce  d'un  conte.]  'Alexandre  mangeoit  beau- “adrc.r 
coup,  & futtout  du fruit,&  buvoit  abondamment, mats  non  pas 

р. iM.b.  jufqu’aux  excès  'qu'il  condannoit  Iuy  mefme  dans  Alexandre 

de  Maçedoine. 

r.,i5.b.  'H  n’avoit  aucune  vaiflTelled’or , & tout  cequ'il  avoit  d'argen- 
r.nJ.c.  terie  ne  paflbic  point  le  poids  de  dcux-cents  livres  : 'de  forte  que 
quand  il  vouloir  traiter  beaucoup  de  monde  , il  en  empruntoit 
à fes  amis , & il  empruntoit  de  mefme  des  gents  pour  fervir, 

с. c|i  iÿ><u  'n'ayant  gardé  dans  le  palais  qu’autant  d'officiers  qu'il  en  avoit 

n.C.p.i66.u.  befoin  [dans  fon  ordinaire.]  'On  marque  quelesloix  Romaines 

les  plus  anciennes  & les  plus  rigoureufes  faites  pour  regler  la 
depenfe  des  particuliers , permettoient  d’avoir  dans  les  feftins 
v.p.i»».c.  cent  livres  de  vaiffelle  d'argent . 'L'hiftoire  a pris  foin  de  remar- 
c.  quer  que  fa  vaiflelle  eftoit  toujours  propre  & nette . Quand  il 

p.i»5.c.  mangeoit  avec  fes  amis  ordinaires /il  eftoit  bien  aife  d’avoir  à fa 

table  Ulpien  , ou  d'autres  perfonnes  habiles  pour  s’entretenir 
de  lettres  & de  fciences . Il  avoit  mefme  fou  vent  quelque  livre 
grec , qu’il  lifoit  durant  fon  repas  , [ou  plutoft  qu’il  faifoit  lire.] 
p.us.d,  'jamais  il  ne  faifoit  joüer  les  commediens  durant  qu'il  mangeoit, 

[comme  cela  eftoit  alors  fort  ordinaire;]  mais  quelquefois  il 
s'amufoit  à voir  des  perdrix  ou  d’autres.petits  animaux  fe  bat- 
tre les  uns  contre  les  autres.  Il  avoit  de  grandes  volières  dans 
le  palais , & c’eftoit  àf'quoy  il  prenoit  fon  plus  grand  divertifTe-  &c. 
ment,  quand  il  fe  vouloir  un  peu  recréer. 

ARTICLE  VII. 

Alexandre  ménagé  pour  foulager  les  peuples  ; fait  beaucoup  de 
liber  alitez  , fonde  det  ecolei  : Set  bajiimem. 

n’eftoit  pas  par  un  fimple  eloignement  du  fâfte  & du 
luxe , qu’Alexandre  retranchoit  les  depen fes  que  faifoient, 
AJex.T.p.nj.il  les  autres  Empereurs:]  'c’eft  qu’il  eftoit  perfuadé  qu’il  n'eftoit 
n*.e|n.s.p.ioi  que  l’oeconomc  & le  difpenfâteur  du  public,  & qu’ainfi  il  ne  luy 
*'  eftoit  pas  permis  d’emplojer  pour  fon  divertiftement  ou  pour 

celui  des  autres/l’argent  que  les  peuples  titoient  de  leurs  fueurs,  « v 'fierHu* 
v.p.nç.d.  & deroboient  à leurs  befoins  . 'Ainfi  il  cherchoit  les  moyens 
36 ji.  d’avoir  de  l’argent , qui  ne  ruinoient  point  les  particuliers  ; '&  il 
femble  qu’il  ait  mis  de  nouveaux  impofts  fur  les  orfèvres , les 
pelletiers , & plufieurs  autres  ouvriers  allez  riches  pour  les  payer 
jus9,c,d.  fans  peine,  afin  de  diminuer  ceux  qui  eftoient  [plus  onéreux]  'Il 

levoit 
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«jj'dre  iT  levoif  exaâement  cc  qui  eftoit  ordonné  , mais  il  le  conlérvoit 

au(Ti  avec  grand  foin,  'pour  ne  l’employer  que  d’une  maniéré  p u 9.5 
utile  à l'Etat.  Ce  fut  donc  pour  cela  qu’il  retrancha  de  fa  mai* 
fo  n toutes  les  perlbnnes  non  neceflaires;  & il  s’obligea  par  fer- 
ment à n'entretenir  aucun  officier  honoraire,  & qui  ne  fuftpas 
actuellement  en  fervice.  Il  difoit  quelquefois  que  ce  n’eft  pas 
dans  l'éclat  & dans  la  magnificence  que  confite  la  gloire  & la 
<* iMTtMtt . grandeur  d’un  Empire, mais  "dans  fa  force  & dans  fa  puiflance 
folide. 

'11  vendit  les  perles  qu’il  trouva  dans  le  palais,  ou  dont  on  luy  p.ittt|i|i.t, 
faifoit  prelént  pour  en  augmenter  l’Epargne  , ne  voyant  pas 
qu'il  en  puft  faire  d’autre  ufage.  Tl  ne  donnoit  jamais  ni  or  ni  p.ti5.i|u«.b| 
argent  aux  comédiens,  aux  cochersj  & aux  autres  qui  fervoient  n‘S'p,1°9’ 
aux  divertiflemens  publics, ’&  à qui  les  particuliers  mefmesfai-  Aug.c.f.9.p. 
foient  fouvent  profufion  de  leurs  richefîès,  comme  S.  Auguitin  «J.c.d.&c. 
s’en  plaint  fi  fou  vent,  en  nous  avertilTaJr  que  c’eft  eitre  bien 
malheureux  de  perdre  en  faveur  de  ceux  qui  nous  empoifon- 
nent  & qui  nous  tuent,  ce  qui  devrait  nousfervir  à gagner  le 
ciel  [La  lumière  d’Alexandre  n’alloit  pas  encore  jufque  là  ,]ll  Alex.v.p.us. 
paroift  mefme  qu’il  aimoit  allez  les  fpeCtacles.-'c’eft  pourquoi  il  £j  i 
croyoit  qu’il  fàlloit  nourrir  ceux  qui  eneftoient  les  mini  (très . 
mais  il  vouloit  qu’on  les  nourrift  comme  des  valets  ,&  à peine’ 
leur  donnoit-il  de  la  plus  petite  monnoie.  Il  leurofta  mefme  une 
partie  des  libcralitez  qu’Heliogabale  Ieuravoit  faites. 

Tl  ne  donnoit  guère  dor  ni  d’argent  qu’aux  foldats,  donnant  p.n«.«. 

Sec  plutoft  "en  nature  aux  autres  les  chofes  dont  ils  avoient  befoin. 

[ Quoiqu’il  euft  beaucoup  de  refpedt  pour  fa  religion,  ] 'nean-  p.nj.e. 
moins  il  n’offrait  au  plus  que  quatre  ou  cinq  livres  d’argent 
dans  les  temples,  & jamais  aucun  or , voyant  bien , comme  dit 
Perlé,  que  lés  Dieux  n’en  avoient  que  faire,[&  ne  jugeant  pas 
fort  necelfaire  d’enrichir  leurs  pontifes.] 

On  pourrait  foupçonner  que  ce  foin  qu’avoit  Alexandre  de  Julie*  rip.«]6 
retrancher  les  dépenlès  inutiles,  tenoit  de  l’avarice  que  l’on  re-  d' 
proche  à là  mere,  ’fi  l’on  ne  voyoit  qu’il  condannoit  luy  mefme  Her.l.s  p.575. 
Tamïxaiï.n  ce  defaut  dans  elle,  ’julqu'à  en  témoigner  une  très  grande  dou-  ’ 
leur,[&  qu’il  agifloit  avec  beaucoup  d’honnefteté  & de  libéra- 
lité dans  les  occa lions  qui  le  meritoient . ] Tl  reduifit  les  impolis  Aiei.v.p.n?. 
au  trentième  de  ce  qu’ils  eftoient  fous  Heliogabale,&  les  eulfc  c'd‘ 
encore  abaifléz  davantage,  files  Deceffitez  de  l'Etat  le  luy  euf- 
fent  permis.  Tl  en  ofta  entièrement  quelques  uns  à Rome  . [ Il  p,u4.«. 
«doit  fi  éloigné  de  fa  vorifer  le  fifeau  préjudice  du  peuple  & de  la 
Ton».  111.  lmp.  Y 
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juftice,]'quril  haïlfoit  mefme  les  meilleurs  de  ceux  qui  avoient  ^1I^cA1lc' 
la  commiffion  de  lever  les  deniers  publics,  & il  les  appellent  un 
mal  neceflàire.  Il  les  changeoit  très  fouvent , [ne  pouvant  peut- 
eftre  fouffrir  qu’ils  devinflènt  riches  de  l'argent  des  peuples  . ] 

'Il  diminua  le  denier  des  ufures  en  faveur  des  pauvres.  Il  défen- 
dit mefme  quelque  temps  aux  Sénateurs  de  prendre  aucun  pro- 
fit de  l'argent  qu’ils  preftoient .-  il  leur  permit  enfuite  d’en  pren- 
dre,mais  moins  que  les  autres.  Il  en  prenoit  Iuy  mefme  hormis 
des  pauvres,  à qui  il  preffoit  fouvent  de  l'argent  pour  acheter 
des  terres,  & Iuy  rendre  la  mefme  fomme  des  revenus  qu’ils  en 
auroient  retirez. 

'11  vouloir  que  les  threforsdemeuralTent  à ceux  qui  les  avoient 
trouvezjcomme  Nerva  & d’autres  Princes  avoient  fait.]  Mais 
quand  ils  eftoient  grands,  il  en  faifoit  donner  une  partieà  quel- 
qu’un  de  (es  officiers . 'Il  laifla  à beaucoup  de  villes  l’argent 
qu’elles  dévoient  fourfîir  à l’Epargne,  afin  qu’elles  l’employaf- 
fe nt  à rétablir  lesédificespublics&  particuliers  ruinez  par  des 
tremblcmensjbù  à en  elever[de  nouveaux.]*  11  fit  faire  des  gre- 


p.l«i,i7jCÿn.s.  niers  publics  dans  tous  les  quartiers  [oh  il  n’y  en  avoit  pas,]  afin 
p.»« .c.C  queceux  qui  n’en  avoient  point  à eux  , y puflent  ferrer  leurs 

biens.  Cafaubon  l’entend  des  quartiers  de  Rome,  où  il  remar- 
que que  ces  greniers  font  célébrés  dans  les  auteurs.  Il  y en  avoit 
T.p.n7.c.  quelques  uns  des  le  tempe  d’Antonin-’ll  fit  de  mefme  fairedes 
bains  dans  tous  les  quartiers  [de  la  ville]  qui  en  manquoient.  Il 
fit  auffi  ballir  plufieurs  maifons  fort  belles , ^qu’il  donna  à les 
amis , particulièrement  à ceux  qui  avoient  une  plus  grande  re- 
P.1Î941.  putation  d’intégrité.  '11  foumiflbir  aux  Gouverneurs  qu’il  en- 
voyoit  dans  les  provinces,  l’argent,  les  officiers,  leschevaux„& 
"toutes  les  chofes  neceffaires,avec  pouvoir  d’en  garder  une  cet-  Sue. 
taine  partie  , s’ils  s’eftoient  bien  conduits  dans  leurs  charges 
p.ni.k,  autrement  il  les  obligeoir  d’en  rendre  quatre  fois  autant.  H 
avoit  foin  de  les  recompenfèr,  & mefme  de  les  enrichirquand 
p.n4.r|i34.d.  ils  avoient  fait  leur  devoir,  leur  donnant'des  terres  , & beau-  &c. 
coup  d’autres  gratifications. 

'Il  alfiftoit  généralement  [tous]  les  pauvres , mais  particuliè- 
rement les  perfonnesde  naiffànce  , qu’il  favoit  eftre  dans  une 
véritable  neceffité,  & n’avoir  pas  diflïpé  leur  bien  par  de  folles 
depenfes.  Il  leur  donnoit  auffi  des  terres , des  ferviteurs , des 
troupeaux,  & leur  faifoit  toujours  quelque  bien.ll  gardoit  un 
regiffre  de  tout  ce  qu’il  donnoit, & quand  il  Ce  fou  venoit  de  quel- 
que perfonne  [de  mérité]  à qui  il  n’avoit  que  peu  ou  point  donné. 
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xindte  faillit  venir, & 1 ’exhortoit  Iuy  mefme  à luy  dcmanJer[tout 

ce  dont  il  avoit  befoin  .]'I1  donnoic  comme  des  grâces  les  cho-  c.4. 
les  qu’il  pouvoir  donner  avec  honneur,  lesbiensdes  criminels, 

'les  pnfonniers faits  fur  les  barbares,4  quelques  charges  peuim-  p.ij*.d. 
portantes,  les  intendances  de  lès  revenus.  Mais  pour  les  char-  ‘p,I3°’<1, 
v.510.  ges  dejudicature,[aous  verrons" dans  la  fuite]  quel  foio  il  pre- 
noit  de  ne  les  donner  qu’avec  un  grand  choix. 

'Il  ajouta  de  la  viande  aux  distributions  qu’on  avoit  accou-  p.m.c. 
tume  de  faire  au  peuple  de  Rome;  & il  luy  fit  trois  ''  liberalitez 
extraordinaires  [ au  moins.] 'Car  on  en  trouve  cinq  marquées  Bir.p.31*.  . 
v.f  1 1.  dans  les  médailles . [Nous  " parlerons  en  particulier  de  ce  qui  re- 

garde les  foldats] 

'Il  établit  des  écoles  [à  Rome,  outre  celles  qui  y pou  voient  AIM.T.P.119J 
eftre  déjà,  ] pour  enfeigner  la  rhétorique,  la  grammaire, la  mé- 
decine, les  mathématiques,  les  mécaniques  , l’architedlure  : il 
aflïgna  des  gages  pour  les  profeffeurs  de  toutes  ces  fciences,  & 
ingénues,  mefme  pourfun  certain  nombre  Jd’ecoliers''d’honne(le  famille 
qui  efloient  pauvres.  Il  donna  aufli  dans  les  autres  villes  des 
penfïons  aux  avocats , lorfquil  favoit  qu’ils  ne  prenoient  rien 
des  parties. 

Sec.  fIl  alloit  "fôuvent  ecouter  les  poètes  & les  orateurs  grecs  & p.n;.»}. 

latins , lorfqu’ils  declamoient  ou  qu’ils  recitoient  leurs  pièces . 

'Il  aimoit  beaucoup  les  hommes  de  lettres  ;&  l’hiftoire  dit  qu’il  p.nj.i.b. 
les  craignoit  auffi  beaucoup , appréhendant  qu’ils  ne  miflènt 
quelque  chofè  à fon  defavantage  dans  leurs  écrits.  II  voulait 
avoir  auprès  de  luy  ceux  qui  avoient  le  plus  de  merite,&  leur 
raportoit  luy  mefme  tout  cequil  f’aifbit,  afin  qu’ils  écriviffent 
les  chofès  félon  la  vérité . [ Nous  parlerons  en  fon  lieu  de  ceux 
qui  ont  fait  fôn  hifloire.JSur  toutes  les  diffic  ultez  qui  fè  pre-  p.nj.e. 
fentoient,  il  demandoit  ce  que  les  anciens  Generaux  Romains 
ou  des  autres  nations  avoient  fait  en  de  fèmblables  rencontres . 

C’efl  pourquoi  il  efloit  bien  aifè  d’avoir  auprès  de  luy  ceux  qui 
lâvoient  l'antiquité. 

'Il  acheva  les  Thermes  magnifiques  de  Caracalla,  & en  fitde  p.m.i.bd.el 
gcc.  nouveaux  qui  portèrent  fon  nom, 'avec  plufieurs autres  bafli-  J-C-p.»é4.i. 

mens  à Rome  & à Bayes.Il  fit  auffi  rétablir  plufieurs  monumens 
ttiij.r.  des  anciens.  Il  orna  la  ville  de  Rome  de  plufieurs  ''grandes  fla- 

tuès.  '11  en  fit  faire  pour  tous  les  principaux  Empereurs , avec  r.p.nj .c,d. 
tinUi.  * des  inferiptions  & des  colonnes  de  cuivre , où.  l’on  voyoic  ce 
que  chacun  d’eux  avoit  fait. 
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ARTICLE  VIII. 

Alexandre  baitletmecbdns. 

LA  M P R I D E nous  reprefente  Alexandre  comme  nn  efpric 
ferme  & refoIu^NonsIe  verrons  particulièrement  à l’égard 
des  foldats  : on  eftima  beaucoup  non  feulement  la  modeftie, 

mais  la  gravité  & la  confiance  avec  laquelle  il  rcfiffa  à tout  le 
Sénat  quand  il  luy  voulut  donner  le  nom  d’Antonirc 

[Autant  qu'il  avoir  d’affèdtion  pour  les  bons,autant  avoir -il 
de  feverité  contre  les  méchans  .JI1  n'accordoit  jamais  la  grâce 
à ceux  qui  efloient  condannez/&  il  punifloit  quelquefois  avec 
rigueur.  'Un  de  fes  efclaves  ayant  receit  une  fomme  confidera- 
bîe  d’un  homme  d’épée,  fous  prétexte  de  luy  obtenir  quelque 
charge,  il  le  fit  crucifier  fur  un  chemin  par  lequel  fes  efclaves 
pafloient  fort  fouvent.  'Nous  verrons  dans  la  fuite  comme  il 
traita  Vetronius  Turinus 

'Il  ne  vouloir  pasfbuffrir  que  ceux  qui  avoient  une  mauvaifê 
réputation,  approchaflènt  mefme  de  luy, ni  de  fà  femme,  ou  de 
fà  mere,  pour  les  faluer/Iln'epargnoit  ni  fes  amis,  ni  fes  pnrens 
lorfqu’il  les  trouvoit  coupables  de  quelque  faute.  Il  les  fai  foi  t 
punir , ou  s’il  vouloir  leur  faire  grace.il  les  obligeoit  neanmoins 
de  fê  retirer,  ajoutant  que  la  République  luy  efioit  plus  chere 
que  qui  que  ce  fuft. 

'Il  haïffoit  fiiitout  "ceux  qui  vdoient  dans  l’adminifïratiorr  &c. 
de  la  juflice,&  il  les  regardoit  comme  les  plus  grands  ennemis 
de  l’Etat.  Un  'Tecretaire  ayant  prefênté  dans  le  Confeil  un  faux 
fommaire  d’une  affaire,  il  luy  ht  couper  les  nerfs  des  doits  .afin! 
qu’il  ne  puft  jamais  écrire,  & le  relégua  [ en  une  ifle  .J-'Il  euft 
fouhaité  pouvoir  chaffèr  tons  ceux  qui  luy  re(TembIoicnt,&  les 
réduire  à la  pauvreté.  'Il  fit  crier  publiquement  qui  quiconque' 
fê  fentiroit  coupable  de  ce  crime,  ne  fuft  pas  aflèz  hardi  pour  le 
venir  fàluer,  depeur  d’effre  puni  du  dernier  fupplice  s’il  venoit 
àeflre  découvert. 

'SeptimmsArabmusqui  en  avoit  efté  accufé  fous  Helioga- 
b«le,&  abf©us,maisqui  nelaiffoit  pas  d’avoir  toujours  une  très- 
mauvaifê  réputation,  l’eftant  venu  fàluer  avec  les  autres  Séna- 
teurs, iL  s’écria  avec  beaucoup  de  vehemence,  Quoy  Arabinus 
non  feulement  vit  encore  priais  a Iahardieffede  venir  auSenar 
& d’efperer  mefme  peut-eftre  de  moy  quelque  gracePEft-qp  qu’il 
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lVAndre."  me  cro*t  nn  f°u  & un  infenféi’La  feule  vue  de  ces  fortes  de  per- 
«.  formes  luy  eftoit  fi  infupportable,que  le  fou  luy  montoit  au  vifâ- 
ge/ans  qu'il  pu  fl  parler& quelquefois  fa  bile  en  eftoit  ficmuë, 
qu’il  eftoit  contraint  de  vomir.  II  fcmbloit  preft  à leur  arracher 
les  yeux  de  fa  main . 

viu/dUt  'Un  homme  de  qualité,  mais ''d'un  efprit  bas  & avare  ,&  qui 
a voit  déjà  efté  mis  en  juftice  pour  des  voleries, ayant  envie  d’ob- 
tenir une  charge  dans  la  milice,  la  fit  demander  fi  inftamment 
par  des  Rois  [ ou  des  Princes  etrangers  qui  eftoient  à la  Cour 
d’Alexandre,]  qu’il  ne  la  luy  voulut  pas  refufer.  [Mais  comme 
il  veilloit  fur  fes  aélionsjil  le  trouva  bien-toft  coupable  d’une 
volerie  . Et  comme  les  Princes  qui  avoient  follicité  pour  luy 
eftoient  encore  à la  Cour,  il  fit  examiner  1’aflfàire  en  leur  pre- 
fence . Le  coupable  fut  convaincu  & condanné  : & Alexandre 
demanda  à ces  Princes  comment  on  puni  Hoir  chez  eux  les  vo- 
leurs. Us  dirent  qu’on  les  crucifioit:  &ainfi  il  fut  crucifié  par 
l’arreft  que  fes  propres  patrons  avoient  prononcé,  làns  que  per- 
fonne  fe  puft  plaindre  de  la  rigueur  d'Alexandre. 

ARTICLE  IX. 

Prudence  & fngeffe  ef  Alexandre  : Hifloire  de  Turinui . 

'T  A M P R 1 D E aflure  que  ce  Princeavoit  une  prudence  ex-  Al«.v.p.ti4. 
I > traordinaire , qui  fâifoit  qu’on  ne  le  pouvoir  furprendre;  a. 

& fi  quelques  uns  furent  a fiez  hardis  pour  tafoher  de  le  trom- 
per , ils  furent  bien-toft  découverts,  & punis  [rigoureusement. 

On  peut  reporter  à cela  l'hiftoiredeVetroniusTurinus,  quieft 
fumiliArii,  célébré  dans  cet  auteur . ] 'Ce  Turinus  eftoit  "confideré  d’Ale-  p.us,e|i  37, 
xandre  , qui  luy  donnoit  la  liberté  de  l’entretenir  quelquefois  c d. 
en  particulier . Il  abufoit  étrangement  de  cet  honneur  ; & fe 
vantant  extrêmement  de  fon  crédit , il  fe  faifoit  donner  de  l’ar- 
gent de  di  verfes  perfonnes , fous  prétexte  de  leur  obtenir  des  grâ- 
ces d’Alexandre.  Souvent  il  ne  luy  en  parloit  feulement  pas.& 
cependant  lorfoue  les  chofes  avoient  réüfti  par  d’autres  voies,  il 
s’en  artribuoit  la  gloire  pour  euavoirlarecompenfe.C’eft  ce  que 
l’on  appelfoit  alors  vendre  de  la  ftunée.  U paffoitainfi  pour  un 
homme  tout  puiflànt , & Alcxandrepour  un  idiot  & une  belle, 
qui  fe  laiffbit  tourner  comme  vouloir  Turinus. 

'Alexandre  fe  douta  delà  chofeySc pour  s’enaflurer.un  hom-  p.nj,n«, 
me  fidele  luy  ayant  demandé  une  grâce , il  luy  dit  ce  qu’il  vou- 
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loit  faire,  & qu’il  s’adreflaft  à Turinus  comme  s’ileufl  eu  befoin 
de  lôn  crédit . '1  urinus  Iuy  promit  de  le  lêrvir,  & au  bout  de 
quelque  temps  luy  dit  qu’il  avoit  parlé  pour  luy  à l’Empereur, 
& qu’il  ferait  aflurément  foa  affaire  en  luy  en  parlant  une  fé- 
condé fois;  mais  qu’il  meritoit  bien  quelque  choie  pour  là  re- 
compenfe . Il  fàlut  luy  promettre  une  fort  grande  Comme  en 

Cefence  de  témoins:  & Alexandre  à qui  l’autre  raportoit  tout, 
y ayant  fait  expédier  ce  qu'il  deraandoit  làns  que  Turinus  luy 
en  euft  jamais  dit  un  mot,  Turinus  ne  manqua  pas  de  luy  dire 
que  c’eftoit  luy  qui  l’avoitfervi,&  fe  fit  payer  de  lafbmme  qu’on 
luy  avoit  promiiê . 

p.i:6,a,b.  'Alexandre  ayant  cette  preuve  en  main , fit  mettreTurinus 
en  juflice  : On  vérifia  par  témoins  l’argent  promis  & donné  ; & 
comme  Alexandre  le  vouloit  faire  punir  exemplairement , il  fit 
examiner  toute  fa  vie;&  il  fe  trouva  qu’il  avoit  tiré  de  mefme 
des  femmes  d’argent  de  tous  ceux  qui  avoient  obtenu  des  char- 
ges, de  beaucoup  de  ceux  qui  avoient  des  affaires  au  Conlèil, 
& quelquefois  melme  des  deux  parties . Alexandre  pour  pro- 
portionner le  lûpplice  au  crime , le  fit  attacher  à un  poteau , & 
allumer  autour  de  luy  du  foin&dubois  verd.afinquela  fumée 
le  t ou  fa  (1  : & il  fit  crier  par  un  héraut  : Le  vendeur  de  fumée  c(t 
puni  par  la  fumée. Ce  fut  Alexandre  qui  le  jugea,[mais  fans  doute 
Her.U.j>.57s  avec  le  Sénat,  felonceque  nousavonsdit,]'que  jamais  ilnecon- 
a| s8*.b  danna  [par  luy  mefme] perfonne  à la  mort. 

Alex.v.p.nj.  'Il  femble  qu’il  y en  ait  encore  eu  d’autres  qui  aient  abufé  de 
c|i37.c,d.  l’amitié  d’Alexandre , en  luy  failant  dire  des  choies  qu’il  n’avoit 
jamais  dites:  & ce  fut  pourarrelfer  le  cours  de  ces  impoftures , 
p.m.c.d|i37.  qui  fkifoient  un  grand  tort  à fa  réputation  , 'qu’il  fe  refolut  de 
*•  n’entretenir  jamais  perfonne  en  particulier  , & de  ne  plus  voir 

fcs  amis  que  tous  enfemble,  hors  Ulpien  feul,.  qu'il  regardoit 
comme  un  homme  d’une  intégrité  parfaite.-  &lorlqu'il  avoit 
quelque  chofe  [ de  lècret  ] à dire  à quelqu’un , il  vouloit  nean- 
p.  1 37-c-  moins  qu’U  Jpien  y fuit  prefent.'L’hiftoire  le  louë  beaucoup  de 

cette  précaution . 

p.ni.t.  'H  examinoit  luy  mefme  tout  ce  qu'il  donnoït,  pjeloit  Tor  ôc 
l'argent , [ afin  d’ellre alfuré  qu’on  ne  le  trompoit  pas,  &que 
ceux  à qui  il  vouloir  fairequelque libéralité , la  receuflent  toute 
entière. 

Comme  il  ne  pouvoit  pas  avoir  à fbn  âge  toute  la  connoif- 
p.lij.b.c.  fànce & l’experience  neccffairej'il  ne  failbit  jamais  aucune  or- 
donnance que  par  l’avis  de  cinquante  perfonnes  habiles  , fages , 
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. & eloqtfento.  & de  vingt  jurifconfultes , ayant  toujours  dans 
fbn  Confcil  aflez  de  perfonncs  pour  faire  un  arreft  du  Sénat . II. 
vouloit  que  chacun  dift  fon  avis  en  particulier , & on  écrivent 
ce  que  chacun  avoit  dit . Mais  il  leur  donnoit  du  temps  pour 
penfer  à ce  qu’ilsavoient  à dire , afin  que  des  chofes  d’une  gran- 
de confequence  ne  fe  fiffent  qu’avec  beaucoup  de  poids  & de 
maturité. 

'Quand  il  s’agiflbit  d’affaires  de  guerre,  il  fàifoit  venir  d’an-  c. 
ciens  officiers,  qui  avoient  bien  fervi,  qui  favoient  les  affaires 
de  la  milice,  & qui  connoifloient  les  lieux  dont  il  s’agifloit . Il 
vouloit  mefme  que  ce  fuflènt  desgents  de  lettres,  & qui  fçeuf- 
fent  l’hiffoire  ancienne , pour  luy  apprendre  comment  les  plus 
grands  capitaines  s’eftoient  conduits  en  de  pareilles  occafions. 

'Ceux  de  fon  Confeil , de  la  fidelité  delquels  il  eftoitaflùré,  exa-  b|i»j.e. 
minoient  entre  eux  toutes  les  affaires,  foit  militaires,  foie  civi- 
les ; après  quoy  ils  en  faifoient  le  raport  devant  luy , & il  confir- 
moit  leur  jugement , ou  y changeoit  ce  qu’il  jugeoit  à propos . 

'II  s’informoit  de  tout  ce  qui  fe  paflôit  par  des  perfonnes  fi-  p.m.c, 
deles,&  qu’on  ne  fa  voit  point  avoir  cettecommiffion,  afin  qu’on 
ne  les  corrompift  pas . 

*&*&^*&  &&&*&&&& 

ARTICLE  X. 

Comment  Alexandre  donne  1er  charger . 

' A Lexandre  favoit  fort  bien  juger  du  mérité  des  perfon-  Mii.r.p.m 
xY.  nés ,[  & les  mettre  chacun  dans  l’état  propre  à fes  talens  c- 
& à fa  condition . ] 'U  vouloit  que  fes  efclaves  portaffent  tou  jours  Akx.v.p.m. 
un  habit  qui  marquai!  la  baffèfle  de  leur  état  : * & il  ne  faifoit 
Utrtinn.  jamais  Tes  affranchis  Chevaliers . 

'Au  lieu  qu’Heliogabale  avoit  efté  efclave  des  eunuques , & p.ni.d. 
leur  donnoit  de  grands  emplois , Alexandre  n’en  voulut  pas  iêu- 
lement  avoir  un  à fon  fervice . S’il  y en  avoitquelques  uns  dans 
&c.  le  palais,  ce  n’eftoit  que  pour  fervirl’Imperatrice  "comme  cf- 
claves  , [ & dans  les  fondions  les  plus  baffes:  ] Le  nombre  ea 
cftoit  réglé.  Et  il  ne  les  fouffroit  encore  qu’avec  peine  dans  cet 
état  fi  bas  où  il  les  avoit  réduits , tant  il  avoit  de  mépris  pour  ces 
fortes  de  perlbnnes , 'ou  plutoft  tant  ileraignoit  les  maux  qu’ils  p.ijoj|i37-1». 
ont  caufé  dans  les  Coûts  où  ils  ont  eu  quelque  pouvoir,  comme  c- 
& c.  on  le  voit  ''par  les  plaintes  de  Lampride  f & des  autres  auteurs 
profanes  & ecclefiaftiques  du  IV.  & du  V.  fiecle  de  l’Eglife.  J 
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37, c*  'Il  difoit  quelquefois  que  jamais  il  ne  fouftriroit  que  des  valets “1n^,A.le~ 

achetez  à prix  d’argent,  [ comme  eftoient  prelque  tous  les  eu- 
nuques, J prononçaient  fur  la  vie  des  Sénateurs,  des  Confuls, 

& des  Préfets. 

r.iiB.bkS.p.  'Il  ne  recevoit  aucun  nouveau  Sénateur  , à moins  que  des 
*«»•*•  perlonnes  très  conliderables  n’en  rendirent  un  témoignage 
avantageux,  & que  tous  les  Sénateurs  qui  eftoient  auprès  de 
luy , n’en  fuient  d’avis. Ec  s’il  fe  trouvoitque  ceux  qui  avoient 
parle'  pour  luy , n euflent  pas  dit  la  vérité  , * ils  eftoient  chaffèz  », 
du  Sénat , réduits  au  dernier  rang  des  citoyens  , quelquefois 
mefme  condannez  comme  fauflaires,  & bannis  fans  efperancc 
de  rappel. 

v.p.iîj.b.  'Il  rétablit  une  partie  de  l’ordre  ancien  pour  l'eleétion  des 
magiftrats.  II  prenoit  l’avis  du  Sénat  pour  la  nomination  des 
P.iîo.i.  Confuls,  ’&  quelquefois  auffi  pour  les  Préfets  du  Prétoire.  11 
p.tu.e.  faifoit  mefme  choifir  le  Préfet  deRomc  par  le  Sénat,  'dont  il 
fuivit  encore  la  voloDté  dans  le  reglement  des  provinces  Pro- 
confulaires,  [ comme  nous  le  verrons  de  Gordien . J Dans  plu- 
fleurs  de  celles  dont  l’adminiftration  appartenoit  proprement 
à l’Empereur , au  lieu  de  Proprcteurs  il  y mit  ce  que  les  Latins 
ont  appelle 1 Pritfidei,  [qui  apparemment  n’avoient  que  l’admi-  ». 
wftration  de  la  juftice , fans  aucun  commandement  fur  les  fol- 
dats , qui  eftoit  donné  à un  autre  officier,  s’il  y avoit  des  trou- 
pes dans  la  province.  ] 

r>.ijo.b,c.  Ileuft  voulu  que  chaque  Gouverneur  euft  fçeu  faire  fa  charge 
foy  mefme  fans  le  fecours  d’un  Aflcfleur . Il  ne  laidoit  pas  nean- 
moins [de  fbuffrir  les  Afleffeurs,  ] & mefme  il  leur  attribua  des 
gages. 

d.  'Jamais  il  n’accordoit  les  gouvernemens  des  provinces,  tû  les 

charges  militaires,  par  faveur,  & comme  des  grâces,  mais  il  les 
donnoit  toujours  "à  ceux  que  luy  ou  le  Sénat  en  jugeoient  eftre  mJjxtiàxm 
p.iji*.  les  plus  capables  . 'Il  n’avoit  garde  non  plus  de  fôuffiir qu’on 

les  achetaft  : Car  il  faut , difoit-il,  que  quia  acheté  une  charge , « 
la  vende;  Si  j’aurois  honte  moy  mefme  de  l’en  empefcher.  Je  « 
n’oferois  pas  non  plus  ofter  une  choie  que  j'ay  vendue  [fans  en  “ 

» . En  lilïnt  iffit  nnJtmniiMr  ^r.lekos  pourrolt  dire  qu«  le  n cm-»  tau  Seiateur  eftoit  ex- 
exclus  du  Sénat  âcc.ôc  lés  fauteurs  condannez  âccouhien^a  fauteurs  exclus  du  Sénat  &c.  & 
luy  condanné comme  ayant  lait  faire  la  fàufTeté. 

2.  Pnft$  feprend  ordinairement  pour  un  Gouverneur  de  province , quelqu'ilfoit  ,Confu- 
laire  , Corre&eur  Ôcc.  Mais  en  cet  endroit  & en  quelques  autres,  il  marque  une  efpece  par- 
ticulière de  Gouverneurs.Nous  pourrons  le  traduire  par  le  mot  de  B*iUifS\  nous  fommes  obli- 
gez d'en  parler , 1 auto  d:en  trouver  un  meilleur . Or  cçlui  dcfréfidtnn  parmi  noos  une  idee 
tcutc-dinercnte. 

rendre 


Digitized  by  Google 


L'andel.c.  L’EMPEREUR  ALEXANDRE.  177 

xandrei?’’  rer^re  le  prix:]Ainfi  je  me  mets  hors  d’état  de  punir  les  mal- 
« verlâtionsdes  mâgiftrats , & dans  la  necefllté  de  les  fouffrir’. 

'Les  commentateurs  remarquent  fur  cela  ces  paroles  de  Julti- n.c.p.«7*.i.c. 
nien,Que  la  vente  des  charges  eft  l’origine  & le  comble  de  tou- 
tes fortes  de  crimes . 'Alexandre  [ bien  loin  de  les  vendre,]avoit  T.p.ti».b. 
pour  maxime , qu’il  faut  mettre  dans  les  emplois  publics  non 
ceux  qui  les  recherchent , mais  ceux  qui  n’y  entrent  que  par 
contrainte.  Il  fit  en  effet  Prefet  du  Prétoire  un  homme  qui 
s’eftoit  enfui  de  peur  de  l’effre . 

'Lorlqu’il  fongeoit  à donner  à quelqu’un  le  gouvernement  p.ijoJj|o.c. 
d’une  province  , ou  mefme  d’autres  emplois  moins  importa  ns,  P-1’ 
il  faifoit'afficher  fon  nom  , & exhortoit  tout  le  monde  à venir 
déclarer  fi  on  fâvoit  qu’il  euft  commis  quelque  crime , pourvu 
qu’on  en  puft donner  les  preuves:  car  il  défendoit  en  mefme 
temps  fur  peine  de  la  vie,  de  l’accufer  fans  prouver.L’hiftorien 
payen  remarque  qu’il  fàifoit  cela  à limitation  des  Chrétiens , 

>.  1 qui*examinoient  ainfi  ceux  qu’ils  vouloient  ordonner  & ele- 

uïtuî?  ” ver  au  lacer(iocc  •’  Et  U étrange,  difoit  Alexandre,  qu’on  en 
„ folle  moins  pour  ceux  à qui  on  confie  les  biens  & la  vie  des  hom- 
„ mes.[Mais  ceux  qui  fa  vent  combien  la  vie  de  lame  eft  audeflus 
de  celle  du  corps , diront  avec  plus  de  vérité , qull  ferait  bien 
étrange  qu’on  examinait  avec  moins  de  foin  ceux  qu’on  veut 
elever  aux  minifferes  de  l‘Eglife,que  ceux  à qui  on  veut  donner 
l’adminiffration  de  la  jultice  & des  finances . ] 

'Nous  avons  vu  qu’il  fe  fàifoit  un  capital  de  recompenfer  les  v.p.m.b, 
bons  Gouverneurs . Il  les  vouloit  toujours  avoir  avec  luy , & 
difoit  qull  les  falloit  acheter . 

ARTICLE  XL 

Divers  reglement  faits  par  Alexandre . 

CE  Prince  prenoit  un  grand  foin  que  la  ville  de  Rome  ne  Alex.v.p.m,, 
manquait  de  rien . Il  fit  racheter  des  blez  & d’autres  pro- 
vifions  au  lieu  de  cellesqu’Heliogabale  avoit  diffipées.  Il  don- 
na de  grandes  immunitcz  aux  marchans , pour  les  exciter  à ap- 
porter de  toutes  choies  à Rome.  'Le  peuple  fc  plaignant  un  jour  b.c. 
que  le  bœuf  & le  porc  eltoient  trop  chers, il  n’y  mit  pas  un  prix 
plus  bas,  comme  on  le  demandoit , mais  ^défendit  de  tueries 
jMxiMM».  veaux, les  vaches,  les  cochons  de  lair,&  'les  truies  pleines[donC 

i,  Lampride  y ajoute  les  Juifs.  Mais  leurs  preflres  fe  faifoient  par  la  naiflànce  Ans  eleûion. 

Tons.  III.  lmp.  Z 
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les  Romains  faifoient  leurs  délices; ]&  en  muinsde  deux  ans  le 
bœuf&  le  porc  ne  coutoienc  plus  que  le  quart  de  ce  qu'on  les 
vendoit  auparavant . 

'Il  fit  des  corps  de  toutes  fortes  de  métiers,  qui  avoient  cha- 
p.  i **.i  15.  cun  des  Dcfenfcurs  [ ou  Syndics. Jll  établit  quatorze'  magiflrats 

du  nombre  des  Confulaires, pour  juger  avec  le  Préfet  de  Rome, 
p in.e.  [ & luy  fiervir  de  Confeillers .] 'Il  défendit  de  laifler  entrer  les 

p.i  x,  hommes  & les  femmes  dans  les  mefmes  bains.  II  parluit  fouvent 

au  peuple  comme  les  anciens  Confuls[Je  ne  lçay  fi  c’eftoit  pour 
en  reformer  les  defordres . ] 

p.itcc|ii5.b.c.  'Il  y avoit  à Rome  des  écoles  publiques  de  ces  crimes  horri- 
blés  [qui  ont  fait  defeendre  le  feu  du  Ciel,J&  elles  efloient  au- 
torifées  par  lesloix  , moyennant  un  certain  tribut .[  LesChré- 
tiens  en  ont  fouvent  fait  des  reproches  aux  payons  : & Alexan- 
dre en  avoit  honte;  ]de  forte  qu’il  eut  la  penfée  d’abolir  au 
moins  ccs  ecoles  , & il  femble  qu’il  ait  fait  une  fois  noyer  ou 
tranfporrer  [dans  des  iües  defertesjtous  ceux  qui  faifoient  une 
profèflion  ouverte  du  crime,  avec  un  nombre  infini  de  femmes 
publiques.  Mais  il  ne  perfîfla  pas  dans  fon  defièin  , pareequ’on 
luy  fit  appréhender  qu’en  oflant  la  liberté  au  crime,  on  ne  fi  11 
que  le  rendre  plus  pernicieux.  [ Ainfi  il  folut  attendre  que  la  re- 
ligion Girétienne  effoçafl  cette  honte  du  genre  humain  , non 
feulement  par  la  crainte  de  l’eofer.mais  en  changeant  les  hom- 
mes, & en  rendant  les  cœurs  chaftes.]AIexandre  ne  vouloit  pas 
qu’on  mift  dans  l’Epaignc  l’argent  qu’on  tirait  de  ces  impudi- 
citez  publiques,  & U lemployoit  à rétablir  le  cirque , l’a  mphi- 
theatre , ou  d’autres  baflimens  fcmblables;[ce  qui  ne  luy  cftoit 
guere  moins  honteux . J 

p.iiî.c.  'Il  avoit  defïèin  de  donner  à chaque  ordre  & à chaque  dignité 

un  habit  particulier  , qui  les  pufl  foire  diftinguer,  & principa- 
lement aux  efclaves,  afin  qu’on  les  reconnu  fl  quand  ils  feraient 
des  fêditions.  Mais  Ulpien  l’en  détourna  , en  luy  reprefentant 
que  ces  différences  caufêroient  une  infinité  de  difputes.  Ainfi 
il  fe  contenta  de  la  diftin&ion  que"la  bande  de  pourpre  mettoit 
entres  les  Sénateurs  & les  Chevaliers,  [les  Sénateurs  les  portant 
n.C.p.i64.î.c,  plus  larges.  ] 'Il  y avoit  long-temp6 qu’on  avoit  dit  que  de  foire 
porter  un  habit  particulier  aux  efclaves,  c’eftoit  leur  faire  voir 
v p.m.c.  qu’ils  efloient  en  bien  plus  grand  nombre  que  les  libres.  'Il  pa- 
roi ft  neanmoins  qu’au  moins  les  efclaves  de  l’Empereur  fc  re- 
connoiffbient  "par  leur  habit . 


Lan  dej.c: 
m . d'ÀLû 
xandre  i.  v 
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ARTICLE  XII. 

Conduite  d" Alexandre  envers  les  foldats . 1 T 

% 

'X^E  Prince  prenoirplusde  foin  des  foldats  que  de  luymefme,  Alcx.T.p.ijo.d 
les  regardant  comme  le  foûtien  de  l'Etat.*Il  avoit  des  re-  e- 
giltres  dans  fon  cabinet , où  tous  leurs  noms  eftoient  marquez*  •P-lla'111' 
depuis  quand  ils  eftoient  enrôlez  , ou  quand  iis  avoient  efté 
élevez  à quelque  rang , à la  recomandation  de  qui , quelles 
eftoient  leurs  bonnes  ou  mauvaifês  qualitez:  & quand  il  eftoit 
feul  il  lifôit  ces  regiftres , & marquoit  ceux  qu’il  fklloit  faire 
monter . 1 

'Lorfqu’ils  tomboient  malades  , il  les  alloit  voir  dans  leurs  p.i30.c. 
tentes , jufques  aux  derniers  , leur  donnoit  des  chariots  pour  les 
porter  , & leur  fburniflôit  tout  ce  qui  pouvoit  les  foulager;&  fi  ...  . 
leur  maladie  augmentoit , il  les  fâiioit  porter  foit  dans  la  ville, 
fbit  dans  la  campagne  , chez  de  bons  peres  de  famille, ou  chez  . 

/»»ff,Viï*j..des  femmes  "de  bonne  réputation  , pour  les  faire  traiter  : & il 
rendoit  tout  ce  qu’on  avoit  depenfé  pour  eux  , foit  qu’ils  re- 
vinffent  en  fanté  , foit  qu’ils  mouruflent. 

'Il  examinoit  les  vivresqu’on  lcurdonnoit,becoutoitlesplain-  p.ii9.b. 
tes  qu’ils  faifoient  contre  leurs  officiers  ; & quand  les  officiers  4p-m.c. 
fe  trouvoient  coupables  il  les  puniflbit  fans  mifericorde  félon 
la  qualité  de  la  fàute.'Il  condannoit  mefmc  au  dernier  fupplice  p.i  i9.bji32.a. 
.•  les  Tribuns  qui  avoient  exigé  d’eux  de  l’argent . 'Il  leur  fit  par  p.iit.c. 
trois  fois  des  liberalitez  extraordinaires:  '&  il  eftoit  bien  aife  p.ijî.d. 
qu’ils  fuflènt  bien  équipez  , & ne  fuffent  point  fans  argent , 
croyant  qu’ils  craindraient  davantage  quand  ils  auraient  quel- 
que chofe  à perdre ,[  & feraient  ainfi  plus  difpofez  à obéir  . ] 

'Dans  la  marche  il  avoit  foin  qu’ils  trouvaient  des  vivres  à p.no.din.C.p. 
tous  les  campemens  , au  lieu  qu’ordinaircment  on  les  obligeoit  l 
d’en  porter  pour  1 7 jours . Et  lorfqu’on  eftoit  dans  le  pays  en- 
nemi , où  il  falloir  porter  des  vivres , il  les  faifait  neanmoins 
foulager  par  des  mulets  & des  chameaux.  'Il  diftribua  aux  fol-  r.p.i34.il.e. 
datsôc  aux  officiers  des  frontières,  les  terres  prifesfur  les  enne- 
mis, efperant  qu’ils  auraient  plus  de  vigilance  & de  courage  , 

quand  ils  auraient  à défendre  leur  propre  bien  . Il  leur  fournit 
en  mefmc  temps  des  animaux  & des  cfelaves, pour  cultiver  les 
terres  qu’il  leur  donnoit  s & il  ordonna  que  ces  terres  paît- 
raient à leurs  heritiers , en  cas  neanmoins  qu’ils  portaflcnt  suffi. 

Z ij 
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les  armes , ne  voulant  point  qu’elles  puflènt  tomber  jamais  à xindn-V*" 
n.Cp.i7«-*.A"des  bourgeois.  ‘Ainfi  c’eftoit  quelque  chofe  de  femblableà  ce  tutfrhuu. 
c-  qu’on  a depuis  appelle  des  fiefs  nobles . 

v.p.i  ji.d.  Comme  il  témoignoit  tant  d'aftédïton  pour  les  foldats , il  fe 

crpyoit  aufli  en  droit  de  leur  demander  le  refpeft,  [ l’obeïfTan- 
d|i  j i.d.  ce , ] '&  l’obfervation  exa&e  de  la  difriplioe . * Mais  les  foldats 

* Dio,i.»o.p.  s’eftoient  tellement  déréglez  [depuis  la  mort  de  M.  Aurele , & 

91  ' '^furtout  fous  le  régné  de  Caracalla , } & tellement  accoutumez 
au  luxe  & à la  licence , qu'ils  ne  pouvoient  fouffrir  qu’on  taf. 
chafl  à les  remettre  dans  leur  devoir  .Ce  fut  ce  qui  produifit  les 
Alen.v.p.i  17.  fûneftes  effets  [ dont  nous  parlerons  dans  la  fuite . 3 Cependant 
,I*’,î*ilE«tr  Alexandre,  quelque  jeune  qu’il  fuft , ne  fe  rebuta  peint  par  ces 
p îoe.ioi  difficultez . H oppofa  une  vigueur  & une  intrépidité  incroyable 
à l’infolence  des  foldats;  il  punit  leurs  fautes  avec  ur.e  feverité 
inflexible;  il  cafla  plufieurs  fois  des  légions  entières , ce  qu’on 
Aiei.v.p.13:.  prétend  que  perfonne  n’avoit  ofé  faire  depuis  Jule  Cefar  : '& 
enfin  il  foumitfles  Prétoriens  & ceux  de  l'Orient]à  une  exadte 
p.i]i,b,d.  difeipline,  '&  fe  fit  non  feulement  révérer , mais  encore  aimer 
uniquement  par  les  armées . 

ARTICLE  XIII. 

Fauta  d Alexandre. 

AlcT.T.p.rr5.*.  E Prince  fut  donc  véritablement  utile  à la  Repubfique.& 

Aiir.Viû.  V j,  par  fâ  bonté, ' & par  fa  fermeté  inviolable  pour  le  bien:  ’& 
s’il  en  faut  croire  Aurele  Viftor, il  foûtint  foui  l’Empire  Romain 
déjà  fur  le  penchant  de  fa  ruine , le  rétablit  en  1 3 ans  de  temps 
qu’il  régna;  & l'affermit  de  toutes  parts  en  un  état  heureux  & 
tranquille,  où  il  euft  aHement  fubfifté,  s’il  n’euft  eu  des  fuccef- 
fcurs  entièrement  diffèrens  de  luy . [Que  fi  cette  idée  que  les  his- 
toriens , & particulièrement  Lamprme , nous  donnent  de  luy  , 
eft  exaéle&  véritable,  on  peut  au  moins  le  comparer  aux  meil- 
fcurs Empereurs  qu’aient  eu  les  Romains.  Car  fiTrajan,  An- 
tonin , & M.  Aurele  ont  fait  quelque  chofe  de  plus  que  luy , 
d’autrepart  ils  efloient  plus  âgez  quand  ils  ont  commencé  à re- 
Proi.r.p.2  nx.  gner,  qu’Alexandre  ne  l’eftoit  quand  ileff  mort. J ‘Aufli  on  voit 
que  le  Sénat  voulant  relever  l’Empereur  Probe , dit  qu’on  trou- 
voiten  luy  les  Aureliens,les  'Claudes , les  Alexandres , les  deux  c'eftCl«*î* 
Antonins , & les  T rajans . n* 

[ Cependant  Dieu  dont  les  penfees  font  bien  differentes  de 
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»«àrei.e  “H**  ^es  hommes , n'a  point  choifi  ce  Prince  fi  (âge  , fi  réglé  , 
fi  confiant , pour  l’appeller  par  là  grâce  à la  lumière  de  la  fôy, 
quoiqu’il  connuft  & aimafi  mefinc  les  Chrétiens,  quoiqu’il  ad- 
miraft  leur  doéirine , quoiqu'il  adoraft  mefine  J.C.&  quoiqu’il 
n’euft  que  trop  de  defcrence  pour  une  mcre,qui  félon  toutes  les 
apparenceseftoit  Chrétienne.  Nous  laiffons  aux  perfonnes  plus 
éclairées  à juger  fi  ce  n’efl:  point  pour  n'avoir  pas  ufé  de  tant 
d’avantages,que  Dieu  l'a  puni  par  la  fin  fi  prompte  & fi  malheu- 
reufe  de  (à  vie . 

Les  hommes  ont  remarqué  en  luy  quelques  défauts , mais 
qu’on  peut  dire  eftre  peu  confiderables . ] 'Julien  l’apoftatl’ac  ju:i.c*£p.*  j<* 
eufe  [ comme  Herodien , } d’avoir  trop  déféré  à fa  mere,  & d'a-  dIAlex.v.p.utw 
voir  mieux  aimé  amaflêr  des  threfors,  quedelcsdiftribuer  [Et 
neanmoins  il  ne  paroift  avoir  efté  ménager  que  par  fa  fagc(Te,& 
pour  pouvoir  fuflfire  aux  depenfes  ncceflàires  & honneftes  fans 
fouler  le  peuple.  J On  l'a  accufc  d’avoir  crtétres  foapçonneux: 

[ mais  on  le  dit  en  general, fans  preuves,  & fans  marquer  que  fes 
foupçons  luy  aient  fait  faire  aucune  faute.  Herodien  le  dépeint 
comme  un  efprit  foible  , timide,  & peu  guerrier  ; ce  qui  (eroit 
mefme  pardonnable  à un  Prince  fi  jeune  , toujours  elevé  dans 
la  paix  ; & Lampride  nous  en  donne  une  idée  toute  contraire . 
i.  On  le  blafme, comme  ' nous  avons  dit,de  ce  qu'il  avoir  peine 

de  palier  pour  Syrien.Mais  affurément  il  Ce  fai  foi  t en  toutes  ma- 
niérés une  grande  injure,  auffi-bien  qu’à  fa  mere  , de  fbuffrir  J 
qu’on  pretendift  l’honorer  en  l’appellant  filsdu  grand  Antonirt,  sf0n,p.i»<, 
c'efi  àdiredu  malheureux  Caracalla  - 

[ Jecroy  qu’il  a fait  tort  à l’Empire  ] 'en  faifant  les  Préfets  du  Alcx.r.p.i  10, 
Prétoire  Senareurs , au  lieu  que  jufqu’alors  , hors  quelques  ex-  dé- 
ceptions fort  rares  , cette  charge  n’avoit  efté  donnée  qu’à  des 
Chevaliers  . 11  le  fit  par  une  raifonconfiderable , [ qui  eft  que  les 
Préfets  eftant  depuis  longtemps  en  pofleflion  déjuger  les  Séna- 
teurs , ] il  eftoit  contre  l'ordre  que  les  Sénateurs  fuflent  jugez 
par  un  Chevalier.  [ llcuft  mieux  valu  ofter  aux  Prefetsdu  Prc- 
toire  le  pouvoir  de  juger  les  Sénateurs , ] 'comme  il  femble  que  M,Aur.v.p.i* 
M.  Aurele  ait  fait  ; [ & ils  n’auroient  encore  efté  que  trop  puif-  f- 
fans.  Mais  eftant  Sénateurs,  ce  qui  leur  donnoit  entrée  à toutes 
les  charges , ils  fe  trouvèrent  n’avoir  plus  perfonne  audefius 
d’eux;  & ainfi  ils  effacèrent  bien-toft  tout  ce  qui  reftoit  d’eelat 
aux  Confuls  <3c  aux  autres  dignitez  de  l’ancienne  Rome;  ce  qui 
acheva  de  ruiner  entièrement  l’autorité  du  Sénat . ] 

'Le  bien  qu’il  crut  faire  au  peuple  de  Rome  en  donnant  de  Alcx.v.f.ut.» 

Z iij 
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quoy  entretenir  des  lampes  dans. les  bains  publics,  afin  quon  *£Jjrc  ,,e‘ 
ne  fuft  pas  obligé  de  ne  les  ouvrir  que  quand  le  jour  eftoit  venu, 

& de  les  fermer  avant  le  coucher  du  foleil , comme  on  fàifoit 
n.C.p..i«4j.i  auparavant,  'donna  occafionà  beaucoup  de  maux  ; de  forte  que 
l’Empereur  Tacite  fut  depuis  contraint  d’ordoooer  que  tous 
les  bains  feraient  fermez  avant  que  le  jour  fuft  fini . [Je  ne  voy 
Her.l.6.p.57j.  pas  auflî  comment  on  peut  exeufer  J ‘la  maniéré  dont  nous  ver- 
d,e-  ions  qu’il  traita  les  a mba fladeurs  des  Perles  , [ û elle  eft  telle: 

qu’Herodicn  la  raporte . 3 

Alei.v.p. 113.1  'Lampride  dit  qu’il  permit , ou  mcfme  qu’il  commanda  aux 

mathématiciens  d’enfeigner  publiquement  à Rome  [ les  folles 
° imaginations  de  ] l'aftrologie  judiciaire  ; qu’il  leur  donna  une 

p.iip  d.  ecole , '&  leur  alfigna  des  gages  pour  profeflèr:  [ mais  ilfe  trom- 
n.p.io6.i,d.e.  pe  fans  doute  en  cela.]  'Car  Ulpien  dit  que  s’ils ontquelquefois 
enfeigné  publiquement,  ce  n’a  point  efté  qu’on  le  leur  euft  per- 
mis, mais  par  une  entreprife  temeraire  , & par  unedefobeïftkn- 
ce  [auxloix.  } 

ARTICLE  XIV. 


Officier  1 mit  par  Heliogababe  changez  : Mort  de  Mteja: 
Mariage  d’Alexandre . 

[TL  faut  maintenant  palïèr  à ce  que  nous  lavons  du  detail  de 
J_  rhiftoired’Alexandre,&  qui  fe  réduira  à affez  peudechofe, 
pareeque  Lampride  ne  seft  attache  qu’à  l’idée  generale  de  fa 
conduite  . Hcrodien  paflè  tout  d’un  coup  de  (à  prem  iere  année 
Di 0,1.80^.917  à la  guerre  de  Pcrfe  ; ] '&  Dion  qui  écrivoit  fous  ce  Prince  me  f- 
* b,c-  me,  n’ayant  guère  efté  à Rome,  & ainfi  n’ayant  pas  pu  lavoir  les 

chofes  avec  exaélitu  de,  s’eft  contenté  de  dire  en  peu  de  mots  ce 
qui  s’eft  paffé  jufqu’au  Confulat  qu’il  eut  en  119,  [&  nous  n'a- 
vons encore  que  l’abregé  de  ce  qu’il  en  a écrit . ] 

HerJ,6.p.574-c  'La  première chofe  qu’Herodien  marque  du  régné  d’ Alexan- 
dre,c’eft  que  tous  les  Dieux  qu’Heliogabale  avoit  fait  apporter 
àRome  , furent  renvoyez  chacun  en  lcurpays&  en  leur  t cm- 
D:o, 1.79. p. 916  pie . [ La  divinité  ou  plutoft  la  pierre  ] d’Elagabal,  fut  aulfi  en- 
c • tierement  bannie  de  Rome , [ & reportée  à Emefe . ] 

Hcr.l.6.p.57  «.  Tous  ceux  qu’Heliogabale  avoit  elevez  lâns  raifon,  ou  parce - 

ciAla.’.p.us.  qUC  jeurs  crjmcs  ^ iUy  füfoicnt  aimer  , & tous  ces  gents  in- 
fâmes qu’il  avoit  mis  dans  les  dignitez  & dans  les  charges  , en 
üerj.s.p.57*.  furent  privez , & réduits  à leur  première  condition  . 'En  leur 
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Undre  i.1C"F^ace  00  dorlna  dignitcz  civiles  à des  gents  célébrés  par  leur 
tcience  & par  la  coonoiflànce  des  loix  , & les  charges  de  la  mi- 
lice à ceux  doot  on  a voit  eprouvé[le  couragejSc  la  conduite,& 
qui  s’eftoient  fignalez  dans  les  grandes  occa lions . 

'Alexandre  [ ou  fon  Confèil,]  purgea  de  mefme  le  Sénat, l'or-  Alex.v.p.uj.v 
dre  des  Chevaliers , & les  Tribus  du  peuple  Romainj  & l'on 
chafla  encore  du  palais  tous  ceux  qui  avoient  fervi  aux  plaifirs 
criminels  d’Hcliogabale . 'Onen  amafla.dit  l'hiftorien,un  nom-p.i»5-l>-e- 
lire  infini , qu'on  vendit  publiquement,  ou  qu’on  traniporta[en 
des  lieux  delèrts  ; Quelques  uns  mefmes  furent  noyezXes  nains, 
r..c rûiut.  ‘Tes  fous , fes  muliciens  , fes  comédiens  forent  le  joiiet  du  peu- 
ple , ou  furent  diftribuez  en  diverfès  villes  pour  y eftre  nourris 
en  qualité  de  mendians.  'Ses  eunuques  dont  il  eitolt  refclave,b|m.<î. 
furent  non  feulement  privez  des  grandsemplois  oh  il  Iesavoit 
elevez,  mais  encore  donnez  [ comme  efdavesjà  diverfès  perfon- 
nes,  avec  pouvoir  de  les  tuer  fans  autre  forme,  fi  on  ne  pouvoic 
pas  les  rendre  <âges,(  quoiqu’ Adrien  euft  ofté  aux  maiftres  ce 
pouvoir  fupreme  for  leurs  efclaves . ] 

L’AN  DE  JesUS-ChRJST  123,  D’ALEXANDRE  1,1. 

L.  Marim  ' Maximal  11,  & L.  Rofcius  Æliaaui  , Confuh  . Id»t.<Scc|Nor. 
V.516.  [ Le  premier  de  ces  Confuls  cft  allez  probablement  'Thifto-g^^,'^’* 

rien  d’Alexandre  & des  Empereurs  precedens, qui  eft  fou veot  ’ 
v. Adrien  cité  parLampride.LenomdeRofciusdiftinguei'autredu’fb- 
$vjlaotc;s.phifteClandc  Elien  , qui  vivat  certainement  en  ce  temps-ci, 

& qui  peut  eftre  auteur  de  l'hiftoire  des  animaux,  & des  Mé- 
langes , qnc  nous  avons  encore  fous  fon  nom . ] 

Maria  ayeule  d’Alexandre  vécut  encore  quelque  temps  fous  Her.U.p.574, 
ce  régné.  Après  qu’elle  fût  enfin  moi  te  de  vieilleffè,  on  luy  ren- 
dit  à fes  funérailles  les  mefmes  honneurs  qu’aux  Empereurs, & 

W 'félon  l’imagination  des  Romains,  on  en  fit  une deeflè,  'comme  Bir.p.j  i6j 
on  le  voit  encore  par  quelques  médaillés.  Elle  avoit  le  titre  Go  tzp98'  • 
d’Augufte,  'auffi-bien  que  Marnée  fa  fille, ‘qui  par  fa  mort  de-  p.'oi.d. 
meura  feule  à veiller  fur  la  conduite  d'Alexandre;  & elle  s’en 
acquitta  avec  grand  foin.Comme  l’âge  fi  tendre  dece  Prince  joint  ' ' ' • 

-à  la  puüTànce  abfbluë  , pou  voit  le  porter  à de  grandes  fautes  , 

'elle  gardeit  toutes  les  entrées  du  palais , & ne  laifloit  appro-  e. 
cher  de  fon  fils  aucune  pcrfônncqui  euft  une  mauvaifë  réputa- 
tion, depeur  quedcsgenrsdereglez  ne  corrompiftént  fes  moeurs, 

& n’excitaflènt  par  leurs  flateries  les  pallions  dont  fon  âge  le 
rendoit  fi  fufceptible  . 'Elle  le  portoit  à donner  la  plus  grande  p.575,», 
partie  de  la  journée  à l’adminiftration  de  la  juftice , & aux  af- 
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faircs  de  l’Etat, afin  qu’eftant  occupé  à des  chofes  utiles,&  vrai-  Vandretï 
ment  dignes  d’un  Prince,il  n’euft  pas  le  loifir  de  s’amufetfàdes 
di  vertiflemens  ou  criminels, ou  qui  pouvoient  le  porter  Jau  crime. 

'Elle  luy  fit  epoufer  "une  fille  d’une  maifon  illuftre.  Mais  Nois  3, 
voyant , dit  Herodien , qu’il  l’aimoit,  & qu’il  honoroit  beau- 
coup fon  beau-pere,  elle  qui  vouloit  dominer  feule , chaflà  du 
palais  cette  Princeflê , & la  maltraita  fi  fort  elle  & fon  pere, 
que  celui-ci  fut  obligé  de  fa  réfugier  dans  le  camp  pour  deman- 
der la  proteéiion  des  foldats  , non  contre  l’Empereur  dont  il 
avoit  tout  fujet  de  fe  loüer,  mais  contre  fa  mere.Cependant  le 
crédit  de  Marnée  l’ayant  emporté , contre  la  volonté  mefme 
d’Alexandre  , qui  n’ofoit  luy  refifter , elle  fit  tuer  le  pere  , & 
bannir  la  fille  en  Libye.  [ Cette  hiftoire  de  la  maniéré  dont  la 
raporte  Herodien,  eft  très  criminelle  pour  Marnée , & très  in- 
digne d’une  Chrétienne  . Mais  Lampride  qui  avoit  lu  Hero- 
dieoj'a  mieux  aimé  la  prendre  de  Dexippe,qui  dit  que  Mar- 
cien  ou  Macrien  beau-pere  d’Alexandre,  & elevé  par  luy  à la 
dignité  de  Cela r,  forma  une  confpiration  contre  la  vie  de  fon 
gendre  : & que  Iachofe  ayant  efté  decouverte, il  fut  puni,  & fa 
fille  répudiée . 'Occo  fuit  Dexippe  . 

'Lampride  nous  apprend  qu’ Alexandre  avoit  epouféMemma 
fille  du  ConfulSuIpicius,&  petite-fille  de  Catulus.'Et  on  trou- 
ve encore  quelques  médaillés  deSulpicia  Memmia^vec  le  titre 
d’Augufte.  'On  tire  aulfi  des  médaillés  "qu'il  a eu  encore  pour  v.Dece 
femme  une  SalluftiaBarbiaOrbiana, [dont  tous  les  noms  n’ayant  notc  '• 
aucun  raport  à celui  de  Marcien  , il  la  faut  apparemment  dif- 
tinguer  de  la  fille  de  ce  tyran  ,&  dire  ainfi  qu’Alexandreaeu 
trois  femmes.  On  ne  trouve  point  en  quel  temps  ni  en  quel  or- 
dre il  les  a epoufées , * ni  qu'il  en  ait  eu  aucun  enfant .] 

’L 'hiftoire  remarque  qu’AIexandre  avoit  horreur  des  grands 
crimesqui  violent  la  chafteté,&[&perfonne  ne  dit  qu’il  foittom- 
bé  dans  les  moindres.  J 

l’an  de  Jesus-Christ  114,  d’Alexandre  1,  j. 

‘ Julianv ; , & Criffinut , Confuh . 

[Le  premier  de  ces  Confuls  eft  nomméFLavien  par  la  chroni- 
que d’AIexandric,&  Fabien  par  Idace.  L’autre  peut  eftre  celui 
"qui  défendit  fi  bien  Aquilée  en  238.3  V-Mmimin 

l'an  de  Jésus  Christ  215,  d’Alexandre  j,  4.  $><>.>1. 

'Fufcus  11,  "&  Dexter , Confuli.  Nqtm. 


i.‘Occo  dit  qu'il 
il  l’a  pris.  J 


eut  un  fils  de  Su!picu,qui  mourut  danslenfàncetNous  nev  oyons  point  d’oà 
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ARTICLE  XV. 

L’Empire  des  Partbes  eft  ruiné,  & celui  des  Per f es  rétabli  par 
Artaxerxés,  qui  menace  les  Romains  fit  attaque 
inutilement  Atra  & l'Arménie. 

l'an  de  Jésus  Christ  216,  d’Alexandre  4,  5. 

'Alexander  11,  & Marcellus , Confuls. 

LA  M P R I D E remarque  qu’Alexandre  ne  garda  que  fort 
peu  le  Confulat  toutes  les  trois  fois  qu’il  le  prit.  Il  le  quit- 
toit  apparemment  "à  {a  fin  de  février.  'On  croit  que 1 Marcel  fon 
collègue  eftoit  Quintilius  Marcellus  l’un  des  principaux  de  fon 
Confeil,  extrêmement  eftimé  pour  là  probité. 

'Le  Pere  Petau  croit  qu’il  faut  mettre  Yur  la  fin  de  cette  année 
le  grand  changement  qui  arriva  dans  l’Orient  par  l’extin  &ion  de 
la  monarchie  des  Parthes,&  le  renouvellement  de  celle  des  Per- 
fés.  Arface  a voit  commencé  la  première  en  fè  révoltant  contre 
les  Rois  de  Syrie  fucceffeursd’Alexandrelegrand.du  temps  de 
la  première  guerre  Punique,  environ  246  ou  250  ans  avant  J.C. 

Tous  ceux  de  fa  poflerité  prirent  de  luy  le  nom  d’Arfacides,6c 
formèrent,  étendirent, ou  fbûtinrent  durant  quelque  470  ans , 
ce  grand  Etat, qui  feul  fit  refiftanceà  la  puiffance  Romaine  [Ar- 
V.Car»c»ll»ta£éne  dont  nous  avons  parléen" d’autres  rencontres,  en  eftoit 
&"•  demeuré  le  maiftre  vers  l’an  216,  après  quelques  guerres  qu’il 
v.  Macrin.  av0't  euës  avec  fr«w."II  a voit  vaincu  les  Romains  en  217,6c 

5*.  les  avoit  obligez  d’acheter  de  luy  une  paix  honteu  lé.  JII  féfailoit  Her.l.«.p.J7«. 

qualifier  le  grand  Roy,&  portoitdeux  diadèmes, dit  Herodien  , !>• 

[ pareequ’apparemment  il  poffedoit  le  royaume  des  Medes,qui 
avoit  fouvent  efté  feparé  de  celui  des  Parthes. 

Cependant  Dieu  abatit  ce  puiflànt  Prince  par  un  homme  de 
néant,  nommé  Artaxerxés  dans  Dion, Herodien, & Lampride; 

Artaxare  dans  Agathias , Xerxés  dans  Aurcle  Vi£tor  & Eu- 
trope,]'&  Ardshir  ou  Azdashir  dans  lesauteurs  Orientaux.*  Il 
eftoit  de  la  nation  des  Perfes.*  Eutyque  le  fait  filsd  un  nommé 
Babec,&  petit-fils  d’un  Safân  : c 6c  Abulfàraje  comprend  fousle 
nom  de  Safanides  tous  les  Rois  qui  ont  régné  dans  la  Perfe  de- 
puis celui-ci  jufqu’aux  Mahometans,  durant  418  ans  félon  luy, 

1 CufpimenditquefonAnonymedonncDextcràAIcxandrcpourcollegne.  [Cependant  Cu(î>.p.j7*. 
félon  Biicherius,p.i47,&  le  Cardinal  Noris,p.  19,  ce  mcfmc  Anonyme  met  Marcel  comme 
tous  les  autres  liftes.] 
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Pet.r1t.tJ.4x.  '0114073ns  félon  le  PerePetau.  * Agathiasditquela  femme  de 
7 P '99-  Babec, qu’il  appelle  Pabec,&  qui  n’eftoit  qu’un  fimple  cordon- 

«5A6t'h  * * P nier,  ,l’avo‘t  eu  Par  Ie  confentement  de  fon  mari,  d’un  foldat  &c. 
nommé  Safan  ; mais  que  Safan  mefme  avoir  enfin  confenti  qu'il 
partait  pour  fils  de  Babec.  Il  dit  que  c'eftoit  le  fentiment  des 
hirtoriens  de  Perfe,  qui  lefôndoient  fur  les  archives  des  Rois. 
p.«4.d.  ' Artaxerxés  eftoit  donc  dans  fes  premières  années  un  homme 

Her.l.«.p.j77.  entièrement  inconnu,  mais  qui  avoit  du  cœur,  'de  hautes  efpe- 
b.  rances, b & tous  les  talens  neceftàires  pour  brouiller  un  Etat,  & 

s Agach.p.64.  poUrfajre  de  grandes  chofes.  Il  eftoit  mefme  habile  magicien . 

[ On  ne  dit  point  l'origine  ni  le  progrès  de  fa  révolté,]  mais  feu- 
lement que  sortant  ligué  avec  d'autres , il  défit  les  Parthes  en 
trois  batailles,  tua  Artabanc,&  ayant  ainfi  abatu  toute  la  puif- 
fance  des  Parthes,  il  prit  "le  diadème  ou  la  thiare,&  rétablit  la  *«*«. 
monarchie  des  Perfes^environ  555  ans  depuis  que  Darius  avoit 
efté  défait  par  Alexandre  de  Macedoine. 

Artaxerxés  victorieux  des  Parthes, portant  fes  efperances  beau- 
Dîoj.to  r 918  0011 P P'us  loinj'vintavecde  puirtantes troupes  fur  Jesconfinsde 

a.  la  Mefbpotamie  & de  la  Syrie/  menaçant  de  recouvrer  tout  ce 

Hcr  U rtu'  avoit  autrefois  appartenu  aux  Rois  de  Perfe, ceft  à dire  tout 

b. c.f  I j'  ' ce  que  les  Romains  poflèdoient  alors  dans  l’Afie.  Ses  menaces 

caufcrent  beaucoup  d’effroi, non  qu’il  fuft  invincible, mais  parce- 
que  les  troupes  Romaines  eftoient,  comme  nous  avonsdit,fâns 
difcipline:&  mefme  plufieurs  de  leurs  foldats  prirent  parti  dans 
fon  armée  [Mais  la  ville  d'Atra  qui  avoit  arrerté  les  vidloirosde 
TrajandSc  deSevere,arrefta  encore  celles  d’A  rtaxerxcs.]!!  voulut 
la  prendre  avant  que  d’attaquer  lesRomains; il  l’artiegea, il  fit  bre- 
cheà  la  muraillef  comme  les  deux  autres:]maisayant  perdu  beau, 
coupde  foldatsdans  une  embufcade,il  fut  obligé  de  fereiirer. 

[Ce  malheureux  fuccés  luy  fit  appremment  quitter  pour  lors 
Dio,Tji.p.,69  le  dertein  d’attaquer  les  Romains. JI1  tourna  fes  armes  du  codé 
de  la  Mede,  dont  il  fe  fournit  la  plus  grande  partie, auffi-bien  que 
du  pysappellé  proprement  des  Parthes.  Il  voulut  naffer  de  là 
en  Arménie;  "mais  il  y fut  battu  par  ceux  du  pays,  (oûtenusde  TTTcufmç. 
quelques  Medes,  & animez  par  les  enfânsd’Artabane  [ qui  s’y 
i.io.p.jiij.b.  ertoient  réfugiez. JCeci  arriva  dans  le  temps  que  Dion  ache- 
i voit  fon  hirtoire,  fur  la  fin  de  l’an  rv)  au  plutort.  Onnefavoit 

ps  encore  alors  s’il  s’eftoit  enfui  de  l’Armenie  [ entièrement 
défait,]  ou  s’il  s’eftoit  feulement  retiré  pour  rartèmblerde  plus 
grandes  fbrcesfCe  que  nous  dirons  fur  l’an  ij  3,  fait  voir  que  le 
dernier  eftoit  le  plus  véritable.  ] 
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ARTICLE  XVI. 

Diverfet  particularité^  du  régné  d Artaxetxiu 

' H U T Y QJJ  E dit  qu’ Artaxerxés  apres  avoir  pris  le  titre  de  Euty.p.3«7. 
ti  Roy  des  Perfes,  écrivit  à tous  les  Princes  voifins[  feuda-  J6* 
taires  de  l’Empire  des  Parthcs  , ] pour  les  fommer  de  le  recon- 
noiflre,  & de  luy  envoyer  les  fecours  qu’ils  avoient  accoutumé 
de  fournir,  les  menaçant  de  la  mort  s’ils  le  refufoient.  Les  uns 
obéirent  aufli-toft,  les  autres  attendirent  qu’il  approchait  d’eux 
pour  les  contraindre,  & quelques  uns  ne  le  firent  qu  après  luy 
avoir  refi fié  autant  qu’ils  pouvoient.  Car  il  alloit  de  province  en 
province  [avec  lès  troupes  ] 

'Entre  les  Princes  Orientaux  qui  luy  refifterent , Eutyque  p.j6t.]7,. 
marque  celui  d’AI-Sawad  qui  foûtint  long-temps  le  fiege  dans 
une  fortereflè  imprenable.  Mais  on  prétend  que  la  fille  mefine 
le  trahit  fur  la  promefle  qu’Artaxerxés  luy  fit  de  l’epoufer  ; & 
qu’ayant  eu  intelligence  avec  luy  par  des  fléchés  où  l’on  atta- 
choit  des  billets , elle  luy  découvrit  un  endroit  négligé  par  où 
il  entra.  Artaxerxés  l’epoulâ  comme  il  l’avoit  promis  / mais  luy 
ayant  fait  avouer  dans  l’entretien,  que  fon  pere  l’avoit  toujours 
„ très  bien  traitée,  Il  luy  dit:Si  tu  as  trahi  un  pere,&  un  pere  qui 
» avoir  pour  toy  un  amour  fi  tendre,  quel  fupplicene  mérite -tu 
« pas,  & quelle  fidelité  puis-je  me  promettre  de  toy  ? Sur  cela  il 
finâtrit  la  fit  attacher  par  les  cheveux  à la  queue  d’un  chevarindompté, 
qui  la  traina  partout,  jufqu’à  ce  quelle  fuft  déchirée  en  pièces. 

'Artaxerxés,  s’il  en  fautetoire  Eutyque,regoa  avec  une  gran-  p.375. 
de  juftice  envers  tout  le  monde , fonda  plufieurs  villes , entre 
autres  celle  de  Bafora[ou  Balfora]fur  l’£uphrare[à  la  telle  du 
golfe  Pcrfique,]'&  recompenlâ  magnifiquement  tous  les  Prin-  p.36j. 
mumrmi.  ces  qui  s’cfloient  fournis  à luy ''volontairement , fans  donner 
neanmoins  à aucun  d’eux  le  titre  de  Roy  , qu’il  vouloir  élire 
relèrvé  pour  luy  feul.  'Il  fe  qualifioit  le  grand  Roy. [Avec quel-  Her.U.p.57» 
que  juftice  qu’il  ait  pu  regner,  Agathias  tout  payen  qu'il  elloir,]  <*■ 

Toûtient  qu’on  le  doit  regarder  comme  un  homme  deteftable  & Agith.l.^  p. 
tr«s  injufte,  pour  avoir  tué  fon  Prince,  & avoir  ufurpé  par  la 
force  une  couronne  qui  ne  luy  appartenoit  pas. 

'Comme  il  eftoit  grand  magicien,  il  releva  extrêmement  l’au-  i.i.P.6j. 
torité  des  Mages,  qui  jufqu’alors  avoir  ellé  forr  médiocre  parmi 
les  Perlés  melmes,  au  lieu  que  depuis  cela  ils  furent  honorez  & 
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révérez  de  tout  le  monde.Ils  regloient  toutes  lesaffaires  6c  par- 
ticulieres  & publiques, & rien  ne  paffoit  pour  effre  fài  t félon  les 
p.*».b.c|<9.  lois  dit  la  juflice,à  moins  qu’il  n’eufteu  leur  approbation.'Cepen- 
dant  Agathias  foûticntque  l’ancienne  police  des  Perfes , extrê- 
mement louée  par  l’hi  ftoire , a voit  efté  toute  changée  par  la  doc- 
trine de  Zoroaftre  auteur  de  la  magie , [c’eft  à dire  par  les  Mages 
lès  difciples  ]Ces  Mages  efloient  furtout  grands  ennemis  de  la  foy 
Chrétienne.  Mais  nonobllant  leur  crédit, elle  ne  Iaiffa  pasde  s’é- 
tablir & de  s’étendre  extrêmement  parmi  les  Perlés,  comme  on 
le  voit  par  I'hiftoire  du  IV.  liecle  & du  V. 
p.i;4.».l>|Euty  'Artaxerxés  régna  14  ans  & 10  mois  félon  Agathias  , ou  4 
4 Seal  i ii  mois  moins  félon  Eutyque.*  Scaliger  ne  met  que  1 1 ans  & 10 

1 J£,p’  mois>  Le  Pere  Petau  fur  l'autorité  du  premier, met  fa  mort  en 
i Pet. rat. 1. l a.  l'an  241e  Abulfaraje,qui  fait  commencer  la  monarchie  des  Pcr- 
» Â£d^p.lo.  ^es  k troisième  année  d'Alexandre, [c’eft  à dire  au  pluftard 
en  l’an  225,]  ne  met  neanmoins  le  commencement  de  Sapor  fils 
d’ Artaxerxés,  qu’en  la  première  de  Philippe,  [ qui  eft  l’an  244. 

Cela  pourrait  donner  quelque  lieu  de  croire  qu’ Artaxerxés 
s’elloit  révolté  & avoit  tué  Artabane  dés  225,6c  qu’on  n’a  nean- 
moins conté  fon  régné  que  de  l’an  230,0b  il  a pufe  faire  recon. 
noiftre  Roy  avec  quelque  fblenoité  nouvelle;  ou  qu’a  prés  fâ 
mort  il  y eut  des  guerres  civiles,  à caufè  defquelles  Sapor  ne  fe 
Gorj.v.p.,6,.  put  faire  obeïr  qu’en  l’an  244.  [Mais  Capitolin  die  que  c’eftoit 
bjréi.b.  Sapor  q ui  regnoit  fur  les  Perfes  lorfque  Gordien,  entreprit  la 
guerre  contre  enx  en  l'an  241. 

Alexv.n.c.p.  [Il  faut  remarquer  pour  l’intelligence  des  auteurs ,}' que  la 
■ 74.t.».b.  plufpart  d’entre  eux,  furtout  les  Grecs,  foit  par  une  vaine  affec- 
tation d’antiquité  , foit  par  ignorance , confondent  ordinaire- 
ment les  Parthes  6c  les  Pcrfes:de  forte  que  fouvent  ilsappellent 
Perfes  ceux  qui  ont  combatu  les  Romains  depuis  Arface  juf- 
qu’au  dernier  Artabane;  6c  fouvent  au  contraire  ils  continuent 
de  donner  le  nom  de  Parthes  à ceux  qui  font  pofferieurs  à cet 
Artabane.  Cela  vient  de  ce  que  ces  deux  Empires  ont  eu  à peu 
prés  la  mei  me  éteoduëde  pays, quoique  ce  ne  fuft  pas  la  mefme 
cation  qui  domina  ft. 
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a»7,  d'Ale- 
xandre 5, 

ARTICLE  XVII. 

D'Ulpren  & Julius  P au  lui  Préfets  du  Prétoire. 
l’an  de  Jesus-Christ  227,  d'Alexandre  5,  6. 

,,  'Minus , ' & Maximus , Conjtils. 

'T  A chronique  d'Alexandrie  feule  marque  Maxime  Conful 
I pour  la  féconde  fois.  [Le  premier  eft  appelle  AJbinien  par 
l’Anonyme  de  Cufpinien,  &Sabin  par  celui  deBucherius,  & 
par  les  fartes  de  Theon.  ]'Mais  il  eft  nommé  Albin  dans  les  infi 
criptions,  & dans  les  dates  des  loix.  S.  Pro/per,  Viétorius,  & 
Calfiodore,  [qui  fe  fuivent  l’un  l’autre,  ] ne  mettent  ces  Confuls 
qu’un  an  apres , & marquent  pour  cette  année  Anien&  Maxi- 
me; [ce  qui  n’cft  aujourd’hui  receu  de  perfonne:  mais  je  ne  fçay 
fi  l’on  n’en  pourrait  point  tirer  que  J 'Maxime  qui  fut  Conful 
cette  année,  eft  ce  Pupienus  Maximus  qui  fut  fait  Empereur  en 
l’an  237,  comme  l’a  cruOnupbre. 

l’an  de  Jesus-Christ  ii8,  d’Alexandre  6,  7. 

'Modefiui,  6*  Probus , Confuls . 

Non  s.  [''U  femble  qu’on  peut  mettre  affez  probablement  en  cette  an- 
née,avant  le  19  d’aouft,Ia  mort  d’Ulpien, qu’on  ne  peut  certaine- 
ment mettre  pluftard  qu’en  la  fuivante,ni  meftne  qu’en  celle-ci . 

Nous  avons  déjà  prié  plufieurs  fois  de  cet  homme  fi  célébré 
entre  les  jurifconfultes  : ] On  le  nomme  Domitius  Ulpianus  . 
a Nous  apprenons  de  luy  mefme  qu’il  tirait  fon  origine  de  la 
ville  deTyr.  bIl  avoiteftéConfciIler&  AflèfTeur  fousPapinien 
[du  temps  deSevere,]c&on  le  qualifie  quelquefois fondifciple. 
* On  croit  qu’Heliogabale  luy  avoit  donné  de  l’emploi , * & il 
femble  qu’il  l’ait  mis  d’abord  auprès  d’Alexandre,  & l’en  ait 
enfuite  ofté,  pareequ’il  eftoit  trop  homme  de  bien . 

' Alexandre  eftant  devenu  Empereur , le  voulut  avoir  auprès 
firiuitrwm  de  fâ  perfonne  * en  qualité  de  Confeiller , & "pour  luy  donner  le 
mtifi".  £,in  de  tout  ce  qui  fe  devoit  raporter  devant  luy  , [qui  eft  appa- 
remment ce  qu’on  a depuis  appelle  grand  Référendaire.  ] h La 
croyance  qu'il  avoit  en  luy.fit  quelque  peine  d’abord  à fa  mere  : 
'&  on  prétend  que  par  fes  écrits  >1  proift  avoir  efté  allez  op- 

I : Onuphre  cire  Btliin  des  fades  grecs , [ c'eft  à dire  de  la  chroniqne  d'A  lexandrie;]  Sc  croit 
fur  ccÎj  quec’eft  Clodius  BaJbinus  qui  fut  fait  Augufte  01137-*  Le  Cardinal  N oris  montre  que 
cela  ne  peut  dire  ’,[  & la  chronique  d Alexandrie  na  point  Balbin , mais  Albin.  J 
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pofé  aux  Chrétiens.  'Mais  après  cela  elle  remercia  fon  fils  du  Y'ndrcVj 
choix  qu’il  en  avoit  fait,  [&  contribua  elle  rnefme  à l’avancer.] 

'Car  Alexandre  ayant  fait  d’abord  Préfets  du  Prétoire  Flavien 
& Chrefle , qui  tous  deux  fâvoient  affez  la  guerre , & eftoient 
bien  capables  de  conduire  les  affaires  de  l’Etat,  Marnée  y joi- 
gnit Ulpien  comme  pour  effre  leur  collègue, "&  veiller  fur  eux. 

'C’cftoit  luy  qui  avoit  la  principale  part  dans  le  miniflerc  : & 
on  marque  qu’il  corrigea  beaucoup  de  chofes  qu’Heliogabalc 
avoit  faites  mal  à propos . 

'Zofime  dit  que  les  fbldats  fafehez  de  l’autorité  qu’Ulpien 
prenoit  fur  eux , tafeherent  de  le  tuer  fecrertement  ; mais  que 
Marnée  informée  de  leur  confpiration , la  prévint , fit  mourir 
ceux  qui  en  eftoient  auteurs,  & établit  Ulpien  unique  Préfet  du 
Prétoire,  [quoiqu’il  y en  euft  prefque  toujours  deux.  ]'Au  con- 
traire nous  liions  dans  les  abrégez  de  Dion  par  Xiphilin  & par 
Zonare,  qu’Ulpien  fit  tuerFlavien&  Chrefte  pour  leur  fucce- 
der[  U y a apparence  que  Zofime  a mieux  pris  le  fens  de  Dion  : 
au  moins  ce  qu’il  dit  convient  mieux  à ce  que  les  autres  auteurs 
difent  d’Ulpien.  Mais  peuteftre  aufli  que  toutes  les  excellentes 
qualitez  qu’on  attribue  à ce  jurifconfulte  , n’eftanr  point  fon- 
dées fur  la  vérité  de  la  foy  & fur  la  fblidité  de  la  charité  Chré- 
tienne , elles  n empefehoient  pas  que  fon  cœur  ne  fuft  dominé 
par  une  ambition  fecrette , capable  de  le  porter  aux  plus  grands 
crimes,  pourvu  qu’ils  puflènt  eftre  ou  cachez  ou  déguifez  aux 
yeux  des  hommes:  & la  haine  qu’il  avoit  pour  les  Chrétiens, 
pouvoit  bien  mériter  que  Dieu  l’y  abandonnai! . 

Ce  qui  eft  certain,  ceft  que  les  payons  ont  eu  une  très  grande 
idée  d’Ulpien . ]'Car  Lampride  le  met , comme  nous  avons  vu , 
à la  telle  de  ces  hommes  fages,  dottes,  & fideles,  qui  compo- 
foient  leConfcil  d’Alexandre;  '&  aflüre  que  ce  Prince  luy  de- 
feroit  plus  qu’à  aucun  autre , à caufe  de  fan  amour  extraordi- 
naire pour  la  juftice;  qu’il  n’y  avoit  que  luy  feulqu’il  entretinfl 
en  particulier;  qu’il  le  regardoit  comme  fon  tuteur;  & qu’il  a 
efté  un  excellent  Empereur  parcequ’ila  beaucoup  fuivi  lescon- 
feils  d’Ulpien  dans  la  conduite  de  l’Empire.  Aurele  Viétor  dit 
que  par  l’eftime  qu’il  a faite  d’Ulpien  & dePaul,  il  a montré 
combien  ilaimoit  l’équité,  & qu’il  fàvoit  prifer  les  grands  hom- 
mes. On  remarque  qu’outre  qu’il  eftoit  un  très  habile  jurifcon- 
fulte, il  avoit  encore  une  grande  prudence  pour  bien  difpofer  le 
prefent , & pour  prévoir  l’avenir. 

[ Cependant  Hxi  adminiftration  ne  fut  pas  heureufe  . ] Il  fe 
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pour  un  fujct  très  leger  une  efpecede  guerre  entre  le  peu. 

’ pie  & les  Prétoriens  Ils  fè  battirent  durant  trois  jours,  & il  y eut 
beaucoup  de  morts  de  part  & d’autre.  Le  peuple  fe  trouva  enfin 
le  plus  fort  ; mais  les  foldats  commençant  à mettre  le  feu  aux 
maifons,  la  crainte  de  voir  brûler  toute  la  ville  contraignit  le 
peuple  à fe  reconcilier  avec  eux . 

Comme  Ulpien  tafchoitderétablirladifcipline  parmi  lesPre-  p.9,».c. 
toriens , ils  fe  fouleverent  contre  luy , & demandèrent  fa  mort  à 
Alexandre.  Au  lieu  de  la  leur  accorder, 'il  le  couvrit  fouvent  de  Alei.T.p.,Jl.a 
là  pourpre  pour  le  défendre  des  effets  de  leur  colère.  'Enfin  Dio,l.io.p.9.7 
l’ayant  attaqué  durant  la  nuit,  il  fut  contraint  de  s'enfuir  au  pa-  disync.pP,j7! 
lais,&  d’implorer  le  fecours d’Alexandre &deMamée.Mais  tout  a.  '*  ‘ 

le  refpeô  de  l’autorité  impériale  ne  le  put  fauvcr,&  il  fut  tué  par 
les  foldats  à la  vue  mefme  d’Alexandre , peu  de  temps  apres  la 
mort  de  Flavien  & de  Chrefle . Zofime  dit  qu'on  parloir  fort  di- 
, verfement  de  fa  "conduite, & des  fujets  de  fa  mort.'On  en  rejet-  Dio,U0.p.9r7 
{0jt  particulièrement  lccrimefur  unEpagathermaisdepeurquc  d-e- 
fi  on  le  punifToit  à Rome, cela  n’excitaft  de  nouveaux  troubles, 
on  l’envoya  en  Egypte  en  qualité  de  Prefct,d  où  ayant  efté  rap- 
pellé  & conduit  en  Candie , on  luy  fit  là  fon  procès. 

[On  aencore  divers  écrits  d’Ulpien . J'Lacbnce  en  cite  le  7*  uâ.Lj.c.n.p 
livre  Du  devoir  des Ptoconfuls , où  il  avoit  ramaflé  divers  ref-  4S‘- 
crits  des  Princes  qui  avoient  perfecuté  les  Chrétiens , préten- 
dant montrer  par  là  de  quelle  manière  on  les  devoir  traiter.  [ Il 
l’avoit  fait  apparemment  avant  le  régné  d’Alexandre.  J 'On  na  "• 
pas  aujourd’hui  ce  livre, ni  la  fuite  du  mefme  ouvrage, qui  efloit 
divifé  en  dix  livres. 

[Alexandre  peut  avoir  mis  en  la  place  d’Ulpien , Decimus  ] 
qualifié  Préfet  du  Prétoire  dans  une  loy  du  19  aouft  228,  * & t l- 
Julius  Paulus  qui  eut  la  mefme  dignité  fous  ce  regne.  On  le  fait  «Aic^v.p.i!» 
comme  Ulpien  difciple&  Affeffeurde  Papinien,&il  eftoitaufli  r-JI' jr  d.cl 
très  habile  dans  le  droit . [Ayant  cfté  apparemment  banni  par  lg  v p-74  e‘ 
Heliogabale  , ] 'Alexandre  le  rappella  en  fa  patrie  dés  les  pre-  Aur.Vifl. 
miers  jours  de  fon  regne , en  quoi  il  fe  fit  honneur  à luy  mefme . 

'Il  témoigna  toujours  en  faire  beaucoup  d’efliine; b & Paul  e(f  Alei.v.p.m.c 
mis  entre  les  principaux  de  fon  Confeil.1  On  marque  qu’il  a efté  * Hi'li.du’dr. 
Conful  ; que  fa  flatuë  fe  voit  encore  à Padoue,  qui  eftoit  le  lieu  Rot»  p.4«.47. 
de  fâ  naiflancc , & qu’il  n y a point  de  jurifconfulte  qui  ait  tant 
écrit  que  luy . 
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^ 128  , d'Alc- 

[f £ 52i  xandre$,7. 

ARTICLE  XVlir. 

DeCamillus  & de  quelques  autres  à qui  on  donne  le  titre  d'Augufier. 

De  diverfes  victoires  d Alexandre  fur  les  barbares . 

V v ÜTRE  les  feditions  des  Prétoriens,  il  y eut  plufieurs  au- 
V_/  très  fbulevemens  dans  l’Empire  avant  l’an  229,  qui  s’ap- 
paiferent  tous  en  peu  de  temps,  quoique  quelques  uns  eufient 
eau fé  d’abord  beaucoup  de  terreur . 'Les  troupes  de  la  Mclbpo- 
tamie  tuèrent  leur  General  Flavius  Heracleon;  & plufieurs  fol- 
dats  aimèrent  mieux  le  retirer  parmi  les  ennemis,  que  fe  mettre 
en  état  de  les  combatre , & fe  foumettre  à la  difciplinc  [qu’AIe- 
xandre  s’effôrçoit  de  rétablir.  ] Le  jeune  Viélor  parle  d’un  Tau- 
rin , qui  ayant  efté  proclamé  Augufte [malgré  luy,J  en  conceut 
tant  de  frayeur,  qu’il  fe  précipita  dans  l’Euphrate . [Je  ne  fçay 
li  c’eft  cet  UraneJ'que  George  le  Syncelle  dit  avoir  ufurpé  l’Em- 
pire à Edeflê  dans  l’Ofrhoene , & avoir  enfuite  "efté  défait  par „ 
Alexandre . 'Zofime  parle  au  (fi  d’un  Urane  efclave  d’origine  , 
qui  ayant  efté  fait  Empereur, fut  aufli-toft  pris,&  amené  à Ale- 
xandre avec  la  pourpre  dont  il  eftoit  revêtu . Mais  il  femble  at- 
tribuer cela  à un  foulevement  des  Prétoriens  de  Rome.  [Si  on 
veut  que  ces  trois  auteurs  parlent  de  la  mefme  perfonne , il  faut 
dire  que  s’efiant  jetté  dans  l’Euphrate, il  en  fut  retiré , & ne  fe 
noya  pas . J 

'Zofime  dit  encore  plus  exprefTément  des  Prétoriens, que  pour 
éviter  la  peine  de  leur  négligence,  [&  de  leurs  autres  rebellions,] 
ils  proclamèrent  Augufte  un  Antonin  , qui  ne  voulant  pas  fe 
charger  d’un  fi  grand  poids,  Ce  retira , & ne  parut  plus. 

'Cet  hiftorien  ajoute  que  depuis  la  mon  d’Ulpien , les  Préto- 
riens perdant  peu  à peu  I’aftèéîion  [&  le  refpeét  ] pour  Alexan- 
dre, ne  Iuy  obeïfToicnt  plus  qu’à  regret,  avec  beaucoup  de  né- 
gligence & de  froideur  ; ‘que  tant  dêmbaras  qui  furvenoient  de 
tous  codez , altérant  le  corps&  l’cfprit  d’Alexandre , il  fe  laiffa 
aller  à l’avarice,  & à amafier  des  threfors,  & que  les  mecon- 
tentemensdes  foldats  augmentèrent  toujours , jufqu’à  ce  que 
enfin  Alexandre  y fuccomba  par  la  révolté  de  Maximin  . 'On 
verra  par  ce  que  nous  dirons  de  Dion , qu’Alexandre  ufôit  de 
quelque  ménagement  en  229  à l’égard  des  Prétoriens,  pour  ne 
les  pas  i rriter . [ Mais  il  faut  dire  que  fa  bonté  jointe  à fa  fermeté 
intrépide,  regagna  bien-toft  leurs  cœurs,  & les  fournit  à la  dif 
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^ie^'^cipline  militaire.ou  avouer  que  Lampride  nous  tromp,&  nous 
donne  une  idée  toute  fàufle  de  fon  efprit  & de  Ton  régné.  Zofime 
qui  n’a  vécu  qu’à  la  fin  du  V.  fieele,  n’eft  pas  recevable  dans  ce 
qu'il  avance  contre  des  auteurs  beaucoup  plus  anciens;  & dans 
ce  commencement  de  Ton  hiftoire  , il  fait  beaucoup  de  fautes 
très  certaines  & très  groffieres . Il  ne  dit  pas  feulement  un  moc 
de  la  guerre  que  fit  Alexandre  contre  les  Pcrfes. 

Nous  ne  voulons  pas  omettre  ici  un  evenementqui  lèmble  ap- 
partenir plus  que  les  autres  à l'an  118, s’il  eft  véritable  dans  tou- 
tes les  circonftances  que  l’on  en  dit:  car  il  eft  vray  qu’il  y en  a 
qui  paroiflènt  tenir  de  la  fable . ] 'Lampride  raporte  donc  qu’O- 
vinius  Camillus  Sénateur,  & d’une  famille  très  ancienne,  voulut 
s’élever  à l’Empire.  Alexandi  e en  fut  averti,  & on  luy  en  donna 
des  preuves  indubitables  . Sur  cela  il  envoya  prier  Camillus  de 
venir  au  plais , & témoigna  luy  eftre  obligé  de  ce  qu’il  s’offroit 
de  luy  mcfme  à fe  charger  du  fardeau  des  affaires,  au  lieu  qu’il 
y falloir  contraindre  les  autres  malgré  eux  . Après  cela  il  alla 
au  Sénat  avec  Camillus  , qui  trembloit  de  pur  , agité  pries 
remors  delà  confidence , l’alfocia  à l’Empire  , luy  donna  unap- 
prtement  dans  le  plais,  le  fit  manger  avec  luy,  & le  fit  revêtir 
d’ornemens  impriaux  plus  magnifiques  que  les  fiens . 

'11  y a voit  alors  quelque  guerre  contre  les  barbares  , qui  de- 
mandoit  la  prefence  de  l’Empreur:  Alexandre  offrit  à Camil- 
lus de  l’y  mener  avec  luy  , s’il  n’aimoit  mieux  y aller  luy  feul. 
[ Camillus  s’eftant  exeufë  du  dernier , ils  y allèrent  enfemble  ] 
Non  7.  '&  l’on  tire 'd’une  infcriprion,qu’Alexandre quitta  Rome  en  2 18 
pur  aller  à quelque  guerre.  'Alexandre  qui  alloit  à pié,  invita 
Camillus  à en  faire  autant  : mais  comme  il  efloit  fort  délicat , 
fe  trouvant  las  au  bout  de  deux  lieues,  Alexandre  l’obligea  de 
monter  à cheval  : & comme  il  ne  put  mefme  le  fuivre  à cheval 
que  durant  deux  'jours , il  luy  fit  donner  un  caroffe . Enfin  Ca- 
millus demanda  pr  grâce  de  renoncer  à l’Empire , poteftant 
ou  fincerement  ou  par  crainte  , qu’il  aimoit  mieux  mourir  que 
de  vivre  de  la  forte  : & Alexandre  luy  prmit  defe  retirer  dans 
fes  terres  à la  campgne , l’afliirant  qu’il  n’avoit  rien  dutout  à 
craindre , & il  le  recommanda  mefme  aux  foldats  . Camillus 
vécut  ainfi  long-temps  dans  fes  terres . 'Mais  depuis  l’Empreur 
qui  regnoit  alors , ( car  on  ne  croit  pint  que  ce  fuft  Alexandre  , ) 
le  fit  tuer,  "proequ’il  favoit  la  guerre,  âceftoit  aimé  des  foldats. 
Lampride  ajoute  quelepupleattribuoit  cetteaélionàTrajan  , 
quoiqu’aucun  de  ces  hiftoriens  n’en  parlait, au  lieu  que  plufieurs 
Tom.llJ.lmf.  B b 
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auteurs  la  raportoient  d'Alexandre  dans  l’hiftoiredc  fa  vie . «ndre  6,7". 

[C’efloit  appremment  contre  les  Allemans  que  les  Romains 
Bir.p.313.  avoient  guerre  en  228.]’Car  l’on  trouve  en  229,  ou  mefme dés 
228,  diverfcs  marques  d’une  viétoire  remportée  fur  eux.[Ain(î 
AleT.v.p.i3«.d  l’on  y put  raporter]  'ce  que  dit  Lampride  des  heureux  fuccés 
que  Varius  Macrinus  prent  d'Alexandre , eut  dans  l’Illyrie  ; 

[ Car  il  proift  |qu' Alexandre  Jn’alla  ps  alors  jufqu’aux  enne- 
Dio,].8o.p.9i»  mis , puifqu’aucun  auteur  ne  prie  de  ce  voyage  ; J '&  on  put 
d‘  tirer  de  Dion,qu’AIexandreeftoit_à  Rome  ou  aux  environs  au 

commencement  de  l'année  fui  vante. 

Alcx.v.p.134.  'Lampride  joint  à la  guerre  d'Illyrie  d'autres  avantages  rem- 
c-d-  prtez  dans  la  Mauritanie  Tingitane  pr  Furius  Celfus,  & dans 

l'Armenie  pr  Junius  Palmatus . H met  tout  cela  comme  arriva 
verslafinde  l’an  234.  [ Maisjenecroy  ps  qu'il  faille s’arre lier 
beau  coup  à fbn  ordre.  Si  ces  guerres  fefont  faites  vers  ce  temps- 
Hcr.l  6.p  576 ci.il  faut  dire  quelles  ont  eflé  pu  confiderables,  ] 'n’ayant  pas 
emplché  que  le  régné  d’Alexandre  n’ait  eflé  regardé  comme 
• Aicx.Y.p.13'4  un  régné  tout  de  pix.jufqu’à  la  guerre  de  Perlé  [en  a 3 3.]*  Ale- 
di  xandre  fit  lire  dans  le  Sénat, & devant  le  puplc.les  lettresque 

les  trois  Generaux  avoient  écrites  fur  ces  viéloires.iSc  leur  don- 
na à tous  trois  les  ornemens  confulaires , avec  plufieurs  autres 
recompnfes. 


ARTICLE  XI X. 

Hijioircde  Menopbile,  & des  Carpes  : Confulat  & autres  emplois 
de  Dion  l'biflorien . 

[ T E ne  voy  pint  que  nous  puilfions  mieux  raprter  qu’au  re- 
Lcg.exc.p.14.  J gne  d’Alexandre,]  ce  qu’on  trouve  dans  les  extraits  de 
**  Pierre  le  Patrice.touchant  Tullius  Menophilus  qualifié 1 Duc , «. 

p.i4.<i|i5Æ  ( c’efl  à dire  General  des  troups]  de  la  Méfié  . 'Celaefl  placé 

entre  d’autres  biltoiresqui  appartiennent  au  temp  de  M.Àure- 
le.  & à celui  de  Valerien  ,[  & Je  nom  de  Menoplùlequi  n’eft  ps 
Her.I.S.p.610.  commun  , fe  rencontre  encore  fous  Maximin,  ] 'contre  lequel 
d,c'  Menophile  qui  avoit  eflé  ConfuI , défendit  très  bien  la  ville 

d’Aquilée  en  l'an  238. 

I.cg.cic.p.14.'  'Pierre  rapporte  donc  qu’on  dennoit  tous  les  ans  des  femmes 
confiderables  aux  Gots,  [ placez  dés  devant  ce  temps-ci  fur  les 

1.  Je  doute  que  le  titre  de  Duc  foit  fi  xncien  : maisPieriea  pu  farler  félon  l'ufage  de  fon 
temj  5 , qui  eftoit  celui  de  Juttimen, 
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Mndte6,T.bor^s  du  Danube.  ] 'Les  Carpes  peuples  de  la  Sarmacie  , qui  Baud.p.i6«. 

habitoient  Ters  la  Pologne , 'en  furent  j doux  , & deputerent  à l.eg.exc.p.u. 
Menophile , demandant  avec  beaucoup  de  fierté  qu’on  leur  **■ 
donnai!  aufii  de  l’argent . 'Leursdeputez  le  trouvèrent  qui  fai-  p.ij.*. 

(bit  faire  l’exercice  à fes  foldats  , car  il  n’y  manquoit  pas  tous 
les  jours  : & comme  il  favoit  pourquoi  ils  vcnoient,iI  les  fit  at- 
tendre plufieurs  jours  pour  rabatre  leur  fierté , leur  donnant 
cependant  la  liberté  de  voir  faire  l’exercice  aux  troupes  . 

'Enfin  sellant  fait  préparer  un  tribunal  fort  elevé,  oùils’aflîr». 
avec  les  perfonnes  les  plus  qualifiées,  il  les  fit  venir  , & durant 
qu'ils  Iuy  parloient  il  entretenoit  tantofl  l’un , tantofl  l’autre 
de  ceux  qui  cfloient  auprès  de  Iuy  , comme  ayant  biend’autres 
affaires  plus  importantes  que  de  les  ecouter  . Cela  les  étonna 
tellement , que  fans  olêr  rien  dire  davantage  , 'ils  demandèrent  b. 
feulement  pourquoi  on  ne  leur  donnoit  point  de  l’argent  aulfi- 
» bien  qu'aux  Gots.  Il  leur  répondit;  L’Empereur  des  Romains 
» a de  très  grandes  richeffès  : c’eft  pourquoi  il  en  fait  des  liberali- 
» t et  à ceux  qui  Iuy  en  demandent.  Nous  en  demandons,  dirent 
» les  deputez.qu’il  nous  en  donne  donc  autant  qu’aux  Gots:Nous 
» valons  mieux  qu’eux . 

'Menophile  fourit , & leur  dit  qu'il  falloir  favoir  la  volonté  b. 
de  l’Empereur  ; qu'ils  revinffent  dans  quatre  mois  le  trouver  en 
un  endroit  qu’il  leur  marqua  pour  recevoir  fa  réponfe.  Quand 
ils  revinrent , ils  le  trouvèrent  encore  avec  fes  foldats . II  les  re- 
ceut  comme  la  première  fbis,'&  trouva  quelque  autre  prétexte  e. 
pour  les  faire  revenir  à trois  mois  de  là  en  un  autre  quartier  des 
troupes  . La  réponlê  qu’il  leur  fit  alors  , fut  que  l’Empereur  ne 
s’engagerait  point  à leur  donner  quoy  que  ce  foit,  mais  que  s'ils 
avoient  befoin  pour  le  prefent  de  quelque  affiffance  , ils  pou- 
voient  s’aller  jetter  à fes  piez  pour  la  Iuy  demander , & qu’ap- 
paremment  ils  l’obtiendraient . Ils  fe  retirèrent  tout  en  colere  : 
mais  cependant  durant  trois  ans  que  Menophile  commanda 
dans  ce  pays,  ils  n’oferent  rien  entreprendre . 

l’an  de  Jesus-Christ  129,  d’Alexandre  7,8. 


' M.  Aureliut  Alexander  Aug.  111 , & Cajjiw  Dio  II , Confuls . Idat.3e.alii. 

[ Je  ne  fçay  pourquoi  ] 'Dion  eft  appellé  1 Denysdansl’Anony- Onu.p.iS}.e.C 
medeCufpinien, &mefme  dans  une  ancienne  infeription  . Car 
il  eft  certain  que  c’eft  Dion  l’hiftorien , 'qui  nous  apprend  Iuy  DioJ.»o.?.9i* 
mefme  qu'il  fut  Conful  pour  la  féconde  fois  avec  l’Empereur  c’ 
Alexandre . 'Il  eftoit  en  Afie  au  commencement  de  ce  régné  ,p.9>7.bll.79.p. 

915.C. 

i.Lemefme  Anonyme  donne  par  Bucheriui,  3c  par  le  Cardinal  Noris  f*/l.p.  19, 1 Diou.  JUch.cjd.p.147 

B b ij 


Digitized  by  Google 


1.lo.ÿ.ÿi7.b|l. 

«9.p.4U-l>.C. 


.U&p.gitx. 


F-9«7.* 


Dio.tjs.p. 
56*  *. 
md. 

* e.C 


196  L’EMPEREUR  ALEXANDRE.  Lan*;.c. 

’d'où  eftant  pafl’é  dans  la  Bithynic  [ qui  efloit  fon  pays , ] & y 
ayant  elle  malade,  il  fut  aufli  toft  après  envoyé  gouverner  l' A-  iV«  v>k>. 
frique  [en  qualité  de  Proconful.  ] Eftant  revenu  à Rome,  il  y de- 
meura peu,&futencoreenvoyédanslaDalmacie,&de là  dans 
la  haute  Pannonie,  'oh  il  gouverna  les  troupes  ''avec  beaucoup  ;y 
de  vigueur  , & fçeut  fort  bien  faire  obferver  la  dilcipline':  de 
forte  que  quand  il  fut  revenu  à Rome  en  728,  les  Prétoriens  qui 
craignoicnt  qu’on  ne  les  voulu  ft  traiter  de  mefme  , demandè- 
rent fk  mort,  auffi-bicn  que  celle  d’Ulpien  Cependant  Alexan- 
dre ne  luy  donna  que  des  marques  d’honneur  & d’amitié  , & 
mefme  le  defîgna  pour  eftreConful  avec  luy,&  promit  de  faire 
les  frais  aufquels  le  Confulat  l’engageoit . Mais  comme  les  fol- 
dats  en  murmuraient , Alexandre  craignit  qu’ils  ne  le  tuaffent, 
s’ils  le  voyoient  avec  les  marques  de  fa  dignité,  & luy  dit  d’aller 
palier  quelque  part  hors  de  Roinele  temps  de  ion  Confu  lat,[qur 
ne  fut  peut-ellre  que  de  deux  mois, comme  celui  de  l’Empereur  .J 
Au  bout  deceteropsilrevintà  Rome,  alla  trouver  Alexandre 
dans  la  Campanie , fut  quelques  jours  auprès  de  luy  à la  vue  des 
fôldats  /qui  ne  luy  dirent  rien  dutour,  & enfin  il  obtint  permil-  xirr. 

fion  à caufe  de  fes  incommodité*  , d’aller  palier  le  relie  de  lès 
jours  dans  la  Bythyniefoii  il  fe  retira  auffi-toll,n'ayantefléque 

Su  de  temps  à Rome  [ & en  Italie  durant  le  régné  d’ Alexandre . 

ous  parlerons  "encore  de  luy  en  d’autres  endroits.]  V.&Î7.1*» 

l*  ni?*  s ni?*  nO*  ni?*  ni?*?*?*  ni  ni 

ARTICLE  XX. 

Nombre  & quartier  des  légions  : Gordien  e(l  Proconful  d Afrique . 

[/  \N  ne  fera  peut-eftre  pas  fafché  de  voir  ici  l'état  des  Ie- 
V_y  gions  Romaines  , tel  que  Dion  nous  apprend  qu'elles 
eftoient  en  ce  temps-ci , & les  provinces  ou  elles  avoienc  leurs 
quartiers.]  'Il  n'en  refloit  plus  que  i9'des25  quiavoientellédu  v.  Augutlc 
temps  d’Augufle  , * les  autres  ayant  eflé  ou  méfiées  dans  quel-  5 w. 
ques  unesde  celles  qui  reftoient,  ou  entièrement  abolies. b Mais 
aufliNeron,  Galba,  Vefpafien , Domitien,Trajan,  M.  Aurele, 

& Severe  , en  avoient  formé  treize  nouvelles.  'De  ces  32  légions 
il  y en  avoir  trois  dans  l’Angleterre  , deuxdans  la  liante , & une 
dans  la  bafiè,  une  dans  la  haute  Germanie,  deux  dans  la  baffe , 
une  en  Italie , une  dans  l’Efpagne  , une  dans  la  Numidie,  une 
en  Arabie , deux  dans  la  Palertine , une  en  Phcnicie,deuxen  Sy- 
rie , deux  dans  la  Mefopctamie,  deux  dans  la  Cappadoce,  dont 
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Undret!  ».*  une  e^°'t  nommée  la  Foudroyante , deux  dans  la  baffe  Méfié  , 

& une  dans  la  haute,  deux  dans  la  Dace,quatredansla  Panno. 
nie,  deux  dans  la  haute  & deux  dans  la  baffe,  une  dans  la  No- 
rique,  &’unedans  la  Rhecie  .'lien  relie  encore  deux  levées  par  p.j««.e, 
Trajan,  auxquelles  Dion  n’affigne  point  de  pays.  Il  marque 
auffi  les  noms  de  toutes  ces  légions  : [mais  nous  voudrions  qu’il 
eu  fl  encore  marqué  combien  chaque  légion  avoir  de  foldats.] 

'Lampride  donne  lieu  de  croire  quelle  eftoit  de  cinq  mille  hom-  Alex,v.p.iji,tk 
mes  : 

On  voit  par  cette  diftribution  des  légions , ques  les  Romains 
Ce  fortifioient  beaucoup  contre  les  peuples  de  l’Ecoflé  , contre 
les  Parthes  & les  Perlés,  & contre  le  barbares  d’audelà  du  Da- 
nube, & qu’au  contraire  ils  craignoient  moins  ceux  du  colle 
du  Rhein,  puifqu’ils  n’avoient  que  trois  légions  dans  la  Ger- 
manie,] 'où  du  temps  d’Augufte&deTibereily  en  avoit  huit,  Tic.»  n.».c,5. 
qu’on  regardoit  comme  la  principale  force  de  l’Empire.[Nean-  p'99, 
moins  les  Allemans  & les  François  firent  bicn-toft  voirque  leur 
politique  s’efloit  trompée  en  ce  p>oint . Quoique  les  légions  euf- 
fent  chacune  leur  quartier  & leur  province,  il  eft  aifé  déjuger, 
comme  on  le  voit  iouvent  par  l'hiltoire  , que  quand  il  arrivent 
quelque  grande  guerre  en  un  endroit,  on  y faifoit  venir  les  lé- 
gions des  autres  pays , & quelquefois  des  plus  éloignez , furtout 
quand  l'Empereur  marchoiten  perlbnne. 

Il  faut  fans  doute  raporter  à cette  année]  le  lècond  Confu-  Gord.v.,,.,^  j 
nCmfmi. *-  Iat  que  Gordien  eut  avec  Alexandre,  "au  Ibrtir  duquel  le  Sénat 
**•  le  fit  Proconful  d’Afrique , à la  follicitation  [de  cesfages  minif- 
t res,]  qui  vouloient  faire  ellimer  dans  cette  province  aulfi-bien 
que  dans  lesautres,  le  gouvernement  d’Alexandre:  & ce  choix 
réuflit  en  effet  heureulèment . Alexandre  écrivit  au  Sénat  pour 
le  remercier  de  luy  avoir  donné  cette  charge  . 'Gordien  demeu-  p-isj.b. 
ra  Proconful  d'Afrique  jufqu’en  l'an  [23 7,]. auquel  il  prit  le  titre 
d’Augulle  . [Ainfi  on  n’obfervoit  pas  toujours  alors] 'la  réglé  Diod.53  p.5j4 
que  marque  Dion  , que  les  Proconfuls  11  elloient  que  pour  un  *■ 
an , '&  ne  dévoient  eftrc  envoyez  que  cinq  ans  après  leur  Con-  p.  505.0. 
fulat.  [Mais  pour  ce  dernier  point,]  'Gordien  avoit  déjà  efté  Goriv.p.isu 
Conful  fous  Caracalla . [Nous  parlerons  plus  amplement  de  luy 
v.Mjximitt'en  d’autres  endroits  J 

ill&Gor-  LAN  DE  JESUS-CHRIST  Z$0,  D’ALEXANDRE  8,  Ç. 

'L.  Virim  Agrtcola , & Sex  . Catitu  Clcmentinui , con  fuit  . 

[Le  dernier  de  ces  Confuls  eft  nommé  Clcment  dans  Idace  ep.cenf.fr.146f 
& dans  la  chronique  d’Alexandrie  . Je  ne  fçay  d’où  vient]  “le  dil  l 
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Prifcillien  que  les  Fartes  de  l'heon  donnent  pour  collègue  à Cadres!» 
Agricola,  & qu'ils  mettent  mefine le  premier.  [Serait- ce  l’effet 
de  la  rcbelliond’Urane  qui  fe  ferait  rendu  maiftrede  l’Egypte, 

• d’où  oncroitque  viennentces  fartes?]  S.  Profper,  Victorius , & 
Caffiodore,  répètent  ici  Gratus  & Scleucus  qu’ils  ont  déjà  mis 
en  221,  [c’eft  l’année  où  ils  ont  effectivement  efté  Confuls. 

Alexandre  peut  avoir  fait  cette  année  quelque  voyage , foit 
Bir.p.jij.  en  Campanie , foit  plus  loin,]  ’puifque  nous  avons  une  médaillé 

de  fà  neuvième  anne'e  faite  "fur  ce  qu’il  avoir  à fortir  de  Rome . v, 
l’an  de  Jésus-Christ  231,  d'Alexandre  9,  10.  Ahi- 
IdatIChr. AI.  ‘Pcmpeionus , & Pelignianus , Confuls  . 

Ms  p^7  5^  [Au  lieu  de  Pcligpien  qui  eft  dans  tous  les  meilleurs  fartes 
«Onu.p.i  j«.a.  S.  Profper,  ViCtorius,  & Caffiodore  ont  Felicien;]  *ce  qu’Onu- 
phrea  fuivi , parce,  dit-il,  que  ce  nom  eft  plus  connu.  On  lit  de 
Buch.p.i7t.  mefmedans  quelques  Pontificaux.’ Mais  le  plus  ancien  de  tous  lit 
Cyp.dif.ap.p.  Pclignien , aufli-bien  que  les  faites  de  Theon . 

ICO. 

ARTICLE  XXI. 

Alexandre  va  de ' fendre  1 Orient  contre  les  Perfes  : Ordre  qu'il 
garde  dans  fa  marche , 

l’an  de  Jésus-Christ  232,  d’Alexandre  10,  n. 

'Lupus  y ’&  Maximus , Confuls  - t. 

'T  TNe  médaillé  qu’Occo  raporteàcetteannée , parle  d’une 

\ / viétoire remportée  "fur  les  Allemans,  [dont  on  n’a  point  Gnmm’*. 

d’autre  cotraoiflànce . Mais  je  ne  fçay  fi  cette  médaillé  d’Occo 
ne  ferait  point  la  mefine]  que  Birague  met  ’Tur  l’an  234.  Tr.e.xiss. 

'Les  Juifs  difent  que  leur  livre  du  Talmud  qu’ils  appellent 
Jerofolymitain , commença  à cftrecompilé  162  ans  après  la  rui- 
ne de  Jerufalem,  [c’eft  à direen  l’an  232  de  J.C.]  Pour  le  Tal- 
mud Babylonien  , on  ne  le  commença  qu’en  546. 'Ceux  qui  les 
ont  lus  affurentqueles  Juifsy  ontentafle  lans  fôy  & fans  juge- 
ment toutes  les  imaginations lesplus  ridicules  de  leurs  peres. 

[‘C’eft  en  l’an  232, ou  en  23  3 au  plutard,  qu’il  faut  mettre  le  NffTE  j. 
voyage  d’Alexandre  en  Orient  contre  les  Perlés , comme  il  eft 
certain  aufti  qu’on  ne  le  peut  mettre  au  plutoft  qu’à  la  fin  de 
Her.lip.j76.  l’an  23i.}’Artaxerx6  dont  nous  avons  parlé  ci-deffus , s’eftoit 
J77.d.  alors  rendu  maiftre  de  tous  les  payens  d’autour  de  luy:mais  ne  fe 

i.Cufpiniei»citeli»4*/«<le  ton  Anonyme,  où  neanmoins  Bucheriusr/t/^.i*r  ,ic  le  Car 
dinal  Noris/«/?.;,io,  ont  troure  2«p«-, 


Idat.it  alii. 
Occo,p.4i7. 

Blond.fibJ.»- 

c.»4.p.ajj. 

P-*3«. 
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»Bdrexo^Lconteotant  Pas  ce*a  > *1  v'nt  tout  d’un  coup  fe  jet  ter  fur  les 
terres  des  Romains , courut  & ravagea  la  Mcfopotamie , & me- 
naça mefme  la  Syrie . 'Les  Gouverneurs  de  ces  provinces  écri-  p.576.577. 
virent  en  diligence  à Alexandre , qui  fui  vant  l’avis  de  fon  Con- 
fcil , envoya  des  ambafladeurs  à Artaxerxés  ,&  Iny  manda  par 
une  lettre  ; Que  la  prudence  mefme  l’obligeoit  à ne  pas  entre- 
prendre fardes  efperances incertaines  uneguerre  longue  & dif. 
ficile;  Qu’il  trouveroit  une  grande  différence  entre  les  peuples 
qu’il  avoit  vaincus,  & les  Romains,  & qu’il  ferait  bien  de  le 
fouvenir  des  victoires  qu’Augufte,Trajan,  L.Verus,&  Severe, 
avoient  remportées  fur  les  peuples  de  l’Orient . 

'Il  efperoit  arrefter  ainfi  Artaxerxés  ou  par  la  raifon , ou  par  P.577.1.I). 
la  crainte-Maisce  Prince  fier,  accoutumé  à vaincrc,&  qui  vou- 
loir décider  les  choies  par  les  armes , non  par  des  difeours  , fe 
moqua  de  tout  ce  qu’Àlexandre  luy  put  mander,  continua  à 
ravager  la  Mefopotamie , & entreprit  mefme  d’emporter  les 
places  fortes  des  frontières . 'George  le  Syncelle  dit  qu’il  affïe.Sync.p.js7.d. 
gea  Nilibe,  & qu’il  étendit  lès  ravages  jufquesdans  laCappa- 
doce.'Ainfi Alexandrequoiqu’accoutuméà la  paix&aux plaifirs  Her.U.p.57«. 
de  Rome,  ferefolutde  toutquitter,&de  s’en  aller  luy  mefme  d-  d 
en  Orient . 'Il  déclara  fa  relblution  au  Sénat , *&  aux  Prétoriens,  P! 579.1'. 
qu'il  anima  par  l’efperance  delà  viéloire , b&par  une  diftribu-  jp-j*1- 
tion  d'argent  qu’il  leur  fit  avec  beaucoup  de  libéralité , félon  PS79'*' 
Herodien  mefme:dc  forte  qu’il  les  trouva  très  difpofez  à le  fui- 
vre . 'II  donna  en  mefme  temps  les  ordres  pour  faire  marcher  les  P.s77.d.c. 
troupes  de  tous  coftez  [vers  l’Orient,]  & pour  en  lever  partout 
de  nouvelles  . 

'Tout  eftant  prefl  pour  (on  départ , il  fit  les  facrifices  ordon-  P 579.*.l>. 
nez  pour  ces  fortes  doccafions  , & fe  mit  en  chemin  le  jour  qu’il 
avoit  marqué , accompagné  du  Sénat  & de  tout  le  peuple , qui 
fortit  pour  le  conduire  , & ne  le  put  faire  qu’en  pleurant , la 
douceur  de  fon  gouvernement  luy  ayant  gagné  le  cœur  de  tout 
le  monde . On  écrit  qu’il  répandit  luy  mefme  des  larmes , & fe 
retourna  fouvent  pour  voir  Rome . 'On  trouve  fon  départ  mar-  Occo,p.*i7. 
qué  dans  quelques  médaillés  , qu’on  raportc  à la  12'  année  de 
fon  régné , [commencée  le  n mars  de  celle-ci.]  'II  prit  là  route  Her.l.«.P.j79- 
par  l’Illyrie  , dont  il  tira  de  grandes  troupes  pour  les  emmener  b’ 
avec  luy , & marcha  avec  toute  la  diligence  qu’il  put . 

'Il  avoit  fait  afficher  deux  mois  auparavant  le  jour  qu’il  vou-  Alex.v.p.130.* 
loit  forrir  de  Rome  , & tous  les  lieux  où  il  devoit  enfuite  loger 
chaque  jour, ceux  où  il  s arrefteroit , ceux  où  on  trouveroit  des 
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étapes , tout  cela  jufqu’à  ce  qu’il  fuft  dans  le  pays  ennemi  ; & ce  «ndreioic 
qu’il  avoir  ainfi  marqué  ne  fe  changeoit  jamais , depeur  qu’on 
ne  cruft  que  fcs  officiers  gagnez  par  argent  le  menoient  où  il 
p.nt.b.  leur  plaifoit , & trafiquoient  de  Ton  voyage  . 'II  mangeoit  des 
mefmes  viaodesque  les  foldats,qui en  eftoient  ravis,&  il  faifoit 
tenir  fâ  tente  ouverte  durant  qu’il  difnoit&  qu’il  foupoic  , afin 
p.iji.e.  qu’ils  n’en  puffient  douter  .'Il  eut  loin  auffi  qu’ils  ne  manquaffient 

de  rien,  qu’ils  fuflcnt  bien  vêtus,  bien  chauffiez , que  leurs  ar- 
mes fuilênt  en  bon  état , les  chevaux , les  Telles , les  houffies,  les 
brides , & que  tout  cela  euft  mefme  de  la  propreté  & de  l’orne- 
ment.-  de  forte  qu’à  voir  feulement  Ton  armée  , on  concevoir 
une  haute  idée  de  la  grandeur  & de  la  puiffance  des  Romains 
[Mais  il  n’avoit  pas  moins  de  foin  de  faire  garder  la  difoipli 
r.i  j».b.  ne.]  'Il  vifitoit  luy  mefme  toutes  les  tentes  ; & dans  la  marche 
il  ne  fouffroit  point  que  perfonne  de  quelque  qualité  qu’il  fuft 
s’écartaft  de  fon  troupeau  . Si  quelqu’un  le  faifoit, & entrait  dans 
les  terres  qui  eftoient  le  long  du  chemin  , il  luy  fai  fait  donner 
devant  luy  le  foüetoulesétrivieres,  oulecondannoitàquelque 
autre  peine  félon  le  rangqull  tenoit . Que  fi  la  perfonne  efloic 
trop  confiderable , il  luy  faifoit  une  fevere  reprimende,  & luy 
demandoit  félon  la  maxime  qu’il  avoit  apprilê  des  Chrétiens: 

Voudriez  vous  qu’on  fift  fur  vos  terres  ce  que  vous  faites  fur  « 
celles  d’un  autre  ? Ayant  fçeu  qu’un  foldat  avoit  maltraité  une  « 
pauvre  femme  fort  âgée , non  feulement  il  le  caflà  , mais  il  le 
donna  pourefclave  à cette  femme , afin  qu’il  la  nourrift  de  fon 
travail:  car  il  eftoit  "charron  . Scs  compagnons  en  voulurent™^»™*-*/ 
murmurer , mais  il  leur  fit  voir  la  juftice  de  ce  chaftiment , & 
effraya  [par  cet  exemple  ceux  qui  euffent  voulu  faire  la  mefme 
chofo.J 

p.iji.d.  'Il  fçeut  fi  bien  fe  faire  refpedler , & tenir  tout  le  mondedans 
le  devoir , que  partout  où  alloient  les  troupes , on  difoitque  ce 
n’eftoient  pas  des  foldats  qui  paffioient,  maisdes  Sénateurs, tant 
chacun  avoit  foin  de  garder  l’ordre  & la  modcftic  , foldats  & 
officiers.  Ainfi  les  peuples  aimoient  les  gents  de  guerre  [au  lieu 
de  les  fuir,]  & "ne  pouvoient  fe  laffier  de  bénir  A lexand re Dtlim ^ 
comme  l’auteur  de  tant  de  biens. Les  foldats  mefmes  aimoient  titMmt. 
leur  jeune  Prince  comme  leur  frere , comme  leur  fils,  comme 
leur  pere  . Voilà  comment  Alexandre  marcha  contre  les  Per- 
«er.U.p.579.  fe  s,  jufqu’à  ce  qu’il  fuft  arrivé  à Antioche,  où  il  s’arrefta  afin 
b-  de  faire  fés  préparatifs  pour  la  guerre,  & d’exercer  les  foldats . 

[11  y paflà  fans  doute  l’hiver  dans  cette  occupation.  Ilya  auffi 

bien 
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bien  de  l’apparence  ] 'que  fa  venue  obligea  [auffi-toft]  les  Perfes  Sya c.p.j  57,d.: 
’ à fe  retirer  de  la  Cappadoce , & à lever  le  liège  de  Nilîbe . 


èï J.»5? 7«y* • •vWfcV;m^\rc%v.|ifvv  r. 


ARTICLE  XXII. 


Ambafjadci  inutiles  d' Alexandre  & d Artaxerxis  : Préparatifs 
d'Alexandre  '■  Il caffe  une  légion. 

ALEXANDRE  jugea  à propos  d’envoyer  une  nouvelle  am-  Her.L«.p.57j.s 
ballade  à Artaxerxés , efperant  que  ùi  prefence  donne- 
roit  un  nouveau  poids  à les  raifons  . Cependant  Artaxerxés  n’y 
eut  aucun  égard  ; mais  il  choifit  400  Perfes  tous  grands  hom- 
mes [ bien  faits,  ] vêtus  magnifiquement,  & fort  bien  montez , 
avec  des  arcs  très  enrichis , & il  les  envoya  à Alexandre  en 
qualité  d’ambaflàdeurs , s'imaginant  que  leur  feule  vue  donne- 
rait l’epouvente  aux  Romains . 'Ilsavoient  ordre  de  dire  que  le 
grand  Roy  Artaxerxés  ordonnoit  aux  Romains  & à leur  Com- 
mandant de  fc  retirer  de  toute  la  Syrie  & de  l’Afîe,  & de  lailTer 
les  Perlés  gouverner  jufqu’au  Pont  & à la  mer  Egée , tous  ces 
pays  ayant  appartenu  à leurs  anceflres . 'Ces  Perfes  s’eflant  ac-  d.c. 
quitez  de  leur  commilfion , Alexandre  , s’il  en  faut  croire  He- 
rodien  , leur  fit  ofler  tous  leurs  riches  omemens , & les  envoya 
dans  la  Phrygie  , avec  ordre  qu’on  leur  donnafl  des  maifons  & 
des  terres  à cultiver , fans  les  laiffer  retourner  en  leur  pays.  Il  ne 
voulut  pas , dit  Herodien , leur  ofler  la  vie,  croyant  que  ce  ferait 
mifM.  unc  aclion  lafehe  , & "qui  violeroit  le  droit  des  gents  ; [ comme 
lice  n’efloitpas  déjà  le  violer,  que  d’arrefler  les  amhaflàdeurs , 
de  les  voler  , & de  les  bannir . ] 

'Entre  les  préparatifs  qu  Alexandre  fit  pour  la  guerre,  com-  Alti.T.p.ni.c. 
me  il  vouloit  imiter  Alexandre  de  Macedoine  , il  donna  com- 
me luy  des  boucliers  argentez  & dorez  à quelques  compagnies 
de  foldats,&  forma  de  Sx  légions  un  corps  d’armée  de  30  mille 
hommes,  qu’il  appelloit  la  phalange, & qui  luy  rendit  de  grands 
fervices  dans  la  guerre  de  Perle  : de  forte  qu’aprés  cette  guerre 
il  donna  une  plus  grande  paie  à ceux  qui  le  compofoient , qu’aux 
autres  troupes. 

l’an  de  Jesus-Christ  233,  d’Alexandre  rr,  iî. 

'Maximu s , & Paternus , Confult . I Jit|BucK.&c 

'Durant  qu’ Alexandre  fe  préparait  à marcher  contre  les  Per-  Her.U.p.j<« 
fes , les  troupes  de  Syrie , & les  foldats  amenez  d’Egypte,firent  *• 
quelques  feditions  & quelques  révoltés , qui  furent  bien-tofl  pu- 
Tom.JIIImp.  Ce 
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nies  & arreftées.  Il  femble  que  les  troupes  de  Syrie  aient  fongé 
à faire  un  nouvel  Empereur  : [ de  forte  qu’on  y pourroit  peut- 
eflre  rapporter  ce  que  nous  avons  dit  "d’Urane  : ] '&  George  le 
Syncelle  en  joint  l’hifloire  avec  la  guerrede  Perfe. 

'Lampride  dit  que  lorfqu’ Alexandre  fut  venu  à Antioche , 
ayant  fçeu  que  divers  foldats  d’une  légion  vivoient  dans  les  de- 
lices  à Daphné, & 'alloient  aux  mefmes  bainsque  les  femmes, 
il  les  fit  tous  mettre  en  prifon.  Toute  la  légion  s’émut  fur  cela, 
& alors  Alexandre  monta  fur  fon  tribunal , fit  amener  lespri- 
fonniers , & tous  les  foldats  de  la  légion  y e fiant  accourus  en  ar- 
mes , il  leur  dit  avec  fermeté  que  la  difeipline  eftant  l’unique 
appui  des  armées  & de  l’Empire , il  falloit  que  ces  foldats  qui 
p.i  j J.».  l’avoient  violée  par  le  mauvais  exemple  de  leur  rie, 'la  rétablif- 

fcnt  par  celui  de  leur  fupplice  & de  leur  mort . A ce  mot  toute 
la  légion  commença  à murmurer  ; & luy  fans  s’ébranler,  Tai- 
fez  vous , leur  dit-il  : C’cft  contre  les  Perlés  qu’on  vousa  appris 
à crier,  & non  pas  centre  votre  Empereur  , qui  tire  l’argent  des 
peuples  pour  vous  nourrir,  pour  vous  vêtir,  pour  vous  enrichir. 
Prenez  garde , fi  vous  continuez  , que  je  ne  vous  cafle  tous  ; & 
b.  peut  eftre  que  je  ne  me  contenterai  pas  encore  de  cela . 'Ils  re- 

commencèrent à crier  plus  haut  qu’auparavant , & à branler 
tnefme  leurs  armes  comme  pour  le  menacer:Surquoiil  leur  dit. 
Ne  vous  avifëz  pas  de  me  menacer:  Vosarmesfont  pour  atta- 
quer les  ennemis , fi  vous  avez  aflèz  de  courage  pour  le  faire . 
Et  ne  penfez  pas  m'effrayer. Quand  vous  aurez  tué  un  homme, 
la  Republiquecn  trouvera  allez  d’autres  pour  la  gouverner , & 
pour  vous  punir. 

b.  'Comme  ils  ne  s’appaifoient  pas  pour  cela,  il  s’écria , "Bour- 

geois retirez  vous , & quittez  les  armes.  A ce  mot,  ce  qui  paroifl 
incroyable , tout  obéît  ; ils  quittèrent  les  armes,  & "la  cafâque 
militaire , & s'en  allèrent  tous  non  dans  le  camp  , mais  en  di- 
e . verlës  maifons;'&  les  autres  foldats  reportèrent  [au  camp]  leurs 

armes  & leurs  drapeaux . Neanmoins  un  mois  après,  & avant 
que  de  partir  pour  aller  contre  les  Prefès  , il  rétablit  cette  lé- 
gion , en  ayant  eflé  prié[  pardiverfes  perfonnes;  ] mais  ce  ne  fut 
qu’aprés  en  avoir  fait  punir  les  Tribuns  du  dernier  fupplice, 
pour  avoir  laifle  leurs  foldats  vivre  contre  les  réglés  de  la  mi- 
lice,& n’avoir  pas  fait  ce  qu’ils  auraient  dû  pour  empefchcrla 
fèditioo.  [Lesfoldats  à l’occafiondequile  tum ulte eflcnt arrivé , 
furent  fans  doute  auffi  exécutez  . ] On  remarque  que  cette  le- 
v.  > 3<.».  ' gfon  fe  fîgnala  fur  toutes  les  autres  dans  la  guerre  de  Perfe,  '& 
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témoigna  une  douleur  toute  particulière  lorfqu’ Alexandre  fut 
tué. 

ARTICLE  XXIII. 

Succès  de  la  guerre  de  Perfe . 

' A Lexandre  fe  mit  enfuite  en  campagne  avec  une  pu  if-  AW.v.p.ijje 
(ante  armée , capable  de  refifter  au  grand  nombre  des  en-  ‘NHer.U.p. 
nemis. Car  on  marque  qu’Artaxerxés  avoit  fix-vingts  mille  che- 5 °' 
iTithrmtt*y aux.pius  de  dix  mille  "hommes  armez  de  toutes  pièces,  r8oo 
chariocsarmez  defâux , & zooelephans  qui  portoient  tous  des 
tours  chargées  de  plusieurs  archers. 

'Herodien  dit  qu  Alexandre  ayant  divifé  fon  armée  en  trois  HerJ.s.p.5»«r 
corps , en  fit  entrer  un  dans  la  Mede  par  l’Armenie  qui  eftoit  s*i. 
pour  les  Romains,  un  autre  dans 1 le  pays  des  Parthes  vers  l'en- 
droit où  le  Tigre  & l’Euphrate  fe  joignent  enfemble , & fe  re. 
fèrva  le  troiûeme  qui  eftoit  le  plus  fort , pour  le  conduire  Iuy 
mefme  par  le  pays  au  milieu,  jufqua  un  certain  endroit  où  toute 
l'armée  de  voit  fe  joindre  ; mais  que  foit  par  fa  propre  timidité  , 
foit  par  celle  de  fa.  mere,il  demeura  dans  la  Mefopota mie  avec 
tout  le  corps  d'armée  qu’il  s'eftoit  refervé , là  ns  entrer  dans  le 
paysennemi  : ce  qui  fit  que  le  (ëcond  corps  qui  eftoit  entré  dans 
IaParthe,  y fut  entièrement  taillé  en  pièces  malgré  la  vïgourcu- 
fcrcfiftance  qu'il  fit, celui  qui  eftoit  demeuré  auprès  d’Alexan- 
dre, fut  fort  diminué  par  les  maladies , dont  Alexandre  mefme 
penlà  mourir  & le  premier  qui  avoit  fort  bien  refïfté  à tous  les 
eflbrtsd’Artaxerxés,ayant  eu  ordre  de  revenir  au  lieu  de  s'avan- 
cer jufqu’au  rendez  vous  , périt  prefque  tout  en  repartant  les 
montagnes  d’ Arménie  durant  l’hiver.  Voilà  le  fuccés  quHero- 
dien  attribue  à cette  guerre,  ajoutant  feulement  que  les  Perfes 
& qui  leurs  viélotres  a voient  beaucoup  coûté,  rompirent  leur  ar- 
mée, & demeurèrent  en  paix  trois  ou  quatre  ans . 

'Quelques  autres  hiftoriens  ont  dit  auffi  qu’AIexandre  trahi  Alei.T^ij*.!» 
par  un  des  (iens , avoit  efté  obligé  de  s'enfuir  pour  n’eftre  pas 
vaincu  par  Artaxerxés , bien  loin  d’avoir  remporté  for  Iuy  au- 
cun avantage.  Mais  ni  leur  autorité  , ni  celle  d’Herodïen  mef 
me, n’a  pas  empefehé  Lampride  de  foivre  le  plus  grand  nombre 
des  auteurs , qui  ont  écrit  qu’AIexandre  avoit  remporté  une 

j.  Jr  penle  qu’il  entend  Ctefiphon  qui  avoit  cité  la  capitaledes  Parthes : carce  qu’on  appelle 
proprement  IaParthe , ne  convient  pu  à là  narration. 
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glorieufe  viétoire  ; & il  s’appuie  fur  les  propres  paroles  dece^j^j}*^ 
Prince,  [ "aufquellcs  nous  ne  voyons  pas  que  l’on  puiflc  rien  N»n».’ 
oppolcr.] 

'Suivant  donc  cet  auteur,  il  faut  direqu’AIexandre  entra 
dans  le  paysennemi,&  deflors  ne  fit  plus  afficher  fa  route  com- 
me auparavant , mais  fit  marcher  les  foldats  fans  qu’ils  fçeufi 
fcnc  où  ils  alloient , depeur  que  les  ennemis  ne  le  fçeufient  auffi: 

'car  il  avoir  un  grand  foin  que  le  fecret  de  La  guerre  demeura  ft 
inviolable . 'Sa  phalange  fit  des  merveilles  dans  cette  guerre  .*  La 
légion  qu’il  avoir  caiTce,  eut  aufii,  comme  nous  avons  dit,  une 
grande  part  à la  vidloire.  [Mais  il  y contribua  luy  mefine  beau- 
coup. 3 II  couroit  par  toutes  les  ailes  , donnoit  tous  les  ordres , 
s’expofoit  aux  traits  des  ennemis , animoit  les  foldats  l’un  apres 
l’autre  à bien  faire,  "&  fe  mefloit  mefmc  bien  avant  dans  le  com-  nMmtjwf. 
bat . 'Ainfi  fuivant  ce  qu’il  dit  depuis  au  Sénat,  Artaxerxés  ce 
Roy  fi  célébré  & fi  puiffànt,  fut  contraint  de  fuir  dans  fon  pays 
mefme , & d’abandonner  fes  drapeaux . Dix  mille  de  fes  cava- 
liers armez  de  toutes  pièces  demeurèrent  fur  la  place  . Il  y eut 
zoo  elephans  de  tuez , & joo  de  pris , avec  beaucoup  de  fes  cha- 
riots de  guerre  , & un  grand  nombre  de  Perfes . 

'La  joie  de  cette  vifitoire  fit  oublier  aux  foldats  tous  les  tra- 
vaux qu’elle  leuravoit  coûtez:  '&  de  plus  Alexandre  donna  aux 
officiers  & aux  foldats  tout  le  butin  qu’ils  avoient  fait  ''à  la  cam- 
pagne  ; de  forte  que  1 armée  s’en  retourna  fort  riche  . Les  ar- 
mes dont  les  Perfes  efioient  tout  couverts  , fervirent  à couvrir 
enfuire  les  Romains . On  vit  alors  pour  la  première  fois  des  Per  - 
fes  vendus  comme  efolaves . Mais  comme  leur  nation  prenoit 
cela  pour  un  deshonneur  commun  , Artaxerxés  offrit  de  l’ar- 
gent pour  les  racheter  ; & Alexandre  donna  cet  argent  à ceux 
qui  les  avoient  pris  [ ou  achetez , ] & mit  dans  le  threfor  public 
la  rançon  des  autres , [ qui  efioient  en  fa  puifiance . } 'Il  donna  à 
fes  amis  ceux  qu’il  avoir  pris  [desautres  nations,]  hors  ceux  qui 
efioient  de  fang  royal  , & d’une  naiflance  fort  illufire  , à qui  il 
accorda  quelques  emplois  dans  les  troupes  , mais  feulement  des 
moins  importans . 'Sa  viéloire  le  rendit  encore  maifire  de  quel- 
ques endroits  de  la  Mefopotamie  , qu’Heliogabalc  avoir  laifle 
tom  ber  entre  les  mains  des  ennemis . 
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ARTICLE  XXIV. 

Alexandre  revient  triomphant  à Rome  -,  va  chajjer  Jet  Gaules 
les  Allemands. 

l’an  de  Jésus -Christ  134,  d’Alexandre  12,  13. 

'Maximus  II , & Urb  anus , Conduis.  MatlBucJi.&c 

'T"V Autres  font  Maxime  Conful  pour  la  troifieme  ou  la  Onn.p.is«.b. 

I J quatrième  fois,  [ce  qu’on  peut  juger  n’eftre  que  des  fâu- 
tes;&  il  faut  mefmcdiftmgi'.er  ce’Maximede  celui  de  l'an  233, 
les  particuliers  n’ayant  point  accoutumée  d'eftre  Confulsdeux 
fois  de  fuite.]  'L'autre  Conful  peut  eftre  C.  Cœlius  Urbanus  Nor.ep.coof. 
marqué  dans  une  infcription  qu’il  fitdreflcr  après  fon  Confulat  ^0‘7‘°'R'1  n'p' 
à C.  Cœlius  Saturninus  Préfet  du  Prétoire  fon  pere . [Ainfioe 
Saturnin  a apparemment  efte  Prefet  fous  Alexandre.] 

' Aufli-toft  que  la  campagne  fut  finie , Alexandre  revint  à An-  Alex.T.pjij.d 
tioche , 'où  durant  qu’il  le  rafraichiffoit  des  fatigues  de  la  guer-  Her.L«.p  s»t. 
te,  & des  grandes  chaleurs  des  pays  d’où  l’on  revenoit,  *&  qu’il  .p.’jSj.i. 
fe  preparoit  à marcher  de  nouveau  contre  les  Perfes  s’ils  fe  re- 
mettoient  en  campagne , 11  receut , félon  Herodien , la  nouvelle  «Le. 

V.  Serere  des  courlës  que  "les  Germains  fàifoient  dans  les  provinces  voifi- 
i »•  nés  d’eux ;'ce  quil’obligea  des’en  revenir  promtement en Occi-  P sW.b.c. 
dent  avec  les  troupes  .'Mais  il  apprit  aufü  versle  mefme  temps,  p.5*3.b.c. 
qu’Artaxerxés ayant  rompu  fon  armée,  demeuroit  en  paix , & 
ne  pouvoir  pas  eftre  fitoft  en  état  de  reprendre  les  armes , parce- 
que  ces  Princes,  dit  Herodien,  n’ont  point  de  troupes  ordinaires 
& entretenues , mais  que  leuts  armées  ne  font  qu’une  troupe 
confüfc  de  foldats  [levez  fur  le  champ , foit  de  ceux  qui  font 
fujets  immédiatement  au  Prince , foit  de  ceux'que  les  feigneurs 
de  leur  Empire  leur  doivent  fournir,]  & qui  chacun  ne  quittent 
qu’à  regret  leur  pays  & leur  famille . [C’eft  à peu  prés  comme 
eftoienc  celles  de  nos  premiers  Rois  de  la  troifieme  race.]  'Hero-  '•<*• 
dien  ajoute  que  les  Pertes  n’avoient  point  non  plus  d'autres  pro- 
vifions  de  vivres  que  ce  que  chaque  foldat  apportoic  pour  Iuy  . 

'Alexandre  en  quittant  l'Orient  ,y  laifla  affez  de  troupes  pour  PJ*4.b.c, 

défendre  les  frontières , avec  les  chafteaux  bien  fortifiez , & 

munis  de  bonnes  garnirons  : Il  revint  à Rome  avec  le  refte  de  ai«  T.p.ijj.d 
0 tfFefl.p.jsj.c 

t Ont romc dans  une infeription un L.VaIeriusPopIiciusBaIbinus Maximus Conful ordi.  Nfi.cp^tnLfw 
naine  ; maû  on  ne  toit  point  eaqoeJ  temps#  l*0' 
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fes  troupes, & yfitameneri8  elephans.  Il  y fut  receu  dans  iar.^4!1.*1.^ 
Alcx.r.p.i  j4.  triomphe  très  magnifique . 'Tout  le  peuple  vintaudevant  de  Iuy 
b.e.  ''avec  une  joie  extraordinaire . Son  cliar  efioit  t rai  né  par  qua-  &c. 

Pagi, 0.178.179!  tre  elcphans  : '&  il  fomble  qu’on  en  ait  fait  une  réglé  pour  ceux 
Nor.dc  Dio.p.  qU-,  triomphoient  des  Perfës  ; au  lieu  que  dans  les  autres  triom- 
phes , quoiqu'on  y ait  quelquefois  employé  des  elephans  , nean- 
moins on  ne  s’y  fervoit  pour  l’ordinaire  que  de  chevaux  blancs. 
Atex.v,p.ijj.  E fiant  entré  au  Sénat , il  y fit  en  peu  de  mots  le  récit  de  fa 

’34,  viétoire  , & demanda  qubn  ordonna  fi  des  aétionsde  grâces  , 

depeur  qubn  n’euft  fujtt  de  l’accufer  d’ingratitude  envers  la 
divinité.  Son  difcours  fut  fuivi  par  les  acclamations  du  Sénat , 
qui  luy  donna  le  titre  de  Perûque  : après  quoy  il  alla  au  Capi- 
tole , où  il  mit  quelques  dcpouillesdes  Perfcs,&  parla  aufii  au 

f:uple,pour  luy  promettre  desjeux&dc  l’argent,  'llalladelà 
pié  au  palais , fuivi  de  fbn  char , & il  fut  quatre  heures  à y ar- 
river , tant  la  foule  du  peuple  efioit  grande  1 & tout  ce  peuple 
crioit;  Romeeften  fureté  puifque  nous  avons  Alexandre  .'Cela 
fê  fit  le  25  defeptembre  [134:  d’ofi  il  faut  conclure  ques’il  n’efi 
parti  de  Rome  qu’en  133  pour  commencer  la  guerre  en  234,  il 
alla  chercher  les  Pcrfes  dés  que  la  fâifon  le  permit  „ & qu’il  ar- 
refta  fort  peu  foit  dans  la  guerre , foie  enfuite  à Antioche . Mais  ■ 
s’il  efi  parti  de  Rome  dés  l’an  231,  il  a pu  faire  là  guerre  toute 
l’année  fuivante  , & s’eftre  enfuite  repofé  quelque  mois  à An- 
tioche . Et  c’efl  ce  qu’il  fout  dire , s’il  faut  s’attacher  à Hero- 
Her.l.s  p s»»  fiien,]  'qui  dit  que  la  campagne  ne  commença  que  fur  la  fin  de 
«Alexfv  1 l'^té,  '&  quelle  ne  finit  que  dans  l’hiver.  *Le  lendemain  de  ce 
el,vp-'34  triomphe  , Alexandre  donna  des  jeux , & fit  enfuite  la  diftrL- 
bution  d’argent  qu’il  avoit  promifê  . 

c.  [Il  ne  peut  pas  efire  demeuré  long-temps  à Rome,]  'd’oil  il  Ce 

Hcr.U.p.j*}.  hafia  d’aller  faire  la  guerreaux Germains , 'qui  félon  Herodiert 
avoient  pafTé  le  Rhein  & le  Danube , & mettoient  toute  l’Illy- 
Alex.x.prjA.e.  jjç  cn  danger  . 'Neanmoins  Lampride  ne  parle  que  des  Gaules: 
Zort.i.p.639.b.  '£•  2ofime  il  faut  dire  que  la  Pannonie  n’efioit  point  alors. 
Herl«pJ5i43d  attaquée.  Mais  ils  couraient  & ravageoient  les  Gaules  avec  de 
grandes  armées  , attaquoient  les  bourgs , & mefme  les  villes  & 
les  chafteaux  bafiis  fur  les  bords  du  Rhein  . Le  malheur  des 
Alex.v.pjij*.  Gaules  touchoit  tout  le  monde  aufiî-bien  que  l'Empereur  : '& 
l’on  efioit  indigné  de  voir  que  ces  barbares  ofoient  attaquer 
Alexandre  viétorieux  des  Perfes  , eux  qui  s’eftoient  toujours 
fournis  aux  plus  fbibles  Empereurs  . 

bfaeîiu  p’siV  ,‘^exanc^re  un  g™d  armement  pour  cette  guerre , & af- 
385-59°. 39>. 


Digitized  by  Google 


rtnJej.c  L'EMPEREUR  ALEXANDRE.  107 

îtnJrtiw^’bla  prefque  toutes  les  forces  de  l’Empire . Il  avoit  furtout 
beaucoup  d’Ofrhoeniens , d’Armeniens , de  Parthes , & d’autres 
Orientaux, qui  par  l’agilité  de  leurs  corps  & leur  adrefteà  tirer  de 
l’arc , eftoient  les  plus  propres  à combatre  des  peuplesf  greffiers 
& pe&ns]  comme  les  Germains . [Il  les  avoit  amenez  avec  luy 
d 'Orient.]  Il  avoit  encore  beaucoup d'archersMaures . Les  Par- 
•iiintxm.  thés  qu'il  avoit , eftoient  diverfes  perfonnes  "qui  avoient  mieux 
aimé  le  foumettreà  luy  qu’à  Artaxerxés,ou  qui  le  fui  voient  pour 
l’argent  qu’il  leur  dounoit,ou  qui  avoient  efté  pris  dans  là  guerre. 
Il  partit  de  Rome  [accompagné  de  là  mère,]  avec  un  grand  rc- 
gret  du  Sénat  & de  tout  le  peuple,qui  le  conduilît  'fort  loiaCha- 
cun  neanmoins  efperoit  de  le  voir  [bien-toft]  revenir  victorieux 
[Mais  Dieu  vouloit  punir  par  fa  moitiés  pechezdes  hommes] 
'Il  marcha  à grandes  journées  , & fes  foldats  le  fuivirent  avec 
joie , [&  avec  la  mefme  ardeur  d’aller  délivrer  les  Gaules , & 
chaftier  les  Germains.]  'On  pretendqu’une  Druide  l’ayant  ren- 
» contrédansfa  marche,  luy  cria  en  gaulois.  Va,  mais  ne  t’attens 
» pas  de  vaincre,  & ne  tefie  pasà  tesfoldats. [On  ne  ditpointft 
Alexandre  l’entendit;]  'mais  on  allure  qu’il  meprifoit  fort  la 
mort , & tout  ce  qui  fembloit  l’en  menacer . Lampride  allure 
mefme  qu’un  célébré  aftrologue  luy  ayant  dit  qu’il  eftoitdefti- 
né  à périr  par  la  main  d’un  barbare , 'il  témoigna  s’en  rejouir 
dans  l’efperance  de  mourir  avec  gloire  dans  la  guerre , & lit 
enfuite  un  difeours  pour  montrer  que  tous  les  grands  hommes 
avoient  fini  leur  vie  par  une  mon  violente  . 

ARTICLE  XXV. 

Maximin  fait  tuer  Alexandre  par  les  foldats  mécontent. 
l’an  de  Jesus-Christ  235,  d’Alexandre  13,  14. 

’Sevcrus , & Quints  anus , Qonfuls . 

[ A U lieu  deQuintien  on  litQuintilien  dansCaffiodore  JOnu- 
/Vphre  croit  que  le  premier  peut-eftreCatiliusSeverus'parcnt 
d’Alexandre,&  l’un  des  principaux  de  fon  Confeil.[Seroit  ce  en- 
core le  mefme  quejPompeien  collègue  deQuintien  félon  les  fai- 
tes de  TheonPD’autres  faftes  grecs  qu’on  attribue  à l’Empereur 
Heraclius,&  qui  commencent  à l’an  12  i,avec  le  règne  d’Alexan- 
dre, oot  Severe  [comme  les  latins  & la  chronique  d’Alexandrie. 

1 . Lampride  dit  jufqu’à  1 50  milles , [on  jo  grsndej  lieuêqce  qui  eft  peueroy» tlej 
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Les  Germains  fe  retirèrent  fa  ns  doute  audelà  du  Rhein  d&àmireiilS 
Hcr. 1. 6. p, 584.  qu'ils  fçeurent  l’approche  d'Alexandre.]  'Ainfi  il  s’avança  [/ans 
c-  peine]  jufqu’au  Rhein , où  il  Ce  prépara  à les  aller  attaquer  dans 

leur  pays , [quand  le  prin-temps  /croit  venu JI1  fit  pour  cela  un 
p sis.b.dsM  pont  de  bateaux  fur  la  riviere.'Herodicn  [qui  fait  toujours  Ale- 
xandre unPrince  foible&  timide, ]dit  qu’il  députa  aux  barbares 
non  feulement  pour  traiter  de  la  paix , mais  mefme  pour  s'offrir 
de  l’acheter  par  tout  autant  d'argent  que  cette  nation  avare 
voudrait  demander  ; que  durant  cette  négociation  il  s’amufbit 
à fe  divertir  & à conduire  des  chariots  Jce  qui  n’eftoit  nullement 
l’occupation  d’Alexandre;]  qu’il  perditainfi  beaucoup  de  temps 
fanr  rien  faire  qui  fuft  digne  du  nom  Romain:  & que  ce  fut  ce 
qui  mécontenta  beaucoup  les  foldats . [Mas  s’il  fut  tué  dés  le  19 
de  mars  /'comme  il  y a bien  de  l’apparence,  il  n’eut  pas  affiiré-  v.Unotcu 
ment  le  loifir  de  faire  aucune  aéiion  deguerre.] 

A îcx.v.p.i  j ,.a  'Le  mécontentement  des  foldats , [c’eft  à dire  de  quelques  uns 
bAur.vid.  J’entre  euxjvint  plutofl , comme  le  dit  Lampride , de  ce  qu’il 
voulut  traiter  les  légions  des  Gaules  avec  une  feverité  qui  leur 
fembla  infupportable  après  la  licence  qu’Heliogabale  leuravoit 
foufîerte  ; les  Gaulois  dont  elles  eftoient  compofées  ayant  le 
genie  bien  plus  rude , moins  flexible , & plus  impétueux  que  les 
Syriens.  On  ajoute  que  ces  troupes  ayant  fait  quelque  lêdition, 
Alexandre  ordonna  "qu’on  les  caffaft  ; ce  qui  Iuy  fut  glorieux 
pour  lors , dit  Aurele  Viétor , & pernicieux  dans  la  fuite.'Nean- 
moins  il  /èmble  qu’il  les  en  ait  feulement  menacées . 

["Il  y avoit  alors  dans  les  troupes  un  Got  nommé  Maximin  ,v.Maximi« 
dont  il  fuffit  de  dire  ici  que  c’eftoit  de  tous  les  hommes  le  plus  5 
Htr.l.«.p.s8j.  indigne  de  fucccder  à Alexandre.  ] 'Neanmoins  comme  il  c/loit 
5,6>  bon  pour  la  guerre , Alexandre  luy  avoit  donné  le  commande- 

ment de  quelques  troupes  compofées  principalement  de  Pan- 
noniens  . 11  les  gagna  peu  à peu , & leur  infpira  du  mépris  pour 
leur  Empereur,  qui  /elaiflbit,difbit-il,  gouverner  par  une  fem- 
me, & n’avoir  pas  affez  d’ardeur  pour  la  guerre.  Ils  efperoient 
encore  qu’un  nouveau  Prince  ferait  obligé  de  leur  faire  de  nou- 
velles liberalitez . [Maximin  pour  ta/cher  de  le  rendre  odieux 
Ale».v.p.ij64)  à toutes  les  troupes , peut  bien  avoir  efté  auteur]'du  faux  bruit 
cluo.d.  qu’on  dit  qui  courut  alors , que  Marnée  fans  fe  mettre  en  peine 
de  la  guerre  d’Allemagne  , vouloit  s’en  retourner  en  Orient, 

[&  y ramener  lôn  fils.] 

i.uixlir.&:  Al|  'Alexandre  efloit  alors  à Mayence , *ou  en  un  autre  lieu  des 

Orof.l.7.c.i8,p  - . ' 

H4.,,  *Aiex,v.p.i35.aiMax.v.p,i40,d|Eutr|Zoü.i.p.6j9,b, 

Gaules 
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JJ’^^l'-Gâüles  vers  le  Rhein,  nommé  Sicila, 'qu'on  croit  élire  le  bourg  oi». 

de  Siclingen  prés  de  Mayence,  ‘ou  celui  d’Ober-wefel  fur  le  Buch.belg.p. 
Rhein,  dans  le  pays  de  Treves,  entre  Boppart  & Bingem*  & il 
avait  là  fort  peu  de  monde  avec  Iuy.  Maximin  ne  manqua  pas  î.b. 
cette occafion,&  envoya  quelques  foldats,  qui  la  plufpart  aya  nt 
eflé  enrichis  des  prodigalitez  d’Heliogabale , ne  pouvoient  ai- 
mer un  Prince  plus  fage.  Us  vinrent  [en  Ce  cachant]  comme  des 
voleurs, '&  ils  arrivèrent  au  lieu  oh  efloit  le  Prince  environ  une  J. 
heure  après  midi,  lorfque  prefque  tout  le  monde  dormoit  en- 
fuite  du  difner.  'Le  peu  de  gardes  qu’Alcxandre  avoir  autour  Via.tpi. 
de  luy, s’enfuirent  [ou  intimidez  par  la  furprife,  ou  gagnczfous 
main  par  Maximin.jMamée  fortit  avec  les  Préfets  du  Prétoire  Zof.l.i.p.6jjc 
pour  appaifer  le  tumulte;  maiselle  fut  auffi-tofl  tuée  avec  eux, 

'&  avec  tous  ceux  qui  voulurent  faire  refi fiance,  eflant  defar-  Aki.T.p  ,!S,e 
mez  & en  moindre  nombre.  'Ainfi  les  afTaflins  entrèrent  julque  dChr.Al.p. 
dans  la  tente  où  efloit  Alexandre,1’  qui  ne  voyant  point  d’ap-  <,p* 

parence  de  refifler,  s’envelopa  la  telle  dans  fos  habits,  &s’a-  szoiCi.p.sjp, 
bandonna  à la  mort. c Ils  le  percerent  de  pluûeurs  coups  en  Ce  'Ju^’epi’l 
moquant  de  luy  comme  d’un  enfant,&  de  fa  mere  comme  d’une  b,c.eX'*’P‘ ' 3 S 
vieille  avaricieufe.  'D’autres  difent  que  Marnée  fut  étranglée  chr./u.p.«i6. 
dans  là  tente. 'Plufieurs  de  les  amis  furent  auffi  tuez  avec  luy.  Her.U.p.jjn 
Non  10.  'On  ra porte"  pluûeurs  autres  particularitez  de  cet  accident  Alex.T.p.ijj.fr 
fiinefle,[qui  ne  s'accordent  pas  fort  entre  elles  ] Ce  oui  eft  conf- 
tant,  c'efl  qu’Alexandre  fut  tué  par  quelques  foldats,  après 
Non  ! 1.  avoir  régné  [ félon  I’opinion”la  plus  probable  & la  mieux  auto- 
rifée,]  treize  ans  & neuf  joursfAinfi  il  doit  eflre  mort  le  1 ÿ|de 
mars,  âgé  non  ] 'de  19  ans , trois  mois , & 7 jours , comme  le  dit  b. 
Lampride,  [maisde  zôans,  smois,&  19  jours.] 

'Jamais  nouvelle  ne  fut  receuë  avec  plus  de  douleur  par  le  p,i36.».b. 
Sénat , par  le  peuple  Romain  , & pr  toutes  les  provinces,  que 
celle  de  la  perte  d’Alexandre:  & la  conduite  de  Maximin  qui 
ufurpa  l’Empire  après  luy,  le  fit  encore  bien  plus  rcgreter.  'Sa  ». 
mort  fut  auffi  extrêmement  fenûble  aux  foldats,  mefme  à ceux 
qu’il  avoir  autrefois  caflèz  [ en  Syrie,  ] '&  aux  Ofrhoeniens. d De  Mix.v.p.m.» 
forte  que  [ nonobflant  l’appui  de  Maximin, ] les  foldats  tuèrent  Her.l.7.p.s»o. 
ceux  qui  en  avoient  efté  les  auteurs,  [ou  plutofl  les  exécuteurs.]  4 Alex.r.pjjs 
* Maximin  mefme  qui  en  efloit  le  véritable  auteur, quoiqu’il  taf-  »ljuii.c*l.p.i  s 
chafl  de  perfuader  le  contraire , f receut  trois  ans  après  le  fup- 
plice  qu’il  meritoit.  Il  fit  fans  doute  rendre  au  co$ps  de  ce  Prin- 
ce tous  les  honneurs  ordinaires,  & dans  les  Gaules,Jou  on  luy  Alex.v.p.i3«-I> 
cetmfhi *B,dreffa"un  monument, & à Rome  où  on  luy  fit  un  tombeau  très 
Tom.  111  lmp.  Dd 
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magnifique  [pur  mettre  fes  cendres.  J Le  Sénat  luy  décerna  qne^^^x-t 
aptheofe,&  à Marnée  mefme,[qui  aurait  dctcfté  ces  honneurs 
làcrileges  fi  elle  avoir  elle  Chrétienne.]  On  leur  établit  auffi 
unefeTle  qui  le  célébrait  encore  du  temps  de  Confiant  in  le  jour 
de  la  naillancc  d'Alexandre,  'c'eft  à dire  le  premier  d’oélobre. 

[ Aurcle  Victor  écrit  qu’Alexandre  a voit  emplché  l'Empire 
de  tomber  dans  les  malheurs  qui  l’accablèrent  apres  là  mort 
par  les  guerres  civiles  que  fe  firent  les  Empereurs  qui  luy  fuc- 
cedercnt.Car  ces  Princes  ne  longeant  qu'à  s’élever  par  la  chute 
de  leurs  prcdecefleurs,  & non  à repu  11èr  les  ennemis  publics , 
ils  précipitèrent  l’Etat  dans  une  ruine  funelle . La  confulion  , 

& le  violement  de  l’ordre  ancien  , donna  lieu  à toutes  fortes  de 
perfonnes  d’ulûrpr  les  emplois  dont  ils  n’clloient  nullement 
capables  > & l’on  vit  en  très  pu  de  temps  un  grand  nombre 
d’Émprcurs.bons&méchans,  les  uns  d’une  naifianceilluflre, 
les  autres  d’une  extraction  très  baflè , quelques  uns  me  fines  bar- 
Aiei.v.ju3s.c  bares& non  Romains,]  & qui  ne  régnèrent  quefix  mois,  un  an, 
la  plufprt  deux  ou  trois  ans  au  plus . Cela  dura  julqu’à  Aurc- 
lien , [ ou  plutofi  jufqu’à  Dioclétien . ] 

'On  prétend  qu’Alexandre  a mis  une  colonie  à Boltres  métro- 

raie  de  l’Arabie,&  put-eltre  encore  à bidon  dans  la  Phenicie,  & 

Carres  dans  la  Melopotamie. 

ARTICLE  XXVI. 


SphjiLl.j.p. 

77«. 


De  ceux  qui  ont  écrit  la  vie  d Alexandre , De  Modeftin  & de 
quelques  autres  hommes  de  lettres . 

Aiex.v.p.i3«.d  'T  A M P R i D E témoigne  que  la  vie  d’Alexandre  avoir  elté 
I _/  écrite  pat  Acole.qui  a voit  marqué  jufqu'au  x endroits  pr 
où  ce  Prince  avoit  pâlie  , & pr  divers  autres  auteurs  de  fou 
p.i3i.b.  temps  ; & en  un  autre  endroit  il  cite  ce  que  Sepime , Acole  , 

& Encolp  en  avoient  écrit . [ Volfius  les  met  tous  trois  entre 

р. n9.d.  les  hiltoriens  latins.]  Lampride  lait  une  efiime  prticuliere  de 

Voff.h.lat.1.3. 1’hiftoire  de  Septime.'&  c’elt  tout  ce  que  nous  en  lavons. ‘Quoi- 
- Âïei.v  j-  ,36  Acole  ait  vécu  du  temps  d’Alexandre , [ il  n’elt  mort  que 

d.  ' ' 3 long  temps  apéx  ] b Car  il  elloit  "officier  de  Valerien!,  [qui  cari-  MJmSjfimum 
i Aurel. v.p.n3  mençaàregner  en  153, ]&  il  en  a auffi  écrit  la  vie:  ‘cequifàit  "V-A". 
*Vo(T.li.Ut.l,i  Jugcr  qu’il  l’a  lurvécu  . 'Voffius  petend  raefme  qu’il  vivoit  en- 

с. 4.p.iii.  core  fous  Aurelien  [ Élit  Empreur  en  170:  mais  il  n’en  donne 

Alex.v.p.nj.d  pas  de  preuve.  ] 'Pour  Encolp  non  feulement  il  elloit  contem- 
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f*min*np.  porain  d’Alcxandre,mais  mefme  cc  Prince  "l'aimoit  beaucoup . 

'A  'On  a imprimé  autrefois  en  anglois  un  livre  traduit  du  grec,  Seld.ln  Euty. 
qu’on  pretendoit  eftre  de  cet  Encolpe , (bus  le  titre  d'Imagedu  p-'74’17S' 
gouvernement  > & il  s’accordoit  allez  fouvent  avec  Lampride  . 

Il  parloit  fort  d’un  entretien  d’Alexandre  avec  Origene.  Mais 
t,  il  y mettoit  des  ci rcon fiances  qui  ne  conviennent  pas  avec 
l’hiftoire.De  forte  qu’on  juge  que  c’eft  quelque  fiction  des  nou- 
veaux Grecs . 

'Gargilius  Martialis  vivoit  encore  fous  Alexandre , & en  a Alex.T.p.tî6  i 
écrit  l’hilloire  , oit  il  marquoit  jufqu  aux  plus  petites  choies  . 

'Audi  Vopifque  le  met  dans  le  fécond  rang  des  hiftoriens  , en-  Prob.v.p.i)4. 
W,  tre  ceux  qui  ont  écrit  avec  plus  "d'exaélitude  que  d agrément  1-b- 

& d’eloquence . 'Servius  & d’autres  citent  des  livres  fur  le  jardi-  n.Gp.tss.i.a. 
nage  , d’un  Gargilius  Martialis  : On  ne  fçait  pas  bien  fi  c’eft  le 
naefme . 

'Vopifque  met  Marius  Maximus  dans  le  mefmc  rang  que  v.p.ijvi.a.b. 
Martial  l’hiftorien.  'Les  auteurs  de  l’hiftoire  Augufle  le  citent  VoIT.h.lit.l.i. 
fouvent  ; & on  voit  par  ce  qu’ils  en  «portent , qu’il  avoit  écrit  c-s-P-‘78- 
l’hiftoire  des  Empereurs  depuis  Trajan  jufqu’à  Alexandre  : & 
comme  on  ne  trouve  point  qu’il  ait  rien  écrit  des  Princes  pot 
tericurs , 'cela  donne  fujet  déjuger  qu’il  fleuriffoit  du  temps  Nor.ep.conf. 
d’Alexandre . * Audi  M.'  Valois  ne  fait  pas  difficulté  de  croire  n 
quec’eft  le mefme  L.Marius  Maximus Conful que  Macrinavoit  }«4Spon.p.u4 
v.  Mjcrin  fait  Préfet  'de  Rome  en  zi8,[&ficelaeft,ce  pourra  bien  eftre 
S-7,  encore  ] 'L.Marius  Maximus  qui  fut  Conful  pour  la  fécondé  fois  Nor.cp.conf. 
en  22}. Le  Cardinal  Noris  aime  mieux  Iaidèr  la  chofe  dans  le  P-'3*-*33- 
doute.  'Ammien  remarque  qu’à  Rome  dans  le  IV.fiecle,ceux  Amaü.at.p> 
qui  n’avoient  que  de  l’horreur  pour  les  fciences,  &qui  ne  vou- J71, 
loient  lire  aucun  autre  livre  , lifoient  avec  grand  foin  Juvenal 
» & Marius  Maximus.  Je  n’en  veux  pas,  dit-il , chercher  la  raifoa 

'Capitolin  qui  le  met  expredement  entre  les  auteurs  latins , Alb.v.p.i^.b.c 
loué  fa  fincerité  & fon  exaélitude . 'Mais  Vopifque  dont  on  efti-  VofT.h.l» t.l.x. 
me  beaucoup  le  jugement , * le  blafme  de  s’eftre  extrêmement  c.j.p.i-». 
étendu  en  proies  inutiles, & d’avoir  rempli  fes  livres  de  fables . 

'La  vie  d’Alexandre  a encore  efté  écrite  par  Aurele  Philippe  c.».p.ij;|A!e* 
affranchi  de  fon  pre.  [Je  ne  fçay  fi  céft  le  mefme  que  ]b  Philippe  J pj^5vlp  ul 
qui  avoit  nourri  ce  Prince,  & qui  n’eftoit  qu’un  pyfan.[Maisil  b. 
pouvoit  avoirde  l’efprit , & s’eflre  rendu  habile  dans  les  lettres.  ] 

j.  On  y fait  écrire  l’Empereur  Alexandre  à A Icxiaârc  jlrcbcuefqu*  d’Alexandrie,  qui  a» 
commencé  qu’en  l’an  311. 

•l.  ltimc  •mniHmverbefî/fivtMi , qui  rnythhlcrUitf:  impli  Mvit.  Flraa.T.p.a{>.C. 
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p.nj.a,  'Jule  Graniende  qui  Alexandre  avoit  appris  l’eloquence  à 

Rome , a lai(Té  quelques  déclamations , qui  fe  voyoient  encore 
du  temps  de  Lampride.f  mais  il  ne  s’en  trouve  rien  aujourd’hui, 
non  plus  que  de  tous  les  écrits  des  autres  auteurs  dont  nous 
avons  parlé  jufqu’ici . ] 

A!fx.v.p.i37.dl  'Outre  lesjurifconfultes  Ulpien  & Paul  dont  nous  avons  déjà 
n.c.p.i7».i.;>. ^ on  crojt  que  florentin , Ælius  Marcianus , Hermogene 
ou  Hermogenien  , Calliftrate,  & Q^Claudius  VenuleiusSatur- 
ninus  , dont  les  noms  font  cekbres  dans  les  Pandeétes,  ontauffi 
efté  difoiples  de  Papinien  , & ont  vécu  du  temps  d’Alexandre. 

On  les  met  mefme  entre  les  principaux  de  fon  Confeil . On  die 
M»*.v.p.i«».c  la  mefme  chofe  [ d’Herennius  ] Modeftinus , 'qui  a eu  entre  fes 
difcipks  k jeune  Maximin  fils  de  l’Empereur  du  mefme  nom. 

B.p. 1 7 a. i .c*  'lia  certainement  vécu  fous  Alexandre& fesfucceffeurs[L’hi- 
Cod.j.*.t.i».l  ftoire  du  droit  Romain  veut  que  ce  foit  ] 'cet  Herennius  à qui 

Alexandre  & * Gordien  ont  adreflë  quelques  loix  . Elle  ajoute  *. 
4 P’  qu’il  a efté  Conful  fous  Alexandre , qu’il  a fait  plufieurs  livres 
de  droit , & entre  autres  deux  en  grec  Desexcu  tes  des  tuteurs . 

[ 11  faut  ra porter  au  temps  d’Alexandre  les  premiers  fophiftes 
Phiii(t.fôph.j9.  dont  parle  Pbiloftrate,  qui  écrivoitpeu  après  ce  régné  , } 'parti- 
p.6n,a.  culierement  Afpafe  qui  accompagna  ce  Prince  en  beaucoup  de 

p.«i3.a.  pays,  [ c’eft  à dire  fans  doute  en  fon  voyage  d’Orient.  ]'I1  enter- 

gnaà  Rome,  '&  eut  la  charge  de  Secrétaire  de  l’Empereur  pour 
dreffcr  des  reterits,  ce  qu’on  marque  qu'il  faifoit  avec  un  ftyle 
ï-6i».c.  trop  enflé  & trop  obfcur . 'Il  eftoit  de  la  ville  de  Ravenne. 

'Nous  avons  en  latin  dans  Caiînius  l’ouvrage  d’un  Chrétien 
794.c.is.  anonyme,quiécrivoit  en  la  1 3.'  année  d’Akxandre,&  en  la  136, 
dit-il , depuis  la  naiflance  de  J.  C.  Mais  il  conte  106  ans  depuis 
la  Paflioo,  ne  donnant  que  trente  ans  de  vie  à J.CfCet  ouvrage 
eft  un  abrégé  de  géographie  & de  chronologie , mais  très  infor- 
me ; & les  perfonnes  habiles  de  ce  temps  y tnouveroient  affuré- 
ment  bien  des  fautes . Les  copiftes  de  l’exemplaire  qu’a  eu  Car 
p.jtvv  nifitis , y ont  oublié]  'la  chrooologie  des  Empereurs  Romains, 
BiU.oov.t.j.p.  qUi  eft  promite  dans  la  préfacé,  & mefme  par  deux  fbis.'Le  Perc 
JO**  Labbequi  nous  a auffi  donné  le  mefme  auteur,  l’a  trouvéedans 

i-3®9*  kfien  : [mais  elle  n’y  eft  pasexaéle.  ] Elle  finit  par  les  treize  ans 

P*3°5-  & neuf  jours  du  régné  d’Alexandre  . 'Ainfi  quand  l’auteur  dit 

tjkùl  écrivoit  "en  la  13.'  année  de  ce  Prince,  [il  faut  ce  fembk 
lentendre  de  l’annce  achevée  , & qu’il  écrivoit  au  commence- 
p.jojjn,  ment  de  Maximin  , aufli-toft  apres  la  mort  d’Alexandre.]  'Cet 
a.  l'auteur  dit  Se  «etc:  mais  febn  fa  citation  il  faut  Gordic  n. 
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ouvrage  promet  dans  l’édition  du  Pere  Labbe,un  catalogue  des 
Evefques  de  Rome,  & de  la  durée  de  leurepifcopat  : mais  l’en- 
droit manque  dans  le  manufcrit.  [ On  peut  tirer  de  là  que  l’au- 
teur eftoit  un  Chrétien  de  Rome,&  peut-eftre  un  PreftreJ'Car  Cani£e.a.p.j«o 
au  lieu  que  dans  Canifius  il  s’adreffe  à plufieurs  perfonnes  en 
general,  'dans  le  Pere  Labbe  il  s’adrefle  feulement  à un  Diacre , Bib.nor.tu.p. 
& il  témoigne  avoir  deffein  de  l’inftruire,  [comme  s’il  euft  efté  1,11 
audeflfus  de  luy  . Je  ne  voy  point  que  Voffius  ait  parlé  de  cette 
t.  chronique.*] 

ARTICLE  XXVII. 


De  Dion  , & de  ïbifioire  Romaine  qu'il  a écrite  . 

[T  E plus  célébré  de  tous  les  payens  qui  ont  écrit  du  temps 
I v d’Alexandre,&  le  plusconfiderable  tant  en  luy  mefme 
qu’ànoftre  egard  , eft  Dion  l’hiftorien,  ] 'nommé  auffi  Caflius  Suid.*p.7jj.e 
Cocceius  ou  Cocceianusjcomme  on  le  dit  à la  telle  de  fcs  livres.] 

‘Il  eftoit  de  Nicée  en  Bithynie  : [ainli  il  pouvoit  eftre  parent  de]  efDio,l.7  s.p. 

* Cocceianus  Dion  , bourgeois  de  Prufe  en  Bithynie  pour  qui  f jo 
Pline  le  jeune  écrit  à Trajan. b II  y avoit  encore  fous  Trajan  un  s 7.p."Vl.°  ' 
[autre]  Dion  de  Prufe  célébré  lbphifte,àqui  on  a donné  le  fur-  *Sui<U:p.75ï 
nom  de  Chryfoftome,[  & dont  on  a aujourd’hui  diversouvra- 7<î" 

§»■). 

'L’hiftorien  eftoit  fils  d'Apronien  qui  fut  gouverneur  de  la  Dio.issrr** 
Cilicie  dans  le  temps  ce  femble  que  Commode  fit  mourir  les  »l7»-P  *io.b. 
Quintiles  vers  l’an  1 8 3.  'Il  fut  auffi  durant  quelque  temps  gou-  U9-p-W«. 
vemeurde  la  Dalmacie/Son  fils  eftoit  à Rome  fous  Commode,  l,7j.p.Ji».c. 
& ce  femble  dés  que  ce  Prince  y revint  [ en  l’an  180,  comme  il 
eft  certain  qu’il  y eftoit  à la  fin  du  mefme  régné.  ] Il  paroift  mef- 
me  vouloir  dire  qu'il  y fut  toujours  jufqu’à  la  mort  de  Com- 
mode. [Mais  il  faut  qu’il  s’en  foit  abfenté  quelque  temps,  Jpour  p.»to.b. 
fuivre  fonperedans  la  Cilicie.  'II  eftoit  Sénateur  cnl’an  I92au  p.8i7-c. 
moins  dés  le  commencement  de  l’ao  193.Pertina.xqui  luy  I-73-P.83  j.*-. 
faifoit  d’ailleurs  beaucoup  d’honneur  , ledcfigna  Preteur[pour 
l’année  fuivante  . ] Avant  ce  temps  là  il  avoit  fouvent  plaiaé.'Il  l-7«.p.t^9.c. 
femble  avoir  efté  Conful  pour  la  première  fois  tous  Severe.  'Il  1-7  a.p.  s s 
accompagna  Caracalla  en  Orient,  & luy  parla  pour  lademiere 


î.’M'  du  Cange  nous  a donne  arec  (a  chronique  pafcale , f.  4 1 j , une  troifiemeedition  de  cet  f,rc.pi.j  ai  ,p. 
auteur  > quil  prétend  eftre  S.  Hippoly  te.  v.  s»int  Hippolyte  note  5 : & il  promet  d'y  fuivre  biea  u. 
plu*  c&aâcmcnt  le  manufcric  du  Pere  Labbe , qui  nuit  aux  Rois  de  Perfe. 
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ii4  L’EMPEREUR  ALEXANDRE, 
foisà  Nicomedieà  la  fin  de  l’an  n 5/Macrin  luy  donna  [en  ny 
ou  2 1 8 ] le  gouvernement  des  villes  de  SmyTne  & de  Pergame, 
qu’il  avoit  aufli  fous  Heliogabale;'&  il  efloit  encore  en  Afie  en 
l’an  x 2 1 . [ Nous  avons  déjà  dit'quej'de  l’Afie  il  pafla  dans  la  Bi. 
thy  Die , d’oïl  il  fut  rappellé  en  Occident  pour  gouverner  l’Afri- 
que, & cnfuite  la  Dalmacie  & la  Pannonie;  ce  qui  dura  jufqu’à 
l’an  128,  auquel  Alexandre  le  dcfigna  pour  dire  une  fécondé 
fois  Conful  l’année  fuivante:  '&  après  ce  Confulat  il  obtint  la 
permiffion  d’aller  paflèr  le  refte  de  là  vie  en  fon  pays,  à caufe 
desincommoditezdefespiez,  dit-il. 

'Il  a écrit  en  huit  decades.c’efl  à dire  en  quatre  vingts  livres, 
toute  l’hifloire  Romaine,  'depuis  la  venue  d’Enée  en  Italie juf- 
qu’à  l’Empereur  Alexandre . 1 II  compofa  d’abord[fous  Severe] 
un  écrit  des  longes  & des  autres  prodiges  qu’on  pretendoit  avoir 
preiâgé  l’Empire  à ce  Prince.Et  ayant  envoyé  fbn  écrit  à Seve- 
re  mefme  , il  en  receut  une  réponfe  très  favorable  , qui  luy  fit 
réver  la  nuit  fuivante  , que  'Ton  genie  luy  ordonnoit  d’écrire 
l’hifloire  . Il  dreffa  fur  cela  celle  de  Commode  ; & ce  qu’il  en 
avoit  fait  ayant  agréé  à Severe  & à divers  autres  , il  entreprit 
toute  l’hifloire  Romaine.  'Pour  y travailler  il  fe  retirait  autant 
qu’il  pouvoit  à Capoue,afin  d’y  dire  en  repos,hors  du  tumulte 
& des  affaires  de  Rome. 

’ll  employa  dix  ans  à ramaffer  des  mémoires  de  tout  ce  qui  s’é- 
toit  paflé  depuis  la  fondation  de  Rpme  jufqu’à  la  mort  de  Se- 
vere , & douze  autres  années  à en  compofer  l’hifloire  [jufqu’à 
celle  de  Commode  : j'àquoy  il  ajouta  ce  qu’il  avoit  déjà  fait  de 
Commode  en  particulier . 'II  y joignit  cnfuite  celles  des  autres 
Empereurs  'avec  le  plus  d’exaélitude  qu’il  put  jufqu’à  la  mort 
d’Heliogabale , & un  fimple  abrégé  des  huit  premières  années 
d’Alexandre , parcequ’ayant  eflé  peu  en  Italie  durant  ce  temps 
là  , il  n’avoit  pas  pu  fi  bien  lavoir  comment  les  chofe*  s’efloient 
pafîée.'Il  paroifl  qu’il  travailloit  à cette  hiltoire  dés  devant  la 
mort  de  Plautien , [vers  l’an  204,  &ill’acheva  apparemment 
bien-tofl  après  l’an  z 19, auquel  il  la  termine , puifqu’il  n’y  parle 
point  de  la  guerre  d’Alexandre  contre  les  Perfcs . 

Il  particularifc  beaucoup  les  chofes,]'furtout  depuis  l’entrée 
de  Commode  , où  il  commence  à écrire  nonce  qu’il  avoit  ap- 
pris des  autres  , mais  ce  qu’il  avoit  vu  & obfervé  luy  mefme.ll 
afliire  que  de  tous  ceux  qui  pouvoient  écrire  l’hifloire , il  n’en 
connoifibit  point  qui  fçeufl  mieux  que  luy  celle  de  ce  temps  là  . 
[Et  cela  fcgcut  aifément  prefumcr  d’un  homme  de  fa  qualité, & 
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L’EMPEREUR.  ALEXANDRE  . ai5 
qu’on  voit  avoir  employé  dix  ans  à s’inllruire  de  la  vérité, avant 
que  d’en  inftruire  les  autres.  X'Jornande  l'appelle  un  hiftorien  jorn.i.Got.c, 
très  exaét  dans  la  recherche  de  l’antiquité; [ce  qui  n’empefche  *•?•**»■ 
pas  qu'il  ne  fe  foit  trompé  quelquefois , parceque  tout  homme 
elt  menteur.  J 

Photius  remarque  que  fon  llyleeft  elevé,  & proportionné  à la  phot.c.fi  r, 
grandeur  de  fon  lujct , que  lès  termes  font  magnifiques, que  fa 
phrafe&fon  tour  tentent  l'antiquité,qu’il  y a un  grand  art  dans 
la  manière  dont  il  divifc&  dont  il  finit  fes  périodes , quoiqu’il 
faille  le  lire  avec  foin  pour  le  remarquer,  parceque  fon  nombre 
[tout  étudié  qu’il  eft  , J ne  laifle  pas  d élire  clair  [ & naturel.  ] 

Photius  trouve  mefme  de  la  beauté  dans"Ies  tranfpofitions  dont 
il  fe  fort  allez  fou  vent , & ne  blafmc  point  les  parenthefes  qui 
coupent  quelquefois  là  fuite.  Il  a pris  Thucydidejpour  fon  mo- 
dèle , & l’a  fuivi  prefque  en  tout,  linon  qu’il  eft  plus  clair,  mais 
on  trouve  qu’il  l’imite  excellemment  dans  là  manière  de  nar- 
rer, &;  dans  fes  harangues,  [quoiqu’elles foient  un  peu  longues.] 


ARTICLE  XXVIII. 

Défaut*  remarque^dani  rbifloirt  de  Dion, de  ce  qui  nous  en  re/le: 
Autre i ouvrages  du  mefme  auteur. 


'V  TOs?  lus  dit  qu’on  ne  peut  pardonner  à Dion  de  n'avoir  Voff.h.g.U.c. 

V pas  ffeu  eftimer  la  vertu  félon  fon  prix,  & d’avoir  décrié  1 î'p■t,  *• 
fes  plus  grains  hommes  de  l'antiquité  , comme  Cicéron,  Bru- 
tus,  Calfius , Senequc , foit  par  une  malignité  d’efprit,  foit  par 
une  corruption  de  mœurs  & de  jugement.  [ Nous  IailTons  à d’au- 
tres la  dccifion  de  ce  point . Ce  que  nous  en  pouvons  dire,  c ’ell 
qu'il  loué  & blafmc  Seneque  d’une  manière  qui  ne  fait  paroif- 
tre  aucune  paftion  contre  luy , mais  beaucoup  de  modération 
& d équité.  Je  ne  voy  donc  point  qu’on  puiffe  l'accufer  ni  de 
malignité  , puifqu'il  loué  ceux  qu'on  veut  qu’il  n’ait  pas  aimez, 
ni  de  corruption  de  mœurs  & de  jugement,  puifqu’il  ne  blafme 
en  eux  que  des  chofes  e fictivement  blafmables.  Ainfi  fon  uni- 
que faute  en  cela  peut  bien  cftre  d’avoir  tropdeferé  à ceux  qui 
a voient  écrit  de  Senequc  & des  autres  ce  qu’il  en  raporte,  fi 
neanmoins  ceux  qui  l’accufent  peuvent  montrer  par  de  bonnes 
preuves  que  ces  grands  hommes  n’ont  pas  eu  les  defauts  qu’il 
leur  attribue.  Car  il  eft  certain  qu’ils  en  ont  eu  : ôt  fi  on  pré- 
tend que  Dion  a dû  les  cacher , c’eft  ignorer  les  réglés  de  i’hn- 
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toire , fort  différentes  de  celles  des  panégyriques . 

On  peut  feulement  juger  qu’il  n'avoit  pas  l’eforit  porté  à la 
flaterie,  puifqu  ayant  aflez  de  matière  de  loiier  Alexandre  fous 
qui  il  vivoir,  il  s’eft  moins  étendu  fur  Iuy  que  fur  les  autres,  & 
peut  eftre  exprésafin  qu’on  nel’accufaft  pas  de  leflater.il  l’eu  ft 
Dio,l.8o.p.9i!  fons  doute  loué  davantage  s'il  I’euftfurvécu  . ] 'Aufli  il  regarde 
*•  comme  une  proteélion  particulière  du  ciel,  d'avoir  échapé  aux 

malheurs  qui  en  avoient  emportez  tant  d’autresffous  Commode, 
I.73.P.835.837  Severe,CaracalIa,&  Heliogabale . ] 'Il  avoue  quelquefois  qu’il 
achetoit  fa  fureté  comme  Iesiautres , par  des  dilflmulations  bien 
dures  à des  gents d’honneur. 

[Il  femble  qu’on  peut  le  blafmer  aufli-bien  que  Tite-Live,  de 
s’eftretrop  arrefté  à raporter  des  fonges , des  prodiges,  & d’au- 
tres chofesde  cette  nature  , peu  dignes  de  la  grandeur  de  fon 
hiftoire . Je  voudrais  qu’il  euft  fait  paroiftre  moins  de  chaleur 
contre  Caracalla . ] 

VolT.h.j.I.i.c.  'Il  avoit , comme  nous  avons  dit , fait  80  livres  de  l’hiftoirc 
Romaine:  mais  il  ne  nous  refte qu’une  bien  petite  partie  de  ce 
44  ' grand  ouvrage.  Car  les  34  premiers  livres  font  perdus  avec  la 
plus  grande  partie  du  35,  hors  quelques  fragmens . Les  ao  fûi- 
vansdepuis  la  fin  du  3 s jufqu’au  54,  qui  ont  efté  apportez  de 
Grece  , eft  ce  qu’on  a de  plus  entier.  Voflius  croit  que  leslïx 
fuivans  qui  vont  juiqu’à  la  mort  de  Claude  , le  font  auflî.Mais 
Bucherius  foûtient  qu'ils  font  fort  tronquez:  [&cela  paroift 
bien  veritable.Nous  n’avons  des  20  derniers  que  quelques  frag- 
mens donnez  les  uns  par  Fulvius  Urfinus , les  autres  par  M' 
Valois  . 3'L’hiftoire  de  Tite  Antonin  cftoit  perdue  il  y a déjà 
plus  de  huit  fiecles . 

'Mais  ce  qui  fupplée  un  peu  à ce  defaut,  c’eft  que  nous  avons 
un  abrégé  de  Dion  depuis  le  3 y'  livre  & le  temps  de  Pompée, 
jufou’à  la  fin  , fait  par  Jean  Xiphilin  'Patriarche  de  Conftanti- 
nople  dans  l’onzieme  fiecle.'On  trouve  que  cet  abrégé  eft  aflez 
jufte , Xiphilin  n’ayant  rien  ajouté  à Dion  qu’en  très  peu  d’en- 
droits oh  cela  eftoit  neeeflàire,  & s’eftant  d’ordinaire  fcrvi  de 
fes  propres  termes.  'L’hiftoire  de  Zonare  fe  peut  dire  encore  un 
abrégé  de  Dion  ; car  il  le  fuit  extrêmement,  [&  nous  apprend 
quelquefois  des  chofes  que  Xiphilin  avoit  omiies. 

Ces  abrégez  ne  nous  empefehent  point  de  regreter  la  perte 
de  l’original,  qui  donnerait  de  bien  plus  grands  éclairciflëmens 
à l’hiftoire:  mais  ils  ne  biffent  pas  d’eftre  fort  utiles.  Ils  nous 
ont  fourni  ce  que  nous  pouvons  dire  eftre  le  plus  affuré  dans 

l’hiftoire 
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L’EMPEREVR  ALEXANDRE.  217 
l’hiftoire  Romaine  depuis  que  Tacite  nous  a manqué.  ]’Et  de-  Pigi,P.tt  ». 
puis  Alexandre  où  finit  Dion , ju/qu’à  Dioclétien  [ ou  plutoft 
jufqu’à  Conftantin,  l’hi/loire  des  Empereurs  eft  beaucoup  plu* 
embaraffée  & plus  incertaine.  L'ouvrage  d'Herodien  e/l  fort 
beau,  mais  fort  peu  exaét,  furtout  pour  les  dates. Lampride& 
les  autres  qui  ont  fait  l’hi/loire  Augufte  au  commencement  du 
IV.  fiecle,  ne  méritent  point  dutout  le  nom  d'hiftoriens.  Aurele 
Viétor  & Eutrope  n’ont  guère  fait  que  les  abréger  à la  fin  du 
mefmc  fiecle  : & Zofime  qui  e/l  trop  éloigné  de  ce  fiecle  pour 
faire  foy,  n'ayant  écrit  qu'a  la  fin  du  cinquième , fait  voir  par 
les  grandes  fautes  qu’il  commet  d’abord,  qu’il  a eu  de  très  mau- 
vais mémoires,  ou  qu’il  a très  mal  entendu  les  bons. 

Dion  avoit  donne  un  grand  jour  à l'hi/loire,  non  feulement 
en  divifant  fon  ouvrage  par  Confulats , mais  encore  en  mettant 
à la  te/le  de  chaque  livre  une  lifte  des  Confulsdes  années  dont 
il  y raporte  des  evenemens.  Il  ne  faut  pas  s’étonner  que  ces  ta- 
bles fefbientprefquetoutcsperduësavec  les  livres  au/quels  el- 
les  e/loient  jointes.  Leündavius  a ta/ché  d’y  fuppléer  lorfqull 
nous  a donné  Xiphilin , en  y inférant  de  lêrablables  liftes  de 
Confuls:  mais  il  s ’eft  contenté  pour  l'ordinaire  de  copier  Onu- 
phre.  C'e/l  ce  que  le  Cardinal  Noris  a montré  ; particulière- 
ment dans  Con  epi/lre  Confulaire.dont la  plus  grande  partiee/l 
fur  ce  fujet . On  croit  mefmc  que  dans  les  véritables  liftes  de 
Dion,  ' les  Confuls  dont  le  pere  n’eft  pas  marqué,  ne  viennent 
pas  de  luy,  mais  lônt  fuppléez  par  le  mefme  Leündavius.] 

'Dion  outre  fon  grand  ouvrage,  en  a fait  encore  plufieursau-  suiJ.r.p.rsj.E 
très,  lavoir  une  hiftoire  particulière  de  Trajan,  la  vie  du  philo- 
v.  Adrien  fophe'Arrien  [difdple  d’Epiélete,] * des  Itineraires^l’écric  fur 
1 ^es  f°°g«  de  Severe,]  une  hiftoire  des  Per/ês,  & une  des  Getes 

' * 'connuépar  Jornande,  qui  femble  en  citer  cequ’il  dit  de  Tele-  jorn.r.Got.c. 

phe  Roy  de  cette  nation  du  temps  d’Achille  & d’Ulifle. 

1,  Dion  met  N^SaNV-  Tm-  9\wntt , & LeüncUviut  omet  rV.Cnn/SV». 
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JULE  MAXIMIN  I 

ARTICLE  PREMIER. 

Origine,  qnalite^t& premiers  emplois  de  Maximin. 


Die,l.;i.p.8l6. 

b. 

Her.l^.p.581 

c. d. 


I l’on  a eu  raifon  de  dire  que  par  la  mort  de  M 
Aurele.Ies  Romains  efloient  paflèz  d’un  fiecle 
d’or  à un  fiecle  de  fer, 'on  a dit  avec  I»  mef  me 
vérité  qu’en  reconnoiflaiit  Maximin  pour  Em- 
pereur au  lieu  d’Alexandre,  ils  efloient  entrez 
d’un  règne  de  paix,  de  joie,  <k  de  douceur,  en 


une  tyrannie  pleine  de  trouble,  de  terreur,  âc  de  carnage. 

«Hcr'f ^ 'George  le  Syncelle  le  fait  originaire  de  la  Meûe.aLes  autres. 
c|M»x.v.p.5i3«  diftnt  qu’il  efioit  néen  un  village  desexcremitezde  la  Thrace, 
c.  prochedu  pays  des  barbares,  "d’une  famille  partie  barbare  [ & 

Max.v.p.iîS.c partie  Romaine, ]'eu  plutofl  toute  barbare,  puifque  fon  pere  £*(*’• 
d|jô™rr!c.!"iV  nommé' Micea-ou  Micca, efioit  de  la  nation  des  Gots,&  Ababa  &c. 
p.«so.>lr.Got.ou  Abala  là  mere  de  celle  dcsAlains[  II  £iut  mettre  fâ  naiflàn- 
fchr  A6Lp!«-8  ,73rfs^  vra7  qu’il  eufl65  anslorfqu’ilfuttuc[en 

x Zon.r.ii7Æ  l’an  238,]*  comme  le  prétend  Zonare  aptes  la  chronique  d’Ale- 
xandrie: [ mais  il  en  faut  apparemment  ofler  environ  dix  ans  .J 
Spon,rjS  6.187  'Ses  incriptions  luy  donnent  les  noms  de  G.  Julius  Verus  Ma- 
ximinus . [Nous  l’appelions  Maximin  L pour  le  diflinguer  de 
celui  qui  régna  en  Orient  au  commencement  du  fiecle  fui  vant. } 
Hçr.i.s.p.sSsx’Sa  première  condition  fut  d’eflre  berger  , & les  autres  bergers 
5*  :Sÿg*t  le  faifbicnt  quelquefois  Ibur  chef  pour  te  défendre  contre  les 
î 7 8^ «.ejn.s.p.  voleurs  ; à quoy  il  efioit  fort  propre  par  la  grandeur  & la  force 
^îàx  v 1 o ^on  corPs- 11  Car  on  prétend  qu’il  avoit  plusde  huit  piez  de 
c|.*9Xa.'P',4°'  haut,'  & on  dit  des  chofesprodigieufesde  fa  force. ( Avec  ce  la 
«p.138.1 39.140. il  efioit  bienfait. 

/p  i-sd.  force  extraordinaire  l’ayant  fait  connoiflre  de  Severe, 

1 d.e.  particulièrement  dans  des  jeux  militaires  qu’il  faifoit  pour  une 

fôlennité  de  Gete  fon  fécond  fils, ["apparemment  le  7 mars  de  v.  Severe 
l’an  203  ] il  fut  enrôlé  dans  la  cavalerie  eflant’encore  tout  jeu-  "otc  *•, 
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L’EMPEREUR  MAXIM1N  P 115» 
ne,  c'eft  à dire  peut-eftre  à vingt  ans,]&  fâchant  à peine  un  pieu 
de  latia 'il  fut  mis  enfuitc  " dans  les  gardes  du  corps,  * & de  là  p.i}».b. 
elevé  peu  à peu  à diverfes  diarges  de  la  milice,  où  il  fc  faifoit  * 
tou  jours  efti  mer, & mefme  aimer.  'Car  il  avoit  autant  decœur  Mix  v.p.ij». 
que  de  force  de  corps. b II  eftoit  toujours  infatigable  dans  les  f ob  {Je[. 
travaux: c & quoiqu’il  euft  unnaturel  fauvage  & rude.ee qui 
paroifloit  affez  fur  fan  vifage/Sc que mefme  il  fufT'fier&Carro-  ^ Mxx.v.p.i3j. 
gant, 4 il  faifoit  neanmoins  paroiftre  de  l’équité  en  beaucoup  S90jj  7,p* 
d’occafions,*  Eftant  Empereur  il  ne  voulut  jamais  fauffrir  qu’un  ZMax.v.p.iî» 
homme  libre  luy  baifaft  les  piez/Quand  il  eut  des  faldats  à com-  , 

mander  Jamais  il  ne  prit  rien  fur  eux.*  il  lesgagooit  mefme  par/P.I4o.e 
là  conduite,  par  les  recompenfes  qu’il  leur  donaoir,h  & par  le  r«iHer.l.«.p. 
grand  foin  qu’il  prenoit  d’eux  , jufqu’à  leurs  habits  & à leur  I Mu.T.p.:v> 
chauffure.  »• 

'Il  quitta  la  milice  fous  Macrin.qu’il  haïffoit  comme  ledef-  p.ijp.c. 
trudleurde  la  maifon  de  Severe,  & s’en  alla  en  fan  pays  trafi- 
quer avec  lesGots  & les  Alains.  'H  ne  voulut  point  non  plus  d.e. 
fcrvir  fous  Hcliogabale.  'Mais  lorfqu’il  fçeut  qu’AleXandre  re-  e|<«*.i. 
gnoit,  il  vint  à Rome, où  Alexandre  le  receut  très  bien  comme 
un  homme  de  mérité,  parlaavantageufcmentde  luy  au  Sénat, 
le  fit  Sénateur,  & luy  donna  le  commandement  d’une  légion 
toute  compoiée  de  nouveaux  faldats,  afin  qu’il  puft  les  former 
entièrement  félon  les  réglés  de  la  milice  , dequoy  il  s’acquita 
avec  grand  foin.  'Alexandre  eut  mefme  lapenfée  de  marier  p.i4j.b.c. 
Theocliefâ  feeur  au  fils  de  Maximin,&  ce  qui  l’en  empefoha, 
fût  que  le  piere  avoit  toujours  quelque  chofe  de  barbare. 

'Ce  filsde  Maximin  eftappellé  dans  les  infaripcionsC.Julius  Grnt.p151.jl 
Verus  Maximus. 1 Onuphre  dit  qu’il  y en  a qui  luy  donnent  le 
nom  de  Maximin.[Capitolio  & Aurele  V-iébor  rappellent  tou-  toi. 

Jours  ainfij1  & c efloit  certainement  fon  nom  du  temps  d’AIe-  /Onu.p.ij6.e.f 
Xandref  Peut-efirc  que  depuis  qu’il  fut  fait  Cefâr,on  luy  donna  x-v  p ’* **’ 

celui  de  Maxime  qui  eftoit  plus  Romain  ] 11  efloit  né  en  219 ,ou  p.u«.b. 
plutoften  n6,[puifqu’il  efloit  en  âge  d’eftre  marié  en  234  . ] Il 
efloit  de  taille  a devenir  auffi  haut  que  fan  pere  , & parfaite- 
ment bien  fait  de  corps,  'de  forte  que  fon  pere  en  l’elevant  à PiU,.c.d. 
l’Empire,  difoit  qu’il  le  faifoit  afin  de  donner  aux  Romains  le- 
plus  beauPrince  qu’on  euft  jamais  vu.  ' Mais  il  efloit  encore  a|,4i.d. 
plus  fier  & plus  infolent  que  fon  pere,  quoiqu’il  fuft  libéra  I.On  p.i4s.c. 
affure  qu’il  efloit  très  éloigné  des  excès  du  vin,  & de  ceux  qui 
en  font  la  fuite  naturelle, quoi  qu’on  l’accufaft  des  derniers.  'Il  b,c|i«».b. 
fut  fort  infjruit  dans  les  lettres.  U efloit  bien  plus  poli  que 
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fon  pere;  '&  on  luy  attribu  mefme  de  la  bonté, [quoiqu'elle^  &c. 

s’accorde  guere  avec  la  fierté. jQuand  il  fut  tué  avec  fôn  pere 

[ en  l’an  238,]  il  eftoit  fiancé  a Junia  Fadilla  “ petite-niece  de  f mufti/ , 

l'Empereur  Antonin. 

'Ammien  remarque  que  l’humeur  violente  & cruelle  de  Ma- 
ximin le  pere  , efloitunpeu  temperée  par  la  douceur  de  fa  fem- 
me. 'On  croit  que  dcft  une  Pauline  dont  le  nom  iê  trouve  dans 
quelques  médaillés  avec  le  titre  de  deeffe.qui  ne  luy  peut  avoir 
eflé  donné  que  par  fon  mari  :[ainfi  elle  fera  morte  avant  luy.] 

'Mais  je  ne  (ça y d’où  George  le  Syncelle&  Zonare  ont  pris  qu’il 
la  fit  mourir.'On  n’a  mefme  aucune  preuve  que  cette  Pauline 
foit  la  femme  de  Maximin , & les  plus  habiles  rejettent  cette 
opinion. 
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ARTICLE  II. 


Max  imi»  eji  fait  Empereur  : Confpiration  de  Magnui  : Révolté 
des  Ofrbocniem  : Guerre  en  Allemagne.  1 

Her.i.7.p.«eo  'Tl  A Aximin  commanda  quelques  troupes  fur  les  bords  [du 
b-  IV1  Tigre,]  où  il  fit  fentir  fa  valeuraux  Perfes[Il  pouvoit 

u.p.jlj.d.  eftre  alors  gouverneur  de  laMcfopotamie;]'car  il  le  fut  de  quel  - 
Jorn.r.Got.c,  ques  provinces. 'On  écrit  auffi  qu’il  fit  des  merveilles  contre  les 
WerJjSp.jtt  Pcr^es  ^ous  AIexandre.b  Herodien  dit  que  dans  la  grande  armée 
jie.  ’5  qu’Alexandre  avoit  affemblée  fur  les  bords  du  Rhein, [au  com- 
mencement de  l’an  23  5,]  pour  aller  attaquer  les  Allemans, Ma- 
ximin commandoit  " toutes  les  nouvelles  milices  , compofées  Non  1. 
principalement  de  Pannoniens,  & qu’il  s’efloit  entièrement  ac- 
quis leur  affeélion. 

l’an  de  Jésus-Christ  23  j,  de  Maximin  I.  1. 

" Severut , & Quint  ianut,  Confulu  V.  Alex  au 

p.jM.d,  'Maximin  voulant  donc  profiter  de  la  bonne  volonté  que  ces  drej»s. 

troupes  avoient  pour  luy,[&  du  mécontentement  de  celles  des 
Âlex.t.pj}(x  Gaules  irritées  de  la  feverité  d’Alexandre, Jil  entreprit  contre 
toutes  les  loix  divines  & humaines  , de  foire  tuer  ce  Prince[fi 
utileà  tout  rExnpire,&]àquiluyenparticulieravoit  de  fi  gran- 
des obligations,  afin  d’ufurper  fa  place . [ Dieu  irrité  contre  luy 
encore  plus  que  contre  les  autres , permit  qu’il  réuffit  dans  les 
médians  defirs  de  fon  coeur.  Alexandre  fut  tué  à Mayence  ou 
Max.».p.Mo-e  auprès,  le  19  mars,  comme  nous  croyons, de  l'an23;,]'&  après 

qu’il  eut  eüé  tué,  Maximin  fut  proclamé  Augufte  'par  l’armée.  notiV 
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îimiDU^'Les  troupes  de  la  Pannoniefqu'il  commandait,]  & celles  de  la  Her.l.7.p.6«- 
Thrace  , commencèrent  les  premières,  [ & furent  fuiviespar  dis-P<1‘-c- 
celles  méfmesqui  aimoient  le  plus  Alexandre  , ]'parceque  Ma-  M»x.v.p.H».a 
ximin  tafehoit  de  leur  perfuader  qu’il  n’a  voit  point  eu  de  part  à 
fâ  mort. 'Il  s’alfoda  auiïi  toft  fon  fils  * fous  le  titre  de  Cefar  & de  Goltz.p.ioij 
Prince  de  la  jeuneflè . b Le  Sénat  à qui  il  manda  promtement  Aur.ViO. 
lôn  eleélion, c confirma  ce  que  les  foldats  avoit  fait,  n’ayant  pas  * Mix'v-P'14* 
ofé  s y oppofér  d Maximin  voulut  envoyer  en  mefme  temps  fon  *Zon.p.-!«.d 
fils  à Rome  ; mais  il  s’exeufâ  d’y  aller  , ne  pouvant  fo  refou- 
dre  à quitter  fon  pere  . c.d. 

'Dés  que  Maximin  eut  edé  reconnu  Empereur,  il  congédia  p.m.dlHcr.L 
fous  divers  prétextés  tousceux  qui  avoient  fèrvi  Alexandre  du-  7-p-sS»-»-f>- 
rant  tant  d’années,  ou  dans  fon  domedique , ou  dans  fon  Con- 
feil,  tous  ceux  que  ce  Prince  avoit  le  plus  aimez  , & généra- 
lement toutes  le  perfonnesde  qualité . Il  en  fit  mefme  mourir 
une  grande  partie  , les  acculant  d’avoir  confpiré  contre  luy,foit 
afin  de  n’avoir  perfonne  devant  qui  il  pu  fl  rougir  de  fon  extrac- 
tion, & des  actions  tyranniques  qu’il  vouloir  commettre  , foit 
parcequlls  pleuraient  la  mort  d’un  Prince  fi  différent  de  luy  . 

V.li  perf.de'Un écrit auffi" que  ce  fut  en  haine  d’Alexandre,  dont  le  palais  EuG.s.c.iï.p 
Mi  ximin  I.  eftoit  plein  de  Chrétiens,  qu'il  entreprit  de  perfecuter  l’Eglife. ll!c- 
*'•  'Il  changea  de  mefme  tout  ce  qu’il  putdes  reglemens  qu’il  avoir  Mix.v.r.»i.d. 


faits  . 

'La  puiflânee  fouverainefit  bien-tofl  connoiffre  les  mauvaifés  ZoCUp.«j9 
qualitez  de  fon  naturel,  particulièrement  fa  cruauté  inouïe  : 
car  c’cft  ce  qu’on  remarque  le  plus  dans  fon  régné.  On  en  peut  HerJ.7  p.5t8. 
voir  le  particulier  dans  Capitolin  & dans  Herodien  . *£lle  luy 
fit  donner  le  nom  de  Cyclopc,  de  Phalaris,  & plufieurs  autres.  Q‘-v  p ■*' 
*11  fit  mourir  tous  ceux  qui  cormoiffoient  fa  famille,  & mefme  » Mn.r.p.m. 
plufieurs  perfonnes  qui  l'avoient  affidé  dans  fes  befoins. 

'II  devint  encore  plus  cruel  par  la  confpiration  que  Magnus  d.«|ui.i|H«r. 
homme  Confulaire  & de  grande  naiffacce  , fut  accufé  d’avoir  Lt-M**'**0, 
formée  contre  luy.  Car  on  dit  quecomme  Maximin  après  avoir 
achevé  le  pont  de  bateaux  commencé  furie  Rhcinfpar  Alexan- 
dre,]fc hadoit  démarcher  contre  les  Allemans,  Magnus  gagna 
beaucoup  d’officiers , & furtout  ceux  qui  avoient  la  garde  du 
pont , afinqu'ilslc  rompiffént  dés  qucMaximin  ferait  paffé,& 

Su’il  demeurad  en  proje  aux  barbares,  durant  que  luy  fe  ferait 
eclarer  Empereur.  Tousceux  qui  furent  fou  pç  on  nez  de  cette 
confpiration , furent  auffitod  exécutez , fans  edre  ni  jugez,  ni 
examinez , ni  entendus;  de  forte  qu’on  ne  peut  favoir  fi  elle  cdoit 
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▼raie  ou  fâuflc  : & plufieurs  crurent  que  Maximin  en  avoit  fait 
courir  Je  bruit , pour  fe  défaire  de  plus  de  quatre  mille  perfon- 
nes,  dont  il  répandit  le  fang,  fans  en  eflre  moins  altéré. 
Trit.ty.c.ji.p  'Peu  de  jours  après  la  confpiration  de  Magnus,  * comme  on 
«Hcd  o| nc  doutoit  plus  que  Maximin  n’euft  efté  le  meurtrier  d’Alexan- 
Miu.pïtu  dre , les  Ofrhoeniens  de  l’armée  qui  avoient  beaucoup  aimé  ce 
b)n. s. p. 150.1c  pj-jr^e  t fe  révoltèrent  ouvertement,  & ayant  rencontré 'T. 

Quartinus  qui  avoit  efté  Conful, & l’un  des  amis  d’Alexandre , 
mais  que  Maximin  avoit  alors  congédié  du  camp  comme  les 
autres,  ils  l’enleverent  de  force , luy  donnèrent  le  nom  d’Em- 
pereur,  & malgré  toute  fa  refiftance , le  revêtirent  de  toutes  les 
marques  de  la  dignité  impériale . Mais  peu  après  un  nommé 
Macedone  qui  avoir  commandé  les  Ofrhoeniens,  qui  les  avoit 
luy  mefme  excitez  à cette  révolté , qui  avoit  contribué  à enle- 
ver Quartinus,  qui  faifoit  profêflioo  d’eftre  fon  ami,  & qui  n’en 
avoit  receu  aucun  mécontentement , l’affaffina  comme  il  dor- 
moit  dans  f à tente , & porta  fa  telle  à Maximin . On  tient  qu’il 
eftoit  piqué  de  ce  qu’on  luy  avoit  préféré  Quartinus  : & il  efpe- 
roit  auffi  que  Maximin  le  recompenferoit  amplement  de  cette 
aétion. Maximin  l’en  remercia  en  effet  beaucoup;mais  peu  apres 
il  le  fit  mourir  & comme  auteur  de  la  rébellion  , & comme 
traitre  à fon  ami . 

Trig.ty.c.3«.p  Trebellius  Pollio  dit  que  la  femme  de  ce  Titus  nommée 
ïoj.a|nj.p.3ii  Calphumia  Cefbnina , de  l’ancienne  famille  des  Pifons , avoit 
efté  adorée  par  les  Romains  à caufc  de  fâ  chaiteté , & que  fa 
ftatuë  eftoit  encore  [ fous  Dioclétien  ] dans  le  temple  de  Venus 
[ fi  infâme  par  fe s proftitutions.  ] , 

Herlj.p.jJsa  'Maximin  debaraffé  de  la  révolté  des  Ofrhoeniens , ne  fon- 
gea  plus  qu’à  la  guerre  d’Allemagne,  pour  laquelle  Alexandre 
avoit  Élit  de  fort  grands  préparatifs . 11  y en  ajoura  encore  de 
nouveaux  ; de  forte  que  prefque  toutes  les  forces  de  l’Empire 
y furent  employées.  Il  la  commença  le  plutoft  qu’il  put,  dans 
la  paffion  qu’il  avoit  de  furpafièr  la  gloire  de  fon  predecefièur , 
& de  Élire  croire  qu’on  Pavait  choifi  avec  raifon  pour  fa  valeur 
Aar.viâfEutr  & fon  expérience  dans  la  guerre . 'Il  réuflït  en  effet  dans  cette 
Her  1.7  p. 590.  expédition.  'Il  paflà  leRncin,  & ne  trouva  perfbnne  qui  luy 
uic1”  * P-  re“^a^  dans  la  caropgne,  il  pii  la  & ravagea  de  grands  pays, 
>42  C’  ’ dont  il  donna  le  butin  aux  foldats,  fit  grand  nombre  de  priftn- 
niers , enleva  les  blez  qui  efloient  alors  dans  leur  maturité , & 
brûla  les  bourgs  dont  la  plufpart  n’efloient  baflis  que  de  bois. 
11  manda  luy  mefme  au  Sénat  qu’il  avoit  couru  & ruiné  danr 
l’Allemagne  prés  de  1 50 lieues  de  pays. 
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'H  y eut  divers  combats  dans  les  bois&dans  les  inaraisoùles  Her.p.s*i.s»» 
Allemans  s’efloient  retirez , & Maximin  y fignala  fon  courage, 

A c.  (e  méfiant  "partout, plus  mefme  que  ne  l’euft  dû  faire  un  Empe-  *1J*- 

reur . On  marque  entre  autres  une  grande  vi&oire  qu’il  rem- 
porta en  entrant  le  premier  dans  un  grand  marais  [Ce  fut  peut- 
cltre  en  cette  rencontre  ] qu'cflant  enfoncé  dans  la  boue  avec 
foo cheval , il  fe  trouva  prés  d’eflre  envelopé  des  ennemis , fi  les 
liens  ne  fuITent  accourus  pour  le  fâuver.  H manda  fes  vi&oires 
au  Sénat  üc  au  peuple , & les  fit  mefme  reprefènter  dans  des  ta- 
bleaux qu'on  mit  à la  porte  du  Sénat . 'On  ne  manqua  pas  de  Goltz.p.ioi. 
donner  à luy&à  fon  fils  le  titre  de  Germanique,  qui  fe  lit  fur  ioilBir.p.319. 
diverfes  médaillés,  dont  quelques  unes  paroiflént  eflre  de  la 
première  armée  de  leur  régné,  & ne  marquent  point  le  Confu- 
lat  que  le  pere  eut  l’année  fuivante  ; [d'où on  peut  tirer  que  la 
guerre  d'Allemagne  fe  fit  cette  année.  ] 

«*&&&&  «* 

ARTICLE  III. 

Maximin  fe  fait  haïr  de  umt  h mm  Je  per  fu  cneauux.  & fen  avarice . 

L'AN  DE  JESUS-CHRUT  236,  D6  MAXIMIN  I.  r,  1. 

'Maximinui  [ Augujhn , ] & Africaines , Cou  fuie . Buch.p.i«r. 

'Y  A chronique  d'Alexandrie  & d’autres'ont  Maxime  au  lieu  oauîp”^*  f| 
1 y deMaximin;  [ce  qui  eft  vifiblement  une  faute  descopif-  Nor.u((,p.10. 
tes , 3'qn’on  trouve  l’un  & l’autre  en  peu  de  lignes . * Mais  il  eft  Buch.cyd.p. 
certain  par  les  médaillés  que  Maximin  fut  ConfuI  en  cette  an-  *7'. 
née  [ & les  Empereurs  ne  manquoient  guere  de  prendre  le  ‘0nu'p'1!6,t 
Confulat  au  premier  janvier  d'après  leur  eleélion.  J 'Les  là  (les  Cyp.difap.p. 
de Theon  n’cot  ni  Maximin  ni  Maxime,  & donnent  Perpétué  I0°- 
ConfuI  de  l’année  fuivante  pour  collègue  à Africain.  'Mais  on  p.ji. 
marque  que  depuis  l’an  236  jufqu’en  154,  ils  ont  eflé  extrême- 
ment brouillez  par  le  copifte . 

[Nous  pouvons  raporterà  cette  armée  ce  que  dit  Capitolin, 
après  avoir  parlé  de  la  guerre  d’Allemagne , J 'Qu’il  y eut  beau-  Mn.v.p.i4t.e 
coup  d’autres  guerres  fous  Maximin,  qni  y parut  toujoursà  la 
tefle  de  fbn  armée,  &en  revint  toujours  viélorieux , chargéde 
dépouilles , & arec  un  grand  nombre  de  prifonniers . C’eft  ce 
qu’il  manda  luy  mefme  au  Sénat,  ajoutant  qu’en  fort  peu  de 
temps,  il  avoit  fait  plus  de  guerres  qu’aucun  des  anciens.  [Ces 
guerres  efficient  apparemment  contre  les  Daces  & les  Sarma- 

1.  Idice  à Maxim  111,  Cela  approche  bien  de  Maximine 
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Grat.p.iji.sl  tes,  ]'puifque  diverfes  infcriptions  de  la  troifieme  année  de  /on 
M*.6|Spon,p.  regnc  > trouvées  en  Efpagne  & en  France , donnent  àluy&àfon 
. Mix.T.p.u*  fils  les  titres  de  Dacique  & de  Sarmatiaue.  ‘Capitolin  dit  nean- 
a-  moins  feulement  qu  après  avoir  laifle  l'Allemagne  en  paix , il 

avoit  envie  de  faire  la  guerre  aux  Sarmates , & que  ce  fut  dans 
a:Her.L7.p.s»i  ce  deflcin’qu'il  vint  paffer  l’hiver  à Sirmich  dans  la  Pannonie, 

*Her  p 600  [à  *a  fin  de  l'an  zj6.]b  Maximin  dit  luymefme  dans  Herodien, 
b.  7 qu’il  avoit  vaincu  plufieurs  fois  les  Allemans,  en  forte  qu’ils 
n’ofoient  plus  luy  faire  la  guerre,  non  plus  que  les  Sarmates , 
qui  luy  demandoient  /ans  celle  la  paix. 
p59i.b.c|Max  'Une  prctcndoit  rien  moins  que  d’étendre  les  bornes  de  I’Em- 
v p-ui-a.  pire  jufqu’aux  mers  du  fbptentrion:  & on  croit  qu’il  l’euft  pu 
faire  s’il  n’euft  cfté  arrefté  par  les  guerres  civiles , cauféesparla 
haine  qu’on  avoit  de  fes  cruautez  & de  fon  extrême  avarice . 
HerJ.7p.j9*  'Car  il  tuoit  encore  plus  de  citoyens  que  d’ennemis,  &il  ne  pii- 
593lMai.v.p.  jojfpgj  moins  les  Romains  que  les  barbares.  Il  donnoit  une  en- 
tière liberté  aux  calomniateurs,  ou  plu  tort  il  les  excitent  luy 
mefme  à faire  des  procès  à toutes  fortes  de  perfonnes  (ans  dit 
tinétion  d’âge  ni  de  qualité . Et  fur  cela  on  amenât  des  gents  du 
bout  de  l'Orient  ou  de  l’Occident  en  Pannonie,  en  les  faifànt 
marcher  jour  & nuit  ; & dés  qu’ils  efloient  arrivez , on  les  de- 
pouilloit  de  tous  leurs  biens  pour  en  enrichir,  difoit-on,  les  fol- 
dats , & on  les  envoyoit  à la  mort  ou  en  exil . Car  quiconque 
eftoit  mis  en  juflice , eftoit  aufli-toft  condanné . 

Herj.7  p.599.  'La  crainte  qu’on  avoit  de  fa  cruauté, reduifbit  tout  le  monde 
<00i  à une  étrange  contrainte  : car  on  là  voit  qu’il  y avoit  des  gents 

qui  obfêrvoient  non  feulement  toutes  les  paroles,  mais  mefme 
zof.l.i.p.639  <l  les  moindres  lignes,  pour  luy  en  faire  rapporr.  '11  aimoitfurtout 
ceux  qui  tourmentoient  'les  perfonnes  qui  ne  fongeoient  qu’à 
vivre  dans  le  repos,  en  les  acculant  d eftre  redevables  au  me. 
Her.l-7-p.59»  *On  alloit  [pour  cela] rechercher  de  vieilles  affaires ’embrouil- 
lées,  où  l’on  ne  connoiffoit  rien , en  remontant  auelquefbis  juf- 
Mn.v.p.m.c  qu’aux  anceffres  de  ceux  qu’on  vouloit  dépouiller . 'Il  haîilôit 
le  Sénat,  pareequ’il  croyoit  en  eftre  fort  meprifé. 

Hcr  p593^>f  Tant  qu’il  ne  fit  qu’attaquer  les  riches  l’un  après  l’autre , les 
, p’  35  ,e’  peuples  s’en  mettoient  peu  en  peine,  & il  y en  avoit  mefme 
d’aflèz  médians  pour  eftre  bien  aifes  de  voir  rabaiffer  ceux  qui 
eftoient  audeffus  d’euxMais  Maximin  qui  ne  fe  pouvoir  encore 
fatisfaire  par  les  richeftes  de  tant  de  maifons  illuftres , com- 
mença à vouloir  s’emparer  des  deniers  publics  des  villes , defti- 
nez  à la  fubfiftance  ou  au  divertiflemenc  des  peuples  : & il  alla 
- mefme 
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«imi.’rî^mefine  jufqu’à  piller  les  temples , & à dépouiller  tous  les  édifi- 
’ ces  publics  de  leurs  omemens  > pour  en  faire  de  la  monooie  . 

Cela  irrita  generalement  tout  le  monde  contre  Iuy  : & diverfês 
perfônnes  aimèrent  mieux  fe  faire  tuer  en  défendant  leurs  tem- 
ples , que  d’en  voir  emporter  des  richefTes  qu’ils  regardoient 
comme  fâcrées, 

'Les  foldats  mefmes  avoient  honte  des  reproches  qu’on  leur  HerJ.7.p.j9j. 
faifbit , que  toutes  ces  violences  s’exerçoient  à caufe  d’eux  [ & <*• 
pr  leur  moyen  : ] '&  Maximin  ne  les  epargnoit  pas  eux  mefmes.  dlMax.v.piaj, 
Voilà  les  caufes  generales  du  fôulevement  qui  fe  fit  partout  t>. 
l’Empire  coatre  Maximin  . Nous  allons  voir  [ l’année  fuivante  ] 
l’occafion  particulière  qui  fit  commencera  l’Afrique  ce  que  tou- 
tes les  autres  provinces  fouhaitoient  & n’ofôient  faite . 

ARTICLE  IV. 

L'Afrique  fe  révolté  contre  Maximin  : Gordien  I y efl  fait 
Augufle. 

l’an  de  Jésus-Christ  237,  de  Maximin  L 2,  3. 


N O I E 4. 


’Perpetuut , & Cornrfianus  , Conjuii . 

[T  A chronique  d’Alexandrie  met  Corneille  au  lieu  de  Corne - 
1 ->  lien  ; ] '&  Cufpinien  cite  la  mefme  chofcde  fon  Anonyme 
où  d’autres  neanmoins lifent  auffi  Cornélien.  ‘Onuphre  croit  que 
c ’eft  un  L.Ovinius  RufficusComelianusqualifié Conful  defigné 
dans  une  infeription;  & que  l'autre  Conful  eft  P.Titius  Perpe- 
tuus  Confulaire  [ou  gouverneur]  de  la  Tofcane  & de  l’Ombrie, 
comme  on  le  voit  dans  une  autre  infeription . [ Mais  rien  ne  mar- 
que que  ce  dernier  ait  efté  Conful,  nique  l’autre  l’ait  efté  en  ce 
temps-ci  JJuniusSyllanuseftoit  Conful  [fubrogéjà  la  fin  de  may  : 
'Claudius  Julianus,&  Celfus  Ælianus  l’eftoient  apparemment  au 
mois  de  juillet.  k Gallican  , dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , 
doit  auffi  avoir  efté  Conful  cette  année  ou  la  precedente. 

'Il  y eut  cette  année  une  grande  eclipfe  de  foleil  le  1 1 d’avril, fur 
les  quatreheuresaprésmidi  . Le  Père  Petau  croit  que  c’eft  celle 
qui  eft  marquée  par  Capitolin, '&  dont  il  dit  qu’elle  fut  fi  grande, 
qu’il  fèmbloit  qu’on  fuft  dans  la  nuit,&  qu’on  ne  pouvoit  rien  fai- 
re fans  flambeaux.  [L’evenement  fit  fans  doute  prendre  cet  acci- 
dent pour  un  prefage  des  grands  mouvemens  qui  le  fuivirent . ] 
'Maximin  avoit  déjà  régné  ["un  peu  plus  dej  deux  ansdorfque 
Tom.  III.  lmp.  F f 
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[vers  le  milieu  du  mois  de  may,]  l’Afrique  fut  troublée  pour  un 
Her.l.7.p.  j»4.  fujet  très  leger  dans  fon  origine . Mais  il  faut  peu  de  chofe  pour 
*■  ruiner  ceux  qui  ne  dominent  que  par  la  violence  & la  tyrannie! 

p. 594.595I  'L’Intendant  du  pays  , qui  efioit  un  très  digne  miniftre  des  in; 

Mai.v.pu  j-W  juflires  & des  rapines  de  fon  Prince,  avoit  condannc  deux  jeu. 
Gor.v-p.1j3i.  nej  j,omme  qualité  à de  greffes  Tommes  qui  les  ruinoient . 

Ceux-ci  firent  venir  la  nuit  quantité  de  payfansde  leurs  terres, 
gagnèrent  la  plufpart  des  fôldats  [ qui  reftoient  de  la  légion 
commifc  pour  garder  la  province  , ] & diverfes  perfonnes  du 
peuple  avec  lclqucllesayantfurprisTIntendant.ilsletuerent  luy 
& les  foldats  qui  voulurent  le  défendre.Pour  éviter  la  punition 
[ de  ce  crime , il  en  falut  commettre  un  autre . J 
Htr.l. 7.0.595.  'Comme ils  favoient  que  tout  le  monde  haïffoit  Maximin ,ib 

i.b|Gord.v.p.  efpcrcrcnt  Te  pouvoir  Tauvcr  par  une  révolte  ouverte  , pourvu 
u3J.c*i!<'V’P"  qu'ils  euffènt  un  chef  ; & ils  crurent  n’en  pouvoir  trouver  un 
meilleur  que  Gordien  Proconful  de  la  provmce,  homme  de  la 

f remiere  qualité,  fort  riche,  "eftimé  & aimé  de  tout  le  monde.  V.  Gord  ien 
1 eftoit  âgé  de  quatre-vingts  ans;  mais  il  avoit  avec  luy  en  qua-  $ *• 
lité  de  Lieutenant  fon  fils  de  mefme  nom  , qui  avoit  déjà  efté 
Conful  : & I’un&  l’autre  ayant  voulu  arrefter  la  fureur  del'In- 
tendant , il  les  avoit  menacez  de  leur  faire  ofter  la  vie  [par  Ma- 
' ximin . Ainfi  c’eftoit  un  homme  qui  paroifloit  capable  de  la 
puiffancc  fouveraine  , & difpofé  à s’en  charger . ] , 

Gord.v.p..53.  'Un  nomm<-;  Maurice  homme  puiffant  parmi  le  peuple, fut  le 
c.d.  premier  qui  ouvrit  l’avis  de  l’elever  à l’Empire  . Il  enparla  à 

diverfes  perfonnes  afiemblées  à la  campagne  prés  de  Thyfdre 
[ ville  confiderable  de  la  Byzacene , allez  proche  d’Adrumet.] 
d|Max.v.p.i4j 1 Gordien  y eftoit  alors  : ainfi  on  courut  auffi-toft  à luy.  On  le 
ciHcr.p.jjj.  trouva  qui  prenoit  un  peu  de  repos  après  l’audience  qu’il  avoit 
donnée  le  matin  : & fans  luy  laiffer  le  temps  de  délibérer,  on  le 
couvrit  de  la  pourpre  qu’on  avoit  prilê  "à  un  drapeau,  & on  le  jevtx;ia,. 
proclama  Augufte . Il  fit  ce  qu’il  put  pour  refufcr  la  dignité 
qu’on  luy  oflroit  : mais  on  luy  dit  qu’il  y alloit  de  fâ  vie;  & il 
confidera  que  Maximin  ne  luy  pardonnerait  jamais  d avoir  cfté 
traité  d’Empereur , quoique  malgré  luy . Ainfi  croyant  pouvoir 
préférer  les  efperances  les  plus  incertaines  à un  malheur  inévi- 
table , il  accepta  l’Empire  qu’on  luy  oflroit , prit  fbn  fils  pour 
. collègue,  & receut  le  nom  d'Africain  que  les  Africains  luy  don- 
Bir  p 331  ocrent , ’&  qu’on  croit  avoir  auffi  efté  donné  à fon  fils . 

H<-r.l’.7.p.596.  Il  paffa  quelques  jours  à Thyfdre,' "&  enfuite  vint  à Carthage  &c. 
59~fGord.v.p.  , durcie  Viftor  reporte  ceci  avec  des  particularité*  differentes  des  autres. 
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ijiia  1 iîr.avec  réq*ûpage  & toutes  les  marques  d'un  Empereur, & i!  y fut 
’ reccu  avec  grande  folennité . Toute  la  province  le  reconnut 
aufli-toft  ; on  mit  partout  lès  ftatuës  > & on  renverfa  celles  de 
Maximin . Il  écrivit  promtement  à tous  les  principaux  de  Ro- 
me , dont  la  plufpart  cftoient  les  amis  particuliers,  pour  fe  pro- 
curer leur  fccours . Il  écrivit  auffi  de  Carthage  au  Sénat  &au  ‘ . . 
peuple  Romain  , leur  mandant  qu’on  1 avoir  obligé  d accepter 
l’Empire  pour  finir  la  tyrannie  de  Maximin . Il  accordoit  en 
mefme  temps  le  rappel  & la  grâce  aux  bannis , & ordonnoit  au 
contraire  de  bannir  les  délateurs . Il  promettoit  de  grandes 
fommes  d’argent  au  peuple  & aux  foldats,p!us  qu’aucun  Prin- 
ce ne  leur  avoit  encore  donné . 'Capitolin  raporte  la  lettre  au  Max.v.p.144. 
Sénat , dont  il  rémoignoit  vouloir  attendre  le  jugement  pour  l,b< 
fc  maintenir  dans  la  puiflancc  impériale:  [ le  relie  pouvoi tertre 
dans  les  édits  adreffez  au  peuple  6c  aux  foldats/à  qui  il  paroirt  Gord.v.p.156. 
qu’il  écrivit  auffi.]*Il  écrivit  encore  au  Conful  JuniusSyllanus.  d- 
[ Ces  lettres  furent  apparemment  portées  par  J b les  députez  que  J 

les  Africains  envoyèrent  à Rome  félon  Zofime,qui  ditfque  Va-  szèf.Up.sao. 
lcrien  qui  régna  depuis , ‘fut  de  ce  nombre.]  *• 

ARTICLE  V. 

Le  Sénat  (S  la  ville  de  Rome  fe  déclarent  pour  Gordien , avic 
prefque  tout  l'Empire. 

* F E premier  foin  de  Gordien  fut  de  faire  tuer.  Vitalien  hom-  Her.L7.M97> 
I y me  très  artèétionné  à Maximin,  & très  méchant.qui  corn-  c- 
mandoit  les  milices  de  Rome,  fc’eftàdirecequiy  cftoitreftéde  Gard.v.p.136. 
Prétoriens.  c Cela  fe  fit  dés  le  grand  matin  auffi-toft  queleslct-  , 
très  de  Gordien  furent  arrivées , & en  la  manière  qu’on  peut  397.59». 
lire  dans  Herodien  ; ’&c  l’on  publia  que  c’eftoit  par  ordre  de  p.598.b.c. 
Maximin  , qui  traitoit  ainfi  quelquefois  fes  plus  grands  amis. 

Mais  en  mefme  temps  on  rendit  aux  Confuls  & aux  autres  les 

lettres  que  Gordien  leur  écrivoit . 'Le  Conful  [Syllanus]  afîèm-  Gord.v.p.i  56. 

bla  d’abord  chez  luy  les  Prêteurs, les  Ediles,  & les  Tribunsdu  d- 

peuple,  & fit  convoquer  le  Sénat  : car  ce  n’el toit  pas  un  jour 

ordinaire  d’artémblée . 'Le  Préfet  de  Rome  nommé  Sabin,  qui  d|is7.c-d|o.s.p 

fo  doutoit  de  quelque  chofo,ny  vint  pas,  & on  en  fut  bien  ailé  : 

car  il  paroirt:  qu'il  eftoit  fort  attaché  a Maximin . 

'Le  Sénat  artemblé  le  27.*  jour  de  may  , le  Conful  Syllanus  Mix.t.p.h4.ï 

1.  Capitolin  le  dit  aufli , fi  par  sceefr*  on  entend  fetferptm,  Goid.*.p.i*«.4. 

Ff  ij 
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Cord.vp.ij6.  'fans  attendre  les  acclamations  qu’on  avoit  accoutumé  de  faire  ^ 
<fe-  à l’Empereur  déclara  que  les  deux  Gordiens  avoient  efté  pro- 

clamez Empereurs  en  Afrique;  qu’il  falloir  s’en  réjouir,  & de- 
c|Mm.t.i.i«4.  clarer  Maximin  ennemi.  'Il  lut  enfuiteles  lettres  que  Gordien 
».b.  en  avoit  écrites  & au  Sénat  & à luy. 4 Auflfi  toft  tout  le  Sénat  de. 

kcKord.».ip.4  clara  les  deux  Gordiens  Auguftes,  "&  les  deux  Maximins  enne-  &c. 
«sk*57.  mis  publics,  avec  leurs  amis,  & on  ordonna  que  quiconque  les 
tueroit , aurait  recompenfe . On  décerna  la  Preture  à un  troi- 
fieme  Gordien  petit  fils  du  premier  , [quoiqu’il  rieuft  encore 
que  douze  ans  & demi,]  & on  demanda  mefme  deflorsqu’iTfufl 
fait  Cefâr.  [C’eft  celui  qui  régna  depuis . ] 'On  ordonna  nean- 
moins que  cet  arreft  demeurai!  fecret,  afin  qne  Maximin  rien 
euft  point  de  connoiflànce , [ jufqu’à  ce  qu’on  euft  difpofe  le 
peuple  & les  fbldats  à la  révolté.  } 

<SM«.d|Her.I.  'Lors  donc  que  toutes  choies  furent  en  état , on  publia  que 
j-p.59*.c.  . Maximin  avoit  efté  tué  , [ & que  les  Gordiens  regnoient.  ] Ou 
afficha  publiquement  les  edits  qu’ils  adrefloient  au  peuple,  & 
on  porta  dans  le  camp  leurs  images  & les  lettres  qu’ils  écri- 
voient  aux  fbldats.  [Onnedit  point  que  ceux-ci  qui  par  la  mort 
de  Vitalien  fc  trouvoient  fans  chef,  aient  fait  aucune  difficulté 
de  fe  fouraettre  à Gordien.]  Pour  le  peuple,  il  fit  auflï-toftecla- 
ter  fa  haine  contre  Maximin , abatit  fes  ftatuês,  arracha  tous 
les  monumens  confierez  à fon  honneur  ; '&  le  Sénat  qui  avoit 
alors  une  pleine  autorité  , ayant  coadanné  à la  mort  les  déla- 
teurs , les  Intendans , & les  autres  miniftres  de  la  cruauté  de 
Maximin , 'ceux  qui  ne  purent  pas  s’enfuir , furent  maftàcrez , 
p*  V tramC2  par  la  ville, & jettezdans  lés  egoufts. b Mais  avec  lescou- 

* Her.p.59!.  pables  on  tua  beaucoup  dinnocens  : & tous  ceux  qui  avoient 
399‘  des  ennemis  ou  des  debiteurs , n’cft oient  pas  en  fureté . On  pilla 

suffi  beaucoup  de  mai  ton  s.-  & parmi  la  joie  d’avoir  recouvré, à 
ce  q u’on  difoit,la  paix  & la  liberté , on  voyoit  l’horreur  [de  la 
p-ssiiJMaj.T.  tyrannie  &]de  la  guerre  la  plus  cruelle.  'Le  Prefet  Sabin  qui 
p.w3.dh7-  r-  avojc  ConfuJ  t ayant  tafehé  d’arrefter  le  defordre , receut 
un  coup  de  bafton  fur  la  tefte,  dont  il  mourut^  on  laiflafquel- 
que  temps  ] fon  corps  fur  la  place  - 

MajLv.pj43.if.  [ Le  bruit  de  la  mort  de  Maximin  s’eflant  bien-tofî  diffipéj'le 
Sénat  donna  un  nouvel  arreft  public  [&  folcnnclj  contre  luy  ôc 
contre  fon  fils  : '&  comme  on,  les  craignoit  d’autant  plus  qu’on 
les  irritoit  davantage , le  Sénat  refolut  d’envoyer  à tous  les 
Gouverneurs  & à tous  les  peuples  de  l’Empire, pour  les  exhor- 
ter de  fe  joindre  à luy;  & ou  choifit  pour  cela  quelques  uns  des 
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»xiuini.i!}!plus  confiderables  d’entre  les  Sénateurs  & les  Chevaliers . 'Ca-  Mu.rtp.t43. 
pitolin  raporte  la  lettre  circulaire  qu’il  dit  que  l’on  écrivit  pour  ,44> 
ce  fujet.  'Le  Sénat  choifit  en  mefme  temps  vingt  Sénateurs  qui  Gord. v.p.  156, 
avoient  tous  eftéConfuIs , pour  partager  l’Italie  entre  eux , & W« s*d>. 
en  défendre  chacun  fon  quartier  contre  Maximin . Maxime  & 

Balbin  dont  nous  parlerons  dans  la  fuite  , eftoieot  de  ce  nom-  ' . 
bre.  'Ces  [ vingts]  Confulaires  avoient  ordre  de  faire  fermer  Her.Li.p.iij.4 
tous  les  grands  chemins  de  l’Italie  avec  des  murailles  & des 
portes,  & de  garder  tous  les  autres,  tous  les  ports , & tous  les 
havres,  afin  qu  ’on  ne  puft  porter  aucunes  nouvelles  à Maximin . 

On  leur  avoit  donné  pour  cela  des  foldats  choifis  entre  toute  la 
jeuneflède  l’Italie. 

'La  haine  generale  qu’on  avoit  pour  Maximin , fit  qu’on  re-  I.7.P.599.CI 
ceut  partout  avec  joie  les  ordres  du  Sénat  : & on  tua  de  tous  m«*p-u3. 
coftez  les  officiers  de  Maximin . Quelques  villes  feulement  luy 
gardèrent  fidelité,  & l’avertirent  de  ceuxque  le  Sénat  avoit  dé- 
putez pour  les  folliciter  à la  révolte,  ou  les  luy  envoyèrent  pri- 
1.  fonniers , ou  les  tuerent . 'A  Rome 1 le  Sénat  [&  tout  le  peuple,]  M»*,».p.ui.» 
tuHki.  mefme  les  femmes  & les  enfans , alloient  & "en  corps  & en  par- 

ticulier foire  des  vœux  dans  les  temples,  pour  demander  que 
jamais  ce  tyran  ne  puft  voir  Rome . 

ARTICLE  VL 

Fureur  de  Maxim  in  contre  le  Sénat  : Gordien  ejl  tué. 

[ qui  fe  p (Toit  en  Afrique  & à Rome  ne  peut  pas  avoir 

efté  long-temps  caché  à Maximin,  j's’il  eftoic  alors  dans  la  Aur.VW.p. 
Thra  ce  comme  ledit  Aurele  Vi£tor.[Ilaura  fàlu  quelques  jours  s'9'e' 
de  plus,  s’il  avoit  déjà  paffé  le  Danube  pour  marcher  contre  les 
N« ti  j.  Sarmates  ou  d’autres  barbares  féptentrionaux  , "comme  cela 
peut  paroiftre  aflez  probable  , au  moins  félon  l’opinion  deBa- 
ronius  & de  divers  autres  , qui  croient  qu’il  ne  vint  attaquer 
l’Italie  que  l'année  fui  vante  . Non  feulement  il  apprit  ce  qui 
eftoit  public,]  'mais  il  receut  mefme  unccopicdc  l’arreftdu  27  Gord.v.p.157, 
may , quelque  ordre  qu’il  y euft  de  le  tenir  fecret , y ayant  par- e- 
tout  [des  traîtresse ] des  gentsqui  fé  font  un  honneur  de  ne  pou- 
voir taire  ce  qu’ils  favent . 'On  dit  des  choies  étranges  de  la  fu*  cdlMn.r.p, 
reur  où  le  mirent  ces  nouvelles.  Il  fàlut  l’emporter  [à  force]  ,44X'<1’ 
dans  là  chambre  , & luy  faire  oublier  touteschofes  par  la  quan- 

1.0  pitolin  dit  <iUtccfloit  devint  krevoltei  «uis  le  Son»t  n'cuft  tu  garde  de  le  dire  lier»/ 

F f iij 
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M»x.v,p.«44.  tité  du  vin  dont  ilfe  rcmpIit.'S'eftantunpeuremis.'ilfutun  jour 
d|Hcr.i.7.p.  olJ  deuX  à délibérer  avec  fonConlèil  fur  ce  qu’il  y avoit  à fà ire 
599.600.  fansparoiflre  durant  ce  temps  là  . 

Hcr.p  599.d-  Toute  fon  armée  fçeut  auflitoft  ce  qui  lé  pafloit , quoique 
r.S99.6oi!Mix  perfonne  n’ofaft  le  témoigner . 'Mais  enfin  ayant  aflemblé  les 
v p.i  44-  '+5l  ^ foldats , il  leur  dit  luy  mefme  l’état  des  chofes , tafchant  de  leur 
'0t  ‘vpl571  faire  croire  qu’il  fe  met  toit  peu  en  peine  de  toutes  ces  révoltes, 

& ne  pouvant  néanmoins  s’empelcher  de  marquer  dans  fes  pa- 
Mix.v.p.i47-c  rôles  un  étrange  emportement  contre  le  Sénat . 'Il  ne  menaçoic 
p.145.».  tous  ceux  de  ce  corps  que  de  la  prilôn  & de  la  mort  , '&  d'en 
donner  les  biensà  fesfoldats,auffi-bienqueceuxdes  Africains, 
HcrJ.7-p.601.  '&  de  tous  lesautres  révoltez . “On  peut  voir  dans  les  hifforiens. 

«P  600  60 1 1 "les  harangues  qu’ils  luy  font  faire  en  cette  rencontre.  Non  6. 

Max.v.p.«44.  bil  ajouta  aux  difeours  une  grande  large  (Te  d’argent , après 
MsIÇord.v.p.  qUOy  leur  ayant  feulement  donné  un  jour  de  repos,  il  les  fit  mar- 
*Hcr.î.7.p.6oi  cher  contre  l'Italie,  félon  Herodien  & Capitolin . [La  plufpart 
b.cjMax.v.p.  des  modernes  croient  en  effet  que  Maximin  fut  tué  dés  cette 
B?p.i66.b*  année  vers  lecommencementd’oélobre,  en affiegeant  Aquilée. 

Baronius  a cru  le  devoir  différer  à Tannée  fuivante . "L’une  & v.lmotc  5 
l’autre  opinion  a fes  fondemens  ; & nous  fuivons  la  dernière  , 
parcequ’ellc  nous  femble  mieux  appuyée . Mais  ce  qui  paroift 
Gord, v.p.i  5S.  certain,  c’eft  que  les  chofes  n’allercnt  pas  fi  ville  J 'Capitolin 
*•  mefme  dit  que  les  foldats  ne  témoignèrent  pas  pour  Maximin 

toute  Tardeurqu’il  (ôuhaitoit:cc  qui  l’obligea  de  demander  à fon 
fils  "qui  eftoit  alors  éloigné  de  luy , de  le  venir  promtement  re-  Not  i 7. 
joindre  , parcequ’il  craignoit  les  effets  trop  ordinaires  de  Tin- 
p.i5«.t>.  folencc  des  foldats  . 'Il  envoya  mefme  à Rome  promettre  une 
abolition  de  tout  le  paffé  : mais  on  aima  mieux  fe  fier  à Gordien 
p.i57-c.  qua  luy. 'Il  écrivit  à [Sabin]  Préfet  de  Rome, & luy  envoya  une 
copie  de  l’arreff  du  17  may , fuppofitnt  qu’il  pouvoir  bien  ne  l’a- 
voir pas  vu  : [ainfi  il  ne  là  voit  pas  encore  que  Sabin  avoit  cité 
tué.] 

p.i  jS.a.b.  'Il  receut  bien-toff  après  des  nouvelles  de  l’Afrique,qui  luy  fi- 
rent reprendre  cœur  : car  les  affaires  y changèrent  tout  à fait 
a.bJHer.!.7.p.  de  face.  'Il  avoit  donné  le  gouvernement  de  la  Mauritanieàun 
601. <ox.  Sénateur  nommé  Capellien , qui  y commandoit  des  troupes  afi 

fez  confiderables,  àcaufe  des  courfesdedivers  peuples  Maures, 
qui  n’obeïfloient  pas  aux  Romains  comme  les  autres  . Ce  Ca- 
pellien  avoit  depuis  rong-tempseftéoppofé  à Gordien;  de  forte 
que  celui-ci  ayant  efté  déclaré  Empereur , luy  ordonna  de  quit- 
ter la  Mauritanie , & nomma  un  autre  Gouverneur  pour  luy 
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ïimi'nL ^^fucceder . Capellien  au  lieu  d 'obéir,  affémbla  tout  ce  qu’il  put 
* de  Romainsôc  de  Maures , les  exhorta  à garder  la  fidelité  qu'ils 
avoient  promifeà  Maximin,  & en  ayant  larme  unearmée  con- 
fiderable  par  la  valeur  & par  1 expérience  auffi-bien  que  par  le 
nombre , il  marcha  droit  vers  Carthage . 

'L’approche  de  Capellien  y remplit  tout  d’effroi.  Neanmoins  Her.i.7.P.«ot 
le  peuple  s’arma  comme  il  put , & fortit  fous  la  conduite  de  «°jjGord.v.P. 
Gordien  le  fils , le  pere  demeurant  dans  la  ville  à caufe  de  fa  p.LLb”'* 
vieilleflc . Cette  armée  l’emportoit  par  le  nombre , mais  ni  le  ca- 
pitaine, ni  les  foldats  ne  valoient  pas  ceux  du  parti  ennemi  ; & 
i.  on  ajoute  qu’avant  le  combat  ils  furent  fort  maltraitez  'par  un 
grand  orage,  quoique  ces  fortes  d’accidens  arrivent  rarement 
en  Afrique  - Ainfi  ils  furent  bien-toft  vaincus  , & on  en  tua  un 
nombre  effroyable  , encore  plus  dans  la  fuite  lorfqu'ils  voulu- 
rent rentrer  dans  la  ville , que  dans  le  combat . Gordien  mefme 
fut  de  ce  nombre  ; & fon  pere  ayant  appris  une  fi  trifte  nouvelle, 

&c.  finit  fa  vie  "en  s’étranglant . Capellien  commit  enfuite  de  gran- 
des cruautez  dans  Carthage  & dans  les  autres  villes  d’Afrique, 
pilla  & les  hommes  & fes  Dieux  mefmes , moins  pour  venger 
Maximin , comme  il  le  difbit , que  pour  enrichir  les  foldats,  & 
gagner  leur  affection  , afin  d’avoir  moyen  de  fe  foûtenir , & 
peut-eftre  de  s’élever  à l’Empire , en  cas  que  les  affaires  de  Ma- 
ximin fe  ruinaffent.  [On  n’entend  plus  neanmoins  parler  de  luy 
dans  l’bifioirej 

mît?*  «4  «4Î>**  «4î**  «45>*  «4?«*  «4?*  «4?» 

ARTICLE  VII. 

Maxime  & Balbin  font  faits  Empereurs  par  le  Sénat . 

[T  A mort  des  Gordiens  caufa  dans  Rome  une  étrange  conf-  Her.l.7.p.«o3. 

JL/  temation . Cependant  commeonn’efperoitaucune  mife-  dlMm.v.p.iL 
ricorde  d’un  homme  aufii  cruel  queMaximin  l’eftoit  naturelle- b- 
ment , & irrité  avec  quelque  juftice  contre  des  révoltez , on 
crut  que  le  parti  le  moins  périlleux  efloit  de  fe  défendre  juf- 
qu’au  bout.  Ce  fut  fur  cela  que  le  Sénat  choifit  deux  nouveaux 
É mpereurs'M.CIaudius  Pupienus  Maximus,&  DecimusCœ-  Cofa.p.ioj* 
lius  Balbinus . *lii|sPanh.U. 

î.  'Le  premier  n’avoit'aucunenaiflance,  mais  beaucoup  de  me-  Ïm«.&  b.p. 
rite,  furtout  pour  la  guerre  ; ce  qui  luy  tenoit  lieu  d’unegrande  1 66.c(i67.bi 

I4j.b.c. 

I.  ’On  croit  que  c’eft  de  là  qu’eft  venu  la  fable  de  Zofime,  qui  dit,  f. 640.V,  que  les  Gordien»  XUl.rn.Sqi.i4r. 
périrent  lur  mer  par  une  grande  tempefteen  venant  à Rome.  H«r.i.t.p.<a*, 

2.  'Hcrodien  attribué  neanmoins  de  la  nobldfcà  Maxime,  mais  moins  qu'à  Balbin,  d.c. 


r.  1 6 5 •C'Il  7 1 

p,l67.d. 


Her.l.J.p.6i7» 

d- 

« I.741.604. b. 
cIMix.âc  B.p. 
i6;.d. 


Mxx.Æc  B.p. 
167.C. 


djHer.p.604.b. 
Max. de  B.p. 
K6j|i7i.a.  : 
^p.i67.e. 


p.i7>.a.b.c| 
•7î.c  d.e. 


n.Cp.tls.i.x. 


v.p.i6S.a.b) 

J4J.b|l7l. 
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nobleflê.'Son  pere  nomméaufli  Maxime , eftoit  charron  ou 
rurier . 'Le  fils  donna  moins  de  temps  aux  études  qu’à  la  guerre, 
dans  laquelle  il  s’avança  pardegrezjufques  aux  premières  char- 
ges . Il  fut  aufli  admis  dans  le  Sénat , elevé  à la  Preture  & au 
Confulat , '&  gouverna  en  qualité  de  Proconful  la  Bithynie , la 
Grece,  & la  Gaule  Narbonoife.'Il  eut  aufli  la  conduite  des  ar- 
mées dans  rillyrie  où  il  battit  les  Sarmates , & dans  la  Germa- 
nie oîtil  reuffitaflèz.  bien  contre  les  Germains,  '&où  il  Ce  fit  ex- 
trêmement aimer  'par  la  fagefle  de  fa  conduite  . *11  eutaprés  i-ryuiit. 
cela  la  charge  de  Préfet  de  Rome  , dont  il  s’acquita  d’une  ma- 
nière irreprehenfible  , avec  beaucoup  de  prudence , d’efprit , ''de  /,v„ 
vigueur , & d’exaCtitude , & furtout  avec  beaucoup  de  feverité 
contre  les  folies  du  petit  peuple . 

'Il  paroifloit  toujours  'grave  & ferieux , foit  dans  fbn  domef- 
tique,  foit  hors  de  chez  luy  ; ''&  là  maniéré  d’agiravoit  mcime  •[- 
quelque  chofe  de  rude&  de  rebutant . Mais  du  refle  on  ne  l’a- 
voit  jamais  vu  paffer  les  bornes  de  la  juftice,  ni  fe  laifleraller, 
je  nedis  pas  à aucune  action  d’inhumanité , mais  mefme  à aucun 
mouvement  deraifonnable  de  colère  : & il  accordait  toujours 
le  pardon  quand  on  le  luy  demandoit . Il  ne  prenoit  jamais  de 
parti  dans  les  faûions,  elloit  "ferme  dans  ce  qu’il  avoit  refolu , 

& vouloir  tout  examiner  luy  mefme  fans  Ce  raporter  à d’autres. 

Sa  vie  particulière  eftoit  allez  réglée , & il  eftoit  fort  fobre , au 
moins  pour  le  vin . 'II  eftoit  avancé  en  âge  lorfqu’il  fut  fait  Em- 
pereur; bfbn  vifâge  eftoit  venerable  & la  taille  belle&  avanta- 
geufe.  Ses  grandes  qualitez  luy  acquirent  une  telle  cftime,  que 
nonobftant  fà  naiirance , tout  le  monde  confefla  dans  le  Sénat 
que  perfonne  ne  meritoit  mieux  délire  elevé  à l’Empire.  'Les 
auteurs  latins  le  nommoient  ordinairement  Pupicn , & les  Grecs 
Maxime,  furquoi  Capitolin  s’embarafle  étrangement,  & tire 
enfin  par  de  longues  conjectures  qu’il  avoit  l’un  & l’autre  nom; 
te  qu’une  feule  infeription  de  ce  Prince  luyauroitpu  apprendre 
avec  plus  de  facilité  & de  certitude  . 

'La  viede  Balbin  n’eftoit  pasaulli  lèvere  que  celle  de  Maxime. 

II  avoit  de  grands  biens , & en  ulbit  comme  ceux  qui  croient 
eftrc  innocens  quand  ils  ne  font  tort  qu’à  eux  mefmes.  Mais  du 
relie  il  fe  faifok  aimer  de  tout  le  monde  par  fon  naturel  limple, 
bon  , ''qui  ne  pouvoir  rien  refufer , & *ennemi  de  touteinjuftice. 

Il  eftoit  d’une  famille  très  illuftre  & très  ancienne . Il  fe  faifoit 
defeendre  de  Cornélius  Balbus  Theophanes  célébré  hiftorien  , 

£k  la  première  perfonne  [de  lifle  de  Lefbos,J  qui  fut  fait  citoyen 

Romain 
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x 1 m i’n ) ' Romain  par  Pompée . [ * Nous  avons  vu  un  1 Codius  Balbinus 
* v.AdrîeaConfulen  l’an  137.]  Celui  dont  nous  parlons  eüoit  luy  mefme  p.iss.b. 
à , célébré  par  l’on  éloquence  & les  poëfîes , [quoique  Volfius  n’en 

parle  point;  ]'&  il  avoit  toujours  fait  fa  principale  occupation  p.t«6.c. 
des  lettres.  'II  avoit  efté  deux  fois  Conful,  & gouverneur  d’un  p.i«s.a|Her. 
grand  nombre  de  provinces, c’eft  à diredel’Alïe  , de  l’Afrique,  fo-P'40*^ 
de  la  Bithynie , de  la  Galacie  , du  Pont,  de  la  Thrace,&  des 
t.  Gaules  , * fans  cju’on  euft  jamais  fait  aucune  plainte  contre  luy. 

'Ainli  il  eftoit  déjà  bien  âgé.  * Il  avoir  mefme  quelquefois  com-  Hcr.Lt.p.6». 
mandé  les  troupes:  mais  il  réuflllToit  mieux  dans  les  affaires  ci-  ‘6I^I’&’B’P’ 
viles;  b & il  eftoit  naturellement  un  peu  timide.  \ m«.t,p.U7 

cLuy  & Maxime  avoient  donc  tous  deux  des  qualitez  diffir-  *• 
rentes  pour  Ce  faire  aimer  & eftimer.  On  allure  que  perfonne B'p' 
n’avoit  plus  de  courage  que  l’un  , ni  plus  de  douceur  que  l’au- 
tre . Us  furent  choilis  par  les  fufîragcs  du  Sénat  en  un  temps  où 
la  necelfité  ne  permettoit  pasdeconfiderer  autre  chofe  que  le 
mérité  .*  & ils  ne  furent  elevez  à la  dignité  fouveraine  que  dans 
un  âge  avancé,  après  avoir  cité  long-temps  éprouvez  dans  un 
grand  nombre  d’emplois. 'Zonare  dit  que  Maxime  avoit  74  ans  Zon.p.aiy.c. 
quand  il  fut  tué,&  Balbin  60 [Mais  un  homme  de  74  ans  eufl-il 
efté  en  état  de  commander  des  armées,comme  nous  le  verrons 
de  Maxime? 

Pour  la  maniéré  dont  ils  furent  élus’,  ] 'Herodien  dit  que  le  Herd,7.p.6o4. 
Sénat  relblu  de  fe  défendre  par  les  armes  contre  Maxi  min, vou-l  b" 
lut  avoir  non  un  feul  Empereur,  mais  deux , dans  l’efperance 
que  le  gouvernement  en  lëroit  moins  tyrannique;  que  pour 
choilîr  ces  deux  Empereurs , les  Sénateurs  feuls  à l’exclulion 
de  tous  les  autres  , s’enfermèrent  non  dans  le  lieu  ordinaire , 
mais  dans  le  Capitole , où  ayant  pris  les  fuftrages,  Maxime  & 

Balbin  fe  trouvèrent  avoir  le  plus  de  voix  ,&  fur  cela  furent 
déclarez  Auguftes. 

[ Capitolin  raporte  la  chofe  d’une  maniéré  moins  probable  en 
elle  mefme  , mais  qu’il  femble  tirer  des  regiftres  du  Scnat.JIl  Mix.&.E  p. 
Nor  t ».  dit  doue  que  le  26  de  may  [ 'ou  plutoft  le  9 de  juillet,]  le  Sénat  ‘«s-14*-1?*1 
s’eftant  aftèmblé  dans  le  temple  de  la  Concorde  pour  trouver 
quelque  remede  aux  maux  de  l’Etat, & le  Conful  CelfusÆlia- 
nùs  ne  propofant  neanmoins  , ( ce  qui  paroift  difficile,)  que  de 
rebaftif  ou  d’orner  quelques  édifices  publics,  celui  qui  opinoic 
le  premier  , dit  qu’on  avoit  bien  d’autres  affaires  plus  impor- 

1.  c*Hu tcCtUut  ne  font  aflitrément qu’un  mefme  nom, qu’on  écrit  tantoft  part,  & tantoft 
par  or. 

2.  Capitolindit  qu’il  avoit  aufti  efté  Préfet  de  Rome  [Mais  il  y a apparence  qu’il  fe  trompe  ] Mir.fc.I.p.ij,. 

Tom.  111  lmp.  G g 
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tantes  à traiter , & «juïl  falloir  fonger  rom  ment  on  arrefteroit^m,',,  h,  *. 
la  fureur  de  Maximin.Sur  cela  chacun  demeura  dans  le  filcnce 
j'ufqu’à  ce  que  Maxime  prit  la  parole  pour  reprefenter  qu’il 
falloit  choifir  deux  Princes  . Vedlius  Sabinus  de  la  famille  des 
Ulpies  [&  de  Trajan,]ayant  enfuite  demandé  au  Conful  la  pre- 
tnilfion  de  parler,  foûtint  le  mefme  avis,  afin,  difoit-il,  qu’il  y 
ait  un  Prince  à Rome  pour  les  affaires  civiles,  & unautre  pour 
celles  de  la  guerre  , qui  marche  à la  telle  des  armées  : puis  il 
ajouta  qu’il  ne  voyoit  perfonne  plus  capable  de  ces  deux  em- 
plois que  Maxime  & Balbinquiefloient  alors  prefèns  au  Sénat. 

On  s’écria  tout  d’une  voix  que  l’avis  de  Sabineltoit  cxcellcnt,& 
on  proclama  Maxime  & Balbin  Auguftes. 

Her.l.7.p.6o«.  'On  leur  decema  en  mefme  temps  tous  les  honneurs  impe- 
ciMax.&.B.p.  riaux;  [ & outre  les  ordinaires , ]*  on  voit  par  les  inlcriptïons, 

ÜGJt*  p.io3|  qu’on  les  appclloit  tousdeux  Peresdu  Sénat  Ils  font  tousdeux 
Occo.p.jit.  qualifiez  grands  ou  fouverains  pontifes,  [ contre  la  naturede  ce 
* Nordepif  titre, &]b  contrece  quis’efloit  pratiqué  jufques  alors,  n’yayaot 
1 7 "r  C ’ P'  jamais  eu  qu’un  grand  pontife, lors  mefme  qu’il  y avoir  eu  pla- 
ceurs Auguftes.  [Mais  il  paroift  qu’on  les  vouloit  égaler  entiè- 
rement: & comme  Balbin  avoitcllé deux  fois  ConfuI.il  femble 
qu 'afin que  Maxime  ne  luy  cedaft  pas  en  ce  point,  on  l’ait  fait 
Mjï.&.B-p.  alors  Conful  pour  quelques  mois  de  cette  année.]  Car  félon  les 
17i.»|Her.p.  hjftoriens  il  n’avoit  efté  qu’une  fois  Conful  avant  fon  élévation 
Ri r.p.j  j si  à l’Empire  neanmoins  les  inferiptions  le  marquent  Conful 

Goitz.  pour  la  féconde  fois  auffi-bicn  que  Balbin  [Les  hiftoriens  le  nom- 

Mix  &Bp,  ment  * ordinairement  le  premier:  J&  Capitolin  gardelc  me  fine 
166. d.  ordre  en  raportant  lesaeelamations  du  Sénat, caufli-bien  que  le 

<p.i7i.a,  Conful  Claude  Julien  dans  la  lettre  de  civilité  qu’il  leur  écri- 
vit, après  qu’Elien  fon  collègue  luy  eut  envoyé  l’arrefl  de  leur 
eledlion . 

5SSB1K3ÎKS 

ARTICLE  VIII. 

Le  Sénat  fait  Cefar  Gordien  lIlpourfatisfairclepeupleiMaximc 
fe  préparé  à la  guerre  contre  Maximin. 

Mu.&.B.p.  ' Â UfortirduSenatlesnouveauxPrincesMaxime&Balbin 
■«6.  /l  furent  au  Capitole  , où  durant  qu’ils  facrifioienr, le  peu- 

«oCil6oriM»x‘  P,e  fe  f°uleva.  armé  pierres  & de  ballons , déclarant  qu’il  ne 
v.°p*',45x|Gor.  leur  vouloit  point  obéir  , furtout  à Maxime, dont  on  craignoit 
v.p.  1 6o.c.d.  x.Balbin  eft  nomme  le  premier  dans  Hcrodien  J. 
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lünin  ^evcr^  > & qu'il  falloir  un  Prince  de  la  maifon  des  Gordiens . 

Maxime  & Balbin  environnez  de  jeunes  Chevaliers  l’épée  à la 
main , & de  quelques  foldats , voulurent  fe  faire  jour  au  travers 
du  peuple  ; mais  ne  le  pouvant , ils  envoyèrent  quérir  un  petit- 
filsdc  Gordien  ,âgé  d’environ  i z ans , qui  portoit  auüî  le  nom 
de  Gordien . Le  peuple  le  receut  avec  de  grands  cris  de  joie  : on 
N o r i j.  le  porta  au  Capitole , & le  Sénat  le  déclara  ' Cefâr  par  un  fécond 
arreft  du  mefmejour , ce  qu’on  marque  avoirefté extraordinai- 
re . On  le  revêtit  de  la  pourpre  , & on  le  prefénta  en  cet  habit 
au  peuple,quis’appaifa  alors, & permitaux  deux  Auguftesd’al- 
ler  prendre  pofTefhon  du  palais . 

'La  première  aélion  que  les  nouveaux  Princes  firent  dans  le  Mn.&.B.p. 
Sénat,  [ auffi  condannée  de  Dieu  qu’agreable  au  peuple,  ] fut  de  1 *?•»• 
faire  artribuer  la  divinité  aux  deux  Gordiens  morts  en  Afri- 
que . On  donna  enfuite  la  charge  de  Préfet  de  Rome  à Sabin , 
dont  les  mœurs  s’accommodoient  tout  à fait  à celles  de  Maxi- 
me,&  le  commandement  des  Prétoriens  à Pinarius  Valcns’oncle  c 
paternel  du  mefme  Prince , & qui  l’avoit  ele  vé  dans  fbn enfance. 

[Sabin  pouvoit  eflrc  celuijqui  avoit  propofé  d’elire  les  deux  non-  p,i  é6.!>. 
veaux  Princes.  Ï-- 

'On  peut  voir  dans  la  lettre  que  le  Conful  Claude  Julien  p.,7,. 
écrivit  àMaxime  & à Balbin  fur  leur  eleélion,  les  grandes  ef- 
perances  que  tout  le  monde  en  concevoit . Il  marque  qu’ils 
avoient  déjà  rétabli  les  loix  Romaines,  & l’équité  abolie  [par 
Maximin;]  qu’ils  avoient  fait  revivre  laclemence;  qu’ils  avoient 
rendu  [ aux  Romains  ] la  vie»  les  mœurs  anciennes , la  liberté, 
l’cfpcrapce  des  fucceffions  ; [ ce  qui  marqué  qu’on  avoit  cafle 
quelques  loix  de  Maximin  fur  ce  fujet . ] 

'Maximin  qui  s’eftoit  rejoui  de  la  mortdesGordiens,[retom-  Max.T.p.u5.d 
ba  dans  fa  première  trifleflè  ] lorfquil  eut  appris  l’eleftion  de 
Maxime  & de  Balbin, voyant  bien  que  la  haine  qu’on  luy  por- 
, toit  efloit  irréconciliable . Il  fe  refolut  avec  plus  d’ardeur  à 
V.  la  note  5.aller  attaquer  l’Italie:  [ mais  'il  n’y  put  venir  , comme  nous 
croyons,  que  l’année  fuivante , fbit  qu’il  fe  trouvait  trop  engagé 
dans  quelque  guerre  étrangère  dont  nous  n’avons  pas  de  con- 
noiflknce,foit  qu’il'ait  cftéarrefté  par  quelque  autre  raifonque 
l’hiftoire  ne  marque  pas . Ainfi  le  refte  de  cette  année  fe  paffa 
apparemment  à faire  des  préparatifs  pour  l’année  fuivante  . Le 
Sénat] 'fit  faire  deslcvéesdetoutela  jeuneffe  de  l’Italie;  on  les  Her.l.7.p,«o7. 
arma  le  mieux  que  l’on  put,&  on  leur  donna  des  officiers . [Les  *• 
provinces  qui  prefquc  toutes  avoient  pris  le  parti  du  Sénat , y 
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I.$.p.«i7.d|  contribuèrent  fans  doute  ce  quelles  purent  : ] '&  ceux  des  pays  Vtmin  1 1,, 
Mïx.v.p.u7j  voifins  du  Rhein  , qui  confervoient  toujours  beaucoup  d 'affec- 
tion pour  Maxime  leur  ancien  gouverneur , luy  envoierent  des 
Mu  a.pj+s.c.  troupes  conliderables  : 'car  c’eftoit  luy  que  Balbin  & le  Sénat 
Max. B. p.  a voient  chargé  du  foin  de  la  guerre  'Il  femble  qu’il  foit  parti  de 
1s8.ciHer.l  7.  Rome  allez  peu  après  fonelcilion , avec  une  armée  fort  nom- 
p. 607.x.  breufe  . Il  laifla  les  Prétoriens  à Rome  , & quelque  partie  des 

nouvelles  levées , pour  la  mettre  en  fureté.  Avant  que  de  par- 
tir , il  fit  célébrer  divers  jeux  , particulièrement  un  combat  de 
belles  & de  gladiateurs . Caron  prétend  que  la  fuperftition  des 
Romains  vouloit  qu’on  donnai!  au  peuple  ces  divertiflèmens 
cruels  toutes  les  fois  que  l’Empereur  devoit  partir  pour  quel- 
que  guerre. 

Mxx.dc.B.p.  'Après  que  Maxime  fut  parti , le  Sénat  envoya  dans  tous  les 
168.169.  quartiers  [ de  l’Italie]  divers  Sénateurs  qui  avoientefté  dans  les 
charges,  pour  faire  fortifier  toutes  les  villes,  & les  fournir  d’ar- 
mes & de  vivres , afin  que  Maxitnin  pull  élire  arrellé  partout, 
P.169.2IM1X.T.  'Il  ordonna  auffiquef  quand  on  fournit  qu’il  approcherait,  ] on 
p.t  i5.d.e|i«6.  enfuma  fl  dans  les  villes  [ fortifiées  ] tout  ce  qui  fe  trouverait 
dans  la  campagne  , afin  qu’il  n’en  pull  tirer  ni  vivres,  nifoura- 
ges,ni  aucune  autre  provilion  .•  [&  ce  fut  par  ce  moyen  qu’on  le 
Mxx.&.B.p.  vainquit . ] ’On  écrivit  encore  dans  les  provinces , pour  ordon, 

'69-».  ner  que  quiconque  luy  donnerait  quelque  lècours  , ferait  traité 
Her.U.p.Cij.  en  ennemi . Nous  avons  déjà  marqué  qu’oo  faifoit  garder  tous 
*'6,  les  ports  & tous  les  chemins.  On  fit  aulfi  retirer  tous  les  chariots 

6c  tous  les  vailleaux  dont  il  aurait  pu  fe  faifir . . 

?«*  J»  pto  p«»  J**.?»  s J»  p» 

ARTICLE  IX. 


Grandet  feditiom  à Rome 

p U R A N T que  "Maxime  elloit  hors  de  Rome,[c’ell  à dire  h * t«  t«- 

1 • l>  9 ».  | J à la  fin  de  cette  année  ou  au  commencement  de  l’autre,] 

Her.l.7.p,6«5.  il  y eut  à Rome  de  furieulês  /éditions,  caufées  par  la  temerité 
de  deux  Sénateurs,  Gallican  qui  elloit  depuis  peu  fortiduCon- 
fulat , & Mecenas  qui  avoit  ellé  Prêteur  . Le  Sénat  eftant  un 
jour  aflèmblé , & tout  le  peuple  à la  porte  pour  fa  voir  ce  qui  fe 
refoudroit, divers  vieux  foldats  Prétoriens  de  ceux  que  Maxime 
avoit  lailTez  à Rome,  fe  méfièrent  parmi  la  foule  fans  avoir  au- 
cunes arme»  , & deux  ou  trois  d’entre  eux  s’avancèrent  un  peu 
plus  q ue  les  autres , & entraient  mefme  dans  la  foie  du  Sénat 
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!•!  ’ î^'pour  mieux  entendre  ce  qui  fc  paffoit.  Tous  les  Sénateurs  por- 
toient  alors  des  poignars , a caufe  qu  on  n eltoïc  pas  en  lurete 
parmi  tant  de  troubles.  Gallican  & Mecenas  voyant  donc  ces 
deux  foldats  trop  avancez,  coururent  à eux,  & avec  leurs  poi- 
gnars les  jetteront  morts  fur  la  place  devant  le  célébré  autel  de 
la  Vifloire. 

&c.  'Audi- tort  les  autres  foldats  s’enfuient, Gallican  anime  le  p.6=s. 

peuple  à lespourfuivreà  coups  de  pierres,  comme  [ des  efpions 
&]des  partifansde  Maximin.Queiques  uns  en  effet  furent  blef- 
fez,  les  autres  eurent  le  loifir  de  le  renfermer  dans  leur  camp 
pour  s’y  défendre.  Le  peuple  que  Gallican  avoit  armé  de  tout 
ce  qui  fê  trouvoit  dans  la  ville , dans  les  arfenaux  publics  , 
affilié  des  gladiateurs,  vint  les  attaquer,  mais  ne  put  forcer  des 
gents  expérimentez  comme  ceux  là  : & lorfquc  fur  le  foir,  le 
peuple  las  du  combat  commença  à fe  retirer , les  foldats  forti- 
rent  deflus,  firent  un  furieux  carnage  & des  gladiateurs  & du 
peuple,  & puis  s’en  retourneront  dans  leur  camp. 

'Cette  perte  ne  fit  qu'irriter  le  peuple  > le  Sénat  fe  déclara  en  p.6o7.».b|Mix 
fa  faveur,  & fit  marcher  contre  les  Prétoriens  les  nouvelles  le-  vi'î9  ^ 
vées  qui  eftoient  demeurées  pour  la  garde  de  la  ville.On  donna 
quantité  d’affauts  au  camp/ans  en  remporterautre  chofe  qu’un 
grand  nombre  de  morts  ou  de  bleifez.Balbinqui  eftoit  demeuré 
dans  Rome,  voulut  appaifer  letrouble  par  un  edit  , ou  comme 
dit  Capitolin,  par  mille  edits,  où  il  conjuroitle  peuple  de  quit- 
ter les  armes,  & promettoit  aux  Prétoriens  d’oublier  tout  le 
paffé  : mais  les  deux  partis  effoient  trop  animez  l’un  contre 
l’autre.  * 

'On  prit  enfin  le  parti  de  couper  les  canaux  qui  conduifoient  H«.l.7.p.«o7. 
l’eau  dans  le  camp  : ce  qui  ayant  porté  les  foldats  audefefpoir, 
ils  fe  jetterent  avec  furie  fur  le  peuple,  & après  un  grand  corn- 
bat,  lereduifirent  à fuirjufque  dans  la  ville,  où  le  combat  re- 
commença. Car  le  peuple  fermant  les  portes  des  maifons  , jet- 
toit  d'enhaut  fur  les  foldats  quantité  de  pierres  & de  tuiles, dont 
plulieurs  furent  blefiëz.  Mais  pour  s’en  venger  , ils  mirent  le 
feu  aux  portes,  aux  auvens,&  à tout  ce  qui  s’en  rrouva  fufeep- 
tible.  Cela  forma  un  terrible  embrafement,  qui  confirma  plus 
de  maifons  qu’il  n y en  avoit  dans  les  plus  grandes  villes , avec 
un  grand  nombred’hommes  & de  richeflès,  fans  ce  que  les  fol- 
dats, & beaucoupde  voleursqui  fe  me  (loient  avec  eux, purent 
emporter. 

[11  paroift  que  la  fedition  n’alla  pas  plus  loin  : mais  les  hifto- 
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riens  ne  difent  point  comment  on  la  termina  . Car  fi  Capitolin  xlZüaU,) 
ell  exact  dans  fa  narration , Jil  faut  raporter  à une  fedition  dif. 
ferentede  celle-ci, & qui  mefme  l'a  voit  précédée,  ce  que  dit 
cet  auteur;  ' Qu’aprés  le  départ  de  Maxime, il  y eut  une  guerre 
civile  dans  Rome  entre  les  fbldats&le  peuple,  fi  furieule  que 
la  plus  grande  partie  de  la  ville  fut  brûlée , les  temples  profà- 
nez,  & toutes  les  places  remplies  de  fang  : Que  Balbin  fortic 
pour  arreftcrle  defordre,  & que  [quoiqu’il  priait,  qu’il  mena- 
çait,] qu’il  prilt  la  main  à tout  le  monde,bien  loin  d’appailér  la 
l'édition,  il  fut  prefque  blefle  des  pierres  qu’on  jettoir,  & receut 
mefme  félon  quelques  uns  un  coup  de  ballon  : mais  qu’ayant 
fait  paroiltrelc  jeune  Gordien  revêtu  delà  pourpre,  le  peuple 
& lesfoldats  s’arrelterent  dés  qu’ils  le  virent , & le  réconciliè- 
rent ; tant  ce  jeune  Prince  eltoit  aimé  de  tout  le  monde. 

ARTICLE  X. 

Maximin  entre  en  Italie  : Aquilée  lu y ferme  lei  portes. 
l’an  de  Jésus-Christ  138,  Maximin  I.  3,4. 

'Anniul  Plus  ou  Vlpius , & Pontianui,  Conftls. 

Confulat  eft  un  des  caractères  fixes  fur  lefquels  on  re- 
gle  la  chronologie,  à caufe  des  diverfes  époques  qui  s’y 
trouvent  jointes  par  Cenlbrin  dans  fon  livre  du  jour  natal, 
qu’il  écrivoit  dans  les  derniers  mois  de  cette  année.  'Mais  il  y a 
quelque  difficulté  pour  les  noms  des  Confuls  : [ "&  il  y a bien  ^ OTl  , , 
desraifons  de  croire  que  le  premier  <joit  plutoft  eltre  nommé 
Pius, quoiqu’on  lilë  Ulpiusdans  Cenforin.Ce  pouvoir  eltre  quel- 
que parent  de  l’Empereur  Balbin , ] 'puilque  Cœlius  Balbinus 
Confu  1 en  l’an  1 37,portoit  le  furnom  de  Pius.'Onuphre  qui  ai  me 
mieux  l’appeller  Ulpius, prétend  que  c’ell  UlpiusCrinitusdont 
nous  parlerons  fous  Valerien.  'Le  fécond  Conful  ell  nommé  par 
quelques  uns  Procule  au  lieu  de  Pontien  : [ 'ce  qui  fait  croire  à 
Onuphre  qu’il  s’appelloit  Proculus  PontianusJMaximin'de  fon  y.  1»  note  5 
collé  prit  apparemment  cette  année  un  fécond  Confulat. 

'Il  y eut  encore  en  138  une  cclipfé  deioleille  a.*  jour  d’avril 
fur  les  neuf  heures  du  matin,  mais  moindre  que  celle  de  l’an- 
née precedente. 

[Maximin  s’elloit  apparemment  avancé  à la  fin  de  l’an  237, 
jufque  vers  le  piédes  Alpes  Juliennes,  qui  ferment  l’Italie  du 
collé  de  rillyrie.  Si  fon  arquée  eltoit  la  mefme  qu’il  a voit  me- 
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xîinia  1 ^ nL'c  trois  ans  auparavant  en  Allemagne  , elle  dévoie  ellre  com- 
pose de  prelque  toutes  les  troupes  de  l'Empire . Nous  y verrons 
celles  de  la  Pannonie , & celles  qui  avoient  leur  camp  à Albane 
prés  de  RomeJZofime  y marque  particulièrement  les  Maures  Zor.l.^p.640. 
& les  Gaulois  , c’eft  à dire  les  légions  du  Rhein  qui  s'elloient  b- 
trouvées  jointes  à fon  armée  ] 'Il  avoit  encore  beaucoup  de  ca-  Her.l.s.p.6o« 
&c.  valerie  "tirée  des  peuples  alliez  de  la  Germanie . On  peut  voir  i c- 
ce  qu’Herodien  dit  de  l’ordre  & de  la  marche  de  lès  troupes  . 

[Dés  que  la  fàifon  commença  à luy  permettre  de  piler  les 
Alpes,]  'il  en  envoya  vifiter  tous  les  endroits , pour  voir  s’il  n’y  e.d|«op.<).e. 
avoit  point  de  troupes  pur  [s’oppofèr  à luy  , ou]  luy  dreflèr 
quelques  embufohes  ; & on  n'y  trouva  perfonnc  : ce  qui  eft  allez 
iurprenant , [fi  l'on  ne  veut  direjque  les  troupes  de  la  Pannonie  l.7.p.6oi.d. 
qu’il  avoit  envoyées  devant  , [s'elloient  faifics  des  plTages  dés 
l'année  precedente , & les  avoient  gardez  . Mais  Herodien  pa- 
roift  l'avoir  ignoré.]  'Sur  cette  affurance  il  fit  marcher  fes  trou- 1.  s.p.6o9.a.t>i 
pes , toujours  neanmoins  en  bataille  . 11  rencontra  d’abord  au  Mn.v.p.it5.d 
pié  des  montagnes  la  ville  d’Emone  toute  abandonnée  de  fes  c‘ 
habitans  . Il  s’en  rejouit  dans  l’efperance  que  tout  le  relie  cé- 
derait de  mefme  • mais  les  foldats  qui  virent  deflors  qu’on  les 
vouloit  affamer,  en  témoignèrent  bien  de  la  douleur.Herodien 
met  la  ville  d’Emone  , ou  Heman  comme  il  l’appelle  , la  pre- 
mière de  l’Italie  : 'mais  il  devoit  plutoll  dire  que  c’eftoit  la  der-  Spxre.n.Cp. 
nieredela  Pannonie.  [Sanfon  la  place  à pu  prés  au  mefme  en- 
droit  oh  cil  aujourd'hui  la  ville  epifcople  de  Laubach  capitale 
de  la  CarnioleJD'autres  difcnt  que  c'ell  celled'Igg  au  mefme  Ferr.p.14. 
pys . 

'Au  Ibrtir  d’Emone , Maximin  entra  dans  les  montagnes, qu’il  Her.i.s.p.soj. 
paflà  fans  y trouver  aucun  ennemi  : ce  qui  luy  donna  une  nou-c,lJ'e- 
velle  confiance  & une  nouvelle  joie  . 'Mais  fon  armée  voyant  Max.Y.p.^j.c 
qu’au  lieu  de  l’aboodance  qu'elle  avoit  efperé  trou  ver  en  Italie 
après  avoir  plié  les  montagnes , on  ne  pou  voit  mefme  avoir  les 
choies  neceffaires,  elle  commença  à murmurer,  & à lè plain- 
dre affez  hautement.  Maximin  arrella  ces  plaintes  pria  puni- 
tion qu'il  en  fit;  mais  fa  lèverité  excita  contreluyune  haine, qui 
ayant  elle  quelque  temps  retenue  dans  le  filence  [pr  la  crain- 
te,] éclata  aulîi-toll  après  [pr  le  Ibulevement  où  il  fut  tué.] 

‘Maximin  apprit  alors  que  la  ville  diAquiléc  qui  n’elloit  pas  dHer.l.t.p. 
loin , fèrmoit  fes  portes  pour  luy  refillef , & que  les  Pannoniens 
qu’il  avoit  envoyé  les  premiers,)  ayant  donné  plufieurs  affauts  , 
avoient  toujours  elté  repu  liez  avec  prie,  de  forte  qu’ils  vou- 
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loient  Ce  retirer.  Il  s’emporta  contre  les  chefs  de  ces  troupes  , & 
fèhafta  de  faire  avancer  toute  l'armée,  dansl’efperance  d’em-  u”,n  h* 
Hcrl.l.pSio.  porter  la  ville  dés  qu’il  paroi  droit . 'Aquilée  cftoit  alors  une 
bc'  fort  grande  ville,  bien  peuplée  , & fort  riche  , pareequ’eftant 

placée  'fur  le  bord  de  la  mer  Adriatique , c’eftoit  là  que  fc  fai. 
foit  le  commerce  de  l’Italie  avec  l’IIlyrie  . Outre  Ces  habitans 
ordinaires  , tout  le  pays  voifin  s’y  eftoit  réfugié . 'Il  y avoitaufli 
des  foldats,quoiqu’en  petit  nombre.  ‘On  en  a voit  rétabli  avec 
foin  les  murailles  & les  tours  , négligées  durant  la  paix  . bOn 
avoit  eu  le  temps  de  la  pour  voir  abondamment  de  vivres  & de 
toutes  fortes  de  munitions  neceffa  ires  pour  un  long  fiege , outre 
les  commoditez  quelle  pouvoit  toujours  recevoir  par  mer . Les 
puits  & une  rivière  qui  remplifloit  (es  fofTez,  luy  fourniffoient 
p.«io.d.c!Max  l'eau  en  abondance.  'Le  Sénat  y avoit  envoyé  deux  Confu- 
*a’res  ’ Crifpin  & Menophilc  , qui  s’acquirerent  fort  bien  de 
Surcharge  . [Le  premier  peut  bien  dire  celui  qui  avoit  efté 
Ltg.exc.p.j*.  Conful  en  l’an  224,  & l’autre]  'ce  Tullius  Menophilus  Duc  de 

Mdie  durant  trois  ans,  dont  nous  avons  raporté  "autrepart  une  v.Alexin. 
hiftoire,  qui  marque  que  c’eftoit  un  homme  adroit  & capable  5 '9. 
Her,l,l.p.6io,  de  gouverner  des  foldats  .'Luy  &Crifpin  faifoient  foire  nuit  & 
jour  bonne  garde  fur  les  rempars,  bien  refolus  de  repou  fier  la 
force  par  la  force  . 

ARTICLE  XI. 


Max.&.B.p, 
160  d. 
«Her.l.S.p. 
610. c.d. 
b p.6 1 5,b.cJ 
6 17. b. 

p.6 21. a. 


Her.I.8.p.6ti 

a-b.c. 


Maximin  ne  peut  prendre  Aquilée  ; ejl  tué  par  jet  foldati. . 
'JN^JAximin  tenta  d’abord  la  voie  de  la  douceur  , & envoya 


un  Tribun  "qui  eftoit  d’Aquilée  mefme,  pour  exhorter  &c. 
le  peuple  à accepter  le  pardon  qu’il  leur  off  rait , plutoft  que  de 
s’expofer  aux  maux  effroyables  d’un  fiege  & d’une  ville  prife 
HHerPJ6«’  ^’a^^ut.  'Ce  difcours  penfa  ébranler  le  peuple  : ‘mais  Crifpin 
611,  rp‘  “'qui  cftoit  éloquent  & aimé  dans  la  ville,  dont  il  fcmble  qu’il 
euft  dés  auparavant  efté gouverneur,  reprefenta  aux  habitans 
qu’il  n’eftoit  pas  four  de  Ce  fier  à un  tyran  parjure  & trompeur 
comme  Maximin;  qu’ils  avoient  "tout  fujet  d’efperer  un  heu- 
reux  fuccés  du  fiege , s’ils  vouloient  garder  la  foy  qu’ils  avoient 
promifè  au  peuple  Romain  & au  Sénat , & qu’il  leur  ferait  glo- 
rieux d’avoir  efté  les  défehfêurs  & les  protecteurs  de  l’Italie.  Ain- 
fi  tout  le  monde  Ce  prépara  à bien  combatte  . 

Hcr.l.«.[>.«u.  'Maximin  qui  s’avançoit  toujours , fut  arrefté  deux  ou  trois 

613.  Mjx.x.p.  ^ s 

u6.a|P.si,  jours 

13».}  3. 
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jours  à * cinq  ou  fix  lieues  de  la  ville  par  la  rivière  de  Lifonzo 
* 16  milles. extrêmement  groüie  par  les  neiges  de  1 hiver , que  la  faifon[du 
prin-temps]  faifoit  fondre  fur  les  montagnes:  car  le  pont  magni- 
fiqne  que  les  autres  Empereurs  y avoient  Ait  Aire,  avoit  alors 
elle  rompu  exprès . Il  la  palfa  neanmoins  en  AiAnt  un  pont 
avec  des  cuves  & des  tonneaux  joints  enfemble , & vint  fe  pre- 
fenterdevant  A ville.  'Il  fit  arracher  tous  les  arbres  & toutes  les  Her.I.J.p.6is 
vignes  des  environs , qui  Ai  Aient  un  très  grand  ornement , pour  f ' ^^Ux,v,p* 
avoir  le  terrain  libre,  & commença  auffitoftà  latraquer&par 
Scc.  machines,  "&  par  quantité  d’aflaucs,  que  les  affiegez  foûten oient 

avec  beaucoup  de  courage . Les  femmes  mefmes  & les  en  Ans 
prenoient  part  à la  défraie  . 'Et  on  dit  que  les  femmes  don-  Mit.icB.pi«? 
noient  leurs  cheveux  pour  Aire  des  cordes  [ aux  machines  & ] clMax.Y.p.150 
aux  arcs.  [ La  mefme  chofeefloit  arrivée  à Byzance  fous  Seve-  d'n‘p‘ 
re,]  & à Rome  mefme  long-temps  aupara  vant.Le  Sénat  fit  pour 
cela  baflir  un  temple  fous  le  titre  de  Venus  la  chauve  : '&  l’on  Mene0.p  14t. 
trouve  encore  une  médaillé  de  Quintia  Crifpilla  femme  de  Pu- 
pien  Maxime , avec  la  figure  d’un  temple  qui  porte  cette  inf- 
er ipt  ion  , & avec  l’image  d’une  femme  chauve.  [Ni  CrifpilA  ni 
Maxime  n’y  font  point  qualifiez  Auguftes.  ] 

'Les  foldats  de  Maximin  combatirent  les  premiers  jours  avec  Het.l.l.p.Su. 
ardeur  . Mais  ils  fe  rallentirent  bien-toû,  quand  ils  virent  la  refit  6,s« 
tance  obftinée  des  habitans , à laquelle  "ils  ne  s’efloient  pas  at- 
tendus . 'Maximin  irrité  & de  leurlafcheté , & des  railleries  p.6is.».1>|Mi*. 
fanglantes  que  les  affiegez:  faifoient  de  luy  & de  fon  fils  lorf  v-P-'4«.l>.c. 
qu’ils  approchoient  des  'murailles  , ne  pouvant  s’ra  venger  fur 
eux,  s’ra  vengea  fur  luy  mefme,  & fit  executer  plufieurs  de  fes 
officiers  , comme  caufe  du  peu  de  cœur  que  témoignoient  les 
foldats . Cette  cruauté  jointe  à celle  où  il  s’efloit  porté  en  en-  Her.p.«iS.c.<J| 
trant  en  Italie , irrita  les  foldats , déjà  fort  mecontens  de  ce  que  ^“(:T'p',4,,el 
outre  les  incommoditez  ordinaires  des  fieges  , ils  manquoient 
de  vivres,  de  fourages, '&  pre/que  d’eau . Ils  eftoient  encore  in-  Hcr.p.6i6a| 
timidez  par  le  bruit  qui  couroit,  que  tout  l’Empire  animé  con- 
tre  Maximin,  jufqu’à  l’Illyrie  mefme&  aux  pays  barbares,  pre- 
noit  les  armes  , & fe  préparait  à venir  fondre  fur  eux . 

'Dans  cette  inquiétude  & ce  mécontentement  general , les  Herp.«i6.b.q 
foldats  du  camp  d’Albane,oii  ils  avoient  laifle  leurs  femmes  & m«.yj.h6.c. 
leurs  enfans,  furent  les  premiers  qui  s’entretenant  enfemble  un  ' 
jour  oïl  l’armée  fe  repofoit , fe  refolurent  de  tuer  le  miferable 
auteur  de  tant  de  maux  , & l’executerent  à l’inflant . Ils  fu- 
rent en  plein  midi  droit  à Maximin  qui  dormoit  alors  dans  A 
Tom.lll.lmp.  H h 
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tente.  'Ceux  qui  eftoient  de  garde  Ce  joignirent  à eux:  Maximin^3^'1^' 
[reveillépar  le  bruit  Jfortit  avec  fon  fils  pour  leur  parler:  mais  a.  ' ' 
Zof.l.i.p.<40.  ils  ne  l'écouterent  pas.  '11  tafcha  de  les  fléchir  par  la  confidera- 
«’dMaxv  tion  defon  fils;  “mais  ils  sucrent  d'abord  le  fils,  & puis*  le  pere , 

Tjo.c.d* V P avec  Anolin  fon  Prefet  du  Prétoire , b & tous  lès  principaux  mi- 
‘Hen.s.p.é.ô  niftres . On  coupa  la  telle  aux  deux  Maximins,  que  l'on  envoya 
d!  1I'Y  p'u  aulfi-tollà  Rome  : le  relie  de  leur  corps  abandonné  aux  chiens 
M»x.v.p.i5<>.c  & aux  oitêaux , 'fut  enfin  jette  dans  la  rivière,  & privé  mefme 
de  la  fepulture . [ Voilà  qudlefut  la  findu  régné  ou  plutoll  de  la 
Eutr.  tyrannie  de  Maximin , ] après  quelle  eut  duré  trois  ans  & quel- 
ques jours.  ["Ainfi  il  peut  ellre  mort  fur  la  fin  de  mars,  âgé  d'en-  v.lanotes 
Max.v.p.u8.b  viron  55  ans.] 'Son  fils  en  a voit  21/  Il  avoit  efté  fait  Augufle  fo. 
c Goltz.p.ioi.  jon  jeux  me£jaiUes  de  Goltzius  qui  luy  donnent  ce  titre . [ Mais 
dGrut-p.isS  6|  il  faut  que  ç’ait  ellédepuisles  troubles,  ] ‘‘puilquediverlès  inf- 
Spon.p.i  *7.  criptions  de  la  3.'  annéedu  règne  de  fon  pere,  ne  luy  donnent  que 
P*iù>*3  j-§  ».  le  fimple  titre  de  Celâr/Nous  ne  trouvons  pas  mefme  dans  Capi- 
tolin [ ni  dans  les  autres  hiftoriens,]qu’il  ait  jamais  eu  celui  d’Au- 
gulle.  Ainfi  ce  n’ellpeut-eflre  pas  fans  fondement  que  quelques 
uns  rejettent  les  deux  médaillés  de  Goltzius  comme  fuppolees. 

Max.v.p.t«6.d  'LesPannonicns , lesThraces,&quelquesautiestroupesqui 
e(Hcr.p.6i6.  confervoient  encore  de  l’affèélion  pour  Maximin , apprirent  la 
mort  avec  douleur  : mais  il  n’y  avoit  plus  de  remede . Ainfi  tou- 
te l’armée  vint  fans  armes  fe  prefonter  devant  Aquilée , de  y an- 
noncer la  mort  de  Maximin  , demandant  qu’on  les  recculb  com- 
me amis.  On  ne  voulut  pas  leur  ouvrir  les  portes; mais  après 
qu’on  les  eut  obligez  de  rendre  les  rcfpeéts  ordinaires  aux  ima- 
ges de  Maxime,  Balbin  , & Gordien , qu’on  avoit  miles  fur  la 
muraille  , on  leur  envoya  de  la  ville  toutes  fortes  de  vivres  & 
d’habits  : & "le  lendemain , félon  Capitolin,  ils  firent  ferment  &c. 
de  fidelité  à Maxime  & à Balbin. 

ARTICLE  XII. 

Joie  generale  après  la  mort  de  Maximin  ,&  foui  le  gouvernement  de 
Maximc&de  Balbin. LetCarpes  JesGot  s ,&  lesPerfes  fe  remuent. 

M»x.T.pj47.b  N manda  en  diligence  cette  grande  nouvelle  à Rome, & 
elle  y arriva  en  quatre  jours . Le  courier  pafla  par  Ra- 

M.«.v.*.Mo.b.  >. ‘Capitolin  fcmblcdi  re  que  ce futà  Emoneoudansla  villed'Archiméc.  [Mais il ny  a guère 
d'apparence  que  Maximinfuft  alorsautrepart  que  devant  Aquitcc  mcfmej 
Max.v.p.iio.4.  a. Quelques  uas  oncditquelcperelétualuyraeüne. 
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i’me&Bai.v,enne . &y  trouva  l’Empereur  Maxime, 'qui  y affembloittout  Hcr.l.i.p.617. 
bim.  cequ’il  pouvoir  avoir  de  forces  pour  marcher  contre  un  cnne-  6“8, 
mi  qu’il  redoutoit  extrêmement . Il  témoigna  fa  joie  par  des  fa- 
Uuruiui.  crifiees,  '&écrivitàRomedcslettres'couvertesdelauriers>[oe  m,.  .. rM, , 
qui  fe  fàifoit  quand  on  mandoit  des  victoires . ] 

'Le  peuple  riloit  au  theatre , [ dont  la  crainte  des  plus  grands  b.c.d. 
maux  ne  les  pouvoit  arracher,  ] avec  Balbin  & Gordien,lor(qne 
le  courier  arriva  à Rome.  Il  y fut  trouver  les  deux  Princes,  & 
on  prétend  que  le  peuple  voyant  le  courier,  [&  le  vifage  de  Bal- 
bin & de  Gordien  , j s’écria  avant  qu’on  luy  euft  rien  dit , que 
Maximin  eftoit  tué  . On  peut  juger  quelle  joie  on  eut  alors . 

Chacun  courut  aux  temples  : après  quoy  le  Sénat  s’eftant  affem- 
blé  , decema  divers  honneurs  aux  trois  Princes , demanda  que 
Gordien  fort  fait  Conful  au  lieu  de  Maximin, & pria  Maxime 
& Balbin  d accepter  cette  année  là  mefme  un  [ troifieme  J Con- 
fulat,  [cequinefefit  pas.  J On  ordonna  enfuite  des  prieresdans  ifMn.&B.r. 
toute  la  ville  . 'Balbin  délivré  de  la  terreur  que  luy  donnoit  le  >69.c.d. 
le c.  feul  nom  de  Maximin,  offrit  des  hécatombes,  'c’eft  à diredes 
facrifices  oîi  l’on  immoloit  cent  animaux  à la  fois;  ce  qui  ne  fe 
fàifoit  que  dans  des  occafions  tout  à fait  extraordinaires:  & il 
en  fit  offrir  de  femblables  par  toutes  les  villes. 

'Ceux  qui  apportoient  lesteftes  des  deux  Maximins  netar-  Her.p.«i7.6it. 
derent  pas  beaucoup  [ après  ce  premier  courier . ] Car  ils  fai-  M»x.».p.i46.e| 
foient  toute  la  diligence  poffible . On  venoit  partout  audevant  l69’c’ 
d’eux,  & on  les  recevoit  avec  une  joie  incroyable  . Us  pafferent 
par  Ravenne,  d’où  Maxime  qui  y eftoit  encore, les  fit  bien-toft 
«partir  pour  Rome.  Y eftant  arrivez , ils  mirent  les  deux  telles 
fur  des  lances  pour  les  faire  voir  à tout  le  monde  , qui  [ renou- 
4.c.  vella  ] fa  joie  & fe s facrifices . 'On  fit  mille  infultes  à ces  teftes , Mix.v.p.i  J0.b 
& enfin  on  les  brûla  dans  le  champ  de  Mars . 

'Maxime  alla  de  Ravenne  à Aquilée,  accompagné  des  depu-  Hcr.U.p.6i«. 
tez  que  toutes  les  villes  luy  avoient  envoyez  : & il  y fut  receu  c.dlM»x.&  B. 
du  peuple  avec  une  extreme  joie . * L’armée  de  Maximin  qui  Sho  p.6,i  d 
eftoit  toujours  demeurée  dans  fon  camp , le  receut  aurti  avec  de 
grandes  marques  de  joie  , mais  qui  n’eftoient  guère  fîncercs 
dans  la  plufpart.  'Après  avoir  employé  les  deux  premiers  jours  c> 
à des  exercices  de  religion , le  troifieme  'il  fit  aflembler  les  fol- 
& c,  dats , leur  parla  avec  beaucoup  de  douceur , "les  aflura  qu’on  b’p.>70.». 

oublieroit  tout  le  paffé , leur  promit  ou  leur  donna  mefme  de 
grandes  fommes  d’argent  ,['&  puis  les  renvoya  tous  dans  leurs  Her.p.sio.a. 
quartiers  ordinaires , j dont  Alexandre  les  avoit  tirez  pour  la 

H h ij 
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guerre  de  Perfe . ] Il  retint  feulement  les  Prétoriens  pour  les  ra-  xirneât**' 
M«.v.p.i*7.  mener  à Rome , où  il  s’en  retourna  peu  de  jours  après  . 'Il  ren-  B*lbi0 1. 

*•  voyaaufli[‘unepartie]desGauloisde  hi  Germanie  quiefioienc  «. 

Hei.p.6io.i.  venus  à fon  fecours , '&  en  amena  [ le  refte]  à Rome , parcequ’il 
fe  Soit  beaucoup  en  eux . 

Ma<  Sc  B.p,  'Durant  qu’il  eftoit  à Aquilée,  le  Sénat  luy  envoya  par  hon- 
69.d.c.  ncur  une  députation  de  vingt  Sénateurs  , qui  avoient  tous  efté 
e.  Confuk,  Prêteurs,  ou  Queficurs . Il  arriva  à Rome  avec  une 

p.i7o.a.l>.  fuite  nombreufe  & magnifique . 'Balbin  & Gordien  fortirent 
Hcr.L».p.6xo  pour  le  recevoir,  avec  le  Sénat  & le  peuple:  '&  rentrèrent  avec 
*-b*  luy  comme  en  une  efpece  de  triomphe . 

'Les  deux  Augu  fies  °ou  vemerent  enfuite  enfcmble  a vcc  beau- 
b p-  coup  d’ordre  & de  fageflé  ; 'ils  faifoient  d’excellentes  loix  , ju- 
geoient  les  affaires  des  particuliers  avec  équité , regloient  celles 
de  la  guerre  avec  prudence , déferaient  beaucoup  au  Senat.En 
p.i>i,ajHcr.p  unmotilsfàifôientlajoieduSenat&  du  peuple, '&  s’acqueroient 
«Max  £c  b p lefiimCjles  k)üanges,& l’amour  de  tout  le  monde.  ’ On  marque 
1 67.e|i  7 i.ajn!  furtout  que  le  Sénat  a imoit  extrêmement  Maxime;  & le  peuple 
C.p.  100,1. tf.  mefme  commençoit  à le  goûter,  là  conduite  leurayantofié  cette 
grande  crainte  qu’ils  avoient  eue  de  luy  à caufe  de  fa  feverité. 

».p,i7iat  'Un  hiftoricn  raporte  que  les  Carpes [arrertez.  fous  Alexandre 

''par  la  craintcde  Menophilealors  gouverneur  de  la  Méfié  , J fi-  v.AIl-xjo- 
rent  en  ce  temps-ci  la  guerre  contre  ceux  de  cette  province . Il  y irc§  l>- 
eut  encore  quelque  commencement  de  guerre  contre  les  Scy- 
thes, dit  Capitolin,  [ c’eft  à dire  apparemment  contre  les  Gots , 
qui  pou  voient  eftre  fafehez  de  la  mort  de  Maximin . On  ajoute  à 
Saud.p.391.1.  cela  la  ruine  de  la  ville  d’Ifirie  'ou  Ifircple  dans  la  balle  Méfie  > 

[ou  plutofi  dans  la  petite  Scythic,]  à l’embouchure  la  plus  meri- 
Her.I.6.p.jt}  dkxiale  du  Danube . ' Les  Perfcs  mefme  apréss’eftrc  tenus  trois 
b‘  ou  quatre  ans  en  paix  depuis  qu’Alexandre  leur  avoit  fait  la 

Mix.dc  B.p.  guerre  en  l’an  233,]  'menaçoient  alors  l'Orient . Les  Empereurs 

convinrent  donc  que  Maxime  irait  contre  les  Perfes,Balbin  * cou-  1. 

tre  les  Gots  & les  Carpes,  & que  Gordien  demeureroiteepeu- 
dant  à Rome . [ Mais  Dieu  en  ordonnoit  d’une  autre  maniéré . } 

l On  peut  linfi  accorder  Capitolin  arec  Herodien.  II  y a neanmoins  bien  de  l’apparence  que 
le  premier  a pris  l'tW>wX>*!de  l'autre  pour  retourner  en  Ton  pays,contre  lefensd  Herodien. 

1.  Ca pitolinditrwr* (Jrrmjwj,  Mais  Jes  hiltoriens marquent  iouvent  par, ce  nom  toutes 
tes  nations  fepccntrionales» 
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238, de  Ma- 

ARTICLE  XIII. 


Maxime  & Balbin  font  tue ç par  les  Prétoriens . 

'T  Es  Prétoriens  qui  avoient  combatu  fous  Maximin  ne  Mi*.& B.p. 

I y voyoient  qu'avec  regret  régner  des  Princes  choifis  pr  le  1<9'1,|<fë,ljj 
Sénat, &opplêz  par luyàceluiquiavoiteftéchoilî  pareux/Ils  p'  ’ ’ i0’  ' 
croyoient  avoir  perdu  leurs  plus  grands  avantages  en  perdant  le 
droit  de  nommer  les  Empereurs . Plus  on  dilbit  de  mal  deMaxi- 
min,&  de  bien  des  autres, plus  il  leurlèmbloic  qu’on  vouloir  leur 
infulter.Ils  s’eftoient  fournis  à Maximeavec  cette  mauvaifedif- 
pofition  : ils  s’y  eftoient  confirmez  par  l’entrée  triomphante  de 
cePrince.àlaquclIe  ils  n’avoient  afliftéqu’arec  un  vifage  trille  :<3c 
iis  avoient  furtout  elle  fort  piquez  de  ces  paroles  qui  s’eftoient 
»>  dites  alors  dans  le  Sénat:  Voilà  comment  agiftent  les  Princes  qui 
» ont  ellé  elevez  pr  un  choix  fage  & judicieux  ; voilà  comment 
» periftent  ceux  quiontefté  élus  par  des  ignorans& des  temerai- 
» res . 'Les  troupes  du  Rhein  que  Maxime  avoit  amenées , leur  Her.Ij.p.Sio 
donnoient  aufti  beaucoup  d’ombragcCar  ifcs’imaginoient  qu’on  c. 
ne  tenoitccs  troupsà  Rome  que  ptcequ’onlë  défioit  d’eux.& 
ils  craignoient  mcfmes  qu’on  ne  vouluft  les  cafter,  comme  avoit 
fait  Severe,  pur  mettre  les  autres  à leur  place  . 

'Apres  avoir  donc  ellé  quelque  temps  à chercher  un  prétexté  c.d|Mix.&  b. 
pur  fedéfàiredc  Maxime  & de  Balbin  fans  en  trouver , enfin 
durant  qu’on  célébrait  les  jeux  Capitolins  , aufquels  tout  le 
monde  elloit  occupé  , les  deux  Empereurs  ellant  demeurez 
prefque  feuls  dans  le  plais,  ils  s’y  en  vinrent  avec  fureur.  Ma- 
xime averti  le  premier  de  leur  venue,  vouloit  mander  les  trou, 
pes  du  Rhein , qui  eullent  pu  les  garantir  de  ce  danger  ; mais 
Balbin  s’y  oppofà . Car  quelques  grandesqualitez qu’ils  eulfont 
tous  deux,  ilsn’eftoienrpasexemts  de  la  jaloufic  qui  lé  rencon- 
tre prefque  toujours  entre  les  égaux  . Ils  avoient  l’un  & l’autre 
des  fujets  allez  grands  [de  ferabailleraudelfous  de  fon  collègue; 
mais  ils  ne  fongeoient  qu’à  ce  qui  puvoitj  les  clever  audellus  : 

& chacun  d’eux  eull  ellé  bien  ai  fe  de  s’en  prévaloir  purs  attirer 

la  prindple  autorité.  'Balbin  s’eftoit  piqué  de  ce  que  Maxime  Max.&  B.p. 

avoit  remprtéle  principl  honneur  delà  défaite  de  Maximin 

fins  en  avoir  eu  la  peine.Tout  cela  formoit  entre  eux  une  mefin-  p.  1 79.C. 

telligeoce  qui  fevoyoitaflêz,  quoiqu’ils  la diHimulaflent,&  ce 

lut  enfin  la  caufo  de  leur  ruine  . 

H h iij 
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dc|Her.p.«xi.  Car  Balbin  ne  voulant  point  croire  ce  qu'on  difoit  des  Pre-**f^ffiu' 
toriens , s’imagina  que  c’eftoit  contre  Iuy  que  Maxime  vouloir  Bilbi*  i. 
mander  les  troupes  du  Rhein  quiluy  eftoieut  fort  attachées . 

Ainfi  il  ne  vouloir  point  fouffrir  qu’on  les  fift  venir  -.&c  durant 
qu’ils  conteftoient  fur  cela  avec  allez  de  chaleur,  les  Prétoriens 
arrivèrent , "forcèrent  ceux  qui  gardoient  l’entrée  du  palais , fe 
jetterent  fur  tous  les  deux  Empereurs,  leur  déchirèrent  leurs  ’“*»•« 
habits,  les  traînèrent  hors  du  palais  pour  les  emmener  au  camp, 

& leur  firent  toutes  les  indignitez&tous  les  mauvais  traitemens 
que  leur  infolence  leur  put  infpirer . 'Ils  leur  en  vouloient  faire 
encore  davantage  : mais  apprenant  que  les  troupes  du  Rhein 
accouraient  en  armes  pour  fecourir  les  Princes  , ils  les  tuèrent 
enfin  , & iaiflerent  leurs  corps  étendus  fur  le  chemin  . 

Her.p.*n.6u|  'Ils  fe  retirèrent  en  mefme  temps  dans  leur  camp,  & y em- 
woxlGotl.’v.  menèrent  avec  eux  le  jeune  Gordien,[  qu’ils  avoient  apparem- 
p.iSo.d.  ment  trouvédans  le  palaisavec  Maxime  & Balbin.- J&  comme 
ils  ne  voyoient  perfonne  qu’ils  cruffent  leur  eftre  plus  propre  , 
ils  le  proclamèrent  Augulle  :&  ilsdifoientau  peuple  pour  s’ex- 
eufer , qu’ils  avoient  tué  ceux  qu’il  a voit  rejettez  d’abord  , & 
qu’i b avoient  elevé  à l’Empire  celui  qu’il  avoir  demandé.  Les 
troupes  du  Rhein  lâchant  que  ceux  qu’ib  venoient  défendre 
eftoient  tuez,  fe  retirèrent  en  leur  quartier,  fans  entreprendre 
une  guerre  mutile  pour  les  venger.  Ainfi  Gordien  demeura  paili- 
ble  polfelTeur  de  l’Empire . 

Her.Ll.p.tii.  'Voilà  la  fin  funefte  & indigne  d’eux  qu’eurent  Maxime  Sç 
Balbin , qu’on  pouvoir  dire  avoir  mérité  parleurs  grandes  qua. 
lirez  le  rang  où  ilsavoient  efté  elevez  parle  jugement  du  Sénat. 

® p-  'On  prétend  que  Maxime  dés  qu’il  fut  fait  Empereur , avoir 
prévu  que  cela  arriverait . Car  s’entretenant  avec  Balbin  fur 
l’état  où  ils  feraient  s’ils  pouvoient  vaincre  Maximin, & Balbin 
difànt  qu’ib  s’acquereroient  l’amour  du  Sénat , dti  peuple, & de 
tout  ce  qu'il  y avoit  d’hommes  dans  l’Empire;  Maxime  répon- 
dit , Mais  je  crains  que  nous  ne  nous  attirions  auffi  la  haine  des  <« 
foldats , & une  fin  [malheureufe . « 

L’hiftoire  de  leur  mort  donne  allez  lieu  de  croire  qu  elle  fui- 
iji.  C l P"  vit  de  prés  celle  de  Maximin  ] & en  effet  les  jeux  Capitolins 
qui  fo  faifoient  tous  les  cinq  ans  , [&  durant  lelqueb  ils  furent 
Cod.fi.c^o.L. tuez>3  ^ célébrèrent  certainement  en  cette  année  238. 'Ce  fut 
î.p.i  9s.'  ' ’ mefme  dés  devant  le  22  de  juin, s'il  n’y  a point  de  faute  dans  une 

loy  datée  de  ce  jour,  qui  porte  le  nom  de  Gordien  feul . ["Mais  Non  tt. 
il  lêmble  qu’ils  peuvent  bien  avoir  efté  jufque  vers  le  milieu  de 
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mois  de  juillet,  Jpuifqu  on  leur  attribué  trois  mois  ou  cent  jours  Chr.Ai.p.sxii 
depuis  U mort  de  Maximin  ,*&  un  an  [depuis  leur  eleélion,]b  ou 
mefmc  deux  , [c’cft  à dire  qu’ils  ont  commencé  le  deuxieme.] 

SGotj.T.pjS*. 

xhastf*  L 
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GORDIEN  LE  JEUNE 

*)  * - 
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ARTICLE  PREMIER. 

DeideuxGordiem  Auguftei/ ’ un  ayeul , & P autre  oncle  du  jeune. 

ORDIEN  qui  régna  apres  Maximin,  ou  pour 
parler  plus  exaélement, après  Maximcife  Balbin, 
eftle  troilïcmede  fon  nom  & de  fa  famille  qui  a 
porté  le  titre  d’Auguftc.JLe  premier  des  trois,  Goltz.p.ioi.ei 
ayeul  decelui-ci,eft  nommé  dans  les  inferiptions  spanh.l.a.p.ji 
M.  Antoine  Gordien, 'quoique  quelques  uns  luy  Gord.r.p.is». 
aient  donné  le  nom  d’Antonin  au  lieu  de  celui  d’Antoine  . -Ci 
'Eftant  mort  [l’an  2 J7,]âgé  de  Üoans,[il  doit  eftre  né  en  157  fous  Her.1.7  p.595. 
le  régné  de  T.  Antonia]  cSon  pere  nommé  Mctius  Marcellus , ^Qrj  v r, 
eftoit  de  la  race  des  Gracqucs,  & Ulpia  Gordiana  fa  mere  de  la  c.  °ra  ' P J 
famille  de  Trajan  . [Il  prit  d’elle  le  nom  de  Gordien  , & celui 
d’Antoine  de  quelque  autre  parent  qui  l’avoit  apparemment 
adopté.]  Le  Confulat  eftoit  ordinaire  dans  fa  maiibn  . 'Il  l’eut  p,lsl,a. 
luy  mcfmedeuxfoisdansunâgedéja fort  avancé,  la  première 
1.  fois  avec  Caracalla  ‘[en  113J&  la  féconde  avec  Alexandre  en 

729Xc’eft  adiré  en  la  mefme  année  que  ces  Princes.  JSes  richef-  p.iSid. 

&c.  fes  "répondoient  à fa  noblefte  il  en  ufoit  magnifiquement:  ce  cfiji. 

qui  le  fit  aimer  du  peuple  - 'On  marque  que  c’eft  le  premier  par-  p.iji.b. 
pmlmuMm  ticulier  qui  air  eu  un  'habit  Confulaire  à luy  ; les  autres,&  quel- 
tanhnmfr  quefois  mefmeles  Empereurs,  fecontentant  de  celui  qu’on  gar- 
doit  dans  le  Capitole  . ’Il  eftoit  très  bien  fait  de  corps  : iSx.  on  e. 
prétend  qu’il  reflembloit  extrêmement  à Augufte . dp.i«o.b. 

'Pour  fes  mœurs,  l’Empereur  Alexandre  le  loiia  publique-  p.ij».d.e|uj.c 
omfi»r»r,m.ment  comme  u n homme  jufte,  bon,  & 'incorruptible.  11  eftoit  p->5».sl‘53- 
plein  d’afte&ion  pour  les  fiens,  très  refpeflueux  envers  Annius 

1.  H paroifl  par  la  fuite./, i ji>,  que  Caracalla  regnoit  alors. 
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Severusjfon  beau-pere,tres  fobre  dans  le  boire  & dans  le  manger; 
fi  modéré,  dit-on  ,&  fi  réglé  en  toutes  chofes,  qu'on  nevoyoic 
jamais  en  luy  ni  pafTion  ni  excès  . 

"H  fut  très  bien  inftruit  dans  les  lettres  ••  il  avoit  beaucoup 
d’eloquence:  mais  il  cxcelloit  furtout  pour  la  poëfie . On  con- 
fervoit  encore  dans  le  fiecle  fuivant  divers  poèmes  qu'il  avoit 
faits  eftant  tout  jeune , entre  autres  fon  Antoniniade , où  il  avoit 
décrit  en  30  livres  toute  l'hiftoire  d’Antonin&deM.  Aurele  , 
leurs  guerres,  & tout  ce  qu’ils  avoientfâit  en  particulier  & en 
p.ijt.c.  public . 'Il  écrivit  auffi  en  profe  les  eloges  de  tous  les  Antonins. 
p.i  5 j.*.  'Toute  fon  occupation  efloit  de  lire  Platon,  Ariftotc,  Cicéron  , 

Virgile  , & les  autres  anciens  auteurs . 

p.T3i.dli5*-e-d-  'Au  fortirdefon  fecond'Confulat , [c'eûàdireenl’an  230,]  il  txc<mf«i *. 
fut  fait  Proconful  d'Afrique  par  le  Sénat,  à la  follicitation  de 
tous  ceux  qui  fouhaitoient  de  faire  eflimer  le  régné  d'Alexan- 
dre dans  cette  province.  Audi  Alexandre  écrivit  au  Sénat  pour 
le  remercier  de  ce  choix  , & l’afliirer  qu'il  luy  avoit  efté  très 
agréable . Gordien  fe  fit  en  effet  bcaucou  p aimer  dans  l'Afrique, 
[llydemeurajufqu’enl’an  237,  auquel  il  fut  fait  Augufie fur  la 
fin  du  mois  de  may , & tué  environ  fix  fèmaines  après , comme 
on  le  peut  voir  fur  l’hiftoire  de  Maximin.]  'Il  avoit  epoufé  Fabia 
Oreftilla  ''petite  niece  d’Antonin , '&  fille  d’Annius  Severus . *11  prmtpnm, 
en  eut  une  fille  nommée  Metia  Fauftina,mariée  à Junius  Balbus 
p.i5i.cbs*.c.  qUi  fut  Conful,  & un  fils  au  moins  , 'nommé  d’abord  Antoine 
Antonin,  (car  il  fêmblequc  c’eft  lefënsdc  Capitolin, )&  enfuite 
Goitz35  3,o-  ( Gordien  comme  fon  pere  : '&  c’eft  fous  ce  nom  qu'il  cft  marqué 
b Birfp!}  32.1  dans  les  médailles , où  il  eft  appeflé  M.  Antoine  Gordien  : bmais 
avec  le  feul  titre  de  pontife , au  lieu  que  fon  pere  prenoit  celui 
Gord.v.p.ijS.l»  de  grand  pontife.  (11  naquit  en  19 1 fous  Commode,] 'puifqu’il 
p.is»-».  mourut  [en  237,]  âgé  de 46  ans . 'Il  avoit  une  tresgrande  mé- 
moire : & Serenus  Sammooicus  le  jeune/qui  avoit  efté  fôo  maif- 
tre , luy  ayant  laide  fa  bibliothèque  compofée  de  62  mille  volu- 
mes , cela  luy  acquit  une  grande  eftime  parmi  les  fàvans  & les 
ajifio.a.  gents  de  lettres . ‘On  a eu  de  luy  diverfes  pièces  en  versée  en 
proie  , qu’on  voyoit  venir  d’un  beau  génie  , mais  qui  fe  negü- 
r.iss.b.c.  geoit.  'il  paroift  avoir  furtout  excellé  dans  ledroit;  cüc  aufli  il 
din.S.p.»'*i!iî  e^°*t  l'uH  des  principaux  dans  le  Ccofcil  d’Alexandre . dll  avoit 
aciorî.v.p.ijp  de  plus  une  grande  bontéqui  le  fàifoit  beaucoup  aimer  . 'Mais 
cbcl>6o  a du  refteil  fe  donnoit  tout  aux  plaifirs:  (ôc  on  luy  a reproché  de 
/ p.i57.c|Her.  s’eftre  tellement  perdu  par  fes  voluptez,  que  dans  la  vigueur  de 
J. 7. p. 601. a.  j’ijgç  j avo'it  la  foibldlb  des  vieillards . *11  fut  aimé  d’hleloga- 

jGord.v.p.ijj  0 ' « • 


p.i5S.«- 

p.tsi.e. 
m a. b. 
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baie  qui  le  fit  Quefteur.  Alexandre  luy  donna  la  Preture  de  Ro- 
me, où  s’eftant  lait  fort  eflimer,  il  euft  bien-tort  après  le  Con- 
fulat.  11  fut  depuis  envoyé  en  Afrique,  ou  dés  le  temps  d'Ale- 
xandre, ou  fous  Maximin, pour  y ertre  Lieutenant  de  fon  pere. 
fut  fait  Augurte  par  luy,  & y périt  suffi  avec  luy.] 


ARTICLE  II. 


Lé  jeune  Gordien  eftfait  Cefnr,  & puu  Augujie. 

'/^vN  prétend  que  le  fécond  Gordien  avoit  jufqu’à  22  concu-  Gof(j  r p IJp 
bines,  dont  chacune  luy  donna  trois  ou  quatre  enfans  , b.c.d. 
mais  qu’il  n’a  jamais  eu  de  femme  légitimé  dont  il  purt  avoir  un 
fuccefleur  .'Neanmoins  Dexippe,&  encore  un  autre  hiftorien,  d|l6oj_ 
le  font  pere  du  troifieme  Gordien , [ à l’occafion  duquel  nous 
avons  parlé  des  deux  autres  ] 'Mais  félon  Herodien,ce  dernier  Her.Lj.p  «o}. 
Gordien  ertoit  feulement  neveu  du  fécond , fils  d’une  fille  du  ». 
premier , ' & c’eftoit  l’opinion  la  plus  commune  vers  l’an  320.  Gor(1_T  p lSo 
[Que  fi  elle  eft  véritable,  il  y a bien  de  l'apparence  qu’il  fut  d. 
adopté  parlbn  oncle  pour  luy  fucceder . JCar  toutes  lesinferip-  Goltz|Occo| 
tiens  luy  donnent  le  nom  de  M.  Antoine  Gordien, [&  non  celui  Omi. 
de  Junius  Balbus  dont  il  ertoit  fils.] 'On  parle diverfément  de  Cor(i  , p-l6c> 
fon  âge:  mais  nous  croyons  nous  devoir  arreflerâ  Herodien  .]  c.d|i<6.c. 
'qui  dit  quelorfqu’il  fut  fait  Auguftefvers  le  milieu  de  l’an  2 38 ,]  Her.lp.«»a. 
il  avoit  environ  treize  ans[Ainfi  il  peut  eftre  né  en  225  ou  2 16,] 

'le  iode  janvier,  auquel  un  ancien  calendrier  marqueta  naïf  Buch.p.175. 
fance  de  l’Empereur  Gordien.  »*■• 

$ 1.  [Nous  avons  vu  fur  Maximin'  ,]'qu’aprés  que  le  Sénat  eut  Her.l.r.p.6o« 

nommé  Maxime  & Balbin  A ugurtes  [le  9 de  juillet  137,]  le  peu-  60  *• 
pie  déclara  qu’il  vouloit  avoir  un  Prince  de  la  maifbndes  Gor- 
diens, & cela  obligea  le  Sénat  de  faire  amener  Gordien  dont 
nous  parlons,  & de  le  déclarer  Cefâr  dés  le  jour  mefme;  ce  que 
le  peuple  receut  avec  une  cxtremcjoie:'&  il  témoigna  toujours  Gord.T.p.iïo. 
depuis  une  affcGion  extraordinaire  pour  ce  jeune  Prince , com-  e|M«.*.B.p. 
me  pour  recompenfèr  en  luy  les  fervices  rendus  à l’Etat  par  fon  1 c‘ 
ayeul  & par  fon  oncle,  qui  s’ertoient  expofez  à la  mort  pour  le 
délivrer  de  la  tyrannie  de  Maximin.  'Il  continua  à eftre  elevé  p.l6o.a. 
par  fa  mere, [mais  apparemment  dans  le  palais :]'&  on  voit  M»x.r.p.i«7l 
qu’on  luy  donnoit  part  à tous  les  honneurs  impériaux. 
l’an  de  Jesus-Christ  238,  de  Gordien  r. 

V. Maximin  "Anniui  Pinl  OU  Ulpiui,  & Pontinnl  i,  Cenjuîl . 

notcu.  [Enfin  Maxime  & Balbin  ayant  efté  tuez  en  l’an  238  vers  le 
Tom.llL  lmp.  Ii 
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milieu  de  juillet,  ]'les  Prétoriens  * auteurs  de  ce  meurtre, pour  'por' 

éviter  la  haine  & la  punition  qu’ils  meritoient , emmenerent  * v.  M»iî- 
Gordien  dans  leur  camp,  & le  proclamèrent  Augufte.'Ce  titre  nlin  $ 1 î- 
luy  fut  [ suffi -to(l  Jconfirmé  par  le  Senat,par  le  peuple,  & par 
toutes  les  provinces,  avec  des  témoignages  de  joie , d’amour  , 

& de  zele  tout  à fait  extraordinaires.  'Ainfî  quoiqu’il  n’eurt  en- 
core qu’environ  treize  ans , il  demeura  neanmoins  paifiblepof- 
feffeur  de  l’Empire, fans  eftre  troublé  par  aucune  guerre  civile: 

'la  paix  & l’union  fut  aufli-toft  rétablie  entre  les  Prétoriens  & 
le  peuple  : & les  Romains  fe  confolerent  par  les  plaifirs  qu’ils 
gourtoient  dans  le  repos , de  tant  de  maux  qu'ils  avoient  finit 
férts  [ depuis  la  mort  d'Alexandre . J 

'Gordien  eftoit  bien  fait , d’un  naturel  gay  & agréable, qui 
fê  faifbit  aimer  de  tout  le  monde,  plus  qu’aucun  Prince  ne  l’a- 
voitjamaiserté.  Les  fbldats  I appclloient  leur  enfant,  les  Séna- 
teurs leur  fils , & le  peuple  là  joie  & fês  délices . 11  fe  rendit  de 
plus  fort  habile  dans  les  fciences.  'Il  vouloit  favoir  toutes  cho- 
ies pour  n’cftre  pas  trompé:  '&  on  prétend  qu’il  avoit  toutes  les 
qualitez  neccrtàires  pour  bien  regner,  s’il  en  euft  eu  lage . 

[ Mais  il  manquoit  d’une  mere  femblableà  Marnée.  ] 'Celle 
qu’il  avoit  ignorait  ou  fouffroit  beaucoup  de  maux,'&  le  laiffa 
tomber  entre  les  mains  d’un  Maurus  , & de  quelques  autres 
affranchis  ou  eunuques  , qui  s’entendoient  enfêmble  pour  le 
vendre  , afin  que  ce  que  i’un  avoit  dit  eftant  appuyé  par  tous 
les  autres,  le  jeune  Prince  trompé  par  ce  confêntement  de  tous 
ceux  en  qui  il  avoit  de  la  confiance  , ne  fift  rien  que  ce  qu’ils 
vouloient,  & fift  bien  des  chofes  dont  il  eut  regret  depuis . Par 
ce  moyen  "ils  chaflcrent  tous  les  bons  d’auprès  de  luy , mirent  &c. 
dans  les  emplois  les  perfonnes  les  plus  indignes , comme  un  Fé- 
lix qu’ils  firent  Prefet  du  Prétoire,  pillèrent  l’Ëpargne,&  firent 
tous  les  autres  maux  dont  de  méchans  minirtres  font  capables. 

Cela  dura  jufqu’à  ce  que  Gordien  fut  marié[en  241  ou  242  ] 
l’an  de  Jesüs-Christ  239,  de  Gordien  1,1. 

'AI.  Antonim  Gordiantu  Augnfiui , & Aviola  Confuls . 

* Gordien  avoit  efté  defïgné  pour  ce  Confulatfavant  la  mort 
de  Maxime  & de  Balbin,]lorfqu’iI  n’eftoit  encore  que  Cefar  . 

'Nous  avons  une  loy  du  premier  avril  de  cette  année,  datée 
d’Antioche,[oîi  il  n’y  a neanmoins  aucune  apparence  que  Gor- 
dien fuft  alors:  & toutes  les  autres  de  Gordien  qui  font  en  grand 
nombre,  ne  marquent  point  le  lieu  où  elles  ont  efté  faites  Auffï 
on  voit  par  le  titre  de  cette  loy  , que  fon  autorité  eft  fort  in- 
certaine ; & clic  ne  fait  pas  mcfinc  de  nombre  . J 
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240,0c  Cior- 


ARTICLE  III. 

Révolte  Je  Sabinien  itou  fie:  Gordien  régné  fret  bien  fout  la  con- 
duite de  Mifitbie  fon  beau-pere. 
l’an  de  Jesus-Chrjst  240,  de  Gordien  2,  3. 


" Sabinus  II,  if  Venu  fur,  Confu/t.  Buch.icc|Onu 

[ Ç Abin  eft  mal  nomme  Al  bin  par  Idace  & par  Ja  chronique  J'p5,96^or<1' 
,J  d'Alexandrie ]* On  croit  que  c’eft  ceVeélius Sabinusde  la  * Onu.p.i;9j 
uifitrum.  famille"de  Trajan,  qui  en  l'an  227  avoit  ouvert  l'avis  de  faire 
Maxime  & Balbin  Auguftes. 

'Sabinien  fe  révolta  cette  année  en  Afrique  avec  quelques  Gord.v.p.,si. 
autres,  & voulut  fe  faire  Empereur.  Mais  le  gouverneur  de  a.b|z«ni.i.p. 
Mauritanie,  que  les  fàétieux  avoient  aiïiegé  d'abord,les  reduifit  4■‘0'6,l• 
en  un  tel  état  par  le  fecours  qu’il  receutdc  Gordien,  qu’ils  vin- 
1.  rent  eux  mefmss  * à Carthage  livrer  Sabinien, & demander  par- 

don de  leur  faute.  Ils  l'obtinrent,  & la  révolté  finit  ainfî. 

'Une  loy  du  3'  novembre  de  cette  année  eft  adrefléeà  Domice  cod.j.i.jo.1. 
Préfet  du  Prétoire.  i.p.161. 

'On  raporte  en  l’an  240  ce  que  dit  Aurele  Viélor,que  Gordien  Nor.dec.c.i.p 
célébra  des  jeux  inftituezpar  Néron  en  l’an  60,  poureftre  re- 761 
nouvellczdccinqansencinq  ans. [Je  penfe  que  c’eft  l’unique 
fois  que  l’hifloire  parle  de  ces  jeux  depuis  la  mort  de  Néron  : & 
je  ne  fçay  fi  Vidtor  ne  les  aurait  point  confondus  avec  les  jeux 
Capitolins  de  Domitien,  qui  s’effant  faits  en  238,  ont  dû  fe  faire 
encore  en  242,  l’année  que  Gordien  partit  pour  aller  contre  les 
Perfes:&  cela  conviendrait  mieux  à la  narration  de  Victor  ] 

L’AN  DE  JEsUS-ChRIsT  241,  DE  GORDIEN  3,  4. 

’Gordianus  Auguftut  II fit  Pompe ianiti,  Conjuls.  idat  & atii. 

'Le  dernier  eft  nommé  Papiniendans  Capitolin  félon  les  im-  Gord.v.p.usi. 
primez  : mais  on  trouve  Pompéien  dans  des  manuferits  de  cet  Wn-C  p.195.1-» 
auteur,  aufti-bien  que  dans  les  faites  '&  les  inferiptions. b II  eft  Gal.chr.c.i.p. 
fumommé  Civica  dans  une  infeription,  qu’on  prétend  eftre  in-  6jj 

dubitable,  quoiqu’elle  vienne  de  Ligorius.  Ainfi  il  peut  bien  «3,. 
v.  Adrien  cftrc  defcendu[du  'frere  de  LuciusCæfar,]qui  portoit  les  mef- 
& mes  noms  & qu’Adrien  fit  Conful  en  l’an  136. 

'La  guerre  de  Perfe  commença  dés  cette  année  ; maiselle  n’o-  Gord.vp.i*,. 
bligea  Gordien  départir  de  Rome, que  l’année  fuivante,où  nous 


1 . fe  ne  voy  pas  que  cela  convienne  »vec  ce  que  dit  Zofime , que  c’eftoient  les  Carthaginois 
qui  a voient  elevé  Sabinien  à l’Empire. 
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p.i«i.b.  remettons  à eo  parler.  'Gordien  avant  que  d’y-aller  fe  maria  ( °r" 
Gil.chr.ut.  'dés  cette  annéeau  plutard,  avant  le  mois  de  décembre,  [quoi- 
fuP-  que  félon  la  fupputation  d’Herodien,  il  ne  fuft  pas  encore  dans 

EutrtGrat.p.  Iai8.e  année  defonâge.JIl  epoufâ  1 FuriaSabinaTranquillina,  ,, 

*7  y .«M  j.n|  > fille  de  Mifithée,  appellée  Timeficle  par  Zofime.[On  ne  trouve 
»GordP».pj6i  -ricn  de  Tranquilline  finon  quelle  a efté  honorée  du  titre  de 
b|ZoCI.>.p.64i  Augulie  : & on  ne  dit  point  qu’elle  aiteu  d’enfkns.] k Les  plus 
iSpmhl.7  p.  habiles  veulent  aujourd'hui  qu’on  life  Sabinia  dans  les  incrip- 
<34)Bir.p.34t.  fions,  & non  Sabina. c On  a trouvé  plufieurs  médaillés  d'elle  & 
c Rna.p.55.  Gorcfien  l’an  1 6jj,  en  Allemagne. 

Gori.v.p.i6«.  Gordien  voulut  avoir  Mifithée  pour  beau-pere  , pareequ’il 

i6i|Zot.p.6*i.  eftoit  célébré  par  là  fcience  & ion  éloquence  . [ Mais  il  avoit 
*'  d'autres  quaütez  encore  plus  excellentes , qui  parurent  dés 

qu’il  fut  mis  dans  l’emploi.] Car  Gordien  l’ayant  fait  Préfet  du 
Prétoire  auffi-toft  qu’il  eut  epoufé  fa  fille,  il  changea  toute  la 
face  de  la  Cour,  en  fàifant  comprendre  à Gordien  qu’on  le  trom- 
pent & qu’on  le  vendoit:  de  forte  que  ce  Prince  agréa  tous  les 
changemens  qu’il  voulut  faire,  & en  a (Ta  de  la  Cour  Maurus  & 
les  autres  qui  trafïquoient  de  fà  confiance . [Il  corrigea  encore 
divers  autres  defordres,  tant  par  fa  propre  lumière  qui  eftoit 
grande  pour  fbn  âge,  que  par  les  fages  confêils  de  fbn  beau-pere. 

Ainfi  il  devint  confiderable  non  par  fa  feule  noblefle  , (car  juf 
que  là  il  n’avoit  rien  autre  chofequi  le  releva ft , ) mais  par  fes 
aérions  & par  fa  bonne  conduite  ; ] & fbn  régné  ne  parut  plus 
eftre  celui  d’un  enfant.  II  vouloit  que  Mifithée  l’appellaft  fbn 
Gord.r.p.iSi.  fi  b,  & il  luy  donnoit  le  titre  de  pere.  'Il  reœnnoifToit  avec  joie 
<t  qu’il  luy  devoit  tous  fes  bons  fuccés/^Sc  trouvoit  bon  que  le  Se- 

j ciGrut  ^^39  nat  |e  qua||fiafi  ]e  pçfg  des  Princes, & le  tuteur  de  la  Kepubli- 
Gord.v.p.161.  que.  'On  raporte  une  lettre  qu’il  luy  écrivit,  où  il  avoue  qu’un- 
*•  Prince  efl  bien  malheureux  quand  on  luy  cache  la  vérité  , par 

ceque  ne  pouvant  pas  tout  voir  par  luy  mefme , il  faut  qu’il 
agiffe  fuivant  ceque  lesautres  luy  difènt. 

, Mifithée  depuis  qu’il  eut  efté  fait  Prefet  du  Prétoire, eut  tou- 
jours foin  de  vifiter  jufqu’aux  armes  des  fbldats.il  ne  fouftroit 
point  qu’on  enrolaft  perfonne qui  ne  fuft  en  âge  [ & en  état] de 
fervir . (Dans  les  marches  il  faifoit  toujours  environner  lecamp 
d’un  folle  : fouvent  il  alloit  vifiter  la  nuit  les  corps  de  garde  .] 

Son  amour  pour  le  Prince  & pour  l’Etat  le  fàifoit  aimer  de  tout 

«rot- p. 27a. 7.  1.  'Uneinfcfiption  d'Efpagne l'*ppc\\cFUvUVAlen*  Trantfnil/ma.[¥Alc  pourroit  bienrf. 

Cor-t-t  p.iou.e.  trefàuffc  ou  très  mal  copiée.  Car  c’eft  apparemment  celle]*  que  Mendoza  cite  fur  le  Concile 
tiEWire , mais  en  y liiânt  Fur  U s si  mû  TrsnjmlÜ/u, 
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j*e‘n’j'  ^orle  monde.  Les  officiers  des  troupes  l'aimoient  auffi.mais  le  crai- 
gnoient  en  mefme  temps:  de  forte  qu’ils  n'avoient  ni  la  volonté 
ni  la  hardieflé  de  foire  des  foutes  . On  marque  encore  de  luy 
qu'il  avoit  tellement  pourvu  toutes  les  villes  frontières  de  blé , 
de  fburage,  & de  toutes  les  autres  choies  necelfoires , que  les 
fnu.  plus  petites  pouvoient  "nourrir  l’Empereur  avec  fon  armée  du- 
rant quinze  jours  , les  autres  davantage  à proportion  de  leur 
t«in.  grandeur, & toutes  cellesqui  eftoient  confiderables, le  pouvoient 
foire  une  année  entière . 

‘Il  y eut  en  ce  temps-ci  un  grand  tremblement  de  terre,  qui  p.iSi.a. 
fit  abyfmer  des  villes  entières  avec  leurs  habitans.  On  fit  pour 
cela  bien  des  focrifices  à Rome , & par  toute  la  terre, 
v.  Vilerien  'H  y en  a qui  mettent  "fous  Gordien  l’avantage  remporté  fur  Vorb.p.«74.i| 
5 ».  les  François  par  Aurelien,qui  fut  fait  Empereurfen  270,]  & qui  AureU.p.iu. 

eftoit  alorsTribun  dans  une  légion  à Mayence  . Il  paroift  en 
effet  que  ce  doit  un  temps  où  on  fongeoit  à foire  la  guerre 
aux  Perlés  : '&  on  attribue  à Gordien  une  viéloire  fur  lesGer-  GorAv-tuSs-b 
mains,  [qui  ell  le  nom  qu’on  a donné  encore  long-temps  depuis 
aux  François.  ]Celt  peut-elfre  la  première  foisquel’on  rencon- 
ibiJ.  tre  le  nom  de  cette  nation,qui  ell  deveniie  fi  célébré.  [Mais  nous 
trouvenons"quelqu’autre  occafiond’en  parler  plus  amplement, 

& d’examiner  en  mefme  temps  ce  pafiage  j 


ARTICLE  IV. 


Sapor  Roy  de  Perfe  déclare  U guerre  aux  Romains , prend  Nifihe: 

Gordien  marche  contre  luy . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  242,  DE  GORDIEN  4,  5. 

'C.  Vettius  Aufidius  Atticui  ,6 f C.  Afinius  Prétextât  us , Çonfuls . Gorir.p.  1 su 
. , b|Idat.&c| 

■/^Ordien  ouvrit  cette  année  le  temple  de  Janus,  pourOnu.p.isp.d. 

V T montrer  que  la  guerre  elloit  ouverte  & declarée[contrc  b|Aur’vlaj61 
les  Perlés.  Je  penfeque  c’ell  le  dernier  qu’on  trouve  avoir  foit  Eutr.’ 
cette  ceremonie . }ll  partit  enfuite  de  Rome,  prit  fon  chemin 
par  la  Méfié ,&  lélon  les  hilloriens , il  mit  en  fuite,  chaffo,  éloi- 
gna , & extermina  en  pafTant  tout  ce  qu’il  y avoit  d’ennemis 
dans  la  Thrace.[Cda  peut  avoir  raport]'a  ce  qu’on  trouve  qu’il  Gord.v  p.1S5. 
avoit  vaincu  les  Sarmates  & les  Gots.  'On  marque  en  mefme 
temps  que  les  Alains  le  battirent  en  un  combat  tumukuaire 
Müffiih.  dans  les  champs  "de  Philippes  en  Macedoine,  ou  de  Philippople 

enTbrace.  [Il  palfodeThrace  en  Afie,  ]’&  ccfl  peut-elireccBir.p.jjj. 
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paflâge  qui  eft  marqué  par  un  vaifleau  dans  quelques  unes  de 
fes  médaillés  qui  ne  portent  point  d’année . 

[Nous  avons  vu  fur  Alexandre  "comment  Artaxerxés  avoir  j tJ 
Her.l.«.p.s«î.  rétabli  la  monarchie  des  Perlés.  ] 'Après  la  guerre  qu’il  avoic 
*•  eue  contre  Alexandre  [en  23  j,]il  elloit  demeuré  trois  ou  quatre 

1.7.p.6oo.b.  ans  en  paix,’&  s’y  tenoit  encore  au  commencement  de  l’an  137. 
Sync.p.j6i.d.  [Mais  dans  la  mel'me  année  il  reprit  les  armes,  ] '&  s’il  en  faut 
croire  IeS’ynceIle,il  Ce  rendit  alors  maiflre  de  Nifibe  & de  Car- 
Mix.&.B.p.  res.’de  forte  qu’aprés  la  mort  de  Maximin  en  l’an  238,] l’Empe- 
i7o.c.  reur  Maxime  Ce  difpofà  aufli-toft  à marcher  contre  les  Perfes . 

Mais  il  fut  tue  avant  que  de  pouvoir  partir:  [ & l’hiftoire  ne 
nous  apprend  plus  rien  fur  ce  fujec  jufqu’à  la  mort  d’Artaxer- 
xes , "qui  doit  eflre  arrivée  en  240  ou  24 1,  félon  le  temps  que  les  y.  a lenn. 
hiftoriens  donnent  à fon  régné . . J dre  } 1 «. 

Agath.u.p.  'Sapor  I.  fon  fils  fut  le  fuccefiëur  [de  fon  ambition  aulfi-bien 
So^aql’p  j‘7rj|  que  J couronne.  1 On  écrit  qu’il  elloit  d’une  grandeur  de 
S)'nc.p.36i.b.  corps  prodigieufe.b  Eutyque  le  loué  auffi-bien  que  fon  pere  d’un 
î if°n  p lî9<c  tres  gran^  amour  pour  la  juftice;  il  dit  qu’il  vifitoit  lés  pays, <Sc 
, A^ü:”;  avoit  foin  de  les  faire  cultiver . c Au  contraire  Agathias  le  de- 
> }«.».c.d|i  j4.  peint  comme  un  homme  ennemi  de  la  juftice.colcre, cruel,  fan. 

guinaire , deteflable,  qui  ne  pardonnoit  prefque  jamais,  & di- 
gne d’établir  les  exemples 1 les  plus  horribles.Le  traitement  qu’il 
fit  à l’Empereur  Valerien , autorife  le  jugement  d’Agathias[& 
nous  ne  voyons  point  qu'il  euft  aucun  jufte  fujet  de  guerre  con- 
p i;«l>|Abulf.  tre  les  Romains,  ] a qui  neanmoins  il  fit  d’étranges  maux  du- 
«r°oHv  rant*  31  ansqu’il  regna.dII  commença  dés  l’an  24iXc’eflàdire 
Vi°b.  V P'  des  l’entrée  de  fon  régné.  ] ' Ce  qu’on  en  fçait  de  particulier , 

*p.i«i.b.d.  c’eft  qu’il  avoic  pris  Nifibe , Carres,  & les  villes  des  environs . 
d|n.c.p.i95.i.e-  On  écrit  qu’il  prit  Antioche  mefme . 'Mais  les  * termes  dans  lef-  j. 

quels  Gordien  en  parle  dans  une  lettre  au  Sénat , peuvent  mar- 
».p.i«i.c.  quer  fëulement  qu’il  efloit  prés  de  la  prendre . 'On  le  redoutoic 

déjà  jufqu’en  Italie  . ♦ Il  fcmble  que  les  troupes  Romaines  de  4. 
l’Orient  euflënt  pris  parti  dans  les  fiennes . 

Futy.p.376,  'Eutyque  dit  qu’ayant  mis  le  fiege  devant  Nifibe , & ne  la 
’79'  pouvant  emporter [d’affauc,  ] il  fit  baftir  prés  des  murailles  un 

chafleau  extrêmement  haut , d’où  il  tiroit  fans  ceffe  dans  la 
ville,  & empefehoit  que  perfonne  n’en  fortilt;  ce  qui  reduifit 


ï.ny.f.jjj. 

Spirt.n.s.p.xSj. 

«u.C.p.i*J.i  k» 


«.  comme  d'ccorcber  les  criminels. 

1. 'Eutyque  dit  trente  ans  fr  an  mois. 

3.  *b  Antiochtenfmm  cervicibus  , ejusts  \»m  îuxas  Perfico  ferre  gereb*nt>  6*  rejet  Perfnrum>çr  Ity* 
AmrJmHt.  'Saumaile  croit  qu* Antioche  avoit  cfté  prile. 

4.  citai  inftrteBus  effet  & fait  çepiit  (T  aefrit  a Mais  les  manufer  iss  ont  effet  fuis  coplis  > nef  ris  ta- 
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d^cn  5 °r  cn^n  ^es  dans  la  neceffité  de  penfer  à le  rendre . Mais 

dans  le  mefme  temps  Sapor  receut  nouvelle  qu’un  certain  peu- 
ple faifoit  de  grands  ravages  dans  leCorafan,  [qui  eftune  par- 
tie de  la  Pcrfe:  ]&  comme  cela  l’obligeoit  de  partir  en  diligen- 
ce , il  envoya  dire  aux  habitans  que  s’ils  vouloient  promettre 
de  ne  point  toucher  à fon  chafleau  jnfqu  a ce  qu’il  fuit  revenu , 
il  n’y  laifierort  point  de  garnifon . Les  habitans  le  promirent  : 
nuis  dés  qu’il  fut  parti , ils  firent  une  forte  muraille  autour  du 
chafleau,  & l'enfermerent  ainfi  dans  la  ville. 

'Sapor  revint  au  bout  de  quelque  temps,  & trouvant  les  cho-  p.]79. 
fes  en  cet  état,il  accufh  ceux  de  Nifibe  de  luy  avoir  manqué  de 
parole , affiegea  la  ville  de  nouveau, & fut  encore  long. temps 
fans  la  "pouvoir  prendre.  '11  y eut  enfin  deux  perfonnes  qui  luy  p.jio. 
firent  efperer  que  Dieu  l’en  rendroit  le  maiftre,  fi  luy  & toutes 
fes  troupes  s’unifToicnt  enfemble  pour  l’en  fupplier . Cela  s’e- 
tant  exécuté  fans  qu’on  en  vifl  d’eflét,  & Sapor  s’en  plaignant 
à ces  perfonnes , ils  luy  dirent  qu’apparemment  on  n’avoit  pas 
prié  comme  on  devoir;  qu’il  falloir  que  tout  le  monde  s’unifl 
avec  un  defir  fincere,  & formait  comme  [un  feul  cœur  & J une 
feule  perfonne  ; qu’aflurément  une  prière  de  cette  forte  ferait 
exaucée.  Sapor  ayant  donc  exhorté  tout  le  monde  à s’adrefler 
à Dieu  avec  cette  union  & cette  aflêélion  pure  & fincere  , on 
allure , dit  Eutyque, que  dés  qu’on  eufl  fait  deux  prières,  la  mu- 
raille delà  ville  fe  fendit  depuis  le  haut  jufou’en  bas, & fit  une 
grande  ouverture,  par  laquelle  les  Perfes  e liant  entrez,  firent 
un  grand  carnage  de  tous  ceux  qui  efioient  en  eflat  de  porter 
les  armes,  'emmenerent  les  autres  captifs , & emportèrent  un  p.j»j. 
très  grand  butin.  Sapor  voulut  qu’on  laiflaft  la  muraille  toute 
ouverte  comme  elle  efloit,  afin  que  ce  fut  un  exemple[de  la 
juftice  de  Dieu  contre  les  perfides.  ] 

■ 'Eutyque  met  ceci  en  la  1 2e  année  du  regnede  Sapor , [c’eft  à p.  j7«. 
dire  en  l’an  25 1 ou  252.  Mais  il  n’y  avoir  point  alors  de  guerre 
entre  les  Perlés  & les  Romains;&  cet  auteur  n’eft  pas  fort  jufle 
dans  fa  chronologie.  Nous  ne  prétendons  pas  non  plus  que  les 
faits  qu’il  rapporte,  foient  fort  aflurez , n’ayant  vécu  que  dans 
1c  neuvième  & dixième  ficelé.  J 
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ARTICLE  V. 


Gordien  remporte  de  grandi  avantages  fur  lei  Perfei:  Mail 
Mifstbie  meurt. 


Gord.v.p.i«i,  Ordien  fit  un  prodigieux  armement  contre  un  ennemi 
ViÛJEutr  vJ  fi  redoutable  : mais  fa  principale  force  eftoit  la  fâge  con- 
1 U r’  duite  de  Mifithée.  Il  défit  les  Perfes  en  plufieurs  combats,  re- 
conquit Carres , Nifibe,  & le  refie  de  ce  qu'ils  avoient  pris  dans 
l’Orient , contraignit  enfin  Sapor  de  fe  renfermer  dans  les  bor- 
nés  de  fès  Etats,&  fe  trouva  en  état  de  l'aller  pourfuivre  jufqua 
Ctefiphoall  femble  félon  la  chronique  d’Eufebe  & félon  le  jeu- 
ne Viétor , qu’il  ait  effectivement  pouffe  (es  viétoires  jufque  là , 

Capitolin  remarque  que  Sapor  [ne  fongeant  qu'à  fe  retirer  prom- 
tement , ] 'dans  la  crainte  qu’il  avoit  de  Gordien , fit  fortir  luy 
mefme  des  villes  toutes  les  garnifbns  qu’il  y avoit  mifes , fans 
faire  aucun  tort  aux  liabitans. 

petr.leg.p.ij.  [On  peut  raporter  à ce  temps-ci  ou  à celui  "d’Odenat,]'cc  qu’on  v.  Gilüen 
cd.  trouve  dans  un  fragment  de  Pierre  le  Patrice,  Que  Sapor  ayant  5** 

pafTé  l'Euphrate,  fès  foldatss’embrafloient  lesunslesautres,tant 
ils  eftoient  aifes  d’avoir  echapé  un  péril  dont  ils  avoient  cru  ne 
point  revenir.  Il  envoya  enfuite  aux  foldatsqui  eftoient  en  gar- 
uifon  dans  EdefTe , f car  on  ne  dit  point  que  cette  ville  ait  efté  - 
prife  fous  Gordien,)  & leur  offrit  toute  la  monnoie  de  Syrie  qu’il 
avoit,  s’ils vouloient le laiflèr  paflèr,  parcequ’il  fe  haftoit.difoit- 
il , de  s'en  aller  en  fon  pays  pour  y célébrer  une  fefle . Les  fol- 
dats  acceptèrent  ce  parti , [ne  fachant  peut-eftre  pas  encore  que 
Gordien  avoit  vaincu  les  Perles,  & les  pourfuivoit.  ] 

Bî  r.p. j4o.  'On  a une  médaillé  de  la  cinquième  année  de  Gordien , qui 
reprefènte  fon  paflàge  fur  un  pont  de  bateaux . [Et  ce  fut  peut- 
eftre  ainfi  qu’il  paftà  l’Euphrate.  Car  il  entra  dans  la  Mefopo- 
Gord.v,p,i6i.  tamie,  ]'&il  eftoit  déjà  arrivé  à Nifibe,  [fôit  en  cette  année, foit 
en  la  fuivante , jlorfqu’il  écrivit  au  Sénat  la  lettre  dont  Capito- 
lin raporte  un  extrait.  Il  y demande  des  prières  pour  luy, & des 
d.e.  aérions  de  grâces  pour  Mifithée . 'Le  Sénat  ordonna  fur  cela  que 

Gordien  triompherait  fur  un  char  trainé  par  des  elephans  , 

"puifqu’il  avoit  vaincu  les  Perles  , & decema  auffi  un  char  de  triompha 
triomphe  à Mifithée  avec  uneinfeription  magnifique  qui  lequa- 
n.C.p.ijj.j.f)  lifioit  le  tuteur  de  la  Republique.  'On  croit  qu’on  l’a  encore 
n.s.p.i6;,i.e.  prevue  toute  entière  à Rome. 
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aîcnfcüor'  l’an  de  JesusChrjst  24 j,  de  Gordien  5,  6. 

'Arrianui , & Paput , Confult  . Buch.&iUi| 

•Le  premier  eft  appelle  Aprien  dans  Capitolin, [ce  qui  n’eft  Onu.p.ijp.f. 
apparemment  qu’une  faute  de  copifte , ] & Aurclien  dans  la  ^orir'pj6J 
chronique  d’Alexandrie . 

'On  voit  par  une  infcription  du  23  de  janvier, que  Flavius  Eu-  Onu.P.iS».e£ 
rycles  Epityncanus eftoit  alors  Préfet  de  Rome. 

'La  profperité  du  régné  de  Gordien  finit  cette  année  par  la  Gord.v.P.i«i. 
mort  de  Mifithée  fon  beau-pere,  qui  laifla  en  mourant  tous  Tes  eh*j'j^oClj 
biens  à la  ville  de  Rome  pour  augmenter  les  revenus.cOn  pre-  Kîord.vqj.ita 
tend  que  les  médecins  luy  ayant  ordonné  un  remede  pour  un  c- 
flux  ds  ventre  dont  il  eftoit  incommodé,  [JuliusjPhilippus  qui ,p-,6î'1,  • 
avoit  plufieurs  fujets  de  le  craindre  , luy  en  fît  donner  un  tout 
oppofé . Après  qu’il  fut  mort,  ce  mefme  Philippe  fut  fait  en  fa 
place  Préfet  du  Prétoire , & comme  le  pere  de  l’Empereur . 

. 'Gordien  entra  [cnfuitejfur  les  terres  des  Perfes,[où  il  eut  le  piot.v.p.j.Eg, 
fuccés  que  nous  verrons  l’année  fuivante  . J Le  philofophe  Plo- 
tin  Ce  mit  dans  fes  troupes , pour  trouver  moyen  de  conférer 
avec  les  philofophes  de  la  Perlé  & des  Indes.  Il  eftoit  alors  dans 
V. Ai» monda  39'  année  , [ qui  "félon  la  chronologie  qu’en  fait  Porphyre , 
répond  à la  24?'  de  J.  C.  ] 

ARTICLE  VI. 

Philippe  Prtftt  du  Prétoire fût  tuer  Gordien  *fin  de  régner  en  fn  pince  i 

l’an  de  Jesus-Christ  244,  de  Gordien  6. 

'Peregrinui , & Æmilianui , Confult.  Buch.dc  alii. 

PHilippe  elevé  à la  charge  de  Préfet  du  Prétoire, porta  Gord.v.p.i6j.b 
aufli-toft  fon  ambition  jufqu’à  I'Empire.Comme  il  falloit  ^ZofuP-4“- 
pour  cela  rendre  Gordien  odieux  aux  foldats, il  le  fit  non  par  les 
fautes  de  Gordien , mais  par  les  fermes  propres.  Lors  donc  que 
l'arméefqui  alloit  entrer  fur  les  terres  des  Perlés,]  eftoit  encore 
,,  'entre  Carres  & Nifibe.il  fit  avancer.par  des  ordresfdonnez  au 
nom  du  Prince, ]lesvailfeaux  qui  portoient  les  vivres,  afin  que 
les  foldats  qui  en  manqueraient , murmuraflént  contre  Gor- 
dien . Cela  arriva  en  ertèr.-&  Philippe  profitant  de  ce  murmu- 
re , fàifoit  dire  par  les  foldats  les  plus  turbulens  qu'il  avoit  ga- 
gnez , que  Gordien  [ âgé  feulement  de  dixneufou  vingt  ans,] 

i.c'eft  ce  que  dit  Zofime  : de  neanmoins  il  femble  qu'en  prenant  cette  route, qui  s'éloigne 
beaucoup  des  rivières , les  vafleaux  eftoient  inutiles, 

Tom.  III.  Imp.  K k 


Digitized  by  Google 


î58  L'EMPEREUR  GORDIEN.  r«aéTÆ 

eiloit  trop  jeune  pour  commander , & qu'il  euft  falu  avoir  un 
Empereur  pluscapable  de  conduire  une  armée, & de  gouverner 
l’Etat , comme  eftoit  Philippe . 

*mm.l.»3.p.  [ Nonobftant  cette  mauvaifcdifpofition,]  'Gordien  vainquit 

346.d)n.p.»6o  Jes  Perlés  à Refaine  ville  de  Mcfopotamie  fur  la  rivjere  d’Abo- 
ra,&  obligea  leur  Roy  à fuir,commenoiisl’apprcnonsde Julien 
l.î  3p.246.d1  l'a  portât.  11  scnrevenoit  triomphant , & eftoit  preft  de  jouir 
KiurlKriUAot  du  fruit  de  fes  victoires, ■ lorfqu’il  fut  accablé  par  la  fatftion  de 
ibidjzoCLi.  Philippe  , b qui  ayant  déjà  gagné  les  principaux  de  l'armée,  fit 
p.6«i.d.  marcher  les  troupes  par  un  pays  oh  elles  ne  trouvaient  point 
iGord.v.p.163  vivres,  & oh  il  eut  ainfi  moyen  de  les  faire  foulever, ‘Capi- 
1 a.c| ■ 64.3,  tolin  dit  que  dans  cette fedition,  Philippe  fe  fit  déclarer  Empe- 

reur avec  Gordien , mais  comme  fon  tuteur;  & que  peu  après. 

Gordien  qui  ne  pouvoir  feuftrir  là  conduite  inlolente  , ayant 
entrepris  de  le  faire  depofcr  , le  parti  de  Philippe  fe  trouva  le 
plus  fort:  de  forte  que  Gordien  fût  depofé  luy  mefme,  & enfin 
tué  . Il  méfié  à cela  diverfes  particularitez  qui  marquent  une 
grande  foiblcrtè  dans  Gordien, fi  elles  font  véritables . [ Les  au- 
tres auteurs  fe  contentent  de  dire  que  Philippe  le  fit  tuer,  & 
luy  fucceda  - 

"Cela  arriva  félon  l'opinion  la  plus  commune,  fondée princi-  note». 
paiement  fur  le  Gxie,vers  le  commencement  du  mois  de  mars, 
lorfique  Gordien  avoir  régné  cinq  ans  & prés  de  huit  mois , à 
conter  de  la  mi  juillet  238.  Lejeune  Viéfor  dit  qu’il  a voit  alors 
di,xneufans . lleft  né  en  225,  tl  eftoit  entré  dans  fa  vintieme 
année  le  20  janvier  244.  ] 

Gord  v.p.i6S.  'Il  fut  tué  aux  extremitez  delà  Perlê,dau  mefme'lieu  oh  l’on  ti 
wAmm.l.13  p voyoit  encore  fon  tombeau  en  363,'audelà  de  l'Euphrate &.  de  la 
»46.d-  ’ riviere  d’Abora,entreCercufe  ou  Circefé,quieft;au confiant  de 

/Zofî'*45’  16  ces  ^cux  fleuvcs.&  la  ville  de  Dura, (fort  prés  de  la  derniere,s&  à 

a.  0,'3P’7‘  "huit  lieues  de  l’autre.  h Ce  lieu  fe  nommoit  Zautha  ou  Zaïthe.  ao  milles, 

1 EutrIFcft.  ‘Les  fbldats  me/mesluydreflerent  ce  tombeau  avec  une  epitaphe 
Amnvplt*  j >|  écrite  engrec.en  latin,  en  perfan,"en  hebreu,&  en  égyptien, afin 
Nor.epo  p.1j7  que  toutes  les  nations  la  puflènt  lire  . Capitolin  prétend  nous 

i Gord.v.p.165  donner  cette  epitaphe.Mais  ily  eft  dit  que  ayant  vaincu  plufieurs 

b.  ' nations.il  n’a  voit  pu  vaincre  les  Philippes  : * ce  qu'il  n’y  a point 

k n.C.p.197.1.  d’apparence  qu’on  ait  mis  durant  la  vie  & le  regnede  Philippe. 
v.p.i«s.c.  'Capitolin  ajoute  que  l’Empereur  Licinius  qui  fepretendoit  def 

tendu  de  Philippe , fit  ofter  cette  epitaphe  . 

1.  Ainfi  ceft  une  fiute  à 1e  chronique  d'Eulebe  de  dircqu’ilfut  tue'  prés  de  Ctefiphon,}  mains 
que  Julien  neie  trompe. 
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Aien  t.  ur  Le  jeune  Viéfor  afliire  que  le  corps  de  Gordien  fut  enterré 
cx'ini»u  dans  ce  tombeau:  Eutrope&  Fefte  difenc  "allez  clairement  qu'il 

fut  porté  à Rome:  [&  cela  n’efl  pas  incroyable.  ] 'Car  Philippe  p.i6«.c. 
[contentée  regnerau  lieu  de  luy,]  laifïafubfiller  toutes  les  mar- 
ques d’honneur  qu’on  luy  avoit  elevées;  & il  ne  parloit  de  luy 
qu’avec  refpeél,  mefme  parmi  ceux  qui  l’avoienr  aidé  à le  tuer, 
julqu’à  le  traiter  de  Dieu , félon  Capitolia  'II  euft  bien  mefme  blZ0CI.1p.64u 
voulu  fàire-croire  qu’il  cfloit  innocent  de  fi  mort  ; &il  écrivit  e' 
à Rome  que  les  foldats  l’avoient  élu  pour  Empereur  au  lieu  de 
Gordien  qui  elloit  mort  de  maladie.  'Capitolin  femble  dire  que  Gord.v.p.iS«. 
le  Sénat  le  crut  d’abord , & qu’aprés  avoir  donné  à Philippe  le 
titre  d’Augufte  qu’il  ne  luy  pou  voit  ofter,  il  donna  à Gordien 
celui  de  Dieu,  [fans  le  pouvoir  aufli  tirer  des  enfers.  ] 'On  a en-  Bir.p.j4u 
corequelques  medaillesqui  marquent  fon  apothcofe.  'Le  Sénat  Gor-l.v  p.>6v 
accorda  à ceux  de  la  famille  des  Gordiens  de  ne  pouvoir  ellre 
obligez  à aucune  tutelle  , à aucune  députation , ni  à aucune 
fooétion  publique.  : 

Tous  ceux  qui  avoient  confpiré  contre  luy , [&  qui  avoient  Amm.l.ij.p. 
eu  la  principale  part  à fa  mort,  ] périrent  bientoft  après  par  di-  ; 

vers  fupplices . 'Capitolin  dit  que  neuf  perfonnesqui  avoient  Gordv.p.i6j 
tiré  l’épée  pour  luy  ofter  la  vie  , fe  percèrent  tous  des  mefmes  *’ 
épées , après  que  Philippe  eut  eiié  tué  le  premier  [par  Dece  en 
l’an  149] 

phi!»,*».  'On  attribue  à Gordien  d’avoir  établi  "la  première  compa-  cbr.M.p.SiJ, 
fatomT  8nie  ^e  ccux  Gardes]  qu’on  appelloit  les  Blancs . 'Calâubon  Gord.n.C.p. 
ne  croit  point  que  cela  lôit  véritable,  • & il  remarque  plufieurs  *,*'*■*’ 
autres  fautes  que  les  nouveaux  Grecs  ont  faites  dans  l’hiftoire 
de  ce  Prince. 

'Capitolin  dit  qu’on  ne  voyoit  à Rome  aucun  édifice  confide-  v.p.i6«.d. 
rable  fait  par  Gordien.  'On  prétend  neanmoins  trouver  dans  une  Spinhlpp-Ss* 
itextdif.  médaillé, qu’il  y rétablit  l’amphitheatre,  "c’eft  à dire  ‘qu’il  ache-  M»*.&B.p.i6é 
va  de  le  re  bail  ir, comme  on  le  peut  juger  de  l’état  où  ilefloit  en  *' 
il  7.  On  attribué  encore  à Gordien  d’avoir  mis  une  colonie  à Spanh.I.j.p. 

V irr.intcium  ''Viminac  ville  de  la  hauteMefie  fur  le  Danube,  b connue  par  iptolj.i.c.», 
Ptolemée , [ (k.  qui  e(V  devenue  encore  plus  célébré  depuis  ce  S6.b.  . , 

*»  temps-ci. 1 ]'EUe  eft  aujourd’hui  dans  la  Servie;  mais  on  ne  con-  Bend.p.317. 
vient  pas  du  nom  quelle  porte.  [Si  c’eft  véritablement  Gordien 
Non»,  qui  a établi  cette  colonie,  "il  faut  dire  que  ce  fût  au  commence, 
ment  de  l'année  24a  ] 1 

1.  Je  ne  la  trouve  point  «Uns  Eftiennc  le  géographe» 

; K k ij  . .; 
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ARTICLE  VIII. 


De  Cenforin,  Herodien,  Û quelques  autres  auteurs. 

[X  TO  U s avons  déjà  parlé  de  Cenforin , & de  fon  livre  inti- 
CtnCc.1J.p131  tulé  Du  jour  natal,  ] qu’il  écrivit  fous  les  Conïuls  Ulpius 

i3»|î‘-p-<55J5<  fou  Pius,}&  Pontien.en  la  féconde  année  de  la  ij  4*  Olympiade, 
l’année  qu’on  avoit  célébré  pour  la  39'  fois  les  jeux  Capitolins, 
l’an  991  de  Rome , après  le  fol  (lice  d’été  où  l'on  célébrait  les 
jeux  Olympiques , & après  le  25  de  juin,[c’eft  à dire  après  le  mi- 
lieu de  l’an  238  ,&  dans  les  premiers  mois  du  régné  de  Gordien  ] 

11  marque  le  mefme  temps  par  plufieurs  autres  caractères,  'qui 
e.î*.p.9«|Voff. fervent  beaucoup  à éclaircir  &a  fixer  la  chronologie. 

179.  C 3 P * Le  fujetde  fon  livre  eft  défaire  unprefentà  un  de  fés  amis 
«Ccnf 0.1.3.15  nommé  Q_Cerellius  hommede  lettres , & de  qui  il  avoit  beau- 
p.t  .1.17.104.  C0Up  appnSj  pour  le  jour  de  là  naifTance:  & fur  cela  il  prend 
fujet  de  traiter  de  la  naifîance  de  l’homme,  & enfuite  des  jours , 
pr°f.  des  mois, & des  années.'Ce  livre  a efté  connu  &eftimé  de  Saint 

Sidoine  & de  CafTiodore.  Le  dernier  cite  encore  de  luy  un  livre 
Des  accens  ; mais  nous  n’en  avons  que  ce  qui  en  eft  cité  par 
Prifcien , qui  qualifie  Cenforin  un  homme  très  doéte  dans  la 
Cjp.diCap.c.  grammaire.  'C’eft  peut-eftre  l’auteur  le  plus  exa£t  de  tout  fon 
SCcri^c.*3.pa7  ficelé.  bU  citeluy  mefme  un  livre  intitulé  Indigitamrntorumflîi 
les  Dieux  qui  félon  l’imagination  des  payens  contribuoient  à la 
vie  de  l’homme , eftoient  tous  marquez  ; & il  femble  le  citer 
comme  un  ouvrage  qu’il  avoit  fait . 

[Il  faut  mettre  auifi  fous  ce  régné , Herodien  fort  connu  par 
les  huit  livres  grecs  qu’il  nous  a donnez  de  i’hiftoire  des  Empe- 
reurs, depuis  la  mort  deM.  Aurele  jufqu’à  celle  de  Maxime  & 
ffcrJ-i.p.4<5.a  de  Balbin.  ] 'Car  il  nous  afture  luy  mefme  que  l’hiftoire  de  ces 
b|ii.p.ji4.b.  f(,8)OU]  70  années, eft  celle  de  fon  temps, & de  ce  qu’il  avoit  vu  : 

[de  forte  qu’il  devoir  eftre  extrêmement  âgé  dés  le  commence- 
L1.P.4I4.  J.  ment  de  Gordien  ] 'Il  eftoit  à Rome  à la  fin  du  régné  de  Com- 
p.4<?.b.  mode , &il  paroift  qu’il  avoit  déjà  quelque  âge. 'II  nous  afTure 
qu’il  avoit  efté  employé  en  divers  minifteres  de  la  Cour  & de  k 
police;  ce  qui  luy  avoit  donné  moyen  de  prendre  part  luy  mef- 
me à quelques  unes  des  chofés  qu’il  raporte.  [C’eft  tout  ce  que 
nous  pouvons  dire  de  fil  vie:  car  nous  avons  déjà  marqué  "autre- v.M.Aur». 
part  qu’il  ne  le  faut  pas  confondre  avec  Herodien  grammairien 
d’Alexandrie  qui  vivoit  fous  M.  Aurele . ] 
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*Pour  fon  hiftoirc  , Photius  en  fait  un  jugement  fort  a vanta-  Pl.ot.c99  p. 
geux . Car  il  dit  que  fon  ftylc  eft  clair , elevé , & agréable, que  *7‘* 
fa  diftion  eft  "temperée , tenant  le  milieu  entre  l'elegance  affec- 
tée de  ceux  qui  dédaignent  toute  la  beauté  des  expreflïons 
communes  & naturelles,  & lcdifcours  bas  & (ans  vigueur  de 
ceux  qui  fë  font  honneur  d’ignorer  les  réglés  de  l’art  ; qu’il  ne 
recherche  point  un  faux  agrément  par  des  difcours  inutiles,  & 
qu’il  n’omet  aufïï  rien  de  neceffaire;  qu’en  un  mot  il  cede  à peu 
d’auteurs  dans  toutes  les  beautez  de  l'hiftaire  . [ Capitolin  qui 
en  beaucoup  d’endroits  ne  fait  que  le  traduire  & l'abreger,1 ’&  Alb.r.p.yp.di 
qui  le  cite  aflèz  fouvent , * luy  donne  encore  un  grand  eloge,en  *>«■'' -p-hj-cI 
mJ fijem  difant  "qu’il  fuit  la  verité.maisil  ajoute  que  c’eft  feulement  en  i7À[b,’».p.it. 

tjer^iuJû  ja  p]ufpart  des  chofes  -]b  II  le  combat  en  effet  en  quelques  en-  c. 

droits,  [ & nous  nous  fommes  encore  cru  obligez  de  l’abandon-  * Ale*.v.p.uj 
neren  d’autres . ] 'Capitolin  l’accufc  aufti  d’avoir  efté  trop  fà-  m»x.v.p.h}.» 
vorable  à Maximin,  pour  ne  l’avoir  pas  efté  aflèz  à Alexandre  ; 

'&  cette  cenfure  eft  confirmée  par  Voflius  & par  d’autres . voff.h.g.1.1.0 
[ Nous  n’ofcrions  pas  non  plus  dire  avec  Photius,  qu’il  n’omet  «s-p.»j». 
rien  de  neceffaire,fi  on  ne  l’entend  de  ce  qui  regarde  la  beauté 
& l’ornement  de  l’hiftoire.  Car  il  omet  & les  dates,  & beau- 
coup  d’autres  choies  qui  auraient  pu  éclaircir  de  grandes  diffi- 
cultés. Il  fèmble  avoir  plus  donné  à l’ornement  qu’à  l’exaÊticu- 
de:  je  penfè  qu’il  fàvoit  peu  la  géographie . ] 

'On  croit  qu’il  faut  mettre  en  ce  temps-ci  Arrien  hiftorien  U.c.i7.iuni 
grec, cité  par  Capitolin  pour  l’hiftoire  de  Maximin’I.&de Gor-  M»*-v-p.iso^| 
dien;  & que  c’eft  le  mefme  que  Capitolin  appelle  en  un  endroit  I5,'ci6sc' 
Arabien . 

'On  peut  mettre  encore  fous  Gordien  /Elius  Junius  Cordus  voff.h  l»t.U. 
cité  fouvent  par  les  auteurs  de  l’hiftoire  Augufte, comme  ayant  «-3  p-«7». 
écrit  les  vies  des  Empereurs , 'particulièrement  de  ceux  qui  Micr.v.p.ÿj.c 
eftoient  les  moins  connus.  Mais  ils  remarquent  en  mefme  temps 
qu’il  rempliffoit  fon  hiftoire  de  quantité  de  petites  circonftar> 
ces  entièrement  inutiles . 'On  voit  qu’il  avoit  écrit  depuisTra-  GorAv.p.isi.b 
jan  jufqu’aux  deux  premiers  Gordiens*  Voflius  le  met  entre  les  ^ j 
hiftoriens  latins , avec  Ælius  Sabinus,  “*  que  Capitolin  cite  en  un  c.3.p.iso. 
endroit  comme  ayant  écrit  l’hiftoire  de  Maximini,  * Vulcanius  À Mix.v.p.150. 
Terentianus  qui  a fait  celle  des  trois  Gordiens  fous  lcfquels  il  ^Goriv.P.i6a 
vivoit/&  Curius  Fort unatianus  qui  aaufli  écrit  celle  du  temps  b. 
de  Maximin. «Quelques  uns  difèntque  l’hiftoirc  du  dernier  Ce  JaJ'*2Bcp' 
trouve  dans  la  bibliothèque  de  l’Empereur, & mefme  qu’elle  a g voff.h.kt. I.» 
efté  imprimée  autrefois  en  Italie.  Voflius  croit  que  c’eft  le  mef-^1’1*^'1* 
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me  que  Curius  Fortunatianus  Confultus, auteur  de  trois  livres 

fort  fa  va  ns  fur  la  rethori  que , que  l'on  a encore . 

Max.v.p.uS-b  'On  avoit  du  temps  de  Conftantin  beaucoup  d’epigrammes 
de  Fabilius  grammairien  grec,  qui  a efté  précepteur  du  jeune 
d.  Maximin,  '&  divers  poemes  de  Toxoce  Sénateur  Romain  de  la 

famille  d’Antonin , f qui  ne  doit  pasavoir  pa/Té  beaucoup  le  ré- 
gné de  Gordien,]puifqu’iI  epoufa  Junia  Fadilla  fiancée  au  jeune 
Maximin,  & mourut  après  avoir  elle  feulement  Prêteur.  [ Le 
fils  de  Sainte  Paule  a porté  auffi  le  '.nom  de  Toxoce . ] 


L'EMPEREUR 


PHILIPPE* 
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ARTICLE  PREMIER. 


Religion  , naiffancr  , & premiers  emploi/  de  Philippe. 

HILlPPEeft  IepremierEmpereur  qu'on  croie 
avoir  porté  le  nomde  Chrétien;"&  on  le  croit  Noti  r. 
fur  degrandesautoritez,&furdes  fondemens 
aflèzfolides, quoique  la  chofe  ne  foit  pas  tout  à 
fait  fans  difficulté.Nousdirons  neanmoins  peu 
de  chofes  de  fon  régné, pareeque  nous  n’avons 
, plus  les  vies  que  Trebellius  Pollio  & d’autres  a voient  faites  de 

ïuy  & de  fos  fuccefièurs  julques  à Valerien  ; ce  qui  nous  réduit 
à chercher  fon  hiftoire  dans  des  abrégez  fort  imparfaits . 

Mais  ce  qui  eft  encore  plus  fafeheux,  c’eft  que  le  peu  que 
nous  favons  de  luy,  eft  méfié  d’aélions.  qui  eftant  indignes  d’un 
fîmple  payen,  déshonoraient  extrêmement  la  faintetédu  Ch  ri  fi 
tianifrae.  Depuis  mefme  qu’il  eut  tafchéd’efiacer  fes  premières 
fautes  , fa  vie  paroift  encore  avoir  peu  répondu  à fa  vocation, 
OroCI.7-c.it-p  & P611  proportionée  à fa  foy . ] 'Ainfi  il  femble  n’avoir  efté 
ii7.*.c.  Chrétien , qu’afin  que  la  millième  année  de  Rome  s'achevait 
fous  un  Prince  quiadoroit }.  C,[&  pour  donner  aux  Fideles  le 
premier  exemple  d’un  Empereur  fournis  à la  difciplme  publi- 
que de  la  penitence.  Car  c’efl  la  feule  aâionen  laquelle  on  lâ- 
che qu’il  ait  honoré  l’Eglife,  comme  on  peut  dire  que  cette  hu- 
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milite  l’a  plus  honore  luy  mefme  dans  la  mémoire  de  tous  les 
fiecles  , que  tout  ce  qu’il  a pu  faire  de  grand  dans  lbn  règne . ] 

'II  elloit  Arabe  de  nation  , du  pays  de  la  Traconite.Zonare  Gord.v.P.,6S. 
le  fait  originaire  de  Bofraou  Boftres.  Sa  nai (Tance  eftoit  très  ^nur'Viai 
bafle  , [&  tout  à fait  inconnue,  ] 1 fïnon  qu’on  dit  que  fou  pere  * vnJ.epi9.'e' 
avoit  elle  un  célébré  chef  de  voleurs.  'Les  inferiptions  luy  don-  Bir.&c. 
nent  les  noms  de  M.  Julius  Philippus , ’&c  à fa  femme  Sevcre  Eur.l.6.c.36.p. 
b ceux  de  Marcia  Otacilla , ou  plutofl  Otacilia  Severa  II  en  eut  *»•*• 
un  fils  nomrtié  comme  Juy  dans  les  inferiptions.  Quelques  unes  b.ciBinp^î 
y ajoutent  le  nom  de  Severe , & tous  les  auteurs  luy  donnent  le  Sp*nh.l.7.p. 
nom  de  Philippe , hors  le  jeune  Viélor  qui  l'appelle  C.  Julius  <JÎI 
Saturninus.  11  doit  efire  né  en  237, félon  te  mefme  auteur,'&  le  chr.  Al.p.6  jo. 
pere  00204,  félon  la  chronique  d’Alexandriequi  luy  donne4s 
ans  à fa  mort . 11  eftoit  neanmoins  beaucoup  plus  âgé,  fi  l’on  en 
V.  li note i.croit  Aurele  Viélor. 'On  a des  preuves  "que  fa  femme  eftoit  p.ÉjolEufU.c. 
Chrétienne  aufli-bien  que  luy  [Et  fi  leur  fils  n’avoitque  douze  s6P.*n». 
ans  quand  il  eft  mort,comme  le  dit  le  jeune  Viélor,' on  ne  peut 
douter  qu’ils  ne  Tcuflént  elevé  dans  la  fby  dont  ils  fâifoient 
profeffion . J 'S.Jerome  & Orofe  fuppofent  clairement  qu'il  eft  Hier.chr|Orof 
mort  Chrétien  comme  fbn  pere . ‘■^•e.n.p.ni. 

Ibid.  [QuoiqucPhilippefuftChrétien''désdevantqucd’eftreEm-  *’  ' 

pereur,  } 'on  l’aocufe  neanmoins  d’avoir efté  fuperbe  . [ On  ne  Gord.v.p.i  «Jf 
peut  auffi  defa vouer  qu’il  n’ait  eu  beaucoup  d’ambition,&  qu’il  b> 
n’ait  efté  a (fez  malheureux  pour  fé  fervir  des  moyens  les  plus 
criminels  quand  ils  eftoient  neceiïaires  pour  s’élever . Nous 
v.  Gordien  avons  honte  parlant  d’un  Chrétien,  derepeter  'ce  que  nous 
§ s,  6.  avons  dit  de  ceux  qu’il  employa  pour  devenir  Prefét  du  Prétoire 

en  243  par  la  mort  de  Mifithée,&  Empereur  en  a 44'en  répan- 
dant le  fang  de  Gordien.  J 'On  remarque  neanmoins  dans  cette  e. 
aélion,  qu’il  euft  efté  preft  d'accorder  la  vie  à ce  .Prince, s’il  l'euft 
pu  faire  fans  mettre  la  fïenne  en  danger;  [ce  qui  fait  voir  qu’il 
avoit  plus  d’ambition  que  de  cruauté:  & en  effet  Thiftoire  ne 
l'accule  point  de  ce  dernier  vice . J 
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ARTICLE  II. 

Philippe  s'eleve  à l'Empire,  & y a/Tocie  fonfilu  li  fc  fournit 
à la  pcnitence  publique . 

l’an  de  Jesus-Christ  144,  de  Philippe  I. 

’Peregrinus , & Æmiliaaut , Confuls . 

[A^E  fut  en  l’an  244,  &,  comme  nous  croyons,  peu  avant  le 
Vu  14'  jour  de  mars,que  Philippe  ufurpa  en  cette  manière 
honteufe  à un  payen  mefme.le  titre  d’Empereur  & d’Augufle, 
en  fc  le  faifant  donner  parles  foldats.]  Tl  prit  pour  collègue  fon 
fils,  & le  fitCefâr,  [quoiqu’il  n’eufl  que  fept  ans.]  *On  marque 
que  cet  enfant  avoit  un  efprit  fi  trille  & fi  fèvere  , que  depuis 
qu’il  eut  l’âge  de  cinq  ans , il  fut  impoffible  de  le  faire  jamais 
rire;  & qu’à  l’âge  de  dix  ou  onze  ans  voyant  fon  père  s’eclater 
de  rireen  une  rencontre , 'il  tourna  le  vifâge  d’un  autre  collé  «**• 
avec  une  mi  ne  auflere,  comme  pour  le  reprendre . y™  4wr- 

'Philippe  manda  fon  eleélion  au  Sénat  : & comme  il  avoit  ‘ 
honte  du  crime  par  lequel  il  avoit  oflé  la  vie  à Gordien, [il  taf- 
cha  de  le  couvrir  par  une  nouvelle  faute , ] en  écrivant  que  ce 
Prince  efloit  mort  de  maladie.  Le  Sénat  lecrut,[ou  en  fitfcm- 
blant,]&  déclara  Philippe  Augufle.  'Quelques  uns  prétendent 

Îue  ce  ne  fut  qu’aprés  que  M.  Marcius,&  L.  AureliusSeverus 
loftilianus, faits  Augufles  l'un  apres  l’autre  par  le  Senat.eurent 
eflé  tous  deux  emportez  par  une  mort  précipitée.  [ "Mais  il  y a Noir  j, 
bien  de  l’apparence  que  ces  deux  Augufles  appartiennent  à un 
autre  temps, ou  ne  font  que  des  tyrans, qui  ayant  ufurpé  ce  titre, 
ne  purent  fe  le  conferver . ] 

'Gordien  revenoit  viélorieux  de  Sapor  Roy  des  Perfes  , lorf- 
qu’il  fut  tué  prés  de  Circefè  fur  l’Euphrate/Philippe  fit  la  paix 
avec  Sapor.la  confirma  par  ferment, & ayant  ainfi  fini  la  guer- 
re , ramena  l’armée  fans  perte  dans  la  Syrie  . 'Zooare  prétend 
que  pour  avoir  cette  paix,  il  céda  aux  Perfesla  Mefbpotamie& 
rArmenie;&  que  comme  les  Romains  en  murmuraient, il  rom- 
pit peu  après  le  traité , & reprit  ces  deux  pays . [ Ce  que  nous 
pouvons  dire  de  ces  faits  , c’efl  qu’ils  ]n’ont  aucune  apparence 
de  vérité.]  'On  a encore  une  médaillé  fur  la  paix  établie  par 
Philippe  avec  les  Perfës . Occo  la  raporte  à l’année  fûivante  ; 

[dequoy  je  ne  voy  pas  le  fondement.]  'Birague  la  met  fur  celle- 
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lippe  ?.Phl" ci  ■ tJene  Içay  fur  quoy  on  a pu  fonder]  'le titrede*  vainqueur  Grat.p.»7j.ii 
*j>^rf.j£<x.des  Parthes  attribué  à Philippe  dans  une  inscription  trouvée  à 
Tolede  , qui  eft  de  l’an  145  ou  24 6. 

N»n  ].  [Ilefloitarrivé'àAntiocheavantlafeftedePalque,]  'qu’on  Bucb.crd. 

croit  s’eftre  celebrée  cette  année  le  14.  d’avril  : '&  il  vouiut  ve-  Euf.l.s.c. î4.p 
nir  avec  fa  femme  participer  aux  prières  qui  fe  faifojent  dans  *Js*j^hr,A1* 
l’Eglife  la  nuit  qui  precedoit  cette  grande  fefte  , [ s’imaginant  r 
peut-eftre  que  fon  crime  n’y  eftoit  pas  connu, ou  que  fa  qualité 
de  Souverain  le  pourrait  mettre  à couvert  contre  les  loix  de 
l’Eglife,  ] 'Mais  les  Fideles  d’Antioche  avoient  alors  pour  pat  EuCU.c.ip.p, 
leur  S Babylas,  [doorilfuffitde  dire  ici] ‘qu’il  fat  martyrizé  "»-d- 
fous  Dece.  * Il  favpit  ce  qi*ç  [Philippe] avoit  fait,  & il  fentit  une  ‘changent 
extrême  douleur  de  voir  qu’à  fes  autres  crimes  il  en  ajoutoit  t.i.p.656.657. 
encore  un  nouveau  , par  la  hardie/le  qu’il  avoir  de  venir  à l’E- 
glife,  comme  s’il  n’euft  rien  fait  que  de  légitimé  & d’innocent. 

'Il  alla  audeyant  de  luy  pour  l’empefcher  d’entrer  dans  l’E-  P.«5».<«o. 
glife,  jl  l’arrefla  en  luy  portant  meftnc  la  main  contre  l’eltomac, 
il  luy  déclara  de  la  part  de  Dieu  qu’il  crtoit  indigne  de  s'unir 
auxbrebisde  J.C,&defe  trouver  dans  l’affemblée  des  Fideles  , 

'après  tant  de  fautes  qu’il  avoit  faitesjSc  il  luy  protefta  qu’il  ne  Euf.l.«.c.j«.p 
luy  en  permettrait  jamais  l’entrée , à moins  qu'il  ne  fe  refoluft  *!*■&•«• 
à fe  mettre  dans  le  rang  des  penitens  . 'On  prétend  qu’il  traita  Chr.Al.P.6jo. 
de  mel’mc  l’Imperafrice,  [ qui  pou  voit  avoir  pris  part  aux  fautes 
de  fon  mari , ou  en  avoir  commis  d’autres . 

S.  Chryfoftome  admire  avec  fujet  dans  cette  aérion  Iagene- 
reéké  de  &.  Babylas  : & 00  n’a  guère  moins  fujet  d’y  admirer 
l’humilité  de  Philippe.] 'Car  on  dit  qu’il  fe  fournit  avec  joie  au  Euf.i.s.c.  » p 
iâine  Evefqne,  fit  léxomologefe  f& la  coofettion  de  fes  foutes,] 

<\jrù.  fe  mit  parmi  ceux  qui  elloient  dans  le  rang  des  penitens, üc''qui 
Oi w»t.  - fetislàifoient  pour  leurs  pechez,  & fut  alors  receu  dans  l’Eglife, 
montrant  par  fes  aérions  qu’il  ellok  lïncerement  touché  de 
crainte  pour  la  majefté  de  Dieu . Eufcbe  ne  raporte  ceci  que 
x».  ''comme  une  chofe  qui  fe  difoit  de  fon  temps,  [ ne  l’ayant  point 
trouvée  écrite . Mats  S.  Chryfortortte  & d’autres  n’ont  point  fait 
difficulté  de  la  propofer  comme  certaine. 

Nous  ne  favons  point  fi  ce  fut  fur  cette  aérionde  Philippe, ou 
par  quelque  autre  occafion,  ] 'qu’Origene  luy  écrivit  une  lettre  Eufc.js.p.in 
tait  V incént  de  Lerins  dit  qu’il  luy  partait  * avec  l’autorité  d’un  fvinc  Lc6»^ 
mai  (Ire  & d’un  docteur  . 4 Rufin  ajoute  à ce  qu’en  dit  Eufebe,  p.jj" 
qu’il  n’y  deguiloit  point  la  vérité  par  aucune  flaterie.'  11  écri-  *Ru£c.i«.p. 

l,Ch  ’JiiA/.'i  nuxgiftcrli AHttritAtt  filFuf.P  iiî  a 
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vit  une  lettre  femblablc  à l'Imperatrice  Severe  1 Ca  femme . 
Hicr.v.ill.c.54  'S.  Jerome  remarque  cxpreflëment  que  ces  deux  lettres  fe 
r.iis.b.  voyoient  encore  à la  fin  du  IV.  fieclc.  [ On  ne  trouve  point  en 
quelle  année  Origene  les  écrivit . S.Hippolyte  célébré  entre  les 
Evefques  de  ce  temps  là,  peut  avoir  écrit  à la  mefme  ïmpera- 
fhJrt.di»l.î.  trice , ppuifqu’on  trouve  d’un  codé  qu’il  a écrit  à une  Reine, & 
l’.ss.biGrut.p  l’an rre  qu’il  a adreffé  une  exhortation  à unfc  Séverine. 
LVufl.6c.36.  * Eufebeditque la  foy  fe  multiplioit  beaucoupfous  Philippe, 
r.îji.d.  & que  la  religion  Chrétienne  le  prefehoir  par  tout  avec  une 

. grande  liberté  : & il  ne  faut  pas  s’en  étonner, ajoute  t-il,  [mar- 

quant fans  doute  la  protcQion  que  Philippe  donnoit  à l'Ègüfe. 
c.4i.p.i]t.i.  S.  Denys  qui  fut  fait  de  foo  temps  Ejrefque  d’Alexandrie,] 'dit 
Nyf.v.Thau.t.  auffi  que  fort  régné  avoit  efté  fort  favorable  aux  Chrétiens. 'A 
3.p.s67.b.c.  Neocefarée  dans  le  Pont , tout  le  peuple  ayantembrafïé  la  fôy , 
& dans  la  ville  & dans  la  campagne  , on  y renverfa  toutes  les 
idoles , avec  leurs  autels  & leurs  ''temples  , & on  y eleva  par- 
tout des  temples  plus  fâints-&  plus  confacrcz  au  nom  & à la 
gloire  du  Sauveur. 

ARTICLE  III. 

j Quelque!  afliom  politique!  de  Philippe . 

Aur.vifli  ’/^\N  marqueque  Philippedés  le  commencement  de  fonre- 

t.co.iic.r.josl  \ / gne,  fonda  la  ville  de  Philippople  dans  l’Arabie  Petrée 

GoJttp.iif.'i.  "auprès  de  Boflres . 'On  trouve  une  colonie  de  ce  nom  fur  une 
Jorn.r.p.650.  médaillé  de  cet  Empereur.  Jomande  dit  qu’il  donna  le  nom  de 
b.  Philippople  à une  ancienne  ville  de  Thrace  nommée  Puipude- 

na  , qu’il  fit  rebaflir  ; & il  femble  l’avoir  pris  de  la  chronique 
Euf.chr.n.p.  deS.Jerome.  'Ce  qui  efl  certain,  c’eft  que' la  ville  de  Philippo- 
I3s.i.  pie  célébré  dans  la  Thraœ , avoit  ce  nom  avant  ce  temps-ci , 
& pretendoit  l’avoir  receu  de  Philippe  de  Macedoine  pere  d’ 
Alexandre . 

Aur.ViaiEutr.  'Philippe  après  avoir  réglé  les  affaires  de  l’Orient , s’en  vint 
Zo£l.i  p.64i.e.  de  Syrie  à Rome/où  il  tafeha  de  gagner  tous  les  principaux  par 
la  civilité  & la  bonté  qu’il  leur  témoignoit,  comme  il  s’acque- 
Cord.v.p.164.  roit  les  foldats  par  de  frequentes  liberalitez . Tl  parloir  toujours 
*•  avec  refpeff  de  Gordien  , & il  laifla  fubfîfler  tous  les  monu- 

p.jji.i.  mens  faits  à fon  honneur . 'On  marque  neanmoins  que  de  fôn 

temps  le  fife  impérial  s’empara  de  la  mai  fon  du  grand  Pompée, 

i . Je  ne  fçay  pourquoi  S.  Jerome  die  que  c'eftoit  lit  mere. 
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i44,  de  Pki-  - appattcnoit  aux  Gordiens.  U fit  faire  * un  canal  à Rom;  an-  Aur.via. 
•u?Lm.  delà  du  Tibre  pour  le  fouiagement  de  ce  quartier  , qui  man- 
quent d’eau. 

'Il  crut  que  pour  affermir  davantage  fon  autorité  , il  devoit  ZoCl.i.p.«4v 
mettre  les  principaux  emplois  entre  les  mamS  de  fes  parens . *• 

C’eft  pourquoi  il  fit  Prifquefon  frère  General  des  troupes  de  la 
«*J <«4».  Syrie,  & Severien  'fon  beau-pere,  de  celles  de  la  Meûe  & de  la 

Macédoine . [ Mais  nous  verrons  que  ce  qu’il  fàifoit  pour  fon 
établi  flément , fût  fa  ruine , & qu’il  euft  mieux  fait  en  toutes 
manières  de  eboifir  des  hommes  fages  & de  probité , qui  luy 
euffènt  efté  fidele,&  euffent  frit  aimer  & eftimer  fon gouver-, 
nement . J Zofime  de  qui  nous  apprenons  ceci,  décrie  générale- 
ment toute  la  cooduite  de  Philippe , '&  l’accufe  particulière-  P.643.C. 
ment  d’avoir  témoigné  une  grande  négligence  en  toutes  chofes. 

SMais  il  faut  fc  fou  venir  qu’outre  que  cet  auteur  fait  de  grandes 
àute£’éft  un  ennemi  emporté  des  Princes  Chrétiens,  & de  l’f> 
glife.Auffi  nous  voyons  que  comme  ilrabaiüe  beaucoup  Philip- 
pe , il  parle  au  contraire  fort  avantageufemeot  de  Dece  fon  en- 
nemi , & l’un  des  plus  grands  perfecuteurs  de  noffre  foy . ] 

Philippe  défait  lei  Carpe t ; donne  le  titre  d ' Angufle  à fon  fi  h. 

l’an  de  Jesus-Christ  24J,  de  Philippe  i,  2. 

- ; 'MJhiw  Philipp H>  A*g*fb» , & Titiaant , Couf  uli . . i Uat.&d  , i 
[T  A chronique d'Alexandrie- met  Tatien au  lieu  de  Titien,]  Go,tz- 
I - 'On  lit  Titien  dans  une  infeription  du  3®.'  feptemb ft  de  Spoa^jt.  q 
cette  année,  fur  des /âcrifices  faits  pour  la  confervation  de 
«•  pereur  Philippe  & de  Philippe  • Cefar  fon  fils,  par  L.Dagidius 
1,  * Marius  pontife  perpétuel  de  la  villa  de  Valence  en  Daufiné  , 

& par  d’autres  pontifes  des  ville  voiûnes . n vr  , 

Capitolin  dit  que  lorfque  Gordien  fût  tué , Argunthis  Roy  Cord.v.p,i»4. 
de  Scythe  ravageoit  le  Etats  de  Rnis  v 01  lins , & avec  d’au-  ** 
tant  plus  de  liberté,  qu’il  fàvoit  que  Mifithée  ce  lâge  minillrc 
de  Gordien clloit  mort . [ On  voit  bien  que  ce  Scythes  eflcsent  1 

- ni*  _ jf)  j"  . •;  v,v  e e-  li.'.'u/T  -j! 

i. 'Lïnlcription porte, diMn.pfVifi vtlmfjir  CW. rJùû/ftrum  lmp.  CVfr.gf  s,on.p.»».r. 

pour  lmpermtàtii&  C*f*rit , comme  ^explique  apon, [elle  Ait  Philippe  Te  fils  & (impie  Ccfir 
êc  Augufte.  Ufkudroit  donc  expliquer  lmptr*rvrnm  çp  0/éuntm.h/UisV&  convient-il  icefens? 

& auroit-on  pas  rais  Imff.ér 

î.Ce  Mari  us,  félon  nnfeript  ion  ,avoit  uac  fille  nommée  Verullia  Maria.  Ainij  foutes  les  . , m 

Maries  ue  font  pas  Chrétiennes  ou  Juives, 

L1  ij 
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ennemis  des  Romains.  Ainfi  je  ne  fçay  fi  ce  ne  ferait  point  les 

Mii.it  B.p.  mefmes  que  les  Carpes,  J 'qui  avoient  commencé  à attaquer  la 
iziOu».***  Méfié  dés  1’sui  2j8,*&à  qui  Zofime  dit  que  Philippealla  faire 
la  guerre  dés  qu’U  crut  fen  autorité  bien  établie.  [Car  leshif- 

" toriens  donnent  le  nom  de  Scj  chesà  une  grande  partie  des  peu'- 
v olb.p.se6.i|  pies  du  Nord . J D’autres  prétendent  que  ce  font  les  Gors , & 
jorn.r.Got.c.  cu’Argunthis  eft  celui  que  Jornande  appelle  Ollrogotha  Roy 
1 joPrn.p?6*.  des  Gots,&  qu'il  dit  avoir  fait  la  guerre  à Philippe  k avec  quel- 
ques  troupes  de  Carpes  & d’autres  barbares . Entre  les  Gene- 
raux de  cet  Gftnogotbi,  Jornande  met  un  Argaïr,  [doot  le  nom 
approche  affez  d’Argunthis.  j\  ..n  . 

Zof.Up.64i.  Qu°y  qu’*l en  fcit , ] 'Zofime  dit  que  les  Carpes  ay  ant  ravagé 
k-c-  les  pays  d’autour  du  Danube,  Philippe  marcha  contre  eux, fer 

vainquit  , & en  alfiegeafles  principaux  ] dans  unebafteau.  Les 
autres  seftaot  raflèrablez  pour  les  fecourir , ils  donnèrent  imé 
fcconde  bataille  y i où  ils  fuient  encore  déferre  par  les  Maures , 

& contraints  de  demander  la  paix . Philippe  la-  leur  accorda 
Sp>rr.n.c.p.  allez  ailément , & s’en  retourna . 'On  trouve  encore  dans  les 
1,0  ro^ailles  des  manu  mens  decertc  viâoire  fur  les  Carpes,  que 

E£”s V7“  ’ Occo  raporte  à la  première  année  de  Philippe  . [je  ne  fcay  nean- 
moins s’il  ne  faudrait  noint  riiefme  {a  différer juiqu’en  fan  147, 

Occo,p  44».  auquel  Philippe  le  fi*  furfait  Auguffe,  J'puifque  J’infcription 

d’une  médaillé  de  Philippe eâ faite  fur  l'arrivée  "des  deux  A»  A»a. 
Spon.p.144.  gu  lies  [à  Rome . J 'Une  infeription  de  l’an  247,  ["mais  qui  ne  II  V.  Iinorej 
pas  fans  difficulté , J donne  auperele  citrede  Procon(uî,[  que  les 
Bii.p.j4j-'34i  Empereurs  prenoient  hors-dc  Rome;  3 'Birague  ne  met  les  mc- 
Üirlles  fur  les  Carpes  qu'en  l’an  148.  -if  - ' * T' 

jom.r.Got.c.  'Pour  cb  qui  eft  de  la  guerre  des  Gots,  Jornande  prétend  que 
*6-p-«j3.  ces  peuples  voyant  que  Philippe  leur  refirlbit  les  penfions  qu’ils 
avoient  accoutumé  de  recevoir  tous  les  ans  comme  alliez  de 
J’Empire , ils  plièrent  le  Danube  avec  Oftrqgbtha  leur  Roy  , 
ravagèrent  la  Méfié , & mefme  la  Thraee  ; Que  De  ce  alèrsSe- 
’ nareur  envoyé  pr  Philippe  pour  tes  charter , ne  les  ayanî  pu 
vaincre , s’en  retourna  à Rome , après  avoir  calfé  tes  fofdats  qui 
teur  avoient  lailfé  plier  1e  Danube  s Que  ces  Ibtdars  eurent 
P-6J4.  recours  à Oftrog.otha  , qui  les  roceut,  '&  plfa  une  fécondé  fois 
le  Danube  avec  30  mille  Gots  , Taïfales , Aftinges , & autres 
barbares , entre  lefquels  eftoient  Bois  mHle  Carpes , rentra 
dans  la  Méfié , affiegea  long-tems  Marcianople  capitale  du 
pays,  & l’ayant  obligée  à luy  donner  une  grande  femme  d’ar- 
e.i7.p.t3î.  gent,  fe retira  "en  fon pays,  'où U vainquit  Faftida  Roy  des  Ge-  &c, 

rp.t3j.636. 
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lippe ,_pides,  vainqueur  des  Bourguignonsfou  Bourgondes,]&  mourut 

enfuice , 'laiflànt  pour  fucceflèur  Cniva  , qui  ravagea  encore  la  c,i«.p.«j6^j7 
Méfie  d u temps  de  Dece  [Nous  ra portons  ce  que  dit  cet  auteur 
qui  eftoit  delà  nation  des  Gots , iàns  nous  engager  à en  répon- 
dre.] 

l’an  de  Jesus-Christ  24.6,  de  Philippe  »,  3. 

'Prtefem , & Albinm , Confuh . Buch.&c. 

'Quelques  uns  croient  que  cet  Albin  peut  eftre  M.  Nummitis  Rein.p.4«?f 
rionatc  6s"  ^b‘nus>  dont  onauneinfcription,  où  il eft  qualifié' Comte  du  Nor.ep.cwiCp. 
‘ ’ premier  ordre,  & que  c’eft  encore  celui  qui  fut  Cooful  pour  la 

fécondé  fois  en  l’an  263. 

[S.  Jerome  marque  dans  là  chronique  que  letheatrede  Pom- 
pée fut  brûlé  cette  année,  avec  un  autre  édifice  public  appellé 
Les  cent  colones  J 1 ■ . 

l’an  de  Jesus-Christ  247,  de  Philippe  3,  4. 

'Philippin  Aug  II, & M Jultm  Sever.  Philippin  Caf.  Confuh . Ibid. 

'On  voit  par  les  médaillés  du  jeune  Philippe , qu’il  n’eftoïc  en-  Omip.iSo.ci 
core  que  Cefar  au  commencement  de  cette  année , mais  qu’a-  Goi«.p.i°7iL 
vant  quelle  fuft  finie, & mefmece  fembleavant[lafinde  mars, k|  2E'|:U7'?  5’ 
& avant] que  fon  pere  fuft  enrré  dans  la  4*  annéede  fon  régné, 
il  eut  le  titre  d’Auguftefic  la  puiflancedu  Tribunat . 'Il  paroift  P»ti>t47.{  *• 
qu’il  a eu  ce  dernier  titre  avant  celui  d’Augufte,  [fi  nous  rece- 
vons comme  légitimé]  une  infcripcionqui  vient  originairement 
de  Cambden . [Et  rien  n’empefche  en  effet  de  croirefi  l’oo  vent  - ’ 

qu’il  a eu  la  puiftance  du  Tribunal  vers  le  milieu  de  l’an  246. 

(.  Mais  lmfcription  nous  paroift  avoir  ‘quelque  difficulté.]  'Quel-  j. 
ques  uns  foûciennent  mcfme  que  fon  pere  l’avoitaftocié  à cette  1 
Non  j.  puiftance  dés  l’an  244,  ['ce  quils  ne  fondent  neanmoins  que  fur  ' ' 1 ‘ 

une  infeription  combatuc  par  beaucoup  d’autres  ] . *■»’  _ 

A R T I C L E V.  • a 

; • 

Dei  jeux  telebreg  en  t an  mille  de  Rome  : Philippe  travaille  à 

purger  la  ville  . r-  1 . . 

l’an  de  Jesüs  Christ  248,  de  Philippe  4,  5. 

Philippin  III , & Philippin  II.  Augg.  Confuh . Bucb.étc. 

f T Es  fa  ftesd’Idace,  d'ailleurs  fort  exatts , ont  omisceCoti- 

I v fulat, l’ayant  fans  doute  confondu  avec  le  precedent.Mais 

1 . et  M. lmp, Philippe  Nobilijjime,  Cet  Jty,  eft  bien  mal  place  : ôc  pourquoi  le  citre  de  Cciar  elVil 

omis  ) 

L 1 iij 
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ce  defaut  eft  fupplée  par  l’autorité  de  tous  les  autres , & par  les,j‘1*’d'p 
médaillés  des  deux  Philippes  . 

Boil.te  jin.p.  'L’an  mille  de  Rome  commencé  le  2 r avril  247,[felonla  fup- 
*sj.{»siCe»£  pu^tion  de  Varron  que  l’on  fuivoit  communément  alors  auffi- 
EutrjAur.Viû  bien  qu’aujourd’hui,]  finit  le  mefme  jour  en  148. 'Cette  année 
Hiu.chr.  fut  celebrée  avec  des  rejouiflances  extraordinaires , & "par  tou-  &c. 

tes  fortes  de  fpeélades  , ofit  l’on  fc  divertit  à voir  périr  un  très 
Gord.v.p.164.  grand  nombre  de  belles  .'Philippe  y tua  ou  donna  [au  peuple] 

,<s-  toutes  celles  que  Gordien  refcrvoit  pour  fon  triomphe  quand 

il  rcviendroit  de  Perfe.'On  prétend  tirer  de  quelques  médailles 
qu’il  y eut  des  fpeétacles  durant  dix  jours , où  l’on  voyoit  cha- 
que jour  des  combats  de  differentes  fortes  de  belles . 'On  remar- 
que aulîi  qu'00  y vit  une  hyene , animal  [célébré  en  Egypte  par 
fa  cruauté,  mais]  qui  jufqu  alors  n'a  voit  point  efté  connue  dans 
l’Europe . 

'&  Jerome  dit  qu’on  y reprefcnta  des  jeux  dans  le  champ  de 
Mars  durant  trois  purs  & trois  nuits;»  qui  donne  lieu  de  croi- 
J4?  .147.  qU*on  y obferva  [au  moins  en  partiejles  ceremonies  ordinai- 

Zofi.i.p.ésj.  res  des  jeux  fcculiers  , 'que  décrit  Zofime  . 

Üft*i,p.ii6|  ‘Les  plus  habiles  croient  que  "ces  rejouiflances  fe  firent  en  N»n  fc 
üo]i.io.jia.p.  cette  année , à caufe  qu  elles  fon  marquées  dans  plufieurs  inf- 

* N or.Vr  .co  « r ^ï*  ‘0n  5 du  troifienac  Confulat  de  Philippe,  ‘quoiqu’on  en  ait 
p.17 1.  pu  faire  aufli  quelques  unes  dés  la  precedente . 'Le  Père  Pagi 

• P»|i>i47-S7-  remarque  que  c’efloient  les  neuvièmes  jeux  fcculiers  célébrez 

depuis  la  fondation  de  Rome,&  que  ce  furent  aufli  les  derniers  ; 

[ce  que  nous  n’examinons  pas  ici  ] 

OroT.l.7.«.»c.  'Un  hilloricn  loué  Philippe  comme  s’il  avoir  raporté  à J.  C, 
p.i  i4.i.c.  ^ ^ l’Eghfc  tout  l’honneur  & toute  la  gloire  de  cette  fofennité 

Tert.icOr.p.  extraordinaire . 'Mais  on  ne  voit  pas  arfcment  par  quelle  adreffe 
4}’  & par  quel  principe  de  pieté  il  aurait  pu  ra porter  à la  religion 

Chrétienne  des  fpeélacles  dont  elle  ne  pouvoit  avoir  quune 
Oio(.p.i»4.>.t.  extrême  averfion , 'II  dit  ou’aucun  auteur  ne  parle  qu’onait  ellé 


SpanK.Lr.p. 

*47. 


Hier.chr. 


Aur.Viû, 


1 , 'II  dit  qu’aucun  auteur  ne  parle  qu 
au  Capitole,  & qu’on  ait  immolé  des  belles . [Cette  raifon  elt 
bien  foible,stil  n’a  eu  que  les  abrégez  dTiiftoires  qui  font  venus 
jufqu’à  nous.]  'Mais  dans  ces  abrégez  mefmes  nous  lifons  qu'oo 
immola  une  truie , & d’autres  hoiries  par  losdre  des  pontifes, 
& que  ks  arufpices  furent  confukez . [ Ainfi  tout  ce  qu’on  peut 
dire , c’ell  que  Philippe  ne  prenoit  point  de  part  à toutes  ces 
impietez,  & fonffroit  feulement  ce  qu’il  n’ofoitpascmpefcher, 
en  quoy  s’il  y a lieu  d’excufcr  fa  foibleffe,  il  n’y  en  a pas  nean- 
moins de  louer  fa  pieté:  car  l’on  eft  obligé  de  reconnoi  lire  qu’il 
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h»«<4)Ps.,ltnc  ^ declaroic  point  trop  publiquement  ennemi  de  l’idolâtrie, 

& que  s'il  eftoit  tout  à fait  méchant  Chrétien  avant  que  d’eftre 
Empereur, il  eftoit  au  moins  encore  bien  imparfait  mefmeaprés 
fa  pcniteDce  ] 'Il  ne  faut  donc  pas  s’étonner  fi  Cooftantina  paffé  Blond. pr;ra.p. 
pour  premier  Empereur  Chrétien  , & s’il  a receu  ce  glorieux  ,,t** 
titre  de  ceux  mefmes  qui  ont  cru  que  Philippe  l’avoit  cfté. 

'Le  panégyrique  fait  fur  le  mariage  du  grand  Cnnftanrin  avec  Pine.s.p.ns.c 
Faufte  » marque  quelque  chofe  qui  fefiten  l’an  mille  de  Rome 
pour  maintenir  l’Empire  dans  une  mefme  famille,  & il  témoi- 
gne qu’on  en  eut  de  la  joie  mais  il  n’exprime  point  ce  que 
c’eftoit . 'On  peut  conjeélurer  que  c’cftoit  une  promefTe  de  ma-  ». 

riage  entre  le  jeune  Philippe , nui  n’avoit  neanmoins  encore  que 
dix  ans , [avec  une  parents  ou  de  Philippe , ou  de  quelqu'un  des 
Empereurs  précédons.] 

'Ce  fut , félon  Aurele  Vi&or , après  la  folennité  de  l’an  mille  , Anr.via. 
'que  Philippe  fit  une  ordonnance  célébré  pour  purger  Rome  de  Al  e*.*.p.i«,e 
la  plus  grande  de  les  abominations , qui  jufqu’alors  s’y  eftoit 
exercée  publiquement , moyennant  un  tribut  qu’on  payoit  au 
Prince  : Il  exécuta  ce  qu’Alexandre  n’avoit  ofé  faire  quoiqu’il 
en  euft  la  volonté , [&  fit  voir  que  le  moindre  Prince  Chrétien 
eft  fbuvent  capable  de  faire  plus  que  le  meilleurPrince  idolâtre.] 

'Le  crime  ne  laifTa  pas  de  demeurer,&  les  payens  femblent  dire  o|Aur.v;3. 
mefme  que  la  défenfe  qu’on  en  fit  ne  fërvit  qu’à  l'irriter  davan- 
tage , & à le  rendre  plus  dangereux . [Mais  la  liberté  des  crimes 
publics  ne  diminue  point  ceux  qu’on  veut  commettre  en  fècret. 

Il  y a au  contraire  beaucoup  de  perfonnesque  l'occaCon  & la  fa- 
cilité fait  tombcr.L’autorité  des  loix,&  la  peine.ou  au  moins  la 
confufion  qui  en  fuit  le  violement,  fait  quelque  impreftion  fin 
ceux  qui  n'ont  pas  encore  perdu  toute  honte . Et  il  eft  certaine- 
ment glorieux  aux  Princes  & aux  magiftrats  que  l’on  n’ait  pas 
lieu  de  les  acculer  de  contribuer  & de  participer  aux  crimes  en 
les  tolérant, ou  mefme  de  les  autorifér  par  le  profit  infâme  qu'ils 
en  retirent.  JAuffi  i’hiftorien  payen  qui  femble  croire  que  l’or-  *»r.Vi a. 
kmrji.fflmi.  donnancede  Philippe  eut  peu  de  fuccés.a voue  neanmoins  "qu’el- 
le luy  acquit  beaucoup  d’honneur  Baronius  dit  que  ce  que  Phi-  Bir.ns^». 
lippe  avoit  ofté,  fut  rétabli  parles  Empereurs  payens  fes  fuccef 
leurs,  jufqu’à  ce  que  Conftantin  l’abolit  entièrement.  [U  eft  cer- 
tain que  l’ordonnance  de  Philippe  ne  put  pas  arrefter  tout  à fait 
le  crime.Mais  je  ne  fçay  fi  l’on  trouvera  qu’on  luy  ait  jamais  ren- 
du la  liberté  publique  que  Philippe  luy  avoit  oftée  JA11  moins  Heli«.»j>.ui. 

».  Lampride  ■ nous  donne  lieu  de  croire  le  contraire.  d‘ 

t.  T un- . urpete  *nte  Philippum , Hcthut. 
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ARTICLE  VL 

Soulèvement  de  Jotapien , de  Marin , & de  Dece  : Philippe  ejl 
vaincu  & tué  par  le  dernier. 

l’an  de  Jésus-Christ  149,  de  Philippe  5,  6. 

'Al.  Æmdianui  II  & Juniui  Aquilinus , Confuh  . 

LEs  aéles  de  S.Calocere  & S.Parthenedifentque"cet  Emi- 
lien  efioit  Chrétien,qu’il  mourut  l’année  mefmc  de  Ton 
Confu!at,&  que  quoiqu’il  laiflaft  une  fille  nommé  Anatolie, 
il  ordonna  neanmoins  à ces  deux  Saints  les  eunuques,  de  faire 
de  grandes  diftributionsde  fes  biens  aux  pauvres  . [Ces  a&es  ont 
quelque  chofe  d’aflez  beau  : "mais  nous  ne  croyons  pas  cepen- 1 
dant  qu’on  y puiflb  rien  fonder.] 

'Peu  avant  la  perfecution  de  Dece , Dieu  punit  les  pecliez  des 
hommes  par  la  famine  , par  des  meurtes , & par  d'autres  cala- 
Zof.I.i.p.6«t.  mitez.'Nous  trouvons  auffi  que  [la  finjdu  régné  de  Philippe  fut 
**•  agitée  de  plufieurs  troubles,  qui  s’élevèrent  en  me  fine  temps 

en  divers  endroits , & aufquels  11  fuccomba  enfin  [cette  année.] 
D ««j.e.  'Zofime  , (car  nous  n’avons  point  de  meilleur  auteur  à fui  vre,) 
i en  accufê  la  négligence  de  Philippe  , qui  ne  prenoit , dit-il , foin 
Euf.i.«.c.«i.p.  de  rien . Il  efi  certain  que  l'afféifion  qu’il  avoit  pour  lcsChré- 
*î«-*37-  (iens  n’empefcha  point  qu’ils  ne  fufTent  cruellement  perfêcu- 
tez  à Alexandrie  par  le  peuple  dés  les  premiers  mois  de  cette 
p.137.138.  année . 'Cette  perfecution  finit  par  une  fedition  & une  guerre 
civile , ou  les  payens  tournèrent  contre  eux  mefmes  la  cruauté 
qu’ils  avoient  exercée  contre  les  Chrétiens.  [Mais  nous  n’en 
trouvons  rien  davantage] 

Cyp.an.i4».$  'Des  perfonnes  habiles  croient  que  cela  peut  avoir  raport  à 
ZoC.li  p 641  cecluedit  Zofime , ‘que  l'Orient  te  révolta  à caufe  des  impofts, 
a. b.  ' & pareeque  Prifque  frere  de  Philippe  qui  l’en  avoit  fait  gou- 

verneur  , fe  rendoit  infupportable  à tout  le  monde  : 'de  forte 
qu’un  nommé  Papien  ou  Jotapien  y fut  déclaré  Empereur  ; 
'mais  il  fut  bien-tort  tué  , & le  trouble  appaifé  de  ce  cofté  là . 
Aurele  Viélor  met  la  révolté,  ou  au  moins  la  mort  de  Jotapien 
fous  Dece,  [vers  la  fin  de  l’an  250J&  nous  apprend  qu’il  afpira 
à l'Empire  pareequ'il  eftoit  parent  de  [l'Empereur]  Alexandre. 
'Car  on  ne  doute  point  que  ce  ne  foit  le  mefme  que  celui  dont 
parle  Zofime,  <&que  fon  vray  nom  ne  foit  Jotapien  [venupeut- 
|oi  anr.i.i8.c,  efircjdcs  Jotapes  filles  desanciens  Rois  d’Em.fc  & de  Coma- 

7.P.6,«.e.f.  ^ gene. 
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l’ppè  s,  6.  Sene  [Ainfi  Zofime  pourrait  bien  fe  tromper  de  mettre  ce  mou- 
vement fous  Philippe. ]'Nous  trouvons  fous  Dece  un  LPrifcus,  Aur.Viû. 
qui  ufurpa  aufli  l’Empire  dans  la  Macedoinef  fur  la  fin  de  150.] 

'La  Méfié  & la  Pannonie, continue  Zofime,  oh  Philippe  avoit  Zor.i.i.p.<s4i) 
mis  Severienfon  beau-pere  pour  gouverneur/e  révoltèrent  en 
1.  mefme  temps  que  l'Orient, & prirent  pour  Empereur  * P.Car- 

viliusMarinus'iimple'centenier  , ou  encore  moins . 1 * * * Philippe  Zon.p.nç.dl 
troublé  par  ces  deux  révoltés,  pria  le  Sénat  de  l’aider  à les  ap-  fplr1t41jS'p‘ 
paifer',  ou  de  le  décharger  de  l’Empire  fi  on  n’efloit  pas  fatis-  . z<>r.i.p.«4». 
fait  de  fa  conduite.Tout  le  monde  demeura  fur  cela  dans  le  fi-  c.dlZoo.p.**» 
lence,hors  Dece,  qui  dit  qu’il  n’y  avoit  pas  fujet  de  s’inquiéter  c' 
beaucoup  de  Jotapien  & de  Marin,  qui  nettoient  pas  capables 
de  fbûtenir  de  fi  hautes  entrepri(ês,&  qu’ils  fe  ruineraient  bien- 
tort  d’eux  mefmes.Cela  arriva  de  la  forte.les  deux  ufurpateurs 
furent  fans  beaucoup  de  peine  "défaits  * & tuez  : de  forte  que 
■m.  Phillippe  voulant  donner  le  commandement  des  troupes  de  la 
*’  Méfié  & de  la  Pannonie  à un  homme  capable  de  les  mainte- 
nir dans  l’ordre,  & de  punir  les  auteurs  de  la  révolte  , jetta  les 
yeux  fur  Dece  mefme . 

'Dece  s’exeufa  autant  qu’il  put  de  cet  emploi,  dit  Zofime  , Zof.l.i.p.iu». 
jugeant  que  le  fuccés  n’en  pourrait  eftre  avantageux  ni  à luy  , ®*slZonP-“9 
ni  à Philippe.  Mais  Philippe  continuant  à l’en  preflèr  , il  partit 
enfin  malgré  luy.  Dés  que  les  foldats  le  virent , ils  ne  trouvè- 
rent point  de  meilleur  moyen  d’eviter  la  punition  qu’il  avoit 
ordre  de  faire  de  leur  révolté,  que  de  le  faire  luy  mefme  Em- 
pereur, le  jugeant  capable  de  vaincre  Philippe  , & de  regner 
mieux  que  luy  . Il  falut  tirer  l’épée  contre  luy  félon  Zonare  , 
pour  l’obliger  à confentir  à cette  refolution  ; & enfin  la  crainte 
l’ayant  emportée  fur  le  devoir, ]il  fut  proclamé  Augufte  Zona- 
re dit  qu’il  écrivit  à Philippe  de  ne  rien  craindre  , & que  dés 
qu’il  ferait  à Rome , il  quitterait  les  marques  de  la  dignité  im- 
périale ;mais  que  Philippe  ne  voulut  pas  fe  fier  à cette  paro- 
le , [ croyant  que  c’eftoit  un  piege  pour  le  furprendre  ] 

'Non-obftant  fon  âge, dit  V iftor,&  la  foiblefTe  de  fon  corps,  il  Aur.Viâ|Zo/. 
partit  de  Rome  avec  fes  troupes  pour  aller  audevant  de  Dece,  l-».p.««A. 
laillant  fon  fils  à Romeavec  [ une  partie  ] des  Prétoriens.  'Son  ZoCp.«4i.b. 
armée  eftoit  plus  forte  en  nombre  que  celle  de  Dece  , félon 
Zofime.  Mais  la  valeur  & la  benne  conduite  de  Dece  l’ayant 

i . 'Quelques  uns  doutent  des  médaillés  ou  il  eft  appelle  P.  Carviliui  : [ mais  on  ne  rend  au-  Spaa  h l.c.p.%  9* 

cune  raifon  de  ce  doute.) 

a,'  Deux  médaillés  de  Philippople[enThrace,  J donnent  à Marin  le  titrede  Dieu.  îu.p.ji  t.jj*. 
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Aur.Via.epil  emporté,  Philippe  perdit  beaucoup  des  Cens, 'lès  troupes  furent 
E“tr.  défaites  & mifês  en  fuite , & luy  mefme  fut  tué  à V crone  par 
l’armée.  On  n'exprime  point  û ce  fut  par  la  Cenne  ou  par  celle 
de  Dece.  Le  jeune  Viélordit  qu'on  luy  coupa  la  telle  audeflus 
Zon.p.«».£  des  dents  ; [ ce  qui  ne  s'accorde  pas  avec  Zonare  J 'qui  dit  qu'il 
Aur.via.epi'i  fut  tué  en  combatant  à la  telle  de  fes  troupes.  'La  nouvelle  de 
Eutr.  fa  mort  eflant  arrivée  à Rome , les  foldats  y tuèrent  auffi  fôn 
fils  dans  le  camp  des  Prétoriens. 

ARTICLE  VII. 


Réflexion  fur  U mort  de  Philippe  : Quelques  evenemens  de  fou  regue. 

[T  TOila  quelle  fut  la  fin  de  Philippe,malheureufc  devant 
V les  hommes,  & heureufê  devant  Dieu, fi  elle  a efté  com- 
me lefupplément  delà  penitence,&  fi  elle  luy  a fërvi  à expier 
les  fautes  qu’il  avoit  faites  depuis.  Il  efloit  jufle  que  le  crime  de 
fon  entrée  fi  violente  fufl  puni  par  la  violence  de  fa  mort  , & 
Mact.u.v,fx.  qu'il  vérifiait  la  parole  de  J.  C,  ‘que  quiconque  prendra  l'épée, 
périra  auffi  par  l'épée.  Caron  voit  par  divers  exemples  de  rhif. 
toire,  que  fouvent  la  pcnitence  mefme  la  plusfinceren'exemre 
point  de  la  juflice  de  cette  fentence . C’eft  ce  que  la  foy  dont 
nous  croyons  que  Philippe  a fait  profelfion  , nous  donne  lieu 
d’efperer  pour  luy  . ] 

р. dcNitJ.it.  'Pierre  des  Noelsva  bien  plus  avant, & veut  quenousregar- 

с. 9*,p.iiS.3.  J ions  les  deux  Phi  lippes  comme  des  Martyrs , ne  fàifant  pas 

difficulté  de  leur  en  dooner  le  titre  .[Mais  nous  ne  voyons  point 
qu'il  ait  fuivi  en  cela  latraditionde  l’Eglifc,  ni  quel’Eglife  ait 
Orof.l.7.c.i  i.  fuivi  fon  autorité.JIl  eftvray  qu’Orofc  dit  que  Dece  les  avoit 
r1'*-1^.  tuez  ou  pour  perfecuter  les  Chrétiens,  ou  pareequ’ils  efloient 
Chrétiens  [&ce  feroit  une  autorité  confiderable, qu’il  faudrait 
neanmoins  examiner,  s'il  ledifoit  comme  un  fait  qu’il  eufl  tiré 
de  rhifloire  J Mais  c’eft  uneconclufion  qu'il  tire  de  ce  que  Dece 
Euf.l  ,s.c.39.p  auffi-tofl  après  les  avoir  ruez,  perfêcuta  les  Fideles.  'Eufêbe  va 

X34.b. 

c.il.p.uU 
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encore  plus  loin,  & dit  qu  il  periccuta  1 iigliic  en  haine  de  Phi- 
lippe.  [ Mais  avec  cela  on  n’en  peut  pas  conclure  raifônnable- 
ment  qu’il  ait  tué  ces  Princes  àcaufe  de  leur  religion  .j'Eufebe 
dit  de  la  mefme  maniéré,  que  Maximin  perfêcuta  l’Eglifc  en 
haine  de  la  maifbn  d’Alexandre , [ qu’il  ne  haïfloit  qu’à  caufe 
d’Alexandre  mefme  : & neanmoins  Alexandre  efloit  payen] 
'Pour  la  gtande  hifloire  que  Pierre  des  Noels  fait  de  la  mort 
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des  Philippes  , [ nous  ne  voyons  point  d’où  il  l’a  prife  ; fie  elle 
n’eft  pas  mefme  dans  Vincent  de  Beauvais . Ainfi  il  nous  fuffit 
de  dire  qu’elle  ne  s’accorde  pas  avec  les  auteurs  , qu  elle  con- 
tient diverfes  ci rcon fiances  infoutenables  , & que  ni  Baronius  , 
ni  Bollandus  'qui  la  cite  en  un  mot , n’ont  point  cru  en  devoir  BolUo.jan.p. 
charger  leurs  ouvrages . ] ***»  *»• 

Non  7.  Philippe  "mourut  certainement'en  l’an  149.  Ce  fut  avant  le  p»{i,pr.p.7. 
19  d'oélobre,  mais  après  le  1 7 de  juin  , & mefme  après  la  mi- 
aouft,  s'il  faut  s’arrefter  aux  dates  des  lois.  Selon  le  jeune  Vic- 
tor il  doit  eftre  mort  dès  le  mois  de  juin  . Ce  qu’on  peut  dire 
dire  confiant,  c'efl  qu'il  fut  tuè  vers  le  milieu  ou  la  fin  de  cette 
année  là , après  avoir  régné  cinq  ans  entiers  6c  quelques  mois  . 

Eutrope  dit  qu’on  le  mit  luy  & ion  fils  au  nombre  des  dieux, 'ce  Goltz.p.ios.k) 
qui  eft  confirmé  parquclques  médaillés.  *Et  cette  injure  qu'on  , 

fit  a fa  mémoire  & a fa  religion,  peut  au  moins  fervir  à marquer 
Non  1.  que  "fon  gouvernement  n’avoit  pas  eflé  odieux  , mefme  après 

celui  de  Gordien  qui  avoit  eflé  fi  aimé  de  tout  le  monde,  'quoi-  Aurel.v.p.uj 
que  Vopifque  [ne  regardant  peut-eflre  que  la  manière  dont  il  e- 
s’éleva  à l’Empire,  ] le  mette  au  rang  des  plus  médians  Princes. 

'Baronius  parle  fort  d’une  loy  de  Philippe,  qui  déclarait  que  Bir.119.5  il 
les  poètes  n’a  voient  point  d’exemptions  particulières, b La  chro- 
cndUtt  nique  d’Alexandrie  luy  attribué  l’inflitution  "de  la  féconde  schr.Al.p. 
compagnie  des  gardes  blancs,  qui  tenoit  le  fettieme  rang  dans  6j0- 
les  gardes  du  corps  . [ Je  ne  fçay  fi  cela  eft  plus  alluré  que  ce 
qu’elle  ajoute  , qu  après  avoir  réuffi  heureufêment  dans  plu- 
fieurs  guerres,  enfin  dans  celle  des  Gepides , fon  cheval  eftant 
tombé  fur  luy  , luy  rompit  la  cuiffe  , & qu’eftant  revenu  à 
Rome  il  y mourut  de  cette  bleflure  .] 

[Si  l’on  reçoit  ]'une  infeription  de  l’an  147,  qui  Ce  trouve  à Spon.p.m. 
Naples,  on  y voit  que  la  ville  de  Mifene  en  Italie  avoit  pris  le 
nom  de  Philippien.  'On  croit  pouvoir  tirer  d’une  médaille  de  spmh.1.9  p. 
Philippe,  qu’il  avoit  rétabli  la  ville  de  Ptolemaïde  en  Phénicie,  777' 
ou  celle  qui  eftoit  métropole  de  la  Libye  Cyrénaïque.' Licini  us  GorJjfcv.'4s. 
qui  regna[avec  Conftantinjpretendoit  eftre  defeendu  des  Phi-  c' 
lippes . 'On  croit  que  c’eft  en  l’honneur  de  Philippe  qu’eft  Élit  Eiif.n.p.ii».» 
un  panégyrique  grec  dont  on  a encore  quelques  fragmens.com-  c‘ 

V.T. A nt  ».  pofé  fous  Gallien  par  un  orateur  Arabe  nommé  "Callinique . 

nio$  14..  ' 


Mm  ij 


i76  L’EMPEREUR  PHILIPPE. 

Vrt8 v»xflgi<<# 

ARTICLE  VIII. 

De  Nicagore,  Quadratw,  & quelques  autres  homme i de  lettres. 

suid.ju.j.p.io.  'çUlDAS  prle"d’unedeputation de  Nicagore  fophifte  Atlie-irp!»,*™™*! 
d|n».c.  J nien,  à l’Empereur  Philippe.  Il  eftoit  fils  d’un  Mnefse  ora- 
phiia.foph.59  teur,  & il  a écrit  les  vies  des  hommes  illuftres.  'Philoftrate  parle 
p‘13'  ’ deluy& d’Apûne  entre  les  grands  hommes  de  fon  temps  , avec 
£u  fprip.1.10  gUi  il  eftoit  unj  d’amitié.  'Porphyre  dit  s’eftre  trouvé  avec  le 
C.3.P.464.».  f0phifte  Nicagore,  à un  fêftinque[le  philofophej  Longin  fai  foi t 

à Athenes"[  quelques  années  après  la  mort  de  Philippe.  Ceft  Nort  ». 
Syne.p.jÉi.b.  apparemment  ]'ce  Nicator  fophifte  que  le  Syncelle  dit  avoir 
]onf.l.j.c.i«.  fleuri  à Athènes  fous  Philippe.  'On  luy  raporte  encore  ce  que 
ïphoV.c.»*i.p  ^'c  *e  fophifte  Himerefqui  vivoitfurlafindulVJîecle,]* qu'il 
1 1 io.fji  u4.c.  avoit  efperé  que  Rufin  fon  fils  furpafferoit  l’eloquence grave  & 
pompeufe  de  Nicagore  fophifte  <Sc  philofophe  , dont  il  eftoit 
defeendu. 

Ibid.  'Himere  parle  de  la  mefme  maniéré  de  Minucien.à  qui  il  at- 

tribué Ha  fbrce&lavivacitéduftyle,  & qu’il  dit  avoir  delivre 
Suid.M  P.167.C  beaucoup  de  perfonnes  par  fon  éloquence.  'Suidas  nous  apprend 
en  effet  qu’il  y a eu  un  fophifte  Athénien  de  ce  nom, fils  de  Ni- 
cagore, & qu'il  avoit  fait  une  rhétorique,  avec  plufieurs  autres 
ouvrages.  Mais  il  le  met  "du  temps  de  Galien  [le  médecin, mort  U,  r ,\„t. 
Jonfl.3.c.i4.p  fous  Severe  ou  peu  après.  JH  a fans  doute  voulu  dire  fousl'Em- 
<Suid  pereur  "Gallien.b  Ce  Minucien  a fait  une  rhétorique  fur  laquel-  r ajfcmî. 
.7,|S7jrP  le  Porphyre  a écrit.'  On  en  a aujourd’hui  un  petit  ouvrage  fur 
‘ Porph.y.c.6.  ]es  fyllogifmes,  donné  par  Aide  au  commencement  du  dernier 
p s*‘  fiecle , & imprimé  â Venife. 

phijft.soph.59.  'Apfïne,loüc  & aimé  de  Philoftrate  comme  Nicagore,  excel- 
dSnid^.p  to  fo|C  principalement  pour  la  mémoire  & l’exa6litude.<1  Ils  ont 
• ■ auffi  tousdeux  vécu  jufque  fous  Philippe.'  Philoftrate  nous  ap- 

£h,]ft.  p.6ïj.  prend  qu’Apfine  eftoit  de  Phenicie,[ce  qui  peut  faire  douter  fi 
/SHid.«.p.5i3  c’eft  le  mefme]  ' qu’Apfine  fophifte  "de  mérité,  maisqui  eftoit  f. 
Athénien  félon  Suidas. [ Peut-eftre neanmoins  qu’ayaiitpaflè  la 
plus  grande  prtiede  fa  vie  à Athènes, cela  l’auroit  fait  regarder 
<J|«.p.3>i.f.  comme  Athénien  JOnaûme  fophiftcd’Athenes,[qu’il  faut  fans 

doute  diftinguerj  "d’Onafimede  Cypreou  deSparte  , fut  fils  V.  Probe 
d’Apfine  l’Athenien,  & pere  d’un  fécond  Apfinequi  peut  avoir  $ 10- 
vécu  fons  Conftantin,  & qui  eftoit  fophifte  comme  fon  ayeul  . 

*.p.5i3  j.  'Suidas  parle  d'un  troifieme  Apfine  plus  ancien  que  le  fécond , 
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ayant  vécu  fous  Maximien  [GalereJIlfut  auflilbphifteà  Athe- 
maisil  eftoit  de  Gadare  [fur  les  confins  de  la  Paleftine  & 


nés: 


de  la  Syrie.]  11  eut  le  rang  & le  titre  de  Confulaire . 

'Le  fophifte  Major  Arabe  de  naiflànce,  vécut  jufque  fous  Phi-  M.p.So.d. 
lippe , comme  Nicagore , '&  ilsfe  trouvèrent  enfembleau  feftin  Eufpnep.i.,.. 
de  Longin  [vers  l’an  2 5 y.jOn  a eu  autrefois  de  luy  treize  livres 
itfttihu.  "de  rhétorique . 1 ’ 1 ; * 

George  le  Syncelle  met  fous  Philippe  un  Theopompe  philo  Sync.p.jSi.k. 
fophe , qui  fe  rendit  célébré  à Queronée  [dans  la  Bcocie . Je  n’en 
trouve  rien  dans  Suidas  ni  dans  Jonffïus  ] 

'Afinius  Quadratus,  qui  a écrit  en  grec  Ionique  quinze  livres  VofT.h.g.U.c. 
de  l’hiftoire  Romaine  depuis  la  fondation  de  Rome  , l’a  fans 
doute  continué  non  feulement  julqu’à  Alexandre,  comme  le  ful  ’,'P'14S* 
dit  Suidas,  mais  aufïi  jufque  fous  Philippe  & julqu'à  l’an  mille 
X.xaçrut . delà  ville  , puifque  fon  ouvrage  eftoit  intitulé  "Les  mille  ans, ou 

]a  Miliade.  Cet  ouvrage  eft  cité  par  Eftienne  le  géographe  'par  cair.T.p.40  b| 
les  auteurs  de  l’hiftoire  Àugufte,  parZofime,  & par  Xiphilin.  Zofis.p.ioj.d 
bIl  a encore  écrit  une  hiftoire  des  Parthes  célébré  parmi  les  J*'», 1.70*79» 
auteurs  grecs  & latins . Capitolin  femble  la  marquer.  Eftienne  sLver.v  p }s 
le  géographe  en  cite  jufqu’au  neuvième  livre.  cAgathias  de  qui 
nous  apprenons  qu’il  eftoit  Italien,  dit  qu’il  a écrit  avec  bcau-*,*^'  ' ' P' 
nTtpfxaiiMcoup  d’cxaélitude  ’1  hiftoire  de  la  Germanie,  & il  en  cite  l’ori- 
gine du  nom  & de  la  nation  des  Allemand . 

L’EMPEREUR 


DECE. 


l’EMPEREUR  Dece  célébré  parla  violente 
perfocution  qu’il  a excitée  contre  l’Eglife  , ] 

'eftoit  natif  de  Bubalie  ou  Budâlie;  bourg  du  Eutr|Aur. 
territoire  de  Sirmich  dans  la  Pannonie  infe-  Via.cPi|Euf. . 
rieure  : [&  ainfi  ce  fut  le  premier  de  tant  de  chr'n'p'235,1 
Princes  que  l’Hlyrie  donna  depuis  à l’Empire. 

11  doit  cftre  né  en  l’an  1 91, J's’il  avoit  foixante  ans  quand  il  mou-  chr.Al.p.«j» 
rut , comme  le  dit  la  chronique  d’Alexandrie . Le  jeune  Viélor 
1.  dit  qu’il  n avoit  que  503ns . ‘Les  inferiptions  l’appellent  ’Caius  Not.epop.189 
Meflius  Quintus  Trajanus  Decius . *• 

t.'On  lit  quelquefois  c»,  au  lieu  de  C,&  les  autres  noms  fe  rangent  aflez  différemment,  6chz.p.ioi«. 

M m iij 
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Goltz.p.îoi.f]  'On  a cru  long-temps  qu’une  Impératrice  nommée  "Cnra  Nom. 
OccolGrut.p.  Seia  HerenniaSalluftia  BarbiaOrbiana  eftoit  fa  femme.  *Cc- 
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pendant  aujourd'hui  on  aime  mieux  croire  que  c'eftoit  Hertn- 
nia  Etrufcilla , dont  on  voit  l’image  & le  nom  fur  le  revers  d'une 
de  fcs  médailles . [ Les  hiftoriens  "ne  lu  y attribuent  guère  que  Note  j. 
deux  fils  je  jeune  * Dece  fon  aifnéy&  Hoftiben  * qui  fut  fitit  Au-  «. 

gufte  après  la  mort  de  fon  pere.Mais  il  femble  qu’il  luy  en  faille  * 
encore  donner  deux  autres  nommez  Etrufcus  & Trajan  . Ils 
avoient  tous  le  nom  deMeflîus,  qu’on  peut  juger  par  là  eftrc 
celui  de  la  famille  de  Dece . Quelques  uns  croient  qu’il  a eu  une 
fille  nommée  Herennia  Etrufcïïla , mariée  à l’Empereur  Volu- 
Occo,p.4j4.  lien:  [mais  cela  ne  paroifl  pas  affez  appuyé.] 'On  a plus  de  fon- 
dement de  cidre  qu’Orbiane , [qu’on  a pris  long-temps  pour  fa 
femme,  eftoit  fa  belle-fille,  & femme  d’Hoûilien  fon  fils  [ "Car v.li  note  a. 
il  nous  paroiiL  bien  difficile  de  fuivrc  le  fentiment  de  ceux  qui 
croient  que  cet  Hoftilien  n’eftoit  que  fbn  gendre . 

Zofime  extrêmement  favorable  à Dece,  & peut-eftre  parce- 
ZoCl4.p,6«î.c.  qu’il  eftoit  grand  ennemi  de  J.  C,  ] 'dit  qu’il  eftoit  très  illuftre 
par  fâ  naiftance  Sc  par  fa  dignité;  qu’il  excelloit  en  routes  for- 
p.64j.».  tes  de  vertus,  'civiles  & militaires  ; qu’il  eftoit  très  capable  de 
bien  gouverner  un  Etat  , '&  de  bien  conduire  une  armée;  qu’il 
avoit  beaucoup  de  courage , beaucoup  de  foin  pour  pourvoir  à 
p.6«i.c.d.e.  t0-ut  > 'beaucoup  d’experience , beaucoup  de  lumière  pour  juger 
des  evenemens.  [Ce  qu’il  dit  delà  noblefle  paroift  difficile  à ac- 
corder avec  fa  naiftance  dans  un  bourg  de  la  Pannonie.  Nous 
ne  trouvons  rien  des  dignitez  & des  emplois  qu’il  peut  avoir  eus 
Cmt.p.i  ji.j.  avant  fon  régné,  ]'finon  qu'il 'peut  avoir  efté  gouverneur  de  la  Nonj. 
Lufitanie  fous  Maximin  [ vers  l’an  tj6.  Pour  le  refte,  le  jeune 
Viétor  dit  auflî  qu’il  eftoit  très  vaillant  dans  la  guerre , "bon  & tuddu,  & 
commode  dans  la  paix , qu’il  fàvoic  tout , & qu’il  avoit  toutes 
Awel.v.p.Mj.  fortes  de  bonnes  qualitez.  ]'Vopifque  prétend  de  mefme  qu'il  a 
efté  comparable  aux  anciens  & pour  fâ  vie  & pour  fa  mort. 

[Mais  tout  cela  luy  eft  inutile,  mefme  devant  les  hommes. 

Car  on  ne  le  connoift  aujourd’hui  que  par  les  cruautez  qu’il  a 
exercées  contre  les  adorateurs  de  fon  Créateur , qui  le  font  join- 
Lact.perf.c.4.  dre  auxDomïticns&auxNerons,  ] &qui  le  font  appcller  par 
p'4‘  Laitance  un  méchant , puifque  la  juftice  ne  peut  eftre  haïe  & 

l’Eglife  perfecutée  que  par  les  médians , un  furieux  qui  s'elc- 
voit  contre  Dieu  mefme,  & un  animal  execrable . [La  manière 

i.  On  rem  dans  U note  1 les  autres  noms  de  ce  Prince  le  de  fes  frères , qui  ne  feroient  ici 
qu’embarafler. 
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barbare  dont  il  a traité  les  Chrétiens , qui  au  moins  ne  hry  fai- 
foient  aucun  mal  > donne  mefme  lieu  déjuger  qu’il  n’a  voit  pas 
naturellement  toute  la  douceur  que  Viélor  luy  attribué  . Ce 
grand  nombre  de  Cefars  & d’Auguftes  qu’on  voit  dans  £a  fa- 
mille , lèmble  auffi  marquer  beaucoup  d’ambition , & un  juge- 
ment fort  médiocre,  puifque  c’cftoit  obliger  fon  fuccefieur  à les 
faire  tous  mourir.]  'Il  paroift  par  ce  que  nous  dirons  de  Julius 
Valens , qu'il  n’eftoit  point  dutout  aimé  à Rome  parle  peuple . 
'On  voit  qu’on  luy  oflroit  des  fâcrifices  ; [ce  que  les  payens  un 
peu  raifonnables  n’auroient  pu  fouffrir] 

l’an  de  Jésus -Christ  249,  de  Dece  r. 

' M.  Æmilianm  II,  & J uni ui  Aquilinui,  Confulr  . 

[Nous  avons  marqué  autrepart  ce  qu’on  fçait , ou  au  moins 
ce  qu’on  dit  de  la  maniéré  dont  Dece  ufurpa  l’Empire  furPhilip- 
VPhi  lippe  pe.j  'La  mort  de  Philippe  [''arrivée  vers  le  milieu  del’an  249, ou 
"otc  au  moins  avant  le  r 9 d célébré,]  luy  ayant  fournis  tout  le  mon- 
de, 11  déclara  fon  fils  Etrufcus  Decius  Ccfar  *&  Prince  de  la 
jeuneflé , & il  donna  les  mefmes  titres  à fis  autres  enfans  Etruf- 
cus, Trajan  , & Hoftilien.il  faut  auffi  qu’il  ait  donné  quelque 
temps  après  le  titre  d’Augufte  au  jeune  Dece  & à Etrufcus . 
'Hoïlilien  l’eut  auflï , mais  après  la  mort  de  fon  pere  . [On  ne 
voit  pas  fi  on  le  donna  de  mefme  à Trajan  ; & je  ne  fç ay  fi  c’eft 
à luy  qu’il  faut  reporter]  'une  infcription  trouvée  à Tarragone , 
& adreftee  à un  Trajan  qui  n’eft  qualifié  que  Ccfar,maisà  qui 
on  donne  des  titres  magnifiques , [qui  conviendroient  à peine  à 
l’Empereur  Trajan  , & qui  ce  fêmble  n’eftoient  pas  ordinaires 
de  fon  temps]  Cette  jnfcription  eft  de  Septimius  Acindynus 
Vicaire  d'Efpagnc  : '&  les  Vicaires  n’ont  commencé  que  fous 
Dioclétien  félon  Laétance  . bHerennia  Etrufcilla  qu’on  croit 
avoir  efté  femme  de  Dece , eut  auffi  le  titre  d’Augufte.  [Mais 
toute  cette  vaine  grandeur  fe  diffipa  bien-toft  comme  une  fu- 
mée , & en  moins  de  trois  ans  on  en  vit  le  commencement  & 
la  fin.] 

'Un  des  premiers  foins  de  Dece  fut  de  perfecuter  l'Egide  cen 
haine  de  fon  predcceftcur . [Mais  nous  nous  refervons  à traiter 
dans  un  titre  particulier  un  fujet  fi  important  & li  étendu.] 
L’AN  DE  Jésus-Christ  2$0,  DE  OECE  J,  2. 

’C.  T rajanui  Decius  Aug.  II,  (J  Gratin , Conjuh 
V.S.pio  ne.  ■‘Le  dernier  de  ces  Confuls  eft  quelquefois  appellé  "Vicius 
Gratus,  s’il  n’y  a point  de  faute.  [La  chronique  d’Alexandrie 
met  Gratien  au  lieu  de  Gratus.]  *Ce  fécond  Confulat  de  Dece 
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confirmé  par  fies  médaillés , nous  fiait  voir  qu’il  avoit  déjà  eftél5°.deDec* 
Confiil  fûbrog  é,  foit  l'année  precedente,  fioit  avant  que  d’eftte 
Empereur. 

Zoi.l.i.p.64jc  ’Zofimediten  general  que  le  régné  deDece  fut  plein  de  trou- 
Eutr.  blés , [dont  nous  ignorons  le  détail . ] 'Il  y eut  quelques  guerres 
civiles  dans  les  Gaules,  qu'il  appaifia  : [&  il  fut  peuteftre  obligé 
Spon,p.»7j.  d’y  allerpour  cela  en  perfonne,]  'puifqu’une  inscription  de  cette 
Aux.Viû.  année  luy  donne  le  titre  de  Proconful . 'Dés  qu’il  eut  fait  Cefar 
le  jeune  Dece  Ibnfils  , il  l’envoya  en  Jllyrie,  & demeura  cepen- 
dant quelque  temps  à Rome  pour  y dedier  les  murailles  qu’il 
Eutr.  avoitfàit  baftir[ou  rebaitir.  ] Uy  fit  auffi  faire  de  [nouveaux] 

bains. 

[Le  fujetdu  voyage  du  jeune  Dece  en  Illj  rie,eftoit  fans  dou- 
Zof.l.i.p.6«  3.e|  te]  les  courfes  des  Scythes,  c’eft  à dire  des  Gots,qui  ayant  paflé 
i»P  63*6*637’  *e  fanais , ou  plutoft  le  Danube  fous  la  conduite  de  leur  Roy 
*jorn.p.637|’  Cniva,ravageoient  tous  les  environs  de  laThrace.  * Cniva  vint 
Sync.p.376  attaquer  avec  foixante&  dix  mille  hommes  la  vi Ile d’Eu fier! um 

nommée  depuis  Noves,[dans  la  baffe  Méfié  fur  le  Danube  ] En 
ayant  ejté  repouflë  par  le  General  Gallus  [qui  régna  après  De- 
ce, ]&  qui  commandoit  alors  fur  la  frontière  avec  de  grandes 
fbrces.il  vint  à Nicople,[qui  eftoit  auffi  "fur  le  Danube, & dans  V.Tnjm 
la  mefme  province,  ] où  tous  ceux  du  pays  s’eftoient  réfugiez  . $ '?• 

Il  fut  chaffé  de  là  par  l’Empereur  Dece, [c’eft  à dire  apparem- 
ment par  le  fils,]avec  perte  de  trente  mille  hommes,&  s’eflant 
retiré  dans  le  mont  Hatmusjqui  fepare  la  Méfié  de  la  Thracc.il 
entra  dans  cette  dernière  province , ] & vint  en  diligence  pour 
furprendre  PhilippopIe[fur  l’Hebre.  J Sur  cette  nouvelle  Dece 
le  fuivir  pour  fëcourir  la  ville, & vint  camper  à Berée,  [ville  de 
laThrace  célébré  dans  l’hifloire  de  l’Eglife, quoiqu’elle  foit  peu 
connue  des  géographes  ] Durant  qu’il  y faifoit  repofer  fes  trou- 
pes,Cniva,  dit  Jornande,  fondit  fur  luy  comme  un  foudre , mit 
en  pièces  toute  l’armée  Romaine  , & reduifit  Dece  à s’enfuir 
dans  la  Méfié  pour  eftre  fecouru  par  Gallus . 
ibid.  'Il  retourna  enfuite  devant  Philippople,  & la  prit  enfin  après 

un  long  fiege.Zofime  parle  de  la  prifede  Philippople,&  dit  que 
b-  les  barbares  en  emmenèrent  captifs  beaucoup  de  perfonnes  de 

qualité. ’Ammiendif  quril  y eut  cent  mille  hommesde  tuez  dans 
*Âur^  vîa,13’  k B paroift  auffi  par  Viflor  que  non-obftant  la  prefënce 
du  jeune  Dece , les  Gots  ravagèrent  la  plus  grande  partie  de  la 
Thrace  , & paflèrent  mefme  jufqu’en  Macedoine . L.  Prifcus 
[qui  pouvoir  eftre  le  frere  de  l’Empereur  Philippe, Jeftoit  gou- 
verneur 
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'verncurde cette  derniere  province.-  '&  il  femblc,  félon Jornan-  jorn.r.Got.e,  , 
de  , qu’il  commandait  dans  Philippople  . Ce  qui  cft  confiant, 
félon  cet  auteur,  aufti-bicn  que  lèlon  Aurele  Vidlor  , c'eft  qu’il 
fe  joignit  aux  Gots  contre  Dece , '&  fe  fit  déclarer  Empereur,  a ur.vift 
Ces  fâfcheulës  nouvelles  obligèrent  Dece  de  quitter  Rome  en 
diligence  , pour  venir  au  fécours  de  ces  provinces;  [&  ce  fut 
v.  s.  cy-peut-ellre  au  commencement  de  l’an  1 5 1 , "puilque  la  perfecu- 
rnen$»3.  t)0n  diminua  beaucoup  alors  en  Afrique.] 

'Verskmefme  temps,  dit  Victor,  que  Prifqueprenoitlenom  tbirf. 
d’Empereur  dans  la  Macédoine  , on  apporta  à Dece  qui  efloit 
encore  à Rome  ; la  telle  de  Jotapien  qui  avoit  pris  le  mefmc 
V.  Philippe  titre  dans  l’Orient  f ''Nous  en  avons  parlé  fur  Philippe . ] 

*«•  l’an  de  Jésus  Christ  251,  de  Dece  a,  j. 

Non».  [C. T ntjtmu'i 'Dtcitu  Ang." IU,&l_Q.  Htrinnim ] DtcùuCtf.  Ctafnlu  Idat|Buch.<5cc 

[ Puifqu’Idaee&  l'Anonyme  «le  Cufpinien&  de  Bucherius,en 
marquant  le  Confulat  du  jeune  Dece,  ne  ipy  donnent  que  la 
qualité  de  Ccfàr , J ce  qu’on  voit  au  (fi  dans  une  infeription  de  spon.p.ij*. 
cette  année  faite  en  l’honneur  de  ce  Prince  mefme,  [ il  faut  dire 
que  ni  luy  ni  fes  freres  ne, furent  faits  Augulles  que  dans  la  fuite 
de  cette  année  ] ’On  trouve  dans  quelques  médailles  qu’il  avoir  Pa*î,jsi.{i9. 
la  puillance  du  Tribunac  avant  que  délire  Augufte,<3c  désl’an- 
néc  precedente , punqu'il  l’a  eue  plus  d’un  an . , -, 

'Dece  le  pere  quitta  Rome , comme  nous  avons  dit,poural-^0fitI  p 6<J  c 
1er  contre  les  Gots , les  vainquit,  dit  Zofime,  dans  tous  le-,  com- 
bats qu’.il  leur  donna  , & leur  enleva  le  butin  qu’ils  a voient  fàir. 

'Ses  médailles  nous  parlent  fouvent  de  lès  trophées , d’une  con-  ocCo,p.«j». 
quelle  de  la  Dace  , & d’une  viéloire  fur  les  Carpes . 'Car  Lac-  Lafl.perCc.*. 
tance  dit  aulfi  qu’il  alla  faire  la  guerre  contre  cette  nation  [qui  p.4. 
pouvoir  séllre  jointe  aux  Gots.  ] Viélor  afTure  que  L.  Prilcus 
déclaré  ennemi  par  la  nobleûé , (je  penlc  qu’il  entend  le  Sénat . ) 
fut  bien-toll  t ué.' A u contraire  Jornande&  le  Syncelle attribuent  jorn.r.Got.p. 
à Dece  les  malheurs  que  nous  avons  dit  eftre  arrivez  à fon  fils  'Lp.6j7|Sync. 
l’année  précédente  : & le  dernier  cicepourcela  Dexippe{hifto-  p-î76'1- 
rien  de  ce  temps,  dont  je  doute  qu’ils  aient  bien  pris  la  penfée: 
au  moins  cela  ne  s'accorderait  pas  avec  Vidlor.  ] 

PrifiJi.  'On  a une  lettre  de  Dece  écrite  à Melfala  ''gouverneur  d’A-  Cliud.r.p.î»». 
çaïo  , à qui  il  ordonne  de  fournir  un  certain  nombre  de  troupes  *• 
à Claude  qu’il  avoir  envoyé  aux  Thermopyles  [pour  les  garder 
mmndMtâ à contre  les  barbares,]  "&  pur  empelcher  qu’ils  n’entraflène 
lurifdc-  [jans  rAcaïc& ]dans  le  Peloponnefo.  Ce  Claude  cft  celui  qui 
? mntr.ju.rn.  depUjs  l'Empire  fur  Gallien.  'Dece  loiia  publiquement,  p.106.107. 
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& recompenfa  l’amour  qu'il  avoir  témoigné  en  une  rencontre  il,^eDeee 
pour  la  pudeur. 

’Aurele  Vidlorditque  lorfque  Dece  fut  parti  de  Rome  Julius 
Valenss’y  fit  déclarer  Empereur  avec  une  extreme  joie  du  peu. 
pie  : il  fut  tué  peu  de  temps  après . Trebellius  Pollio  en  parle: 
mais  il  le  fait  régner  dans  i'Illyrie . Il  le  fait  oncle  ou  grand  on- 
de  maternel  d’un  autre  Valens , qui  prit  auffi  le  nom  d'Empe- 
reur  fous  Gallien . [Goltzius  aurait  ce  femble  eu  plus  de  raifon 
de  ra porter  à ce  Valens  ] qu’à  celui  du  temps  de  Confiant  , la 
médaillé  d’un  C.  Julius  Valens  qualifié  Augufle . 'Celui  qui  fe 
révolta  du  temps  de  Dece , peut  avoir  auffi  eu  le  nom  deLici- 
nien , puifque  le  jeune  Vi&or  écrit  que  Licinianus  Valens  prit 
l’Empire  du  temps  de  Dece . [ Si  œla  eft , il  faut  diflinguer  ce 
Licinien  de]  'M.Aufidius  Perpenna  Licinianus  qui  eut  le  titre 
d’Augufte  fous  Gallus , félon  le  mefme  Viftor. 

’On  croit  que  les  Chrétiens  prirent  le  temps  que  Valens  efloit 
maiflre  de  Rome,  pour  élire  un  Pape;  ce  que  Dece  avoit  tou- 
jours empefohé . Ainfî  cela  fixera  le  temps  de  cette  révolté:  'car  v.  s.  Cor. 
cp.j«.p.97.«.  il  paroifl  que  S.Comcille  fût  élu  vers  le  4 de  juin  z5i.'IIeftcer-  «eîiieÿ  j. 

tain  que  depuis  fon  eleéÜon  , l’autorité  de  Dece  fut  encore  re- 
Viler.y.p.173.  connue  à Rome.  On  le  voit  particulièrement  du  zyd’oélobre, 
jour  célébré  par  l’arreft  du  Sénat, qui  donna  le  titre  de  Genfeur 
Dio,l.s3.p.soS  à Valerien.  [Cette  charge  célébré  dans  la  République,]  's’efloit 
b.cljop.c. 

|.54.p.}H.d. 
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abolie  fous  les  Empereurs,  qui  en  faifoient  les  principales  fonc- 
tions fans  en  prendre  le  titre, hors  quelques  uns,  dont  Domitien 
fut  le  dernier.'Paulus  Æmilius  Lepidus,&  L Munatius  Plancus, 
furent  les  derniers  particuliers  qui  eurent  le  titré  de  Cenfeurs 
fous  Augufle  en  l’an  731  de  Rome,  ['fi  non  que  Claude  cnpre-  v.cUude 
nant  ce  titre  , voulut  avoir  L.  Vitellius  pur  collègue.  ] f*s. 

'On  n’avoit  donc  plusentendu  prier  de  Cenfeurs  depuis  long- 
temps , [ au  moins  qui  foient  connus  dans  l'hifloire , J * lorfquc 
Dece  en  voulut  faire  un.Il  en  laiffa  le  choix  au  Sénat, à qui  il  en 
écrivit , parceqifil  efloit  alors  abfent  [dans  la  Thrace  ] Le  Sénat 
sellant  donc  afîémblépur  délibérer  fur  cela  le  27  d’oélobre,& 
le  Prêteur  demandant  les  avis  , (ce  qui  marque  qu’il  n’y  avoir 
pint  alorsde  Confuls  à Rome,)  'tous  d’une  voix  s’écrièrent  "que  &c. 
prfonne  n'efloit  plus  digne  de  cette  charge  que  Valerien.C'efl 
celui  mefme  qui  fut  fait  Einpreur  (deux  ans  après.  ] 

'Il  n’efloit  pas  alors  à Rome, mais  auprès  de  Dece,  qui  ayant 
receu  l’arrefl  du  Sénat, le  fit  lire  dans  une  grande  aflémblée,  & 
exhorta  Valerien  d’accepter  ce  que  la  République  luy  donnoic 


Aur.ViÛ. 

Trig.ry.c.i9.p. 

T*94.C.d. 


Golt*.p.i25.f. 
Spart.n.C.p. 
102. i.f. 


Occo,p.454. 

Cyp.an.i5i-$6 


Digitized  by  Google 


LWtJ.e.  L’EMPEREUR  DEct.  21J* 

tant  de  marques  d’eftime&  d’honneur.  Il  s’en  excufa,  re- 
prefentant  que  quand  mefme  cet  emploi  n’euft  point  efté  au- 
dcffiis  deluy,  les  temps  ne  pouvoient  plus  fouff'rir  un  Çenfeur: 

[&  on  ne  dit  point  fl  Dece  receut  fes  excufes  , ou  s’il  l’obligea 
d'accepter  ce  qu'il  luy  «voit  offert . ] En  luy  prefentant  cette 
charge.il  luy  en  marqua  le  pouvoir  & l'étendue,  qui  cl  toit  très 
grande,  & comprenoit  toutes  fortes  de  perfonnes,  d’épée  ou  de 
robe , excepté  le  Prefet  de  Rome , les  Confuls  ordinaires , [ou 
plutoft  ceux  qui  eftoient  en  charge,]  celui  qu’ils  appelloient  le 
Roy  des  facrihces,  & la  première  Veffale  tant  qu'elle  n’auroit 
point  manqué  à Ion  hoaneur. 

'Dece  vivoit  donc  encore  au  mois  de  novembre.Maisil  faut  pet.doà.t.l.n. 
qu’il  foit  mort  auffi-toft  après, & peut-eftre  fur  la  fin  du  mefme  c.»s.p.33».c| 
mois,puifque  Gallus  fon  fuccefteur  fut  Conful  l’année  fui  vante  TomJn.Uc. 
avec  (on  fils  Voluflen . • On  prétend  qu’ayant  pouffé  les  Gots.en  p.*9  }»- 
forte  qu’ils  ne  fongeoient  plus  qu’à  fe  retirer , de  offraient  pour 
cela  de  luy  rendre  tout  ce  qu’ils  avoient  encore  de  butin  & de 
prifonoiers , il  envoya  Gallus  leur  fermer  le  paffàge  du  Tanats 
[ ou  plutoli  du  Danube , ] & les  pourfui  vit  avec  le  refte  de  fes 
troupes,  voulant  les  détruire  entièrement , afin  qu'ils  ne  revinf- 
fent  plus  fur  les  terres  des  Romains . [ Il  les  obligea  ainfi  malgré 
eux  à le  combatre:  ] "&  quelques  uns  difênt  qu’il  y eut  une  ba-  Aur.ViûiJorn. 
taille  oit  le  jeune  Dece  qui  s’eftoit  fort  avancé , fut  tué  d’abord  r Cot.c.ii.p. 
d’un  coup  de  fléché;  ce  que  le  pere  ayant  appris, il  dit  gencreu- 
fement  que  ce  n’eftoit  rien,&  que  l'Empire  ne  périrait  ps  faute 
d’un  homme  ; mais  que  s'eftant  luy  mefme  engagé  trop  avant 
dans  les  ennemis  pour  venger  (à  mort , il  en  fut  envelopé  , & 
enfin  tué.  [ C’eft  (ans  doute  fur  ce  récit , ] 'qu’on  a dit  que  les  Aurel  Y.p.113 
Deces  avoient  mérité  par  leur  mortd’effre  comparez  aux  grands  e- 
hommes  de  l’antiquité. 

'D’autres  raportent  la  chofo  d’une  manière  moins  glorieufe  Aur.Via. 
pour  Dece . 'Qu  on  dit  que  Gallus  s’entendant  avec  les  Gots  , epiizofl.i.p. 
leur  confeilla  de  fe  camper  derrière  un  marais,  & que  Dece  qui 
a voit  déjà  défait  une  partie  de  leurs  troupes , voulant  attaquer 
le  refte , s’engagea  dans  le  marais  par  le  confeil  mefme  de  Gai- 
lus,  félon  Zofirne  , quoique  le  refte  de  fa  narration  ne  s’accorde 
pas  bien  avec  ce  fait»  & que  là  ayant  rencontré  de  grandes  fon- 
drières , oh  il  ne  put  ni  avancer  ni  reculer , il  y demeura  expofé  j 
aux  traits  des  barbares,  qui  le  tuèrent  avec  fon  fils,  & tous  ceux 
qui  l’accompagnoient  , fans  que  pas  un  puft  echaper  Le  jeune 
Viétor  & Zooarc  femblent  plutoft  dire  que  Dece  <St  les  autres 
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furent  noyez  ou  étoufèz  dans  la  boue  ; & ils  ajoutent  qu’on  ne  ece 
put  pas  mefme  trouver  leurs  corps.  La  chronique  d’Eufebe,  & 
celle  d'Alexandrie , difent  feulement  que  les  deux  Deces  furent 
tuez  , [ ayant  cité  trahis  J par  un  des  officiers  de  l’arm;.:e:Vi£tor 
accufe  de  cette  trahifôn  un  Brutus,s'il  n’y  a point  de  faute  dans 
F.uf.chr.n.p.  fon  texte  : 'car  quelques  uns  lifenc  autrement. 
z36..|CyP.an.  [ Conftantin  femble  autorifer  parfbn  témoignage  ceux  qui 

Èufior.ConCc  difent  que  Dece  fs  fentit  périr  dans  un  marais  , ] ’lorfqu'il  nous 
i4.p.«oo.c.  |e  reprefente  entre  la  vie  & la  mort , rccoonoiffant  le  néant  de 
fi  prétendue  félicité,  tombé  avec  toute  fon  armée,  & expofant 
toute  la  puiflànce&  la  gloire  du  nom  Romain  au  mépris  & aux 
bs.  infultes  des  vGots.  'Cet  état  fi  mifcrablc , ajoute  Conflantin,  neil  leszppef- 

fut  que  la  marque[&  l'ombre }de  ce  qu’il  alloit  (ôuftrir  après  fa  leGctes- 
mort  en  punition  de  fa  haine  pour  l’Églife,&  de  tant  de  fuppli- 
i.jû.pcif.c.4.  ces  dont  il  avoir  exercé  la  patience  des  Saints.  'Ladtance  dit 
p.«.s*  qu’eftant  allé  contre  les  Carpes  qui  a voient  occupé  la  Dace  & 

la  Méfié, il  fut  auffi-toft  environné  par  les  barbares , "miser  pie-  */»»<. 
ces  avec  une  grande  partie  de  fon  armée  , dépouillé  , & laifTé 
nud  à la  diferetion  des  belles  & des  oifeaux  qui  le  mangèrent, 
de  fôrtequ’il  fut  mefme  privé  de  l'honneur  de  la  fepnlture.C’cfl 
ainfi  , ajoure  t-il,  qu'un  ennemi  de  Dieu , & qu'un  perfecuteur 
de  TEglifè  meritoit  d'eftre  traité.  .. 

Hitr.inZach.  'S. Jerome  met  auflï  fa  fin  malheureufe  entre  les  effets  de  b 
i4-p.zSs.d~.  vengeance  de  Dieu  contre  les  perfecuteurs  . [ 'Quelques  uns  V.S.Cy- 

Cyp.lzpCp.  croient  que  S Cyprien  Je  marque,  ] ’lorfqu’il  dit  quela  paix  & rnm>î‘*. 
zî*.'.  la  liberté  avoir eflé  rendue  à l'Églifê  parle  fecours&  b vengean- 
cède  Dieu , en  un  temps  où  cette  paix  pafloit  pour  une  chofe  im* 
poffible  dans  l’efprit  des  incrédules  & des  perfides.  [ Il  eft  encore 
plusclairedans  un  autre  traité  fait  un  an  ou  deux  après  la  mort 
zd  Dem.p  i!  z de  Dece , J 'où  il  dit  que  Dieu  ne  1 aiflè  point  impuni  le  fang  de  fes 
'•  ferviteurs,  qu’il  les  venge  d’autant  plus  fëvercment , qu’ils  s’a- 

bandonnent avec  plus  de  douceur  à là  cruauté  des  perfecuteurs . 

Et  fans  en  rechercher  , dit-il , des  preuves  bien  éloignées , con-  " 
tentons  nous  dece  qui  eft  encore  tout  recent , de  cette  vengeatv  “ 
ce  fi  promte  & fi  terrible  que  Dieu  a faite  de  nos  ennemis  ' pat  la  “nbti  r,. 
mort  funefte  des  Princes»  par  le  pliage  de  vos  richeflés  , par  le  ,J“m' 
tnaffacre  des  armées  , par  la  prife  & lÿdeftrudtion  des  camps  “ 
Fuf.l.y.c.i.p.  'Selon  Eufebeil  y eut  pluficurs  desenfinsde  Dece  tuez  avec 
is«a.  luy  ; [ce  qu’on  peut  entendre  non  feulement  du  jeune  Dece 
fon  aifné  , mais  encore  d’Etrufcus  & de  Trajan  , qu’on  ne  voit 
point  avoir  furvécu  leur  pere  . } ...s 
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* !j.  C CCC  'Conftantin  dit  que  Dece  périt  dans  les  campagnes  de  la  Scy-  or.Om'.n.n. 
thie,  [par  où  il  fcmble  avoir  voulu  marquer  lepys  des Gots . ] P-6oo-c* 
Lejeune  Viétor&  Eutrope  difent  aufli  que  ce  fut  dans  le  pays 
des  barbares;  & Aurele  Viélor  dit  nettement  qu’il  pourfuivoit 
alors  les  ennemis  audelà  du  Danube . [ Cependant , (ëlon  Jor- 
nandc  & Zofime , fans  prier  du  Syncelle  & de  Zonare , ce  finit 
audeça  de  ce  fleuve  à l’égard  de  Rome  : car  le  Tanaïs  de  Zofi- 
me efi  vifi61ement  le  Danube.  J 'Eufcbe,le  Syncelle,  & la  chro-  chr.n.p.ijs. 
nique  d’Alexandrie  difent  que  ce  fut  à Abyrte  ou  Abritte , '&  1 J<s- 
cn  (oûtienr  qu’il  tant  lire  de  mcfme  dans  Victor.[Ce  lieu  eft  peu  C'>  r lrl  2!I^15 
connu:]  mais  S.  Profper  dans  fa  chronique,  '&  Jornandc , le  met-  jom.r.Got.c. 
tent  dans  la  Méfié,  & Caffiodore  dans  laThrace,[  qui  a quel- 1 * p-<S37- 
quefois  compris  la  Méfié . ]Jornande  en  fait  une  ville.  'LeSyn-  sync.p.376.». 
celle  ajoute  quec’efioiten  un  lieu  appelle  F orurnTbembronu o\x 
Tcrebronii , [ qui  efl  encore  moins  connu  qu’Abritte.  ] La  chro- 
nique de  Niccphore  dit  que  Dece  fut  tué  à Forum.  'Jornande  jom.r.Got.c. 
allure  que  le  lieu  delà  mort  tut  long-temps  marqué  par  un  autel 
qu’on  appclloit  l’autel  de  Dece,  pareequ’avant  le  combat  il  y 
avoit  fàcrifié  à ceux  dont  il  alloit  bien  toit  eftre  le  miferable 
compagnon . 'Le  Syncelle  feul  dit  que  cet  accident  funeltc  arri-  sync.p.376.». 
va  la  nuit. 

(On  put  remarquer  qu’au  lieu  que  les  autres  auteurs  difent 
que  Dtce  prit  dans  la  guerre  des  Gots  , ou  desCarps  félon 
La  fiance , nous  lifons  dans  le  grec  queScaliger  nous  donne 
pur  la  chronique  d’Eufebe,  & dans  celle  d’Alexandrie,  qu’il 
marchoit  alors  contre  les  François . ] 

Dece  a certainement  commencé  la  troifieme  année  de  fon  Golu.p.ioJ.e. 
régné , comme  on  le  voit  par  fcs  médaillés,  quôiq  u’Eu  febe  qui  a flToin  in  LiC- 
trop  étendu  le  règne  de  fon  predecefleur , ■ borne  le  fien  à moins  1,'kuCLj.c.i  p. 
de  deux  ans,  ou  feize  mois;  (ce  qui  a efté  fuivi  pr  d'autres.  ] is-.»|chr. 
Aurele  Viétor  & Eutrop  luy  donnent  deux  ans  entiers.  'Le  sync.p.iSît* 
Syncelle  dit  auffi  deux  ans.  Lejeune  Viftor  trente  mois:  (&  il 
eft  aifé  qu’il  ait  pris  le  titre  d’Empreur  en  249  dés  le  mois  de 
may  ou  de  juin,  & qu’il  ait  vaincu  Philipp  quelques  mois  après.] 

'Luy&  le  jeune  Dece  furent  mis  au  nombre  des  Dieux,  (&  Eiur'Golt». 
apparemment  pr  l’autorité  de  Gallus  leur  fucccfleur,  qui  vou- 
loit  bien  qu’ils  fuflent  Dieux  purvu  qu’ils  ne  fufTent  plus  hom- 
mes .]  'Car  il  feignit  d’abord  d’honorer  Dece,  & adopta  mefmc  Zoü.i.p.s»*. 
fon  fils  [Hoflilien , comme  nous  le  dirons  en  fon  lieu . ] h- 

'La  chronique  d'Alexandrie -dit  qu’on  depign  iit  Dece  en  Chr.Al.p.Sj». 
vironné  de  lions  & d'afpics , prcequ'il  avoir  tiré  de  la  Libye 
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quantité  de  lions  & de  lionnes  pour  les  répandre  fur  les  frontiè- 
res de  la  Palestine  & de  l’Arabie  jufqu  au  chafteau  de  Circefe 
fur  l’Euphrate  ; & quantité  de  ferpens  de  l’un  & de  l'autre  fexe 
pour  les  répandre  de  mefme  fur  les  limitesde  l’Egypte , afin  que 
les  lions  arreftaflènt  les  courfesdes  Sarrazins , & les  ferpens  cel- 
les des  Blemmyes  & des  autres  barbares  de  ce  codé  là . [Une 
chofe  qui  fent  fi  fort  la  fable , demanderoit  d’eftre  appuyée  par 
un  auteur  plus  confiderable] 

'L’Eghle  honore  le  1 8 d’odlobre  S'^Tryphonie  veuve  , & le 
28  du  mefme  mois  Ste  Cyrille  Vierge  & Martyre  à Rome  fous 
Claude  II.  & on  prétend  que  l’une  eftoit  femme  p & l’autre  fille 
de  l’Empereur  Dece . Cependant  comme  on  eft  perfuadé  que 
Herennia  eftoit  femme  de  Dece , Baronius  dit  tantoll  que  S" 

1 ry  phonie  eftoit  fa  concubine , tantoft  qu’elle  eftoic  femme  du 
jeune  Dece.  [Nous  lavons  par  l’exemple  de  S"  Domitillc  & par 
quelques  autres , que  Dieu  a quelquefois  pris  plaifir  à Ce  foire 
des  adorateurs  parmi  fes  plus  grands  ennemis  ] 'Mais  pour  ce 
qu’on  dit  de  ces  deux  Saintes,  on  ne  le  fonde  que  fur  les  aéles 
de  S.Laurentf'qui  font  fans  autorité , & pleins  de  foutes . Il  fut  v.  s.  Uu- 
fit  pour  en  juger  , de  voir  ce  qu’ils  difent,]  'que  Dece  alla  en  rcnt- 
Orient  foire  la  guerre  aux  Perfes , fur  qui  il  conquit  le  pays  de 
Ba  by  looe,l’ A fly  rie,  tou  te  la  Pcrfe,l'Hyrcanic , & mefme  la  Bac- 
triane  » & qu’il  mourut  à Rome  pofledé  du  démon  peu  après 
Je  martyre  de  S.  Laurent^qu’on  fçaitcftrcmort  en  l'an  158. JEt 
toute  cette  guerre  de  Perfe  a fi  peu  de  raport  avec  ce  que  nous 
apprenons  de  l’hiftoire,  que  le  Cardinal  Noris  n’hefite  point  à 
dire  oue  c’elt  une  pure  fable.  [Il  nous  fuffit  donc  d 'honorer S" 
Tryphonie  & S'*  Cyrille  avec  l’Eglife , fans  en  vouloir  favoir 
ce  que  l’antiquité  ne  nous  apprend  point . Aufli-bien  elle*  net» 
feront  pas  plus  grandes  dans  le  ciel  quand  elles  auront  efté  l’une 
femme  & l'autre  fille  d’un  Empereur.]  On  trouve  dans  une  inf- 
cription , que  le  Pape  Sergius  II.  a transféré  le  corps  de  S“  Cy- 
rille dans  le  Titre  ou  l'eglife  d’Equitius. 
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GALLUS. 

A I U S Vibius  Trebonianus  Gallus , comme  G»Itz.p.no.». 
l’appellent  les  inferiptions , doit  eftre  né  vers  b- 
lan  206,  félon  le  jeune  Vittor , ou  dés  l'an  194, 
felon  la  chronique  d’Alexandrie . [On  ne  trou- 
ve point  de  quel  pays  il  eftoit,]  'quoiqu'il  y ait  viû.epi, 
quelque  lieu  de  croire  'qu’il  eftoit  natif  ou  ori- 
ginaire de  Lifte  d e Méningé  nommée  depuisGirba  , fur  les  cof- 
tes  de  l'Afrique  ' [On  ne  dit  peint  non  plus  quelles  dignitez,  ni 
quels  emplois  il  avoit  eus,]  ïinon  qu'il  avoir  efté  Conful  Iong-Sync.p.t76.b. 
tems  avant  que  d'eftre  Empereur,  & qu'il  commandoit  en  150  j«r«.  r.Got.c. 
& 151  les  troupes  delà  Melie,  "comme  nous  l'avons  marqué  fous  '*-P‘37lz,of.l. 

PfCe_  • On  pri“f^nrl  nn'Hnftifia  .^TUf-n  ntialiüi^  AiianlEi»  fiant  ’ C’ 

des  médaillés , 


v.Dece 
noie  i. 


Non  a. 


prétend  qu’HoftiliaSevera  qualifiée  Augufte  dans  •Goîtz.p.i  10. 
eftoit  fa  f 


femme,  [de  quoy  on  ne  marque  pas  la d|Occo,d.«s7. 
preuve.  Je  ne  voy  point  que  Biragueen  parle  nulle  part.  ] 'Volu  Goltz.p.no.e. 
fien  nommé  dans  les  inferiptions  C.  Vibius  Volufianus , & quel-  y*P®n>"‘-G-P- 
quefois  encore  Anni us  Gallus  Trebonianus,  6 eftoit  certaine- 1 Aur.Vifl.epi 
ment  fon  fils.  Eutr.&c. 

‘L’an  de  Jesus-Christ  251 , de  Gallus  i. 

' Décrût  Aug.  III,  & Deciui  C te  far , Conjuh  . Uit.&e. 

'Après  la  mort  de  Dece[arrivée  fur  la  fin  de  l’an  251,  ] Gallus  ZoLLi.p.s*,. 
qu’on  pretendoit  y avoir  beaucoup  contribué,  confirma  encore*' 
ce  foupçon , lorfqu'on  le  vit  déclaré  Empereur  'par  les  armées  Srnc.p.j76.b. 
[ qui  relloient  dans  la  Méfié  & dans  la  Thracc . ]'II  fit  Cefar  Aur.Via.fr 
Voluficn  fon  fils  : [&  pour  empefcher  qu’on  ne  cruft  qu'il  euft  **"• 
fait  périr  Dece avec  fon  armée,  ] 'non  feulement  il  en  parloit  Zoft.i.p.644. 
avec  honneur  dans  ce  commencement  de  fon  régné, c mais  ' quel-  c Goltz.p.m  b 
ques  uns  prétendent  qu’il  fit  epouferà  Volufien  Herennia  Etruf-  c|Occo,P.t!9| 
cilla  fille  de  ce  Prince . * Il  adopta  mefme  celui  des  enfans  de  rfA^via  epi| 
Dece  qui  reftoit  encore,  nommé ' Hoftilicn , luy  donna  le  titre  EutrjCrp.in.' 
d'Augutte,  • avec  la  puiflance  du  Tribunat.ôc  le  defigna  Conful  V*1'?4- 
[pour  lan  253  ]' Le benat  confu ma  toutes  ces  chofes:  *&  uoefjB,r.p.3S7. 
partie  peut  bien  ne  s'eftre  faite  que  lorfque  Gallus  eftoit  à Rome  ’Aur.Via. 
[au  commencement  de  l'année  fuivante . ] lb  c^  ô*"j|  * ** 
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jom.r.Got.c,  Mais  ce  qu’il  fit  tout  d’abcrd,  fût  de  conclure  la  paix  avecYu',’f'Gl1' 

| ioCb  p 6*4  Gots  > * en  'cs  ^a,^ant  retourner  dans  leurs  pays  avec  tout  ce 

a. b. qu’ils  avoient  de  butin  & de  prifonniers , fans  retirer  mefme 

beaucoup  de  perfbnnes  de  qualité  qu’ilsavoient  prifès  a Philip, 
bzon.p.îjî.b.  pople  & ailleurs.  'Outre  cela  il  promit  de  leur  payer  une  cer- 
taine quantité  d’or  par  an , afin  qu’ils  ne  vinflent  plus  piller  les 
terres  de  l’Empire.  [Et  dés  le  temps  de  Domitien  les  Romains 
Onu.p.i6i.f.  eftoient  accoutumezà  payer  tributaux  barbares .]  On  raporte 
quelques  autres  particularités  dece  traité,  [que  je  n’ay  pas  en- 
core trouvées  dans  les  auteurs.  ] 

LAN  DE  Jésus-Christ  251,  DE  GALLUS  t,  Z. 

IJjt.&clGoltï  'C.  Vibiu 1 T rcbonianui  Gallm  Aug.  II.  & C.  Volujîanus  C<ef. 

Confuls .. 

Coltz.p.ito.e.  'Volufien  n’efloit  encore  que  Cefar  & Prince  de  la  jeuncflc 
°nu-p.i6u.  au  commencement  de  ce  Conliilat.'Mais  il  eut  des  la  mefme  an- 
1 r.p.559.  née  le  titre  d’Augufle  avant  le  31  de  juillet.'ll  ièmble  queç’ait 
.<  elle  dés  devant  le  retour  de  Gallus  à Rome  : [ & il  efl  difficile 

Zof.Li.p.644.  qu’il  y foit  revenu  avant  cette  année . ] 'Il  y revint  tout  glorieux, 
dit  Zofime,  d’avoir  fait  une  paix  honteu  fc  avec  les  barbares, b& 
continua  de  mefme  à gouverner  avec  une  mollefiè  & une  ne- 
Aur.Viâ.  gligence  , qui  le  fit  meprilér  par  tous  les  peuples  voifins.  On 
prétend  qu’il  efloit  allez  populaire . Mais  s’il  lé  fai  loi  t par  là  ai- 
mer du  peuple, d’autre  part  il  s’en  fâifoit  meprilèr  par  ton  luxe, 

F.utriS)  nc.p.  & par  lesdélicesdans  Jelquclles  Juy  & fon  fils  fe  plongeoient.'dc 
lc rte  qu’ils  ne  firent  rien  de  confiderable . 

Kuf.l.-.c.i.p.  ']]  eut  neanmoins  de  la  profperité  durant  quelque  temps,  & 

Dion. Aie»/  fesafîâiies  réulfirent  félon  lésdefirs. c Tous  lés  fujetslaimoient, 
t jom.r.Got.c.  & tous  fes  voifins  vivoient  en  paix  avec  luy  . d Mais  ne  recon- 
d Eulp.^so.b.  noiflant  pas  la  faute  qu’avoit  fait  Dece  de  fe  déclarer  ennemi 
c.  ■ de  l'Eglife,&  ne  s’appercevant  pas  dece  qui  a voit  elle  caufe  de 

(à  ruine,  il  lé  heurra.pour  le  dire  ainli,à  la  mefme  pierre,  quoi- 
qu'elle fufl  devant  fes  yeux  , "il  perfecuta  & chalfa  les  .Saints  v.s.Cor. 

•J  qui  prioient  Dieu  pour  fa  fanté&  pour  là  gloire , & en  les  pri-  neil,e$  ■ s. 

vant  de  la  liberté  & de  la  paix , il  le  priva  luy  melme  de  l’effèt 
& du  fruit  de  leurs  prières. 

î.utr.  ’Aulfi  l’on  écrit  que  (on  régné  n’efl  connu  que  par  les  mala- 

dies, & par  la  pelle  qui  ravagea  alors  le  monde,  [c’clt  à dire  par 
cette  terrible  contagion,  qui  ayant  commencé  "dés l'an  250I0US  v.S.Cy- 
Dece,  avec  la  pcrfccution  de  l’Eglife  , parut  davantage  fous  pnennoce 
Gallus , où  tous  les  hilloriens  la  marquent , üc  durait  encore  en 
l’an  z6z.  Nous  en  parlerons  plus  amplement  "en  un  autre  en-ihid.Ç  .3,34. 

droit . J 
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îu5s\’  ^dnM.JGallus  & Volufien  y firent  paroiftre  beaucoup  de  foin  Aur.Viû. 
txtjaîu.  pour  faire " rendre  les  derniers  devoirs  aux  perfonnes  les  plus 

viles  ; ce  qui  leur  acquit  l’affèétion  du  peuple.  'Il  femble  que  Cypjui,j5». 
pour  arrefter  la  pelle,  ils  firent  faire  par  tout  l’Empire  des  fa-  5 ,0- 
crifices  aux  démons:  & comme  les  Chrétiens  n’a  voient  garde 
de  prendre  part  à ces  facrileges,  on  croit  que  ce  fut  de  là  qu’on 
prit  occafion  de  les  perfécuter  ; [ ce  qui  commença  vers  le  mi- 
lieu de  cette  année  ou  peu  après,  comme  on  le  peut  juger  par 
l’exil  du  Pape  S.Corneille.fuivi  de  fa  mort  le  i4dcfeptembre.] 

'On  prétend  que  la  pelle  emporta  Hollilien  peuaprésqu’ileut  Aur.Vn3.epL 
ellé  fait  Augulte.'Zofimedit  que  ce  futGallus  qui  lefit  mourir,  Zof.l.i.p.s**, 
fans  confiderer  ni  qu’il  l’avoit  adopté  , ni  ce  que  la  juftice  & c- 
l’honneur  demandoient  de  luy,  pareequ’il  craignoit  que  dans 
quelque  mouvement,  le  fouvenir  de  Dece  fon  pere  ne  luy  fifl 
donner  l’autorité  fouveraine  [dont  il  avoit  déjà  le  titre  : & il 
fit  fans  doute  courir  le  bruit  qu’il  elloit  mort  de  la  pelle . ] 'Le  Bîr.p,4  j?, 
Confulat  auquel  il  avoit  ellé  delliné,[&  qui  ne  paroift  point  dans 
les  fartes,  peut  faire  juger  qu’il  eft  mort  en  cette  année.] 
l’an  de  Jesus-Christ  1$ $,  DE  Gallus  2. 

'C.  Volufianus  Angufius  11,(3  Maximal,  Confuh.  Idic.&clPigi, 

•Les  fartes  de  Theon  mettent  Maximin  au  lieu  de  Maxime, 
b Volufien  dans  fon  premier  Confulat  s’cûoit  contenté  du  titre  p!  iooP.  * ’,p’ 
de  pontife,  aurti-bien  qu’Hoftilien,  laiffantà  Gallus  commeau 
premier  Augulle,  le  titre  de  grand  pontifo,  comme  cela  s’eftoit  e 1 'p* 
pratiqué  julques  alors  Mais  cette  année  il  prit  aulfi  bien  que 
fon  pere  celui  de  grand  pontife  ; ce  qui  paroift  avoir  enfuite 
1.  efté  fuivi  [ ■ prelque  generalement]  par  tous  les  Auguftes. 

'Une  infeription  nous  apprend  que  L.  Jumus  Validianus  fut  Spon,p.i74. 
Préfet  de  Rome  [cette  année  ou  la  precedente]  fous  Gallus. 

'La  pelle  ne  fut  pas  le  feul  fléau  dont  Dieu  punit  en  ce  temps-  Cyp.ad  Dem. 
ci  les  péchez,  des  hommes,  & la  perfecution  que  l’on  faifoit  à P-1*8-'- 
l’Eglife . Car  il  paroift  qu’il  y ajouta  la  fecherellè.Ia  famine, & 
vja  cote  1. la  guerre.  'IJ  femble  qu’uri'M.Aufidius  Perperwa  Lici nianus  ait  vi&.epilOcc'j 
pris  le  titre  d’Augu lie  en  252  ou  25  3. Mais  fa  révolte  fut  appa- 
rem  ment  bientoft  étoufée  par  la  perte , [ ou  de  quelque  autre 
maniéré.] 

'Zofime  &Zonare  mettent  fous  Gallus  beaucoup  de  guerres  Zof.U.p.<*«l 
a.  & de  ravages  faits  par  les  Gots,  les  Borans,*  les  Burgondesou  ZonP-lî*.c. 


t . ’Valcrien  le  jeune  eft  qualifié  Augufte  & pontife. 

7 .Ovpvyïuiot, peuples  qui  habitoienc  le  long  duDanube,*  tous  differensdenosBourguignions, 
quoiqu’en  latin  ori  les  appelle  quelquefois  demefme.  M.t  Valois  en  parle  amplement  {On  rcut 
les  appelle!  Bourguignons  Orientaux.] 

T om.  111.  Imp.  O o 


Coltz-p.ni.cL 

<•  Val.i.Fr.l.i.p. 
J°-S* 


Digitized  by  Google 


jgo  L’EMPEREUR  GALLUS.  L'«aej.c 

Bourguignons , & les  Carpes  dans  l'Europe , par  les  Scythes*” ’licGl 
dans  l’£urope&  dans  l’Afie,  & par  les  Pertes  dans  l'Afïe  oit  ils 
prirent  melme  Antioche  . [ Mais  il  fembleque  tour  cela  appar- 
tienne plutolt  au  régné  de  Valerien  ou  de  Gallien.Et  la  guerre 
ZoCp.«4j.d.  de  Perfe  ne  peut  pas  avoir  eu  de  grands  effets  fous  Gallus, Jpnif- 
que  Zofirne  mefme  paroift  dire  que  quand  il  fut  tué,  il  n'avoic 
encore  rien  appris  de  ce  qui  fe  pafloit  dans  l'Orient . ( Il  peut 
feulement  y avoir  eu  quelques  ravages  des  Scythes,  c'eft  àdire 
des  Gots  dans  l'Europe,  s’il  y a quelque  vérité  dans  le  récit  de 
b.c.  Zofirne . ] 'Car  il  ditqu’Emilien  qui  commandoit  les  arméesde 

la  Panonnie,  marcha  contre  eus  avec  Ces  troupes,  qui  ayant  cfté 
d abord  effrayées  par  les  progrès  des  barbares , avoient  enfin 
repris  courage  par  les  exhortations  : & il  fçeut  fi  bien  les  con- 
duire, quelles  battirent  les  Scythes , les  chaïlërent  entièrement 
des  pays  de  l’Empire,  & allèrent  mefme  faire  le  degaft  dam  les 
Zoo.p.jjixU  leurs. 'Zonare  raportececi  d’une  autre  maniéré,  que  je  necom- 
prens  pas  allez.  Il  fuppofe  que  ces  Scythes  vaincus  par  Emilien 
vivoient  en  paix  avec  l'Empire. 

Zof  p.6*s.c.  ’Zofime  ajoute  qu’un  fuccés  fi  heureux  & fi  inefperé,fut  caufe 

/orn.r.Cot.c.  que  les  troupes  proclamèrent  Emilien  Empereur,  jorhande  dit 
qu'Emilien  voyantque  les  Gots  ravageaient  Ibuvent  la  Méfié 
à caufe  de  la  négligence  des  Princes  , crut  que  cette-  négligence 
cftoit  favorable  à (onambition&  fur  cela  fe  fit  déclarer  Empe- 
Aur.ViQ.  rcur.'Lcs  autres  hiftoriensdifent  fimplemenr  qu’ayant  gagné  les 
Virt.epittutr.  fbldars,  'il  fe  révolta  dans  la  Méfié. 


'Gallus  ayant  appris  fe  révolté,  le  fit  déclarer  ennemi  prie 
Sénat, 'envoya  Valerien  pour  amener  contre  luy  les  légions  des 
Gaules  & de  la  Germanie, & fe  prépara  à marcher  luy  mefme 


en  perfcnne.  'Mais  Emilien  fe  hafta  de  le  prévenir  avant  qu'il 
euff  pu  faire  de  grands  préparatifs,  & ayant  aflèmblé  fes  trou- 
pes, enflées,dit  Zofime,de  leur  viéloire  fur  les  barbares, il  mar- 


I cha  en  diligence  vers  Rome.  'Gallus  en  fortit  avec  fôn  fils , & 
il  s’avança  jufqu’à’Temi  [dans  l'Ombrie.J  * Les  deux  armées  s'ap- 
procherent  ainfi:  mais  lesfoldatsdc  Gallus  fe  trouvant  beau- 
coup plus  foiblçs,  & ayant  mefme  efté  vaincus  dans  un  combat, 
felon  Zonare,  'comme  ils  n’a  voient  d’ailleurs  que  du  mépris 
i pour  la  lafeheté  de  Gallus;  ils  le  tuèrent  avec  fôn  fils,  & fc  ran- 
gèrent du  coffé  d’Emilien,  qui  félon  Aurele  Vifitor  leur  avoit 
promis  une  paye  plus  grande. 

i 'Dexippe  hiftorien  de  cetemps  là,  qui  ne  donne  que  1 8 mois 
au  régné  de  Gallus,  nous  oblige  par  conféqucnt  à mettre  fe 
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ï’^mort  vers  le  mois  de  may  de  cette  année:  tScc’eft  ce  qui  nous 
Ncti  3.  paroift  le  plus  probable  'entre  les  differentes  opinions  qui  par- 
tagent les  auteurs  fur  ce  fujet  .J'Gallus  avoit  alors  environ  47  vifl.epî. 
ans.  [Nous  ne  trouvons  point  l’âge  de  fon  fils.] 'Les  latins  dilènt  Aur.via.epil 
qu’ils  furent  tuez  à Terni:1  Eufcbe  & le  Syncellc  dilènt  que  ce  ^£ur('-c[lr| 
fut  à Forum  Flaminii,  b ville  aujourd'hui  ruinée,  qu’on  voit  sync.p.j7«.b. 
avoir  efié  prés  de  Foligni  dans  l’Ombne , [ un  peu  plus  loinde 1 F«r»rius. 
Rome  que  Terni . ] On  trouve  dans  une  médaille  l’apotheo/è  Bir.p.3«i. 
de  Volufîen  : [ ce  qui  nous  fait  juger  qu’on  avoit  aulfi  fait  une 
idole  de  GalIus.-&  il  faut  fans  doute  attribuer  cette  impiété  à 
Valerien.] 

# s 4>  & 5 «fr  A>  4i*  q*  & & H*  ^ s f» 

L'EMPEREUR 

E M I L I E N* 

A mort  deGalIus  & deVolufien  rendit  aufïi-toft  Aur.V  ia. 
Emilien  viélorieux  fans  peine&  fans  perte, félon 
Aurele  Viélor;  & le  Sénat  changé  avec  la  for- 
tune,Iuy  donna  le  nom  d’Augufte  aveclcsau-  Bic.p.36«. 
très  titres  de  la  dignité  impériale^  Aurele  Vic- 
tor 1 appelleÆmilius  Æmilianus:]  neanmoins 
les  médaillés  ne  Iuy  donnent  point  d’autres  noms  que  ceux  de 
C.  Julius  Æmilianus.  'Il  eftoit  Maure  de  nation,  & d’une  naif  v‘a-«Pi- 
rurnix,  »«fance  très  balle.  "Il  aimoit  la  guerre  fans  eflre  trop  hazardeux. 
f*  mn  f*-  Il  avoit  46  ans  en  ce  temps-ci.  'Une  médaillé  le  qualifie  Gon-  Bir.p.j«4. 
fui  pour  la  fécondé  fois  ;[  d’où  nous  apprenons  qu’il  avoit  eflé 
Conful  fubrogé  avant  que  d’eflre  Empereur  il  pouvoir  .bien 
».  l’avoir  elle  ‘ deux  fois  dés  ce  temps  là  , les  nouveaux  Princes 
n’ayant  guère  accoutuméde  prendre  un  Confulat  lbubrogc  l’an- 
née de  leur  promotion,  maisdefè  referver  à en  prendre  un  ordi- 
naire l’année  d’après . J 

'Son  autorité  fut  reconnue  non  feulement  dans  la  Dace  & 
dans  I’IlIyrie,[où  il  s’elloit  fignalé  par  lès  viéloires , ] mais  en- 
core à Damas  [&  dans  l’Orient.  JOn  dit  quelques  autres  chofes  p séJ* 

Il  y 1 eu  an  Emilien  Conful  pour  la  fécondé  fois  en  l'an  149  : Mais  une  infcripeion.lcnom-  MSp»7J-M. 
me  Marcus;  [5c  celui  ci  cft  appelle  Caius]  ‘ " s“’ 

O o if 
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de  luy , [ que  je  n’ay  point  trouvées  dans  les  auteurs.  J *53, 

Zonare  dit  que  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat  après 
avoir  effé  reconnu  Empereur, il  promctroit  de  délivrer  laThra- 
ce  des  barbares,  de  faire  la  guerre  aux  Perlés, & d'agir  en  toutes 
chofes comme  fîmple  Lieutenant  de  l’Etat , laiflant  au  Sénat 
Zetti  "l’autorité  louveraine.  'Aurde  Vidtor  écrit  en  effet  qu’il  gpu- 
Zon.p.îjj.c.  vema  avec  a fiez  de  douceur.  ’D’autres  prétendent  qu’il  agifloit 
plus  en  foldat  qu’en  Prince,  & d’une  maniéré  allez  bafTe  , ce 
qui  le  fit  juger  incapable  de  regner  par  les  foldats  meftnes . [Ce 
qui  cft  certain , Jc’efl:  qu’il  ne  fit  rien  de  remarquable.[&  il  n’en 
eut  pas  le  temps.  ] 

zoCp.6*jj^.  'Carlestroupesque  Valerienavoit  raflemblées  de  tous  enflez 
Aur.viai  pour  venir  au  fecours  de  Gallus,  'ayant  appris  dans  h Rhe- 
ciejoîi  pouvoiteftre  leur  rendez-vous,]  queGallus  effoit  mort,  J 
elles  ne  voulurent  pas  fe  foumettre  à celui  qu’ellesefloient  venu 
ZoUi*  645.C  combatre J & déclarèrent  Valerien  Empereur.!!  fe  haflafde's 
qu’il  fie  vit  en  état](de  pafler  en  Italieavec  des  troupes  fort  nom- 
breufes,  dans  l’efperance  de  vaincre  bien- tort  Emilien  .[Et  H fut 
p.«4«.a,  encore  plus  heureux  qu’il  ne  penfoit . J Car  les  foldats  mefmes 
d’Emilicn  tuèrent  ce  malheureux  Prince,quoiqu’AureIe  Vitflor 
Zon.p.jjj.h.c  écrive  qu’il  mourut  de  maladie.  'Zonare  dit  que  lés  foldats 
le  tuèrent  pareequ’ils  le  trouvoient  indigne  de  regner , & qu’ils 
fe  voyoient  trop  foi  blés  pour  efperer  la  viéloire,  outre  qu’ils  ne 
vouloienr  point  de  guerres  civiles,  ni  répandre  le  fàng  de  leurs 
citoyens.fje  douterais  du  dernier.} 

'Emilien  fut  tué  à Spolete,ou  à un  pont  qui  n’en  efî  pas  loin, 

& qu’on  prétend  en  avoir  retenu  le  nom  de  Pont  fanglant.  'If 
nc  regna  [depuis  La  mort  deGallusjquc  trais  mois/ ou  quatre 
félon  le  jeune  Victor , Zonare  dit  moins  de  quatre  : [ de  forte 
Sync^i.jri.e.  qu’on  peut  mettre  fa  mort  vers  le  mois  d’aouft.  J'Carpour  les 
trois  ans  que  quelques  uns  luy  donnent  félon  le  Syncelle  ; [ c’eff 
Euf.l.7.cMi.p  une  faute  certaine  & vifible.JEufebe  mefme  ne  le  conte  point 
*55.<L  - - 


Vi&epi. 

Aur.Viû| 

Eutr|Hier. 

chr. 

« Vîfl.cp:* 


Onu.infaft.p, 
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îji.e. 


Corf.Th.t.ü. 

p.331.1. 

SPiüci.ctj.p" 

57. 


dutout  entre  les  Empereurs,  & fait  fiicceder  immédiatement 
Valerien  à Gallus  ; [ enquoy  il  eft  fuivi  par  la  chroniqued’ Ale- 
xandrie, & par  celle  de  Nicephore.} 

’C.  Virius  Paulinus  fut  Prefet  de  Rome  fous  Emilien  , & 

Comte  des  Domefliques  ; [ & c’eft  peut  effre  la  première  fois 
que  cette  dernière  dignité  fe  trouve  marquée  dans  l’hiftoirc.] 

'Elle  fervit  de  dernier  degré  àDiocIetien'pour  s’ele  ver  à l’Empi-  mmrjh, 
xe , [ & elle  eff  enfuite  deveniie  fort  célébré  dans  le  I V.  fiecle .] 
'Godefroy  en  parle, mais  fans  expliquer  ce  que  c’eftoit. b Pancii- 
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lî}'  noie  croit  que  les  Domeftiques  font  les  mefmes  que  l'on  appel- 
&c.  loit  Protettores , "qui  eltoient  principalement  chargez  de  garder 
la  perlonne  du  Prince,  dans  un  degré  élevé  audeffus  des  Pre. 
toriens,  & qui  fous  les  Empereurs  Chrétiens  a voient  le  privi- 
lège de  porter  le  grand  étendar  de  la  Croix . On  prétend  qu’ils 
choient  au  nombre  de  3 5 00  avant  Juftinien , qui  en  ajouta  en- 
core deux  mille  . Ils  eftoient  partagez  en  diverfes  bandes  ou 
compagnies.que  les  Latins  appelaient  .îrfio/4/,&  donc  quelques 
unes  ont  efté , dit-on , c'tablies  par  Gordien . Les  unes  eftoient 
de  cavalerie , & les  autres  d’infanterie . 'Les  Comtes  ou  Corn-  Cod.Th.c.«.p. 
mandans  des  Domeftiques  eftoient  fouvent  des  Princes  étran-  J31’1’ 
gers,  habiles  dans  la  guerre,  & que  l’on  envoyoit  conduire  des 
armées  contre  les  barbares  . [L’infcription  de  Paulin  nous  ap- 
prend encore  que  le  mot  de  Cornes  commençoit  dés  ce  temps- 
ci  à paftèr  pour  un  titre  de  dignité;  &qu’ainli  le  titre  de  Comte 
ne  doit  pas  tout  à fait  fon  origine  à Conftantin.] 


LEMPEREUR 


VALERIE  N- 

*i.j>  {(«J»  <Mi  <M>  «»•>>  «. 

ARTICLE  PREMIER. 

Valerien  illufire  & ion  particulier  ; peu  capable  de  l’Empire  : Il 
eji  nommé  Censeur  : De  Valerien  fon  fils . 

'EMPEREUR  Valerien  eftoit  d’uncnaiflàn-valer.v.p.175. 
ce  fort  illuftre , fils  d’un  nommé  Valere.il  fem-  ^«((Aur.VitL 
ble  qu’il  euftfyo  anslorfqu’il  fut  pris  par  les  Per- epu 
fes  [en  160:  & fi  cela  eft , il  doit  eftre  né  en  l’an 
190.  Mais  celan’eft  pas  (ans  difficulté.]  Les  inf-Goicz.p.us» 
criptions  luy  donnent  les  noms  de  P.  Licinius 
Valerianus.le  jeune  Viétor  y ajoute  le  fumom  de  Colobius  .Onu-  Onu.m  ûil.p. 
phre  cite  une  inferiptionoh  ’d  eftappellé  P.  Aurelius  Licinius  l62-c’ 
Valerius  Valerianus  - 


fSpanbeim  prétend  que  c eftVilerien  lefils.Æc  lacite  d Onup_bre&  deGoItziusfJe  n'en  trou-  srinh.I.7.p.'*«. 
ve  point  d Aurelius  Vilcrius  Velerianus  dans  Goltzius)p.u4'}  & félon  Onuphre,  c'eftcerrzi-  Oo».p.j«j.c. 
acmcnt  le  pere. 
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V»Ier.v.p.i7j.  'il  eut  deux  femmes,  dont  l’une  qui  n’eft  pas  nommée,  ]fut 
mere  de  Gallien  fon  fuccefleur . f Elle  pouvoit  eftre  ''fille  d’un 
C»U.v.p.iS3.b  autre  Gallien , J'qu’on  dit  avoir  efté  l’un  des  plus  grands  hom- 
Bir.p.369.  mes  de  l’Empire.  ’On  prétend  que  Marinienne , dont  les  Ro- 
mains ont  fait  une  deelle,  eftoit  fa  fécondé  femme. 

VaJer.v.p.17  j 'Il  eut  de  fbn  fécond  mariage  le  jeune  Valerien,*  qui  eft  nom- 
aGoIcz  iu  d comme  lL>y  ^ans  k*  inferiptions  P.  Licinius  Valerianus  , qui 

Viler.vfp.i?  s fut  deux  fbisConfuI  [en  15  8,&]en  16  5 ,'&  qui  eut  le  titre  de  Ce- 
c far, Payant  receu'ou  de  fon  pere  félon  Pol)ion[en  a s $ au  plutard,] 

Pigj.put.jj.  'ou  de  Gallien  fon  frère  [en  2600U  26  r J comme  un  auteur  nou- 
V»Ier.T.p.i7s.  veau  prétend  le  prouver  . 'Quelques  unsdifent  que  fon  frere 
*B?r.'p.'J^J|  luy  donna  mefme  le  titre  d’Augufte;l>&  on  le  trouve  fur  diver- 
Goitz.p.iu.b.  fes  médaillés  qu'on  croit  eftre  de  ce  Valerien.  C1I  fut  tué  avec 


Gallien  [ en  268.  ]a  On  croit  que  Cnza  Cornclia  Supera  quali- 
ir’^"?7.p.  fiée  Augufte dans  quelques  médaillés,  eftoit  là  femme.  ‘Tout 
_ ccquondit  deluy,  c’eft  qu'il  fut  tresbien  elevé;  qu’il  excelloit 


SpanE.l.7.1 

*3®-  ce  qu  e , , , , » 

*[,  1 er.».p.i7s  (jans  |fs qUa]jtez  corps  & de  1 cfprit , qu’il  eftoit  de  très  bon- 

nes mœurs,  & entièrement  éloigné  de  la  diflolution  de  fbn  fre- 
Gall.v.p.ito.  re  . 'Ce  fut  par  fbn  ccnfeil  que  Gallien  donna  le  titre  d’Au- 
bc’  gufte  à Odenat;  ce  qu’on  eftima  beaucoup, 

e-  'On  marque  que  Gallien  maria  les  fils  de  fes  frères  : f & il  le 

'p'‘  ’■  qualifie  luy  mefme  le  frere  de  plufieurs  Princes.  [Cela  peut  au- 

Rem.p.316.317  torjfcr  ]e  fentimentde  Reinefius,  j'qui  croit  qu’un  P.  Licinius 
Ignatius  ou  EgnatiusGalIienus,  qu’on  voit  par  diverfês  médail- 
lés avoir  eu  le  titre  d’Augufte  [après  le  24  de  juin  261, ]Ia  puif- 
fance  tribunitiaire,  & un  fécond  Confulat,  que  cet  Egnatius, 
P*ti.i59  $ *■  dis-je, eftoit  encore  un  fils  de  Valerien.  'Le  P.Pagi  aime  mieux 
croire  que  c’eft  Gallien  mefme , & qu’il  avoit  aufli  le  nom  de 
$ * Egnatius  ,['tequi  nous  proift  difficile  à foûtenir . ] 'Du  refte 

nous  ne  trouvons  rien  de  ce  Prince , ni  des  enfans  de  luy  & de 
Valerien  fbn  frere,  que  Gallien  maria . 

V»]er.v.p.i7i  'Valerien  le  pere  pfta  pr  tous  les  degrez  des  dignïtez  avant 
xZof.U.p.640  que  d’arriver  à la  puillance  fouve raine:®  & dés  devant  l’an  237 
il  avoit  déjà  eu  le  Confulat.  b II  fêmble  s’eftre  principalemenc 
appliqué  à la  milice. 

’L’hiftoire  allure  qu’il  s’acquita  avec  honneur  de  toutes  Tes 
charges  & de  tons  Iesemplois  qu’il  eut. 1 Oneftimoit  fa  fcience, 
mais  furtout  les  mœurs  & fa  vie,  fa  prudence,  fa  modeftie , fà 
gravité . Le  Sénat  en  corps  luy  rendit  ce  témoignage  lorfqu’ii 
eftoit  fimple  particulier  & abfent,  que  c eftoit  un  homme  fans 
reproche,  dont  la  vie  dés  fon  enfance  "avoit  cfté  un  modèle  <5c 
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une  réglé  pour  les  autres;  qu’il  avoit  toujours  efté  ami  des  bons, 

ennemi  des  vices&des  tyrans;  qu’en  un  mot  il  meritoit  d’eftre 

établi  le  Cenfeur  des  autres , parcequ'I  eftoit  le  meilleur  de 

tous.  'Si  l’on  euft  donné  à tout  le  monde, dit  l’hiftorien,  la  liber,  b. 

te  de  choifir  un  Empereur,  on  n’en  euft  point  élu  d’autre.'Ainfi  Zon.p.ijj*. 

il  fut  regardé  généralement  comme  digne  d’eflre  fou  verain  tant 

qu'il  demeura  particulier. 

'Mais  l’eminence  de  cette  dignité  parut  "audeffiis  de  fon  genie  Vifl.epi. 
qui  n’eftoit  que  médiocre.  Un  emploi  qui  demande  une  vigi- 
lance & une  aélion  continuelle  , fit  voir  qu’il  eftoit'lent  & pa- 
rcflèux . 'On  jugea  qu’il  n avoit  pas  aflez  de  vigueur  & de  cou-  zofl.i.p.« j*s 
rage  pour  des  affaires  difficiles  & pour  de  grandes  entreprifes . 

'Ainn  on  commença  à dire  qu’il  n’eftoit  point  capable  de  gou-  Eiû.epi. 
vemer  l’Etat , parce  qu’il  n’a  voit  ni  la  prudence  pour  ordonner , 
ni  la  valeur  pour  execurer:  '&on  douta  fi  les  defaftres  arrivez  Eutr. 
fous  fon  régné  & fous  celui  de  fon  fils , " venoient  du  malheur  de 
ces  Princes,  ou  de  leur  faute.  'Zofime  l’accufo  de  défiance.  [Et  Zof!l.i.p,s«o. 
c’eft  un  defaut  ordinaire  aux  cfprits  foibles&  médiocres.  Mais  d,e’ 
je  ne  fçay  fi  c’eftoit  celui  de  Valerien.  Car  il  paroift  au  con- 
traire avoir  aimé , employé , & elevé  les  grands  hommes . 

Pour  le  particulier  de  ce  qu'il  fit  avant  qucd’eftre  Empereur , 
nous  trouvons  qu’en  l’an  237,  ] 'les  Africains  s’eftant  révoltez  p«4t>  .alGori 
contre  Maximin,  & ayant  élu  les  deux  premiers  Gordiens Em-  Vip-‘54-*- 
pereurs, "députèrent  au  Sénat  Valerien  & quelques  autres  pour 
luy  faire  approuver  ce  choix  . II  paroift  que  cette  députation 
eftoit  auffi  au  nom  des  deux  Gordiens . 'Valerien  pafibit  dés  ce  Gord.vp.156.». 
temps  là  pour  lePrince[&lc  premier  homme]  du  Sénat, 'ce  qui  Trij.ty.p.ivj 
luy  donnoit  le  droit  de  dire  le  premier  fon  avis  entre  tous  les 
Confulaires . ‘II  fut  long-temps  regardé  comme  le  premier  de  p.»9<>.c. 
Rome . 

'Il  commençoit  déjà  "à  blanchir  lorfqu’il  eut  le  commande-  Prob.v.p.135. 
ment  de  la  troifieme  légion.*  Il  fuivit  Decc  en  15 1 [lorfqu’il  alla  «viler.v.p.u  j 
faire  la  guerre  aux  Gots.  ]’ Et  durant  ce  cemps  là  Dcce  ayant  »7«|n.c.p  ioj 
mandé  au  Sénat  de  faire  un  Cenfeur, ce  qui  ne  s’eftoit  point  vu  I C‘ 
depuis  [le  régné  de  Claude  , ] & ne  fe  vit  plus  depuis  Valerien 
[ jufqu’à  Dalmace  frere  de  Conftantin,]  le  Sénat  tout  d’une  voix 
nomma  Valerien  comme  "le  plus  digne  & le  plus  capable  de 
cette  charge . L’arreft  daté  du  27  d’oélobre  fut  porté  à Dece, 
qui  dans  une  grande  aflemblée  exhorta  Valerien  d’accepter 
l’honneur  que  le  Sénat  luy  faifoit,&  qu’il  meritoit  feul  >&  luy 
marqua ' le  pouvoir  & les  fondions  de  cette  charge,  qui  eftoient 
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d’une  tres-grande  étendue.  Valerien  s’excufa  de  la  recevoir , [& 
la  receut  neanmoins  enfin  , fi  ces  paroles  que  nous  liions  dans 
v.p.i7j.b  . l'hiftoire  de  fâ  vie,] 'qu’il  a voit  efté  Ccnfcur  avant  que  d’eflre 
aS.p.»74.i75,  Empereur, [font  véritablement  de  l’hifiorien.]'Car des pei Ton- 
nes habiles  prétendent  qu’elles  viennent  de  ceux  qui  ont  voulu 
donner  cette  vie  comme  parfâite,au  lieu  que  félon  les  meilleurs 
manuforits  nous  n'en  a vons  que  la  fïn.'[&  ce  fentiment  a beau* 
coup  de  probabilité. 

ARTICLE  II. 

Valerien  eft  fait  Empereur  : Il  gouverne  bien  h civil . 
l’an  de  Jésus-Christ  153,  de  Valerien  i. 

Idit.&c.  ’C.  Volufianut  Aug.  U,  (S  Maximui,  Confult. 

y.of.l.i.p.<«s.  * I MiLlEN  s’eftant  révolté  [en  l’an 25 3]  contre  Gallus  fuc- 

d-  T a cefleurdeDece/'GalIusenvoya  Valerien  dans  les  Gaules  V.Gillui. 

pour  amener  à fon  fecours  toutes  les  troupes  de  cesquartiers  /à. 
Rur.ViûlEutr  'U  en  ramafta  un  fort  grand  nombre  dans  la  Rhecie  & dans  la 
Zofl.i.p.SiS-d  Norique.  'Mais  avant  qu’il  pull  arriver  en  Italie,  Emilien  qui 
avoit  ufé  d’une  extreme  diligence, eftoit  déjà  mai  lire  de  Rome 
pr  la  mort  de  Gallus  tué  par  fos  propres  foldats. 

[Les  troupes  des  Gaules  Tachant  que  Gallus  eftoit  mort,  ne 
voulurent  point  obcïr  à d’autres  qu’à  celui  quilescommandoit 
TutrlAur.Viûl  déjà.  JAinfi  Valerien  Tut  proclamé  Augufte  pr  l’armée  dans 
Fr,!'  la  Rherie  & dans  la  Norique, Telon  AureleViélortïc  Eutrope, 
Zo(.li.p.«4j.  '&  eftant  enfiiite  entré  en  Italie, il  en  demeura  bien-toft  le  maî- 
6»6,;Zon.p.in  fre  fa hs  ton, bat  [&  Tans  répandre  de  fang  ;]  car  Emilien  fut  tué 
comme  Gallus  pr  Les  foldats,  qui  crurent  eux  mefmesqueVa- 
lerien  eftoit  plus  digne  décommander  .["Cela  arriva  apparemibid.  notej. 
Va ler.v.p.173  ment  au  pluftard  dés  le  mois  d’aouft  de  l'an  255 . ] Trebellius 
PolIio&Zofimefcmblentplutoft  dire  que  Valerien  ne  fut  pro- 
clamé Empereur  qu 'après  la  mort  d 'Emilien, &par  un  confente- 
Anr.Viû|Entr  ment  general  de  tout  le  monde.  'Le  Sénat  fit  Gallien  fon  fils 
Ce  far  : & auffitoû,  dit  Aurele  Vicfior,  le  Tibre  fé  déborda  ex- 
trêmement ''en  plein  été  : [ce  pou  voit  eftre  au  mois  d’aouft  .]  tiuU, 
Valerien  fit  [enfuite]  Gallien  Augufte:  [&  il  le  fit  Tans  doute  "■ 
aufli-toft  aprés,puifqueGoltzius&  Birague  ne  raportent  aucune 
médaillé  de  Gallien  qui  ne  luy  donne  ce  titre.] 

ZoD.l  p.64«  * 'Valerien  Te  voyant  établi  dans  la  dignité  impériale  , s’appli- 

Anrel.T.p.nj  qua  à mettre  ordre  à toutes  chofès  : '&  il  acquit  la  réputation 
' d’un 
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tien  ,*  «l’un  excellent  Prince  [ pour  les  affaires  communes  & faciles.  ] 

'Il  recevoit  fort  bien  & avec  joie  les  avis  qu’on  luy  donnoit  ••  Sc  Trig.ty.c.17. 
l’on  cite  une  lettTC  de  luy  à Balifte  [ dont  nous  aurons  à parler  P-1»*-»* 
dans  la  fuite  , ] où  il  le  remercioit  de  quelques  règles  qu’il  luy 
avoit  propofées  pour  bien  gouverner , comme  de  n’avoir  point 
d’officiers  honoraires  & inutiles  , ni  perfonne  dans  fes  gardes 
qui  ne  fort  homme  de  guerre . 'Il  avoit  encore  appris  de  luy  à p,.9J.e. 
n’exiger  de  chaque  province  que  ce  qu’elle  proauifoit  avec 
abondance,  & à mettre  les  foldats  en  quartier  dans  des  lieux  oh 
il  ettoit  plus  aifé  de  les  entretenir . Valcrien  donnoit  c es  réglés 
aux  autres , en  citant  & en  louant  celui  dont  il  les  avoit  apprifos  . 

'Une  perfonne  l’ayant  blafmé  de  ce  qu’il  n’avoit  pas  mis  fon  fils  Auret.r.p.iu, 

entre  les  mains  d’Àurelien.il  fe  juftifie  fur  cela  par  une  lettre  que  i,e- 

nous  avons  encore  , où  il  luy  rend  raifon  de  fa  conduite  avec 

toute  la  douceur  & toute  la  ffmplicité  d’un  particulier  & d’un 

ami . On  voit  la  mefme  chofe  dans  d’autres  rencontres . Prob.T.p.»  J4. 

(Ce  fut  peut-eftre  en  foivant  les  avis  qu’on  luy  donnoit, j’qu’il  e£*ii(.lKi-v'p- 
parutauflï  lâge  & aufli  judicieux  qu’on  le  pouvoiteftre  dans  le  «Trig.ty.e.9, 
choix  des  officiers  de  guerrede  on  admira  que  tous  ceux  à qui  p-«*».c.d. 
il  avoit  donné  la  conduite  des  armées  , furent  depuis  elevez  à 
l’Empire  par  l'effime  que  les  foldats  en  faifoient . L'biftoire  les 
reprefente  en  effet  comme  des  perfonnes  très  dignes  de  la  fu- 
preme  autorité,  [ s'ils  y enflent  efté  elevez  par  une  voie  légiti- 
me. J Entre  ceux  là  on  nomme  Regillien  , Claude , Macrien, 

Jngenuus,  Poftumc,  [Saturnin, ]&  Auréole. 'Il eleva  aufli  Au-  AureLv.p.m. 
relien  qui  régna  depuis£& nous  verrqps  dans  la  fuitecomment 
il  recompenfa  fon  meriteJ'II  donna  à Probe  qui  régna  aufli  avec  Prot>.v.p.I!4,e 
uneeftime  univerfolle,  des  emplois  qui  ’paroifloient  audeflus 
de  fon  âge  , pareequ’il  trouvoit  en  luy  des  qualitez  extraordi- 
naires : & il  ne  fe  trompoit  pas  . ’On  voit  qu’il  prenoit  plaiflrà  Aurel. v.p.m. 
relever  & à loüer  ceux  qui  avoient  fait  quelque  chofo  de  oonli. 
derable . 

'Baliffe  dont  nous  venons  de  parler,  fcmble  avoir  effé Préfet  Trig.ty.c.»7.p 
du  Prétoire  fous  luy . On  le  marque  expreflèmenc  de  Ragonius 
Clarus,  'de  Mulvius  Gallicanus,  kde  Bebius  Macer  en  158,  £de  Prob.r.p.ij*. 
Succeffien  dans  la  fuite  de  la  mefme  année,d  & d’A blavius  Mu-  s'autcLv  p 
r*na . e Clarus  eft  qualifié  Préfet  de  l'IIlyrie  & des  Gaules:  [d’où  ujr.  ' 
nous  apprenons  que  les  Préfets  avoient  déjà  leurs  départemens  jZoCI-,-p  <47, 
diftinguez  . Seroit-ce  que  Valerien  auroit  partagé  l’Empire  w’ci*ud.».p. 
avec  Gallien,  & luy  aurait  abandonné  les  Gaules  & l’Illyriet’J  1S7\'s- 
*11  paroift  par  le  peu  qui  nous  relie  de  Valerien, qu’il  cherchoit  é. 

T om.  111.  lmp.  P p fc. 
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Aurcl.v.p.iu.  à foulager  les  peuples:  '&  quoiqu’il  aimai!  à recompenlêr  les1’’.’^1^ 
a;b-  grands  hommes,  cependant  il  moderoit  fa  libéralité, depcur  de 

rien  faire  contre  l’ordre  que  demande  un  fage  gouvernement. 

ARTICLE  III. 
a:  Dei  Projet  t de  Rome , & des  P rats  fois . 

l’an  de  Jésus-Christ  254,  de  Valerien  i,  1. 

idut.&ci  ' P.  Lkin'rn  V alertants!  II  if  P.  Liciniui  G allie  nu  t Au^g.  Cou  fuis . 

Goltz.  : 

Buch.c^cl  p.  'VT  O U s avonsdans  Bucherius  un  catalogue  des  Confuls  & 

*j6|Curp.p,  \J  des PrefctsdeRomedepuiscetteannéejufqu alan  354, 

» otiu.p.isi.  qui  a elle  connu  & ellimé  par  Cufpinien  & parOnuphre . * Jean 
Pearfen  Evefque  deCheftrc , qui  a Élit  depuis  peu  une  hiftoire 
54169.}’"  t’’1‘  de  Saint  Cyprien , l’eftitne  aulli  beaucoup  .quoiqu’il  remarque 
qu’il  y a endesendroitsquelque  chofe  à y ajouter,  [ comme  nous 
en  avertirons  dans  les  rencontres . Car  nous  mettrons  tous  ces 
Préfets  , pareequ’ils  peuvent  fervir  pour  l’hifloirç  des  Martyrs 
de  Rome.  Mais  il  faut  prendre  garde  que  les  Prefetsde  Rome 
n’avoient  point  de  temps  réglé  , & que  ceux  qui  font  marquez; 
pour  une  année  , avoient  quelquefois  commencé  dans  celle  de 
Buch.p.136.  devanr.ou  n’ont  fini  que  dans  la  fuivante . ] Celui  qui  efl  mar- 
qué pour  cette  année , efl  nommé  Lollien . [ Je  ne  ffay  fi  c’eft 
TriE.ty.p,ii4,  celui  J 'qui  prit  le  nom  d’Augulte  dans  les  Gaules  fous  Gallieo 
après  Poil  hume,  , 

Zof.Li.p.uS,  'Xo  fi  me  dit  que  Valerien  fut  obligé  d’affocier  Gallien  fon  fils 

à la  puillànce  fouveraine,à  caulëdu  danger  où  fetrouvoitl’Em- 
Aurcl.v.p.iî3  pire  attaqué  de  tous  collez  par  les  barbares  ■ 'Car  ceux  qui  re- 
* Emr  lèvent  le  plus  Valerien, avouent  qu’il  fut  très  malheureux.bSon . 

règne  & celui  de  fon  fils  furent  [ tout  à fait  J funefles  aux  Ro- 
mains,& les  mirent  dans  le  danger  d’une  ruine  entière  [Mais  le, 
detail  l’ordre  de  ces  malheurs  efl  très  obfcur,  pareeque  nous 
n’avons  aucun  bon  billot ien  de  ce  temps  là . Nous  raporterons 
donc  aflèz  coofufémçoc  ce  que  nous  en  trouvons , enfuivant 
à peu  prés  l’ordre  des  provinces , & en  palTant  de  l’Occident  à 
Zor.i.i.nt«s.  l’Orient;J'car  la  guerre cfloit  de  tous  les  codez.  Valerien  prit  le 
e.  parti  d’aller  en  Orient, s’oppofer  aux  Perfes,  & lailfa  à Gallien 

les  troupes  de  l’Europe  , afin  qu’il  repoulTaft  les  barbares  qui  y 
faifoient  des  irruptions  en  divers  endroits . 
t.  'Les  Germains  eftoient  ceux  qui  incommodaient  le  plus  dç 
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i54,JeV»lc.ce  là , pr  les  grands  ravages  qu’ils  faifoient  dans  les  piys 
“ I’1'  des  Gaules  proche  du  Rbein  : [6c  ces  Germains  pouvoient  bien 
eftre  nos  François . Car  ils  habitoient  en  ce  temps-ci  les  bords 
do  Rhein:]  & on  marque  que  Gallicnleur  fit  laguerre.'Vopif-  Zon.v.GaU.p. 

1.  que  dit  qu’Aurelien  ‘Tribun dans  une  légion  à Mayence , eut  y 
à combatre  contre  les  François  qui  s’eftaient  jettez  dans  les  b.  ' P"" 
Gaules  , & qui  les  pilloient  de  toutes  parts  , quoiqu’ils  fuflent  ValeCr.Fr.Li. 
en  affez  petit  nombre,  [s’il  ed  vray,  comme  ledit  lemefmeau- 
4fiixir.  teur , ] qu’Aurelien  "les  ait  reprimez  en  en  tuant  fèpt-cents , & Aurel. v.p.tn. 

en  en  prenant  trois-cents  autres  qui  furent  vendus . Les  foldats  b- 
c relevèrent  cette  victoire  par  quelques  vers  de  leur  façon  , que 

l’hidoire  à confervez  , oh  l'on  voit  qu’on  partait  alors  d'aller 
faire  la  guerre  aux  Pertes  . [ M.r  Valois  croit  que  oe  fut  pour  ce 
fujetqueJ'Valerien  dans  une  lettre  del’an  256  , qualifia  Aure-  p.»»».». 
ben  le  reftaurateurdes  Gaules.  '11  place  cet  evenement  au  com-  Valef.p.i. 
mencement  de  Valerien  mefme  .'D’autres  croient  qu’il  cil  plus  B«ch.bdlg.l.<s. 
ancien  , & peut-eftre  de  l’an  134,  auquel  il  elt  certain  que  les 
Germains  firent  de  grandes  courtes  dans  les  Gaules , & auquel  i.c|vôrb.pJ*" 
Aurelien  âgé  de  34  ans,  s'il  eft  né  en  l’an  100,  pouvoit  n’avoir  «+•«• 
pas  encore  de  plus  grands  emplois  que  celui  de  Tribun  . 'Il  y a Vorb.p.474.1. 
neanmoins  encore  plus  de  railbn  de  le  placer  fous  Gordien  ^qui 
alla  Élire  la  guerre  contre  les  Perfes  [en  141,] ’&  qu’on  marque  Gord.v.p.165. 
v.  Aurellenavoir  vaincu  les  Germains . [ "Car  il  y a quelque  iujet  de  croire  *’■ 

«ote  ».  qu’Aurelien  n’efl  né  que  vers  l’an  1 1 »,  & non  pas  dés  l’an  200.) 

'Mais  û l’on  difpute  du  temps  de  cet  evenemcnt,on  convient  »ucb.$4l 
que  c’ed  la  première  fois  que  l’hiftoire  parle  des  François.Bour  ^v»ieCp.V. 
ce  quou  trouve  dans  la  chronique  d’Eufcbe  talon  le  grec  de 
Scaliger  , '&  dans  celle  d’Alexandrie  , que  Dece  fut  tuéen  al-  chr.Al  p.6ji. 
hnt  faire  la  guerre  aux  François;  'tous  les  autres  nous  appren-  v»ieCp.>) 
rent  qu’il  fut  tué  vers  la  Thrace  en  combatant  contre  les  Gots  Comc.»iJ. 

& les  autres  peuples  de  ces  quartiers  là . [Et  il  n’y  a pasd’appa- 
rence  qu’il  y euft  alors  des  François  vers  la  Thrace  , puifque 
nous  apprenons  de  leurs  courtes  dans  les  Gaules,  6c  de  leur 
défaite  par  Aurelien , qu’ils  citaient  le  long  du  Rhein  vers 
Mayence . C’eft  où  on  les  avoir  placez  dans  toute  la  fuite  de 
l’hiftoire  jufqu’à  leur  établiflèment  dans  les  Gaules , fi  non  qu’ils 
paroiffent  s’eftre  plus  étendus  vers  le  Nord  & les  embouchures 
du  Rheio  . ] 'L’orateur  Eumene  celebrc  à Autun  [dés  la  fin  du  pane.9.r-'9î« 
ti  troifieme  ûecle,  ]di  dingue  'les  pays  dont  les  François  eftoient 
originaires , qu’il  place  fur  les  codes  de  l’Océan  , de  ceux  que 

1.  Tribun»]  Uptnùfixu , te  noa  pis  Itguuts. 
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les1  Romains  avoient  autrefois  conquis  [audelàdu  Rhein,  & v£ 
dont  ces  peuples  s’edoient  emparez  enfuite . ] i. 

Notic.G.p  100  'Les  plus  habiles  de  ce  temps  croient  qu’ils  occupoient  les 
*HBucf f"  *o  P3^  S1"  ^ont  bornez  du  codé  du  Nord  par  la  mer , du  codé  de 
?jljo6$»i109  l’Occident  par  la  mer&parle  Rhein, au  midi  parla  rivierede 
Lon  [qui  palTe  à Nadau,  ou  par  celle  du  Mein,]  & du  codé  de 
l’Orient  par  le  Verlér.  [C’ed  ce  que  nous  appelions  aujourd’hui 
la  Weftphalic,  & le  pays  de  Hefle , avec  quelques  Etats  voifins. } 
Hicr.v.Hil.p.  'Audi  S.  Jerome  dit  que  cette  nation  moins  étendue  que  puifi 
i4«.c.  fante  ( cdoit  placée  entre  les  Saxons  [ à l’orient , ] & les  Alle- 

mans  [ au  midi  : "car  on  appelloic  proprement  Àllemans  ceuxv.CinciLU 
qui  demeuroient  entre  le  Rhein  , le  Mein  , & le  Danube.  $*• 

Les  premiers  qui  ont  parlé  des  François , ne  nous  ayant  rien 
appris  de  l’origine  de  leur  nation  & de  leur  nom,  il  ed  difficile 
d’en  rien  dire  d’alluré . Je  ne  voy  point  que  M.'  Valois  en  traite 
Bocb.l.é.c.ij.  dans  fon  hidoire  de  France,ni  dans  fa  Notice  des  Gaules.  ] 'Bu- 
C;.ijP.tie|  cherius  croit  que  ce  font  divers  anciens  peuples  d’audelà  du 

V Rhein  f qui  pour  fe  délivrer  du  joug  des  Romains  , s’edoient 

unis  & liguez  enfemble,  & avoient  pris  le  nom  de  François  ou 
Francs,  qui  dans  nodre  langue  lignifie  encore  un  homme  libre, 

Buch.Ç j.p.io9  parcequ’ils  voûtaient  s'affranchir  delà  fervitude.  Cequied 
certain  , c’cd  que  l’hidoire  comprend  fouvent  fous  le  nom  de 
François  divers  peuples  plus  anciens, ou  au  moins  dont  les  noms 
$<-u.p.iio|  ont  edé  connus  avant  le  leur . 'Entre  ces  peuples  on  nomme  le 
Notir.G.p.ica  long  du  Rhein  en  defcendant , les  Attuaires  , les  Bruéteres,  les 
’•  Carra  vesà  qui  on  donnoit  plus  proprement  le  nom  de  François , 

& les  Saliens:Les  Frifons  & les  Cauques  fuivoient  enfuite  le  long 
de  la  mer.-&  au  milieu  du  pays  edoient  les  Amfivajres&les 
Back.p.iio^s  Cattes . 'Les  François  font  auffi  appeliez  quelquefois  Sicambres, 
parcequ’ils  tcnoient  le  pays  de  ces  peuples  autrefois  célébrés , 
mais  entièrement  ruinez  par  Augude. 

[On  voit  par  l’hidoire  que  les  François  edoient  gouvernez 
par  plu  fieu rs  Princes  ou  Rois , dont  on  en  nomme  quelques  uns: 

&ilne  paroid  pas  qu'ils  aient  eu  un  monarque  & un  chef  gene- 
ral  de  la  nation  julqu'à  Clovis.  ] > 

Procul.v.p.  'Vopilique  les  accule  d’edre  fi  accoutumez  à violer  leur  foy, 

«Sji*  1 r p 171  <lu  ‘b  fembloient  en  faire  un  jeu  & une  galanterie.  * Salvien  dit 
Proc.b|GotJ  i qu’ils  edoient  menteurs, mais  bons&  civils  aux  étrangers.  'Pro- 
c.ij,p,4*7A  cope  leur  reproche  auffi  d’avoir  edé  la  nation  de  toutes  la  plus 

1 •Ilm  R‘mAÊÜ*vA/rrtnr.]e  nefçay  s’ilnc  fiudroit  point  ofter  JImmm;  nuis  cela  revien. 

in  toujours  à peu  pris  au  raeünc  ienj. 
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Vicà  fy»,  œfide  le,&  la  moins  attachée  à fa  parole  & à fesfermens.C'eftoit 
peut-cftre  encore  un  relie  de  ce  qu’ils avoient  elle  dans  le  paga- 
nifme,&  que  la  religion  Chrétienne  corrigeoit  peu  à peu  en  eux. 

Car  Agathias  qui  vivoit  peu  après  Procope,]  ‘ft.it  un  grand  elo-  Actth.Li.pai. 
ge  de  cette  nation,  & les  loue  furtout  de  vivre  entre  eux  avec*-1*- 
beaucoup  d'union , de  fidelité , & de  juftice  .'Et  ils  font  devenus  Bem.ep.n94  j 
enfin  fi  religieux  obfervateurs des  fermens, félon  le  témoignage 
qu'en  rendSaint  Bernard, qu’ils  alloient  jufqucsà  l’excés.croyant 
qu’il  leurefioit  honteux  de  ne  pas  exécuter  un  ferment  public, 
lors  mefme  qu’il  eftoit  illicite . 

[Nous  aurions  encore  beaucoup  de  chofesà  dire  des  François: 
mais  il  les  faut  laifier  à ceux  qui  en  écrivent  particulièrement 
l'hiftoire  ; & nous  efperons  que  ceci  fuifira  pour  entendre  ce 

3ui  s’en  trouve  dans  les  anciens , & ce  que  nous  en  reporterons 
ans  la  fuite,  en  fuivant  l'ordre  du  temps.]  ... 

ARTICLE  IV. 


Guerre!  d Aurelien  & de  Gallien  contre  let  Germain 1 . 
l'an  de  Jesus  Chrut  255,  de  Valerien  2,  3. 

Valerianui  III,  & G allie  nus  II.  Augg.  Confult . Idat,&c|Cyp. 

•TTAlere  Maxime  fût  Préfet  de  Rome  en  cette  année  .il BocSb.cyclp. 

V 'Birague  y reporte  quelques  médaillés  de  Valerieo  & * 

Trü.r.  ui.  Gallien  qui  parlent  d'une  viâçire.c&  il  y a "une  de  ces  médaillés  jr^fît  7' 
qui  eft  certainement  de  l'an 2 5 50U 156  [Pour  la viéloire  donc  elles  ‘ p- 3 <7. 
parlent, ce  pourrait  eftre  celle  pour  laquelle]' Aurelien  eft  appel-  A*ireL».p.i>i. 
lé  le  reftaurateur  des  Gaules.  ‘'Car  Içs  mille  François  qu’il  avoir  *-Vor)>  iJr 

pris  ou  tuez  [vers  l’an  242,  ]& la  fimple  qualité  de  Tribun  qu’il  p,s‘  ' t 
a vpit  alors,  paroi  fient  avoir  peu  de  proportion  à un  fi  grand  titre . 

‘Une  loy  datée  du  17  novembre  de  cette  année,  nous  apprend  Cod.j.i.t.«.Ln. 
qu’outre  l'Empereur  Valerieti , il  y avoir  encore  alors  un  autre 
Valerien  qui  avoit  le  titre  de  Çefâr . ‘Il  en  eft  parlé  de  mefme  Cyp.aâ.p.i  j, 
[dans  plufieurs  autres  loix,]  dans  la  fentence  prononcée  contre 
».  S.Cyprienle  j+defcptembre  258,&‘dans  ’pn  ordre  adrefTé àspon.p.îss. 
un  Julius  Apeÿa  bourgeois  de  Smyrne  . [Op  croit  ordinaire- 
V.Unote}.ment  que  ‘c’cft  le  fécond  fils  de  l’Empereur]  'quelque  le  Perep»thp.*<-js> 
Pagi  foûtienne  que  c’eft  un  troifiemc  Valerien  fils  de  Gallien  , 

».  Le  nom  de  Valerien  Cefar  manque  dans  Cet  aûe,  comme  beaucoup  d'autres  : mais  il  eft 
ailibl  e que  c'eft  celui  qu’il  faut  lùpplder, 
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[qui  peut  avoir  suffi  cfté  fait  Cefâr  en  l'an  259  ou  260.]  Utka^t. 

L’AN  DE  Jésus-Christ  2 $6,  DE  VALERIEN  J,  4.  ‘ 

Bach.cyct.p.  'Maximui , & G labrio , Couftli . 

i36.i38|idit.  «Onuphre  & d’autres  croient  que  Maxime  eft  Valero  Maxime 
fonu.p.i<3.b|  Prefct  de  Rome  l’année  precedente . [Mais  le  nom  de  Maxime 
Cyp.aap.s4,|eftoit  fi  commun  parmi  les  Roma  ins , que  l’on  n’y  peur  rien  fon- 
ssur.ijuig'p,  der.]  ‘Que  fi  le  Conful  eft  nommé  Valere  dans  les  a Êtes  de  Saint 
' Eftiennc  Pape,[cen’eft  pas  encore  une  grande  autorité,  & nous 
n’oferions  nullement  avancer  fur  le  témoignage  de  ces  aéüs,] 
queMaxime  mouru  t durant  fonConfulat , poiiedé  & étoufé  par 
le  démon  à la  prière  de  S.  Nemefe , qui  fut  enfuite  martyrizé. 

Buch.cycip.  'Le  Préfet  de  R,ome  fiat  cette  année  Nummius  Albinut,  Jqui 
•j6.  eftoic  apparemment]  'de  la  famille  des  Ceiones  Albinus,  dont 

» Aib.v.p.io.c.  fait  Cefarpar  Severe[cn  l’an  i9j,]eftoitforti . Car  cette 
Vilrr.y  p.iu  e famille  fubfiftoit  encore  fous  Conftantin,'&  nous  avons  une  let- 
tre de  Valerien  à Ceionius  Albinus  Préfet  de  Rome , [qu’il  faut 
p.ui.a.  fans  doute  raporterà  cette  année.JElle  eft  fur  le  fujet  d’Aure- 
lien  , qui  après  s’eftre  extrêmement  fignalé  dans  la  guerre  , & 
avoir  mérité  les  titres  de  libérateur  del’IIIyrie , & de  reftaura- 
teur  des  Gaules, "venoit  à Rome  avec  com  mi  (bonde  Valerien  &c. 
pour  vifiter  tous  les  camps  [&  les  quartiers  des  fbldats,]afîn  d’y 
».b.  rétablir  l’ordre  neceflaire ..  'Valerien  marque  donc  au  Préfet  ce 

qu’il  veut  qu’on  luy  fôurmfTe  en  argent  & en  efpece  durant  le 
temps  qu’il  fera  à Rome , témoignant  un  regret  fmeere  de  ne 
pouvoir  fax te  davantage  pour  lin  homme  d’un  fi  grand  mérité. 
Vorb.p.jsi.i.  'Cette  lettre  donne  quelque  lieu  de  croire  que  Valerien  n’eftoic 
pas  alors  à Rome . 

Bir.p. 3X7.371.  'Birague  nous  donne  un  grand  nombre  de  médaillés , qui  par- 
lent "d'une  viétoire  fur  les  Allemans  ou  les  François  .*  & il  les^^c,.. 
p.371.  met  fur  l’an  156,  [peut-eftrc  parce]  'qu’une  médaille  *des  der  **»<<•«. 
niers  mois  de  cette  année , donne  à Gallien  le  fumom  de  Ger- 
manique;.  [Car  il  paroift  que  cette  vi&oire  fut  remportée  fous 
le  nom  de  Gallien  J qui  en  prit  le  titre  de  Germamcui  Maxi- 
P 3<7.  mus:  '&  une  médaillé  de  fon  peré  mife  suffi  fur  l’an  256  par  Bi- 
rague , porte  ces  mots , Gallien  avec fon  amfe.[ Cela  petit  éclair- 
cir ce  que  difent  Vi&or  & Eutrope , que  Gallien  fut  heureux 
dans  fes  commence  me  ns , qu’il  fit  beaucoup  d allions  "de  valeur  jb™*. 
Zofj.i.p.646.  dans  les  Gauks,  Oc.  qu’il  en  chaffa  les  Germains.]  Zofitne  dit  3 : 
cd>  que  fon  pere  luy  ayant  laiflè  le  fan  de  l’Occident , il  envoya  di- 

vers Generaux  pour  combatte  les  barbares  qui  vouloient  en- 
tre: dans  l’Italie , dans  l’IIly  rie , & dans  la  Grece  ; & que  comme 
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îedênV  4 *cs  Germains  fe  faifoient  plus  craindre  que  tous  les  autres  du 
1 coflé  du  Rhein.il  s'y  en  alla  en  perfonne  ponr  garder  les  partages 
de  ce  fleuve;  qu’en  effètll  empefeha  faUvetit  les  barbares  de  le 
rafler;  quil  combatic  d'autrefois  ceux  qui  ettgieot  entrez  dans 
les'Qauies  1 mais  que  fc  tÿouVant  eàftn  trop  fbible  faute  de  trou- 
pes pourarrefter  un  fi  grand  tiombred’ennemis,  il  traitaavec 
un  Je^cljefsdes'bûrbarcs,  quicnfuiteempefcha  les  autres  de  fai- 
re de  fi  frequentes  CQufçs, fur  les  terres  de  l'Empire, & fit  mefme 
la  guerre  à ceux  qui  les  Vouldient  piller 

v.Gaiiien  Zonarc  die  que  Gallon  'combat  jç  prés  de  Milan  trois-cents  zon.T.ciU.p. 

f}-  mille  Allcmans,  & Içsdéht, quoiqu'il  u’eufl  quedrx  mille  horn- *J5C> 
mes  ; qu’il  vainquit  auffi  les  Hcrules  quieûoieot  une  nation  des 
• ‘ Gpts,  de  quil  fit  la  guerre  aux  François . 

[Le  Prince  barbare  avec  lequel  GaUien  fit  alliance , félon 
Zolime,  pouc[>i«o  eflrej  'Anale  Roy  des  Marco  inans,  à qui  il  Aur.via.epi. 
céda  [après  Upfifcdc  Valcrien,]  une  partie  de  la  Pannonie  fu-  &V.,  b(sy  b! 
perieure , pour  avoir  fa  fille  nommée  Pipa  ou  Pipara , qu’il  té-  ° 'r'p'1  M 
moigooit  vouloir  epoufêr . Mais  elle  ne  pafle  uam  l’butoire  que 
Not  i «.  pour  fit  concubine:  car  il  a voit  déjà  une  aurre  femme  nommée 

balaune  dans  tes  auteurs,  dans  les  inferiptioos  Cornelie  Goitriair.p. 
Salonine  Augufte.  Jÿj-.-..-  . • i d : .f 

‘LeaGaulei  furent encotcdélênducs par  Poftume;  qucVale  Trig.tp.c.i.p. 
rien  fit  gouverneur  du  paÿs , *co  luy  donnant  le  commandement 
des  troupesqui  choient  [audeçà  &]  audelà  du  Rbein . 'Il  le  fit  Buch.telg.p. 
v.Giiiien  apparemment  "en  l’ao  > 57 . “I bécri vi c-p ux  Gaulois  fur  les  gran.  *$£*•  gJf 
notex.  desquahtez  dc  Poltunie  , leur  promettant  qu’ils  luy  fkuroient  à. 

gré  de  te  leur  avoir  donné.  [Nousen  parlerons  plus  amplement  4 

tous  Gallicn  J 'U  efloit  grave  de  fevere , ‘mais  moins  qu’Aure-  b.d. 
v.  Unotei.lien:  c'eft  pourquoi  Valerien  luy  confia  le  foin  de  Gallien  Ton  ‘ [Aill(1r<:J'T'p 
fils,  he  voulant  pas  le  mettre  entre  (es  mains  d’Aurel  ien,depeur  1111  e' 
qu'il  ne  le  trairait  avec  trop  de  feventé.dc  ne  le  maltraitait  met 
me  . C'eft  ce  qu’il  manda  à Gallus  Confül  lubrogéj  qui  s’éton- 
noit  de  ce  quil  n’avait  pas  préféré  Aurelkn . 

[Si  l'on  reçoit  ce  qu’écrit  Zooare  de  la  défaite  des  Allemans 
à Milan , il  faut  direqueles  barbares  entrèrent  aflez  avant  dans 
l'Italie.]  Audi  Zcfime  prétend  que  les  Gots  , les  Carpes , les  z^f.l.i  ,p,«4S. 
Burgondes  , & les  Borans  , tous  peuples  qui  habitaient  le  long  «47. 
du  Danube,  ravagèrent  toute  nilyrie,  & toute  l’Italie  mefme, 
fans  y Biffer  rien  d’entier,  dtfânsqueperfoones’oppafaftàeux. 

l.  Et  T rdn/rhtn/ini  Itmirit  ducem . 
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ay7,dc  Va. 

ARTICLE  V. 

Guerre  dam  la  Tbrace  contre  les  Goti  ; AureHen  les  cbaiïe , & efi 
defigné  Conful . 

l’an  de  Jesüs-Chr.ist  157,  de  Valerien  4,  5. 

' Valerianu 1 IV,  & Gallienui  III,  Aug.Confult . 

* TUnhjs  Donatus  fut  cette  année  Préfet  de  Rome  . 

J 'Valerien  qui  avoit  efté  d’abord  très  favorable  aux  Chré- 
tiens , commença  ["en  ce  temps-ci]  à les  perfecuter  avec  beau-  v.  fi  pnfe. 
coup  de  cruauté . On  prétend  qu’il  y fut  porté  par  Macrien,en  cutl,w  5 *• 
qui  nous  verrons  qu’il  avoit  beaucoup  de  croyance. Macrien  l’en- 
gagea parlèfperancedereuffirdans  fes  deflèins  ,à  recourir  aux 
de  rooos  & à la  magie  : après  q uoy  il  n’eut  pas  de  peine  à haïr  & 
à perlêcuter  ceux  qui  eft  crient  les  ennemis  déclarez  de  ces  abo- 
minations facrileges , & qui  Iesdifiipoient  par  un  fouille  & par 
leur  feule  ptefence.  Selon  lesadles  deSaintEufebe&  de  quelques 
autres  qu’on  croit  avoir  fouffèrt  cette  année  à Rome , il  paroife 
que  Valerien  y en  paflâ  les  premiers&  les  derniers  mois . 

Ulpius  Crmitus  commandoit  en  ce  temps-ci  les  armées  de 
l’Illyiie  & de  la  Thrace.  [II  portoit  le  mefme  nom  de  famille 
que  TrajanJ'ât  il  prerendoit  aulfi  eftre  de  la  mefme  race . Son 
courage  ne  le  dementoit  pas , & on  prétend  qu’il  relfembloit 
extrêmement  à ce  Prince  [fi  eftimé  dans  la  paix  & dans  la  guer- 
re.j'Valerien  mefme  dit  qu’il  n’eftoit  pas  audelTous  de  Trajan . 

'Auffi  on  prétend  qu’il  hiy  vouloir  donner  le  rang  de  Cefar . 

'Ce  General  eftant  tombé  malade , Valerien  ne  trouva  perlônne 
plus  digne  de  tenir  là  place  , & d’eftre  fon  Lieutenant , qu’Au- 
relien  dont  nousavons  déjà  parlé  plufieurs  fois . 'Il  l’envoya  donc 
commander  l’armée  de  Crinitus , pour  continuer  la  guerre  du 
codé  de  Nicople  [dans  la  baflfe  Méfié  J '&  1 uy  promit  en  mefme 
temps  le  Confulat  pour  l’année  d’après . 

'Âurelien  réuflït  fort  bien  dans  cette  commiflîon , chaflà  les 
Gots  hors  des  limites  de  l’Empire , fit  fur  eux  beaucoup  de  pri- 
fonniers , & emporta  un  grand  butin , dont  il  enrichit  la  Thra- 
ce . [Nous  verrons  l’année  fuivante  comment  il  fut  recompen- 
le.]  'Entre  les  auxiliaires  qui  le  dévoient  fuivre  dans  la  guerre, 

Valerien  nomme  Ha rtomond  , Haldegafte  , Hildemond,& 

Cario  vife . 'Ces  noms  qui  ont  quelque  raport  à d’autres  que  l’on 

trouve 
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i57,<kVilc-troiive  prmi  les  François,  font  croire  à quelques  uns  que 
nen*.  . c.£^oient  jes  capitaines  qUi  avoient  amené  des  troupes  de  cette 
nation  au  recours  des  Romains . 

[On  trouve  encore  quelques  autres  races  des  guerres  qui  fe 
firent  dans  l'Iily  rie  fous  Valerien.  ] 'Car  Probe  qu'il  avoit  fait  Prob.r.p.ij  , 
Tribun,  paflâ  le  Danube  dans  la  guerre  contre  les  Sarmatés[&  *»• 
les  Quades , ] & entre  autres  belles  aérions  qu’il  y fit,  il  tira  des 
mains  des  Quades  Valerius  Flaccus  jeune  homme  de  grande 
naiffimee,  & parent  de  Valerien;  de  quoy  ce  Prince  le  loüa  pu- 
nwnm.  bliquement , & le  recompenlâ  d’une  couronne  , 'telle  qu’on  la 
donnoit  durant  la  Republique  à ceux  qui  avoient  fauvé  la  vie 
à un  citoyen  dans  le  combat. 

'Claude  qui  régna  après  Gallien , fut  élevé  par  Valerien  de  ciaud.T.p.io; 
DmX'  la  qualité  de  Tribun  à celle  de  'General  de  toute  l'illyrie.c’eft  *• 
à dire  des  troupes  de  la  Thrace , de  la  Méfié,  de  la  Dalmacie, 
de  la  Pannonie,  & de  la  Dace.[Il  fucceda  peut-eftre  en  cet  em- 
ploi à Ulpius  Crinitus , ] 'qui  en  avoir  encore  le  titre  en  158.  Aurel.Tji.ii} 
L’AN  DE  JESUS-CHRIST  258,  DE  VALERtEN  5,  6.  c* 

'Mcmmiut  Tufcut , & Baffus  , Coufuls . " elBuch.cjrel.p 

* Memmius  FufcusConfuI  ordinaire  fous  Aurelien,  félon  Vo-  î„6p*^p' 
pifque  , b ne  peut  eflre  autre  que  celui  que  les  faites  nomment  *Auretv!p'.»ij 
ordinairement  Tufcus: 'car  ces  deux  noms  fe  confondent  allez  '• 
fouvent:&  on  alTure  me  fme  qu’on  lit  Tufcus  dans  tous  les  ma*  5 ,.*.P'ln'P’  ’ 
nuferitsde  Vopilque.  dOnle  cite  aulfi  d’une  infoription  de  cette  « AureJ.v.n.C. 
année.  'Pollion  parle  ‘ d’Aurelius  Fufcus  qui  avoit  fuccedé  à Va-  JôV.d.  ”‘S  f 
lerien  "dans  le  droit  d’opiner  le  premier  entre  les  Confulaires , rfPagi,  iS».j  >. 
c’eftàdire  dans  la  qualité  de  chef  du  Sénat.  ]fOnuphre  croit  que  jTrig.ty.p.i9s 
c’elt  encore  le  Conful  de  cette  année  , & que  Ion  collègue  eft  /‘onu.p.i6j.c 
Pomponius  Baffus  [Confulaire,]*qui  avoit  aulfi  le  droit  de  dire  * via.epi.p. 
le  premier  fon  avis  dans  le  Sénat  en  l’an  279.  S41-  ' 

'Cornélius  Saecularis  fut  Préfet  de  Rome  cette  année  & les  Buch.cycl.p. 
deux  fuivantes.  1>6‘ 

[ Nous  avons  marqué  fur  l’année  precedente  la  guerre  que 
Aurelien  fit  aux  Gots.]’llen  vint  rendre  conte  à Valerien,  qui  Aurel.T.p.m 
eftoit  alors  à Byzance  avec  fon  armée . hL’on  voit  aulfi  par  ce  ep 

que  S.  Cyprien  dit  des  ordres  qu’il  donna  vers  le  mois  de  juillet  •o.p.aniaji. 
contre  les  Chrétiens , qu’il  n’ehoit  pas  alors  à Rome  : [ & ces 
ordres  donnèrent  aufli-tofl  à l’Eglife  les  trois  illuflres  martyres 
de  S.  Sixte  Pape,  de  S.  Laurent , & deS  Cyprien . ] Valerien  Aurel.T.p.uj. 
e liant  donc  à Byzance,  tint  une  alTemblée , où  fc  trouvèrent  c- 

î.’Saumaife  veut  qu'on  Me  Arelliuj , Sc  lediMnjue  de  Tufcus.  Anrel.nJ.p.j«« 

Tom.  11  J lmp.  Qc| 
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Memmius  Fufous[ou  Tu(ais]ConfuI  ordinaire[de  cette  annéej”*’^^' 
Bebius  Macer  Prefet  du  Prétoire  , Q.  Ancarius  ''gouverneur  f"/"-  ’ 
d’Orient , [ c’eft  à dire  de  la  Syrie  & des  Provinces  voifines , ] 

Avulnius  Saturninus  Geoeral  des  troupes  de  Ja  Scycbie  , Mu- 
rence  deftiné  peur  [ Prefet  ou  pour  General  ] d'Egypte  Julius 
Trypho  General  “des  frontières  de  l'Orient,  MeceusBruodufi-  limi,;,. 
nus  Intendant  des  vivres  dans  l'Orient , Ulpius  Crinitus  Gene- 
ral des  frontieresjd’IIlyrie  & de  Thrace,&  Fulvius  Boius  Gene- 
ral de  celles  de  la  Rhecie.(  Voilà  une  partie  de  ceux  qui  efloient 
alors  les  principaux  officiers  de  l'Empire . ] 

'Aurelien  eftoit  auffi  dans  cette  affemblée  ; & "ce  fut  là  que  &c. 
Valericn  témoigna  que  tout  l'Empire  eftoit  obligé  à (à  valeur, 
luy  fit  divers  prefens  , & déclara  qu’il  le  defignoic  Conful , luy 
donnant  en  mefme  temps  les  ornemeos  de  cette  dignité,  hors 
le  ballon  d'ivoire les  fàillcaux  de  verges , pareeque  ‘c’eftoit 
au  Sénat  à les  donner:  mais  il  promit  qu'il  écrirait  au  Sénat  afin 
qu’on  les  luy  décernait . Aurelien  témoignai  Valerien  l’obliga- 
tion qu’il  luy  avoit  de  fes  favdurs,<3c  tous  les  autres  fcjoignirent 
à luy  pour  en  remercier  l’Empcreur/MaisCrinitusnefeconten- 
tant  pasdelaffurer  qu’il  luy  avait  uneextreme  obligation  de  luy 
avoir  donné  Aurelien  pouf  Lieutenant , luy  demanda  la  per- 
miffion  de  l'adopter, & de  le  faire  fon  heritier,  ce  que  Valerien 
p.:M.a.  ffiy  accorda  avec  joie:  ”&  quelques  uns  croient  que  c’eftoit  Va- 
lerien  mefme  qui  avoit  porté  Crinitus  à faire  cette  adoption  , 
parcequ’Aurelin  n’eftoit  pas  accommodé;  'c’eft  pourquoi  Va- 
lerien voulut  fiùre  les  frais  de  fon  Gonfulat,  & manda  à Ælius 
Xiphidius  Intendant  des  finances , ce  qu’il  fàlloit  luy  fournir 
pour  cela . Car  il  eftoit  peifuadé  que  ceux  qui  avaient  vieilli 
dans  le  fervice  de  l’Etat  fans  s’y  enrichir , meritoient  plus  que 
tous  les  autres  la  libéralité  du  Prince. 

Cyp.»o  p.6M  'Le  Confulat  de  Tufcus  montre  que  l’affemblée  de  Byzance 

fut  tenue  en  l’an  258,6c  cefut  apparemment'dans  lespremiers  No, t?. 
Aurtl.v.p.n*.  mois.'Dc  forte  que  le  Confulat  d’Aurelienqui  devoit  commen- 
Vp.tij».  ccr'bien  tort  après, *au  22  demayffe  doit  mettre  encetteannée,  tUnim. 

à moins  que  quelque  accident  qui  ne  nous  crt  pas  connu  , n’ait 
«hu.a-  fait  changer  coque  nous  voyons  avoir  efté  ordonné.  ] 'U  devoit 
avoirpour  collègue  Ulpius  Crinitus  qui  avoit  déjà  efté  Conful, 
p.m.a.  [6c  pcut-eftnc  mefme  plus  d’une  foisjCar  il  a eu  cette  dignité 
Or.iuoËUl.p.  jufques  à trois  fois,  ünnphre  met  fon  premier  Confulat  en  l’an 
l63-c-  258,  auquel  Ulpius. fut  le  premier  Conffil  ordinaire  félon Cen- 

ibrin.['Mais  il  y a bien  des  raifoos  pour  croire  que  le  Conful  deV 
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Tan  ij8,cft  Pius  plutoft  qu’Ulpius.JCrinitus  vi  voie  encore  fous  Aurel.p.m. 
Aurelien , qui  en  luy  écrivant  l’appelloic  fon  pere  . *• 

'Crinitüs  & Aurelien  fuccederent  dans  le  Confulat  à Gallien  p.t,  j. 

& à Valerien,[que  leurs  noms  font  juger  avoir  efté  de  la  famille 
impériale:  ]mais  'il  eft  difficile  de  dire  precifémcnt  qui  c’eftoit. 

On  demeuré  d’accord  que  Yalerien  fécond  fils  de  l’Empereur 
avoit  efté  Conful  fubrogé  avant  l’an  2éy,  auquel  il  fût  Conful 
ordinaire . Egnatius  Gallienus  fon  frere  peut  avoir  efté  fon  col- 
lègue , ou  avoir  eu  ce  Confulat  avec  Valerien  fon  neveu  , fils 
aifné  de  l’Empereur  Gallien . ] 

A R T I CLE  VI. 

Les  Perfes  donnent  un  Roy  à P Arménie , pillent  la  Mefopotamie 
& la  Syrie  , oh  ils  prennent  Antioche:  Cyriade  fe  fait 
.Empereur  en  Orient , (S  cfitué : 

’/^\N  met  deux  révoltes  en  cette  année  , celle  d’Ingenuus  Tri,  ty  c j.p, 
V_/  dans  la  Pannonie,1  & celle  de  Cyriade  en  Orient.  [Mais  *«*.!>■ 

"la  première  ne  paroift  point  eftre  arrivée  avant  la  prifede  Va* 
lerien  . Celle  de  Cyriade  nous  engage  à parler  de  la  guerre  de 
Perfe,  ] 'dont  l’hiftoire  le  fait  àuteur.Car  on  prétend  qu’eftant 
fils  d’un  homme  de  qualité  , fort  riche  & fort  fage,  de  luy  au  3!p.ipl.*.b. 
contraire  eftant  extremement  déréglé,  il  s’enfuit  enfin  de  chez 
fon  pere  qui  ne  vouloir  pas  fouffrir  fes  vices , & emporta  avec 
luy  une  grande  nuantité  d’or  & d’argent  qu’il  avoit  volé  . Il  fe 
retira  avec  fon  tnrefor  chez  les  Perfes],  excita  Sapor  qui  eftoit 
alors  leur  Roy,à  entreprendre  la  guerre  contre  les  Romains,<Sc 
fetvit  luy  mefmede  guide  premièrement  à Odenat  ou  plutoft 
Odomafte,  [que  Sapor  avoit  envoyé  J contre  les  Romains , & 
enfuite  à Sapor  tnefme 

[Nous  avons  vu  fur  Gordien  quel  eftoit  ce  Sapor,  deftinéde 
Dieu  pour  eftre  le  miniftre  de  fa  jufte  colère  fur  Valerien , & 
fur  une  infinité  d’autres  ; & nous  y avons  marqué  comment 
après  avoir  fuccedé  en  140  ou  241  à Artaxerxés  fon  pere,  qui 
avoir  rétabli  la  monarchie  des  Perfés,il  commença  auffi-toft  la 
guerre  confie  les  Romains. Philippe  fucceflèur  de  Gordien  fit 
la  paix  avec  luy  en  244,  & depuis  cela  on]ne  vent  pas  qu’il  ait 
eu  aucune  guerre  avec  les  Romains  jufqu’à  celle  dont  nous  par- 
lons JZofime,&  Zonarela  fontcommencerfen  l’an  15  j>]  à la  fin  vof.l.p  s«j». 
du  régné  de  Gallus;  [<Sc  nous  fommes  contraints  de  tirer  d’eux 
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prefque  tout  ce  que  nous  avons  à en  raporccr,  les  auteurs  plustr5£’1fjj'£Je‘ 
anciens  n’en  ayant  dit  que  fort  peu  de  chofes,  & avec  beaucoup 
Zon-r.GtlLp.  de  confufion  ] Zonare  femble  la  faire  commencer  par  l’Arme- 
ijz.b.c.  nie  > dont  les  Perfes  fe  rendirent  maiflre.Tiridare  qui  en  cftolt 
Roy,  s’eftant  enfui,&  lès  enfans  s'eftant  jettez  dans  le  parti  de 
Vilcr.v.p.174  Sapor/LorfqueValerien  fut  pris,Artabafdeeffoit  Royd’Arme- 
e.  nie,  & il  avoit  envoyé  du  fecoursaux  Perfes . 

ZoO.i.p.645.»  Les  Parles  [ ne  fê  contentant  pas  de  cette  conquefle,]entre- 
Trig.ty.c.u.p  rent  dans  la  Mcfopotomie  , qu’ils  faccagerent , '&  ils  j’  prirent 
!91cU»obV'P  & Carres, ‘mais  'ne  purent  prendre  Edeffe.bNous  avons  &c. 

izon.'p.iîi.»  m‘s  ^ur  Gordien  quelques  circonflances  de  la  prife  de  Nifibe 
t F.uty.p.376.  par  Sapor:[&  elles  peuvent  fè  ra porter  à ce  temps-ci, auffi-bien 
tZof.l.i.p.645  flu’^  celui  de  Gordien.] 1 De  la  Mefopotamie  ils  entrèrent  dans 
»|Trig.cy.c.i.p  la  Syrie  en  l'an  2 5 8,  félon  la  chronique  d’Eufebe.IIs  y firent  de 
ilj.alLib.or.4  grands  ravages  , & y prirent  "Antioche  mefme  la  capitale  de  Non», 
tout  l'Orient  . Ils  en  ruinèrent  ou  brûlèrent  tous  les  édifices 
publics  & particuliers  , tuerent  une  partie  des  habitant  , em- 
menèrent les  autres  captifs  , & en  enlevèrent  une  infinité  de 
richeffes . [ Dieu  voulut  montrer  par  les  circonflances  de  cette 
prife  , qu’il  vouloir  principalement  punir  l'attache  que  toute 
l’hiffoire  attribue  à ceux  d’Antioche  pour  les  divertifTemens 
Amm.r.>3.p.  & les  fpefilacles.  ]'Car  le  peuple  qui  ne  fongeoit  à rien  moins 
«uT*  <îu'aux  Perfes, effoit  affemblé  au  théâtre, & regardoit  avec  une 
5 ' ' extreme  attention  un  farceur  qui  les  diverti  doit  avec  fa  femme 

par  quelques  boufonneries  , lorfque  la  femme  [jettant  les  yeux 
fur  la  montagne  voifine,  ] commença  à dire , Je  rêve, ou  voici  «« 
les  PerfesTout  le  monde  en  fe  retournant  les  vit  eflfeélivemeot  « 
qui  defeeodoierit  la  montagne  , & chacun  ne  fongea  qu’à  fuir 
pour  éviter  les  traits,  qu’ils  lançoient  déjà . C’e  fl  oit  un  bourgeois 
d'Antioche  mefme  , nommé  Mareade.qui  les  y avoit  amenez. 

Ils  le  punirent  de  fa  perfidie  après  en  avoir  profité,  & le  fuient 
brûler  vif  avant  que  de  s’en  retourner  chez  eux. 

Lij.p.î44_b.  'Après  avoir  faccagé  Antioche, ils  brûlèrent  & pillèrent  tous 
Lib.or.6.p.i»j  les  environs . 'Libanius  fophifle  [ & grand  admirateur  du  paga- 
*]■_  . nifme,]  dit  qu’ils  épargnèrent  le  temple  de  Daphné  . d S’il  en 

P-Us^onlp  faut  croire  [la  chronique  d’Eufebe  & ] T rebellius Pollio,ils fù- 
1341-  rent  de  là  faire  le  degafl  jufque  dans  la  Cilide  & la  Cappadoce, 
Zon.».VaLp.  où  ils  prirent  Ce  Tarée  . 'Mais  d'autres  ne  mettent  la  prife  de 
***•  Cefarée  qu’aprés  celle  de  Valerien  : [ & il  vaut  apparemment 

Zof.l.Lp.64s-b  mieux  fuivre  Zofime,J'qui  dit  qu’ils  fe  fuffent  aifement  rendus 
mailtres  de  toute  l’Afie  , s'ils  n’euffent  mieux  aimé  s’aller  dc- 
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rien  j*  6.  .charger  chez  eux  du  grand  butin  qu’ils  avoient  fait . Ammien  AmmJ.ij  p. 
Marcellin  dit  à peu  prés  la  mefme  chofe  . I44,k- 

'Ils  laiflërcnt  en  Orient  Cyriade  qui  les  y avoit  amenez  , & Trig.ty,c.i.p. 
qui  ayant  pris  le  nom  deCefâr  apres  le  fâc  d’Antioche,  y ajouta  ***•• 
bien-toft  celui  d’AugufteOn  prétend  qu’il  faifoir  trembler  tout 
l’Orient  par  la  terreur  de  fâ  puiflànce  & de  fon  audace . Quel- 
ques uns  ont  écrit  qu’il  avoit  efté  allez  malheureux  pour  ofter 
mefme  la  vie  à fon  pere  : mais  d’autres  le  déchargent  de  ce  cri- 
«.  me.Enfin 1 il  fut  tué  par  fes  gents  mefmes.lorfque  Valerien  vint 

faire  la  guerre  aux  Perfes,[c’ert  à dire  en  l’an  258  ou  159]  'On  GoU.p.nj.il 
trouve  encore  quelques  inferiptions  de  luy  , dont  on  apprend  Birp'3*4' 
qu’il  s’attribua  le  titre  d’Augufte  & la  puiflànce  du  Tribunal 
durant  plus  d’un  an  . 

[Il  faut  dire  que  parmi  tant  de  pertes.Ies  Romains  remportè- 
rent quelque  petit  avantage  fur  les  Perfesjdont  ib  firent  uneîvic-Bir-P-]61' 
toire  fur  IesParthes, comme  on  le  juge  par  une  médaillé  que  Bira-  .■  ; 1 

gue  raporte  à cette  année/Ib  avoient  dans  leurs  troupes  quelques  Prob.v.p.ijr, 
Perfes,  qu’un  Artabaflè  Syrien[ou  Aflyrienjleur  avoit  amenez. 

«d?*  «d?*  «ti?* 

ARTICLE  VIL 

Les  Scythes  pillent  plufeurs  fois  f Afie . 

'TL  paroift  qu’aprés  le  fejour  que  Valerien  fie  à Byzance  en  cyp.*n.p.«*.5 
X l’an  158,  avec  fon  armée, comme  nous  avons  vu  ci  deflus,il  |slP»ï‘«*}*-5 
palfa  la  mefme  année  en  Afic^eut-eftre  dés  l’été,  & vint  jufqu’à 
Antioche  , 'au  rétablifliement  de  laquelle  il  s'occupa  avec  Suc- 
ceflien  qu’il  avoit  fiait  Préfet  du  Prétoire. 

'Ce  Succeflien  commandoit  auparavant  les  troupesRomaines  »I>.c.d, 
qui  défendoient  la  ville  de  Pityonte  [à  l'extremité  de  l’Empire] 
fur  la  code  [orientale]  du  Pont-Euxin,&  il  s'eftoit  acquis  beau- 
coup de  réputation  dans  cet  emploi . Car  les  Scythes  appeliez 
Borans, [nation  d’ailleurs  peu  connue,  ] ayant  traverfé  le  Pont- 
Euxin  avec  des  vaifleaux  qu’ils  avoient  contraints  les  peuples 
du  Bofphorede  leur  fournira  voient  fait  une  defeente  fur  cette 
code  , & après  avoir  pillé  le  pays , eftoient  venus  affieger  Pi- 
tyonte mefme  . Mais  Succeflien  les  en  avoit  chaflez,  après  leur 
avoir  tué  bien  du  monde  ; de  forte  qu’ib  s’eftoient  haflez  de 
s’en  retourner  avant  que  les  garnifons  des  autres  places  euflent 
le  loifir  de  les  défaire  entièrement . ■ 

1,  Suis  le  genre  de  Cl  mon , on  pourrait  croire  que  c'eft  lemcfme  que  Mireade. 

Qq  iij 


Zof  I,i.p.647* 
d. 
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i. b,  'Zofimcen  parlant  des  vaiffeaux  que  ceux  duBofphoreavoient1/^®^*1*' 

donnez  aux  Borans , die  que  le  Bofphore  avoir  eu  autrefois  lis 
Rois  qui  fié  [fuccedoient  de  père  en  fils , & eftoienr  amis  des 
Romains  àcaufedu  commercc,&  des  penfions  qu’on  leur  don- 
noir  fous  le  titre  de  preiëns  : de  .forte  qulls  empefohoient  que 
les  Scy  thés  ne  fiflenr  des  defoentes  dans  i’Aûe:  mais  que  la  race 
royale 'eftanc  eteince,& la  conduite  de  l’Etat  tombée  entre  les  Jufty'fnc 
mains  de  perfonnes  qui  a voient  peu  d’autorité  & peu  démérité, 
ils  ne  fe  trouvoient  plus  allez  forts  pour  refiftet  aux  Scy  thés,  & 
citaient  contraints  malgré  eux  de  leur  fournir  des  vailfeaux  & 
des  mariniers  pour  venir  piller  l’Empire  . 
i e.  'On  croyoit  que  les  Borans  ayant  eflé  fj  maltraitez  à Pityonte, 

n’y  reviendraient  plus . Cependant  on  les  y revit  de  nouveau  , 
après  que  Succefiicn  eut  efté  appellé  à la  Cour.  Ils  abordèrent 
prés[  de  l’embouchure  ] du  Phalè , oit  il  y avoir  un  temple  de 
M«s.»  b.  Diane  , 'qu’ils  ne  purent  prendre  : mais  ils  prirent  finis  peine 
Pityonte;  & sellant  mis  fur  la  mer , qui  fur  prefque  toujours 
calmedurant  cet  été  , ils  abordèrent  à Trebizondc grande  ville 
bien  peuplée , fortifiée  d’une  double  muraille . Tous  ceux  des 
environs  s y eftoient  réfugiez  aveHeurs  richeffes , comme  en 
un  lieu  où  il  n’y  avait  rien  à craindre  ; & outre  la  garnifon  or- 
dinaire , on  y avoit  encore  mis  dix  mille  foldats  . Mais  ce  qui 
paroifloit  la  force  de  la  ville  en  fut  la  ruine . Les  foldats  qui  ne 
craignoient  rien  , ne  veilloient  pas  comme  ils  dévoient*:  de  forte 
qu’une  nuit  les  barbares  ayant  apporté  quantité  de  bois  contre 
cJ.  la  muraille , 'entrèrent  dans  la  ville  , tuèrent  une  partie  des  fol- 

dats qui  n’eurent  pas  le  lotür  de  fuir  , ruinèrent  les  temples  & 
tous  les  plus  beaux  édifices , emmenèrent  un  grand  nombre  de 
captifs,  avec  des  richeffes  infinies,  pillèrent  encore  le  relledu 
pays,  & puis  s’en  retournèrent  chez  eux  montrer  leur  butin  à 
leurs  voifins,  & leur  donner  envie  de  foire  la  mefme  chofc  l’hi- 
Cr.Th2u.c*n.  ver  fuivant . ‘S.  Grégoire  Thaumaturge  parle  des  cou  ries  que 

j. p.40.».  ]es  Go(s&  les  Borans,  qu’il  appelle  Borades, avoient  faites  allez 

prés  de  luy  : & ce  fut  3 l’occafion  de  ces  courfes  qu’il  fit  fon 
epiftre  canonique  contre  ceux  qui  avoient  la  dureté  de  vouloir 
s'enrichir  dans  ces  calamitez  publiques , & profiter  de  ce  que 
leurs  frères  avoient  perdu  . 

l'an  de  Jésus -Chrkt  259,  de  Valeribn  6,  7. 

Buch.r.iîS,  'ÆmilianUi , & Bajjui , Ctrtfull. 

&c|Cypm.p.  > Q.  Baflusdoit  e lire  diffèrent  de  celui  de  l’année  precedente, 

«7Paci,i  puifque  les  folles  ni  les  loix  ne  le  marquent  point  Conful  pour 
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ntn/,7.  la  fécondé  fois,  [hors  peut.eftre  ceux  de  Viéforius.  ] &onne 

trouve  guere  un  particulier  Cooful  deux  fois  de  fuite. 'La  chro- chr.ALp.sj4. 
nique  d Alexandrie  feule  marque  cette  année  Etui  Lien  ConfuI 
pour  la  troificme  fois , avec  Volufien  pour  la  fécondé . 

'La  lifte  des  Préfets  de  Rome  n’attribuë  cette  dignité  en  159,  cyp.m.p,$,. 
qu’à  Cornélius  Sxcularis.  Copçndam  une  loy  du  11  juin, mou-  $'• 
tre  que  Junius  Donatus  en  avoit  alors  le  titre  & la  fotxftion . 

Ainfi  il  fout  dire  que  l'un  le  fut  au  commencement  de  l'année, 

& l'autre  à la  fin . 

'Selon  l’infcription  d’une  loy  du  ig  juin  259,  il  y avoit  alors  ç ,/coJ.j.9.t. 
non  un  feul  Celai' , comme  cela  eft  marqué  dans  une  autre  du  »i.U.p.«4i. 
nAtm  aa.  1 1 juin  de  la  mefme  année,  'mais deux, d'où  l’on  peut  tiret  que 
°'cc-  le  fils  aifné  de  Gallien  nommé  [ L.  Licinius  Cornélius ] Saloni- 
nus  Valerianus , avoit  efté  foit  Cefar  peu  de  jours  auparavant . 

'On  voit  en  effet  par  l’hiftoire,  qu’il  avoit  receu  ce  titre  de  Va-  Via.epLp.54» 
lerien  fon  grand-pere . ffValer.v.p. 

* Les  Scythes  animez  par  les  richcflès  que  les  Borans  avoient  IzoCi.i.P.««i 
emportées  de  l’Afie,  firent  baftir  pluficurs  vaiflèaux  par  les  Ro-  «Le. 
mains  mefmes  , que  la  pauvreté  où  la  captivité  avoit  emmenez 
en  leur  pay$,&  fe  mirent  en  mer  en  fuivant  la  cofte occidentale 
duPont.Euxin  [ Ils  parfirent  l’hiver  pour  paflèr  leDanube  fur  les  p.« j. 

. glaces,  J pareequ’une  partie  de  leurs  troupes  alioit  parterre.  Ils 
vinrent  ainfi  jufqu’auprés  de  Byzance,  où  ayant  trouvé  plufieurs 
barques  de  pefcheurs , dans  lesquels  ils  mirent  leurs  troupes  de 
terre, . ils  abordèrent  tous  en  Aficprésde  Calcédoine  . Il  y avoit 
plus  de  foldars  en  ces  quartiers  là  qu’il  n’en  falloir  pour  les  dé- 
faire & pour  les  chaffèr  : mais  les  uns  s’eftant  retirez  fous  divers 
prétextes  , les  autres  prirent  honteufement  la  fuite  . Ainfi  les 
Scythes  entrèrent  fera  refi  fiance  dans  Calcédoine,  où  ils  trou- 
vèrent- beaucoup  d’armes  & d’argent , fans  le  refte  du  butin  . 

'Un  Chryfogone  , [qui  eft  oit  apparemment  un  Romain  retiré  c.d. 
parmieux,  ] les  exhortoit  depuis  long-temps  à aller  piller  Nico- 
medie  : car  elle  eftoit  déjà  très  célébré  pour  fes  richefles  . Sur 
le  bruit  de  leur  venue,  les  habitans  fe  retirèrent  avec  ce  qu’ils 
purent  emporter  de  leurs  biens , Sc  cependant  les  Scythes  y en 
, ■.  1 1 . trouvèrent  allez  pour  remercier  Chryfogone  de  les  y avoir  con- 
duits. Ils  pillèrent  enfuite  Nicée,  Apamée,  Prufe,  & d’autres 
villes  de  la  Bithynie  ; & la  rivière  de  Rhyndace  enflée  par  les 
pluies,  lesayant  empelché  d’aller  à Cyzic,  ils  brûlèrent  Nicée  & 

Nicomedic , & chargèrent  plufieurs  chariots  & plufieurs  vaifle- 
aux de  leur  butin  pour  s’en  retourner. 
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'Valerien  qui  eftoit  alors  à Antioche  , ayant  appris  ce  qui 
paffoit  dans  la  Bithynie, envoya  Félix  pour  garder  Byzance  fi  les 
Scythes  l’attaquoient,&  fe  mit  luy  mefme  en  campagne  pour 
marcher  contre  eux.il s’avança  jufquen Cappadoce , [où ayant 
appris  leur  retraite,  ] il  s’en  retourna  fur  fes  pas  , (ans  avoir  rien 
fait  que  fouler  les  pays  par  où  il  pa(Ta[  Et  non-obflant  tous  ces 
malheurs , la  flatcrie  ] 'ne  laifla  pas  de  luy  donner  le  titre  dercf- 
taurateur  de  l’Orient . 


ARTICLE  V 1,1 1 
Valerien  e fl  défait  & prit  par  les  Perfri . 
l’an  de  Jésus-Christ  260,  de  Valerien  7. 

'Sacularil  II,  & Donatus,  Confuh. 

N croit  que  ces  Confuls  font  Cornélius  Satcularis,  & Ju- 
I nius  Donatus  qui  a voient  efté  Préfets  de  Rome  les  an- 

nées precedentes  : & le  premier  l’eftoit  encore  en  celle-ci . 

[ L’hiftoire  ne  nous  apprend  rien  de  ce  qui  s’eftoit  palTé  l’année 
precedente  touchant  la  guerre  de  Pcrfe  , J 'dont  il  fout  mettre 
''en  celle-ci  le  fuccés  honteux  aux  Romains , & funefte  à Vale-  Non  n. 
> rien  . 'Car  Dieu  le  voulut  enfin  punir  des  blalphemes  qu’il  pro- 
1 nonçoit  & qu’il  faifoit  prononcer  contre  Jésus  Christ  , depuis 
42.  mois  qu’itavoit  receu  le  pouvoir  de  perfecuter  fes  fcrviteurs , 
félon  la  prophétie  de  l’Apocalypfe,  que  Saint  Denys  d’Alexan- 
drie luy  applique  . [ On  ne  fçait  point  le  détail  de  ce  terrible 
événement , & il  faut  fe  contenter  de  rama  fier  ce  que  divers 
auteurs  en  difent  fans  liaifon  & là  ns  fuite . ] 
i 'Sapor  fut  affilié  dans  cette  guerre  par  Balere  ou  Balene  Roy  des 
Cadufiensfpeuples  célébrés  vers  la  mer  Cafpienne,J&  par  Arra- 
balde  Roy  d’Armenie , qui  luy  envoyèrent  des  troupes . 'Zofime 
1 dit  qu’il  couroit  & ravageoit  l’Orient, & il  portoit  le  feujulque 
dans  la  Cappadoce,  felonZonarc,  lânsque  Valerien  olâft  s’op- 


mee , y avoir  emporte  un  tort  grand  nombre  de  perionnes . r-lle 
attaquoit  particulièrement  les  Maures . [ On  croitquece  n’effoit 
"que  la  continuation  decellc  qui  a voit  efté  fi  furieufefousGallus.]  y.  s.  Cy- 
'Zonare  dit  qu’Edeflè  fut  affiegée  par  les  Perlés, que  les  Ro-  prienij  33. 
mains  s’y  défendirent  très  bien  , tuèrent  beaucoup  d’ennemis 

dans 
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rfen  ;'V  * *-dans  les  forties  qu’ils  firent  fur  eux  , & s’enrichirent  de  leurs 
dépouilles.  Leur  courage,  ajouta  cet  hiftorien,  anima  celui  de 
Valerien,  & il  le  refolut  d’aller  combatre  les  Perfes.  'En  allant  Trig.ty.c.i  i.p 
à cette  guerre,  il  manda  au  Sénat  qu’il  avoit  confié  toutes  les 
affaires  de  la  milice  à Macrien,[cn  le  fàifant  peut-eftrePrefetdu 
Prétoire,]  & il  en  fàifoit  un  grand  eloge.  'C’eft  celui  qui  l’avoit  EuCU.c.io.jj 
porté  à perfecuter  les  Chrétiens , &quil’en  punit  en  letrahif-  P-*jM»7<»-» 
font , [ comme  nous  allons  voir . } 

'La  guerre  fé  fit  dans  la  Mefopotamie.  AureleViélor  dit  qu’elle  Aur.Viû.epil 
ntifi.  dura  long-temps, & "avec  divers  evenemens*  II  y eut  entre  au-  *zonîp.i'u.b| 
très  une  bataille  où  Valerien  fut  vaincu  par  les  Perlés  , qui  Viû.epilEutrl 
eftant  en  beaucoup  plus  grand  nombre,  l’envelopcrent , & luy  th,1‘ 4 
tuèrent  beaucoup  de  foldacs.  Zonare  dit  qu’il  fut  pris  dans  cette  ' ' 
bataille:  'mais  ce  ne  fut  qu’un  peu  aprés.b  Nous  lifons  dans  Tre-  Vi£l.E j.i|F,utr 
bellius  Pollio  qu’il  fut  vaincu  & pris  par  la  faute  d’un  General  *v>I«r.T.pj74 
à qui  il  avoit  confié  le  principal  foin  de  la  guerre, & qui  lôitpar  ‘ 
malice,  foit  par  imprudence,  lecooduifit  en  des  lieux  où  ni  le 
courage  ni  la  difeipline  militaire  ne  le  purent  garantir  de  fon 
malheur.  'On  doute  li  ces  paroles  font  de  Pollion  .[  Mais  il  eft  n.s.P.i7«.t.tf. 
certain  qu’elles  conviennent  fort  bien  à l’hiftoire.  ]'Car  nous  Trig.t  y.c.n.p! 
venons  de  voir  que  Valerien  Ce  repofoit  de  tout  fur  Macrin  : *9«.c. 

'&  S.  Denys  d'Alexandrie  nous  allure  que  Macrien  le  trahit  s EuCl.7.c.jj.p 
[cequin’eft  pas  difficile  à croire  d’un  homme]1  qui  avoit  cooceu  »7<>.»|n.p.i5j.i 
par  la  magie  l’efperance  de  parvenir  à l’Empire,4  & qui  prit  en  * c.I0.p.îS6.c 
effet  le  titre  d’Augufte  [l’année  fui  van  te . ] •>  p.»  J7.». 

. 'Valerien  [qui  après  fadéfaite]  redoutoit  [encore  plus  que  ja-  pet.Iegp.îj.» 
mais]  la  pui dance  des  Perfes,  amaffa  une  infinie  quantité  d’or,  Zofl.1p.650.» 
députa  à Sapor,  & luyoftritde  grands  prefens  pour  en  acheter 
la  paix.  Mais  fes  foumiflïons  rendirent  Sapor  plus  infolent,  ou- 
tre qu’il  favoit  que  l’armée  Romaine  deperiflbit  beaucoup  pae 
la  perte.  Il  traina  long-temps  les  députez,  & enfin  [lorfqu’il  fut 
preft  à marcher,]  il  les  renvoya  fans  leur  vouloir  rien  accorder, 

'difknt  qu’il  vouloir  conférer  avec  Valerien  mefme,  * & il  les  zof.p.Sïo.». 
fuivit  auffi-toft[avec  fon  armée]' Valerien  [ne  fc  voyant  pas  en  «Pec.ieg.p.19. 
état  de  refirter,]  confentit  à conférer  avec  luy  , & l’alla  trouver  ^o£p  6j0 
[ au  lieu  dont  on  eftoit  convenu,]  mais  accompagné  de  peu  de 
perfonnes,  & fans  prendre  les  autres  précautions  neceflaires  . 

Ainfi  il  fut  auffi-toft  pris,  & emmené  prifonnier.  'Un  Aurelien  Aurel. v.p.na. 
different  de  celui  qui  régna  depuis,  fut  pris  avec  luy.  e. 


Tom.JJJ.  lmf. 
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A R T I CjL  E IX. 

T r ait  t ment  indigne  que  Sapor  fait  à Valerien. 

[V  rOlLAcommentZofimeraporte"Iaprifede  Valerien  .]  NoIÏIJ- 
Aurtl.’.p.tte.  V 'Les  autres  auteursdifent  feulement  que  les  Perfes  Jepri- 
jjÇÿ»-  rent  par  fraude . [Mais  tout  le  monde  convient]  * qu'avant  que 
,7*.c.r’  " de  perdre  la  vie.il  perdit  non  feulement  l’Empire  dont  ilavoit 
.ua.perCc-s  abuféavecinfolence  [ contre  les  adorateurs  de  celui  qui  le  luy 

р. sivia.epil  avoit  donné,]  mais  mefme  la  liberté  dont’il  les  avoit  privez, ['& 

EutIFeft.  qu’il  acheva  fa  malheureufe  vieilleflè  dans  la  fervitude  la  plus 
Eaf.lj.c.io.p.  honteufe  qu’on  fe  puiffe  imaginer.  ] 'Il  fut  abandonné  à toutes 
»59  J.exJ3ion  d'outrages  & d’infultes,  & vérifia,  félon  un  grand  Saint , 

1U  6.v.j.4«  ce  que  dit  Ifaïe:  'Us  ont  pris  plaifir  à fuivre  leurs  voies  ; leur  <t 

ame  de  fes  abominations  a fait  fts  délices;  & moy  je  prendrai  « 
plaifir  aulfi  à me  moquer  d'eux , & je  ferai  fondre  fur  eux  ce  « 
qu’ils  craignoient.  - ; • •'  ' « 

[Chacun  fçait  ce  que  l'hifloirera porte  de  luy . Outre  la  con- 
fufion  d’un  Roy  qui  fe  voit  captif  fous  la  tyrannie  de  fon  enne- 
V»ler.».p.i7*  mi  ,]'Sapor  le  traitoit  & de  pz rôles & d’effet  avec  toute  forte 
* EuCor  conC  d’infolence  [&  de  barbarie,]  comme  un  miferable  valet. k Non 

с. i«.p.«oe.c^l  feulement  on  le  menoit  par  tout  en  [triomphe]  chargé  de  chaî- 

nes, revêtu  de  la  pourpre  & des  autres  omemens  impériaux 
La<3  per£c.s.  [pour  augmenter  encore  fa  honte:  ]'mais  quand  Sapor  vouloit 
Orof  |a  cPji  monter  à cheval  ou  for  fon  char,  il  le  fàifoit  coucher  à terre 
p.m.i.b.  ‘ fur  le  ventre, & luy  mettoit  le  pié  for  le  dos  ou  fur  la  tefte  comme 
fur  un  étrier,  ajoutant  avec  un  ris  infolent,  que  c’efroit  là  vé- 
ritablement [ triompher,]  & non  peindre  fur  les  murailles  des 
triomphes  imaginaires,  comme  iaifoient  les  Romains.  Il  fut 
Pet.Ieg.p.»6.d  traité  de  cette  maniéré  tant  qu’il  vécut  ; '&  il  femble  qu’il  ait 
uft.c.j.p.j,  furv£cu  aflèz  long-temps  à fon  malheur,  afin  que  les  Perfes  in- 
C*li.v.p.i7«*  foltaffent  plus  long-temps  à la  majefté  Romaine.'Il  paroift  qu’il 
rChr  A!.p.6|6  v*v0*t  encore  en  762  & en  i6j.c  S’il  en  faut  croire  la  chronique 
d’Alexandrie,  les  Perfes  le  tuèrent  en  l’an  269. 

Pet.p.i6.d|  'ApTés  qu’il  eut  fini  fâcaptiviré  prune  mort  honteufe, félon 
p6»cA*EuC  ^es  termes  de  l’hiftoire  , on  l’écorcha  par  ordre  de  Sapor,  on 
fala  [ fon  corps.on  corroya]  fa  peau  pour  la  garder,  on  la  teignit 
en  rouge,&  on  la  mit  dans  un  temple  poureftre  un  monument 
perpétuel  de  la  honte  des  Romains  Audi  on  la  montrait  à tous 
leurs  ambaflàdeurs , 'pour  leur  apprendre  qu’ils  n’avoient  pas 
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fu  jet  de  fe  fier  en  leur  puiffance.  C’eft  ainû  que  par  une  adrefle 
deteftable,  on  fit  un  outrage  immortel  à un  corps  mortel. 'Aga-  Asith-U.p. 
thias  femble  dire  qu’il  fut  écorché  tout  vif  par  une  cruauté  qui  ‘ImA 
n avoit  put-eftre  pas  encore  eu  d’exemple . [ Mais  celaeft  con- 
traire aux  meilleurs  hiftoriens.  ] Il  dit  auffi  qu’on  enfla  fa  peau 
pour  [ la  remplir  de  pille,  &]  luy  conferver  une  forme  humaine. 

'Agathias  biafme  la  cruau  té  deteftable  de  Sapor  dans  un  trai-  »-dli  j*J>. 
en  l’as  197.  tement  fi  indigne  fait  à un  Roy:  [Et  30  ou  40  ans  après,  "JNarfc  Pet-Iet  r.*«s 
Roy  de  Perfe  vaincu  par  Maximien  Galère , le  priant  d’ufer 
modérément  de  là  viéloire , Galere  luy  répondit  avec  indigna- 
tion , que  ce  n’eftoit  pas  aux  Perfes  à demander  de  la  modera- 
tion  dans  les  autres  , après  avoir  traité  Valerien  comme  ils 
avoient  fait.  [ Mais  S.  Denys  d’Alexandrie , La  élance,  l’Empe- 
reur Conftantin  , Orofe , & d’autres  , ont  adoré  dans  llnjude 
cruauté  de  Sapor,  la  conduite  très  jufte,  quoique  terrible,  delà 
providence  divine  , qui  vengeoit  le  fâng  innocent  de  fes  fervi- 
teurs.J'Cooftantin  écrivant  à unautreque Sapor,  quieftoitauffi  Euf.r.ConO. 
Roy  de  Perfe , luy  potefte  que  Dieu  avoit  puni  d’une  maniéré  4'cup  5J1  ^ 
vifible  tous  ceux  qui  avoient  tafehé  d’étoufer  la  religion  Chré- 
» tienne  : Et  vous  le  voyez , dit-il , pr  celui  que  la  colere  du  Ciel 
»»  a enlevé  comme  pr  un  tourbillon  impétueux  du  milieu  de  fes 
^ . »>  fujets , pur  le  livrer  entre  vos  mains,  & vous  ele ver  ce  trophée 
” fi  célébré  de  fa  honte  'qu’on  voit  encore  en  voftre  pys . [ Les 

Eiyens  me  fines  ont  pu  apprendre  dans  un  exemple  fi  me  mora- 
le , quelle  eft  la  vanité  de  toutes  les  grandeurs  humaines,  & 
que  comme  dit  un  de  leurs  poètes,  ’ les  fuperbes  font  appuyez 
fur  un  rofcau  toujours  preft  à rompe.  ] 

'Quelques  uns  croyoient  que  les  Perfes  avoient  rendu  fon  Viler.r.p.irj 
eorp  aux  Romains  après  qu’il  fut  mort,prcequ’on  voyoit  au-  c< 
prés  de  Milan  le  tombeau  d’un  Valerien  qualifié  Empreur . 

Mais  c’efioit  du  jeûne  Valerien  fils  de  celui-ci . 

' -sk»  g 

ARTICLE  X. 


Valerien  efl  regretd  de  tout  lo  monde  bormii  de  fon  fit. 

’A^E  ne  fut  ps  un  ptit  furcroift  de  fupplice  à Valerien  , L»a.perfc.j, 
V— s qu’ayant  un  fils  Empreur,  [ un  fécond  fils  & un  ptit- fils  w* 

Cefars,  & tant  de  grands  hommesqu  il  avoit  avancez,  ] cepen- 
dant fâ  captivité  &.  fa  mifere  demeura  fans  cftre  vengée;  & foo 


j . Oh**  fr*tiD  fi*™ fî»HrH,Sav:c,  in  T roade. 
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Call.».p.i57.e|  fils  n’envoya  pas  mefme  demander  fa  liberté  . 'Il  témoigna  au 
*7$-e>  contraire  fe  réjouir  de  fa  prife , parcequ’il  eftoit  délivré  de  l’au- 
torité d’un  perequi  luy  fembloit  trop  grave  & trop  rigoureux. 
p.i«i.c.  'Lorfqu’ilen  apprit  la  nouvelle,  il  fit  le  philolophe  , en  difant, 
p.ir«-e.  Je lâvois  bien  que  mon  perc  eftoit  mortel:  '&  il  difoit  d’autres 

fois  qu’il  fe  confoloit  du  malheur  de  fon  pere  , parcequ’il  n’y 

p.ili.c.  eftoit  tombé  '’qu’en  agiflànt  en  homme  de  cœur.  'Il  trouvoit  fur  ■mrmtiifm. 

. cela  des  dateurs  qui  luy  applaudiflbient  , & qui  admiroient  fa  di* 

confiance,  ''pour  le  rendreencoreplusmalheureux  & plus  mé-f,,orfk;rre. 
chant  qu’il  n'eftoit . dûUt. 

p.175  4.  'Lorfqu’il  voulut  triompher  des  Perfes  pour  les  victoires  que 
Odenat  avoit  remportées  fur  eux,[  ce  qu’il  fit  ce  iemble  en  l’an 
262,  Jil  ne  fit  pas  feulement  mention  de  fon  pere,  f comme  s’il  euft 
P.17S.4.  déjà  efté  mort.}  Dans  la  folennité  qu’il  celebra[en263  Jpour/a 
p.>79.b.  dixième  année  , 'il  fit  paroiftre  des  gents  habillez  en  Perfans  , 
comme  des  prifonniers  deguerre.  Quelques  boufons  femeslant 
parmi  eux,  fe  mirent  à les  regarder  tous  fort  attentivement  l’un 
après  l’autre  ; & comme  on  leur  demanda  ce  qu’ils  vouloient , 

Noui  cbrrcboni,  dirent  ils,/e  pere  de  l’Empereur.  Mais  Gallien  qui 
le  fçeut,  les  fit  brûler  tout  vifs;  ce  qui  fut  trouvé  fort  mauvais 
p.ilo.t  par  les  foldats  & par  tout  1e peuple.  'Il  témoigna  neanmoins  une 
fois  vouloir  aller  ou  plutoft  envoyer  faire  la  guerre  aux  Perfes 
pur  venger  fon  pere:  mais  tout  fon  armement  fe  borna  à faire 
la  guerre  à "une  femme  qui  le  vainquit . Zeoobie. 

P.179.J.  'Il  donna  à fon  pre  le  titre  de  Dieu  par  une  fauffe  nouvelle 
Goita.p.m.c  qui  vint  de  fa  mort:  '&  on  trouve  encore  des  marques  de  cette 
G»U.».p,i79jI  ridicule  apotheofe.  'L’hiftoire  bla  fine  Gallien  de  n’avoir  fait 
cette  impiété  que  pareequ’on  l’y  contraignit. [ Ileutefté  loiia- 
ble,fi  le  refpedt  du  vray  Dieu  l’euft  emplché  de  donner  fà  gloire 
à un  homme:  Mais  on  avoit  raifoo  de  blafmcr  fon  indifférence  & 
fon  infenfibilité  pour  fon  pre . 

p.«7  j.e|i7«.e.  Cette  dureté  d’un  fils  paroifioit  d’autant  plusodieufe,  ] 'que 
les  officiers  de  l’armée  & tout  le  puple  témoignoient  beau- 
coup de  douleur  du  fort  de  Valerietr,  pndant  que  Gallien  s’en 
réjouifloit . [ Nous  verrons  autrepart  les  efforts  que  fit  Odenat 
v»ler.Y.pu7«,  Prince  Sarrazin,  pur  le  retirer  des  mains  des  Perles.]  'Les  Alba- 
’7Î'  niens,  les  Iberiens, 1 les  Taurofoythes,  & mefme  les  Ba&riens  , 
ne  receurent  point  les  lettres  que  Sapor  leur  écrivit  fur  fa  victoi- 
re; mais  ils  écrivirent  aux  Generaux  Romains,  & offrirent  de 
leur  donner  fccours  pur  tirer  Valerien  de  captivité . 

» . Ce  fon  t apparemment  les  habitant  4e  la  Querfonefe  Ta  urique. 
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'Les  Princes  mefmes  les  plus  unisàSapor,l’exhorterentà  ufer  p.i7*,cj.e. 
genereufementde  fk  viétoire,&  à rendre  Valerien  pour  faire  une 
paix  glorieufc  & qui  pu  fl:  durer.On  le  marque  d’Artabafîle  Roy 
N on  14.  d'Armenie , de  Balere  Roy  des  Cadufiens , & de  "Bel foie  dont 
le  pays  n’eft  pas  marqué.Trebellius  Pollio  nous  a confervé  leurs 
lettres  [ faites  par  des  gents  habiles.  J Ils  témoignent  à Saper  fe 
réjouir  de  fa  viétoire,mais  en  redouter  les  fuites,  parcequ’il  fêm- 
bloit  que  le  fort  des  Romains  fuftde  fe  relever  toujours  de  leur* 
pertes,  & de  furmooter  enfin  ceux  qui  les  avoient  vaincus, com- 
me  on  l'a  voit  vu  dans  les  Carthaginois  & dans  les  Gaulois.  Ils  le 
prient  de  témoigner  en  cette  rencontre  la  prudence  d’un  grand 
Prince, &de  ne  fe  pas  laifTer  enfler  par  la  profperité comme  tant 
d'autres;Qu’il  a pris  un  Empereur  Romain,mais  que  cet  Empe- 
reur capti? avoit  un  fils  Empereur, & un  petit-fils  Cefkr,qui  tort 
ou  tard  vengeroient  l’injure  de  leur  peres  Qu’il  a pris  un  vieil- 
lard,mais  qu’il  a animé  contre  les  Perles  cette  vafte  étendue  de 
pays  fournis  ou  alliez  aux  Romains, Que  cette  viéloire  pourroit 
bien  n’eflre  qu’une  femence  de  plufieurs  guerres;  Qu’ils  fe  ré- 
jouiflént  de  fon  bonheur,  mais  pourvu  qu'il  en  fâche  ufcr.[Ces 
Princes  raifonnoient  ainfi  de  l’avenir  par  le  parte  . Mais  Sapor 
eftoit  trop  fier  & trop  infblent  pourfe  rendre  a leur  avis:&  après 
tout, la  fuite  rien  fut  pas  malheureufê  pour  les  Perfes,parceque 
les  Romains  n ertoient  plus  ce  qu’ils  avoient  erté  autrefois , ni 
en  eux  mefmes , ni  dans  l’ordre  de  la  providence , & pareeque 
» Valerien  avoit  un  fils  tel  queGallien.il  euft  apparemment  erté 

vengé  s’il  n’en  euft  point  eu . ] 
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ARTICLE  PREMIER. 

Bonnet  & manvaifet  qualité % de  ce  Prince . 

f fKE&SBM  OUS  avons  vu  quel  eftoit  Gallien  par  fa  naif- 
Tance  en  parlant  de  l’Empereur  Valerien  fon 
pere.J'Scs  infcriptions  luy  donnent  les  noms  de 
Lïtriniuis  Gallienus . 'Quelques  uns  croient 
qu’il  y faut  ajouter  celui  d’Egna tins, ["qui  nousv.  Valerien 
^«rga|  paroift  plutoft  appartenir  à undefesfreres.JIl  notc«- 
eut  pour  femme  Cornelia  Salooina  qualifiée  Augufte  dans  les 
médaillés , '&  à qui  les  Grecs  donnent  encore  quelquefois  le 
nom  de  * Chryfogone*  Elle  avoir  beaucoup  de  pouvoir  fur  luy, 
quoiqu’il  fuft  bien  éloigné  de  luy  garder  la  fidelitéqu’il  luy  de- 
voit . 'Gallien  fut  par  elle  pere  de  plufieurs  Princes , favoir  de 
Valerien  & de  Gallien , nommez  par  les  infcriptions  l’un  P. 

Licinius  Cornélius  Saloninus  Valerianus , & l’autre  Q Julius 
Saloninus  Gallienus.  b Quelques  uns  donnent  auffi  le  nom  de 
Gallien  au  premier;  ["ce  qui  ne  paroift  pas  fondé.] c On  trou  veV.  Valerien 
encore  une  Julie  appelléc  fille  de  Gallien  Augufte  & de  Salo-  "*'**• 
nine . 'On  prétend  'mefme  que  S"  Lucine  célébré  fous  Diode-  v. Sainte 
tien,efloit  née  d’une  Plautine  fille  deGallia,qui  avoit  l’Empe-  t-uone. 
reur Gallien  pour  pere. 

'Un  hiftoricn  affure  que  l’Empereur  Gallien  avoit  beaucoup 
d’efprit  & de  génie, & "on  raporte  quelques  traits  de  luy  qui  font  gce. 
ingénieux , [ mais  dans  de  petites  chofes  . ] 'Il  excelloit , dit-on , 
dans  l’eloquence,  dans  la  pocfic,  &dans  tous  les  artsfliberaux:] 

& fit  voir  par  fon  exemple  qu'on  peut  eflre  bon  orateur  & koo 
poète,  & très  méchant  Empereur. 'il  témoigna  beaucoup  d’afi 
fe&ion  auffi  bien  que  fa  femme  pour  le  philofophe Plotin , & il 
eftoit  prés  de  luy  accorder  un  canton  de  la  Campanie , & d’y 
faire  rebaftir  une  ville^fin  que  Plotin  y établift  une  république 
1 . 'Spanheim  fercible  vouloir  qu’on  life  Kficry-Ji* , [qui  n cfl  ni  le  grec  ni  le  latin.] 
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de  Platoniciens,  fi  quelques  uns  de  fa  Cour  n enflent  empefehé 
ce  deftêin.[Son  amour  pour  les  lettres  le  portoit  mefine  à des 
chofes  qui  eftoient  audeflous  de  la  majefté  d'un  Prince . ] 'Car  il  G 
fe  faifoic  une  gloire  d’eftre  citoyen  d’ Athènes  ; il  tou  loi  t Ce  faire  1 * °«*« 
recevoir  au  nombre  des  Areopagites,[.’qui  eftoient  les  juges  de 
cette  ville,]  & entrer  dans  tous  les  myfteresqu’on  y celebroic.& 

*pX».  il  s'amufoit  à s’en  faire  créer"premicr  magiftrat.Iorfque  les  affài- 
res  de  l’Empire  demandoient  toute  fbn  application. 

'Il  faifoit  aufli  quelquefois  paroiftre  du  coeur, de  lahardiefle,  p.tji.ctiisve. 
de  l’ardeur,  de  la  promtitude  : mais  ce  n’eftoit  guere  que  lorf- 
qu’il  eftoit  irrité  du  mépris  qu’on  faifoit  de  Iuy,  & dans  la  pre* 
miere  chaleur  de  la  colere. 

Zonare  affûte  qu’il  eftoit  magnifique  & liberal, qu’il  aimoit  zoa.p.ij«.f>. 
à faire  du  bien  aux  autres,  & que  jamais  il  n’a  réfuté  aucun  de 
ceux  qui  luy  ont  demandé  des  grâces.  Cet  auteur  ajoute  qu’il 
ne  punit  pas  ceux  qui  fe  fouleverent  contre  luy,  ou  qui  avoient 
favorifé  les  rebelles . 'Ammien  fe  contente  de  dire  qu’il  punif-  Amm.l.n.p. 
foit  quelquefois  avec  douceur  des  crimes  de  cette  nature  qui  *<».»<»• 
fembloicnt  aller  à la  mort . 'Il  ne  laifloit  pas , félon  Pollion , Trig.ty.c.s.p. 
d’eftre  furieux  & cruel  quand  il  eftoit  en  colerc,&  nous  en  ver- 
rons  des  exemples  qui  font  horreur.  'Il  l’eftoit  furtout  envers  GiiU.p.it^d 
les  foldats  ; & on  prétend  qu’il  en  faifoit  quelquefois  tuer  trois  *• 

& quatre  mille  par  jour,  'furtout  loriqu’il  netrouvoit  pas  d’au-  P-'7».e. 
tre  moyen  de  les  appaifêr. 

[Ce  qu’on  remarque  principalement  de  luy,  j'c'eft  qu’il  eftoit  Aarel.r.p.»ir. 
naturellement  porté  'au  divertiflement.Sonperequi  ne  voulut  e* 
ttUaJum.  pas  le  mettre  entreles  mains d’Aurelien  , parcequ’il  eftoit  fe- 

verejufqu’à  l’excès,  le  confiait  Poftume,  'qui  eftoit  un  homme  Trig.ty.c.i.p. 
fort  grave  &fort  fage,  très  propre  pour  le  former  aux  a ffaires 
V.Valerie«de  la  paix  & de  la  guerre^Mais  Gallicn  eftoit  déjà  Augufte,"& 
note 7.  âgé  de  18  ou  20  ans,  puifqu’il  paroi ft  qu’il  eftoit  alors  pere  du 
jeune  Valerien.  Ainfi  Poftume  ne  put  corriger  cette  pente  qu’il 
avoit  pour  le  plaifir,] 'laquelle  rendit  inutiles  toutes  les  bonnes  c.x.p.iii.b. 
qualitezque  la  natute  luy  avoit  données.  Car  après  avoir  fait  Eutr. 
d’abord  quelques  aétions  de  valeur,  & avoir  gouverné  l’Occi- 
fUtUn: ir  dent[fous  fon  pere]"avec  affez de  modération 5t.de  fâgeflè,ilfc 
1 laiflà  enfin  allerà  fes  vo!uptez,&  abandonna  le  foin  des  affaires 

par  une  lafchcté  & une  pareflè  aufli  funefte  que  honteufe. 

'On  peut  voir  fi  on  veut  ce  qu’en  difent  les  auteurs  :[car  ce  c»]Lr.p  177  *1 
ferait  perdre  le  temps  que  de  s’arrefter  à faire  le  detail  de  la  vie  yïa,  J ur‘ 
d’un  homme  qui  employoit  le  jour  à des  excès  de  vin  & de 
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viande,  & le  refie  du  temps  à d’autres  encore  plus  grands . ] 
Cj11.v.jm83.c  'Ceux  qui  en  parlent  le  plus  amplement,  affurent  qu’ils  omet. 

tent  encore  à deflcin  plufieurs  chofes,  pour  ne  pas  trop  bleffér 
r.i«4.b|Amm.  ceux  de  fa  famille. 'On  dit  qu’il  fe  décria  fur  tout  en  courant  les 
rugs  gj  lescabarets  durant  la  nuit  [ à l'exemple  de  Caligula,  de 
Gall,v.P.i;»x  Néron,  & d’Heliogabale]  Tout  fon  temps  fe  paffoit  ordinai- 
rement ou  à ne  rien  faire,  ou  à des  bandineries  & des  bagatelles, 

"ou  à des  crimes.  rts  Imxuri*- 

Tns.tr.c.s.n.  [Il  ne  faut  pas  s’étonner  après  cela  Jfi  on  dit  qu’il  ne  pouvoit  A*. 
P.il8.b|'9i.i.  fouffrir  ceux  quiavoient  plus  de  coeur  que  luy.ou  qui  efloient 
c.j.p.i  89, b.  aimez  & eftimez  des  foldats.  'On  fe  plaignoit  que  perfbnne  ne 
luy  parloit  avec  vérité  & avec  fîncerité  , foit  de  ceux  qui  fai- 
foient  bien,  foit  des  méchans:[mais  cela  n’cû  pas  étonnant  d’un 
Prince  qui  ne  fongeoit  comme  luy  qu’à  fe  divertir,  puifque  les 
plus  fages,  &qui  s’appliquent  le  plus  à leurdevoir,ont  bien  de 
la  peine  à fe  garantir  de  ce  malheur.] 

iy  ty  Ty  iy  iy  7y  ty  7y  çy  <y  iy  yy 


ARTICLE  II. 

Gallien  ixc  lut  let  Sénateurs  de  la  milice. Idée  generale  de  Jon  régné. 

Aur.Via.p.5i»'/^'\UoiqDE  Gallienfufl  regardécomme  la  honte  & l hor- 
l>-  VV  reur  generale  des  Romains,  il  fe  fit  encore  haïr  particu- 

lièrement du  Sénat , pareeque  fa  parefTe  luy  faifant  craindre 
tous  ceux  qui  avoient  quelques  qualitez  eminentes , il  défendit 
aux  Sénateurs  les  emplois  de  la  milice, & de  fè  trouver  mefmc 
dans  les  armées, [au  lieu  que  Iesautrcs  Princes,  foit  qu’ils  allai- 
ent (à  la  guerre,  foit  qu’ils  fiflènt  d’autres  voyages,  "menoient  v.AueuRc 
toujours  avec  eux  un  nombre  confiderable  de  Sénateurs , qui  ® ,<- 
p.si3.d.inProb  leur  fervoient  comme  de  Confeil:J&la  prefence  de  ccsperfbn- 
nes  illuflres  fervoit  encore  à maintenir  parmi  les  troupes  le  ref- 
peél  dû  au  Sénat, & à empefeher  que  les  derniers  des  foldats  ne 
prifTent  la  liberté  d e fe  donner  des  Empereurs.  Les  Sénateurs 
euflènt  aifément  fait  caflerlaloy  de  Gallien  par  Tacite  [ou  par 
Probe:  Mais  s’eflant  accoutumez  avec  le  temps  à ne  la  plus  re- 
garder comme  honteufè  , ] ils  commencèrent  mefme  à la  trou- 
ver commode,  parcequ’ellc  les  mettoit  à couvert  des  feditions 
fi  ordinaires  dans  les  armées,  & les  laifToit  jouir  en  paix  de  leurs 
grands  biens,  ce  qu’ils  regardoient  comme  un  fôuverain  bon- 
heur. Cependant  ils  fë  virent  par  là  exclus  de  la  conduite  des 
affaires,  & obligez  d’obeïr  à ceux  qui  portoient  les  armes, c’eft 

à dire 
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à dire  fou  vent  à des  barbares , [ furtout  depuis  que  Dioclétien 
eut  commencé  la  coutume  de  ne  plus  regarder  Rome  comme 
la  réfidence  ordinaire  des  Empereurs . 

Valerien  , félon  que  l’hiftoire  le  reprefcnte , avoit  un  efprit 
entièrement  oppofé  aux  vices  de  fon  fils . ] 'Audi  Gallien  qui  ne 
V.  Vilerienpou voit  fupporter  là  gravité  , mi  les  avis  qu’il  luy  donnoit,  "fe 
5 10  • rejouit  icul  de  fa  capti  vité:&  c’eft  ce  que  l’hiftoire  reprend  en  luy 

avec  beaucoup  de  force  & d’indignation  , [ n’y  ayant  point  en 
effet  de  plus  grande  preuve  de  fon  mauvais  naturel. 

Comme  Dieu  qui  forme  la  lumière  de  la  vertu  dans  le  cœur 
des  bons , réglé  les  tenebres  du  vice  dans  celui  des  méchans , 
par  une  fàgeflè  aufli  puiflànte  qu’incomprehcnfible>  ce  Prince 
ennemi  de  la  vertu  , &qui  fouvent  la  perfecutoit cruellement, 
V.I»  pe  rrdenc  laifla  pas  d’effre  favorable  à l’Eglife,  "&  d appaifer  la  perfe- 
v Jcrien  cutj0O  que  fon  perc  avoit  excitée  contre  elle . 

On  peut  juger  quel  fut  fous  luy  l’état  de  l’Empire,  qui  dés  le 
temps  de  Valerien  avoit  efté  affiegé  de  tous  collez  par  les  bar- 
bares, & qui  avoit  enfuite  efté  affaibli  par  une  des  plus  grandes 
pertes  qu’il  euft  jamais  receuë  , lorfque  ce  malheureux  Prince 
&c.  fut  emmené  captif  par  les  Perfes.]  'Audi  on  vitaudi-toft''toutes 

les  provinces  ravagées  par  divers  peuples , fans  en  excepter  l’I- 
talie mefme  : [ & ce  qui  fut  encore  de  plus  fâcheux,] a comme 
'Gallien  negligeoit  tellement  les  affaires,  qu’on  ne.  parloit  pas 
feulement  de  luy  dans  les  armées,  'on  ne  voyoit  de  tous  codez 
que  tyrans  & qu’ufurpateurs  qui  prenoient  le  titre  d’Augufte , 
[ & qui  excitoient  enfuite  des  guerres  funeftes , ] pendant  que 
Gallien  ne  fongeoit  qu’à  manger,  fe  rioit  de  lés  malheurs  & de 
ceux  desautres , [par  une  baflelfe  & une  ftupidité  prefque  incon- 
cevable,] & demandât,  lorfqu’onluy  venoit  dire  que  l’Egj’pte 
&c.  &]es  Gaules  eftoient  perdues,  Ti  on  ne  pouvoir  pas  vivre  fans 
le  lin  de  l’Egypte, & fans  les "drapsd’Arras'L’Empereur  Claude 
qui  luy  fucceda , fe  plaint  que  la  République  avoit  fouftèrt  fous 
luy  mille  tyrans . [ Mais  fans  ulér  de  figure  & d’exageration,l’hif- 
N o 1 1 ».  toire  en  marque''dixhuitnommément , & vingt-neuf,  fi  on  veut 
conter  ceux  qui  ont  porté  le  nom  d’Augulles  fous  leurs  pères  .avec 
Odenat , & Zcnobie  fâ  femme , ] laquelle  on  peut  dire  vérita- 
blement avoir  régné , & beaucoup  mieux  que  Gallien . 

'Outre  les  malheurs  des  guerres  civiles  & étrangères,  lapefte 
fit  de  grands  ravages  durant  ce  régné , b & les  tremblcmens  de 
terre  y cauferent  encore  de  grandes  pertes  : e de  forte  qu’il  fem- 
bloit  que  toute  la  nature  fuit  dans  la  confufion&  dans  le  trou- 
T om.  111.  lmp.  SC 
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ble.'Ceft  la  jurte  vangeance  que  le  fang  des  Chrétiens  répandu 
par  Valerien  , avoic  obtenue  du  fouverain  Juge . 

'Dieu  avoit  révélé  ce  déluge  de  maux  qui  alloient  inonder  la 
terre  , à S.  Marien&  à quelques  autres  Martyrs  qui  fouffrirent 
avecluyen  Afrique  [le  6 may  2 59  ou  i6o.JCar  ces  Saints  ertant 
prés  'à  recevoir  le  coup  de  la  mort , & ayant  déjà  les  yeux  ban- 
dez, comme  ils  crtoient  d’autant  plus  éclairez  de  la  lumière  de 
Dieu  , qu’ils  voyoient  moins  celle  du  monde , ils  déclarèrent , 
en  s’entretenant  entre  eux  & avec  les  autres  Chrétiens , qu’ils 
voyoient  & qu’ils  entendoient  des  troupes  de  cavaliers  vêtus  de 
blanc,  "qui  fembloient  accourir  en  diligence.  S Marien  particu-  bmUm. 
lierement  proteftoit  hautement  aux  Gentils , comme  une  chofe  ’*'• 
dont  il  Ce  tenoit  très  alluré  , que  Dieu  alloit  bien-tort  venger  le 
fang  des  juftes  par  diverfes  plaies  dont  il  fraperoit  les  hommes, 
par  la  perte, par  la  captivité,  par  la  famine, par  des  tremblement 
de  terre  , par  des  mouches  dont  les  piquurcs  feroient  cruelles  & 
empoifonnées . Sa  foy  rabatoit  ainfi  les  infultes  des  payens , en 
mefme  temps  quelle  animoit  les  Fidèles  au  martyre [ en  leur 
fai  fan  t fbuhaiter  de  pouvoir  éviter  promptement  tant  de  mal- 
heurs par  une  mort  aufG  heureufe  que  fâinte . 

Ce  font  donc  ces  malheurs  & ces  plaies  de  la  terre  que  nous 
avons  maintenant  à reprefènter  dans  le  particulier  fuivant  l’or- 
dre du  temps , autant  qu’il  nous  fera  poffible  de  le  découvrir 
dans  une  fi  grande  confuûon  de  chofes,  aufquelles  les  hiftoriens 
de  ce  temps  là  , fi  on  peut  les  appeller  des  hirtoriens  , donnent 
très  peu  de  lumière . ] 


4M»  «m» 

ARTICLE  III 


Le;  t arbitra  ravagent’ T Italie  & ïlllyrie  : lngenuut  & Rcgtlhcn 
Je  révoltent . 

l’an  de  Jesüs-ChRIst  160,  de  Gallien  7, 8. 
Idic.&c.  'Sacn/arh  II,  & Donatui , Confuh. 

[f~~^  Allien  n’a  commencé  fa  première  année  qu’en  [l'an  260, 
VJ  à conter  depuis  la  captivité  de  Valerien.  Mais  comme  il 
avoit  efté  fait  Augufteen  15  3, vers  le  mois  d’aouft, avec  fonpere, 
les  auteurs  comprennent  d'ordinaire  ces  fept  années  dans  fon 
régné,  & c’eft  en  cette  manière  qu’ils  difent  qu’il  a régné  quinze 
ZofXi.p.sjoxans.]  Lorfque  fbn  pere  fut  pris  en  Orient  par  les  Perlés, il  ertoit 
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heo  7 .'j. Ldans  les  Gaules  , félon  Z-ofime , occupé  à faire  la  guerre  aux 
barbares  de  ces  quartiers  là,  [qui  citaient  les  François  & les  Al- 
ù,-lemans:  ] "&il  femble  y efire  encore  demeuré  quelque  temps 
Tli-  après , 'c’efl  à dire , félon  le  mefme  hiftorien,  jufqu’à  ce  qu’il  fut  e. 
obligé  de  venir  fecourir  l'iulie  attaquée  aulTï  par  les  barbares . 

'Car  cet  auteur  dit  que  dans  la  confufion  où  la  prifcde  Vale-  k.e. 
rien  mit  les  affaires  de  l'Empire , toutes  les  nations  des  Scythes 
unies  enfemble  vinrent  fondre  fur  i’Illyrie;  & une  partie  eftant 
entrée  dans  l’Italie , menaçoit  mcfmc  la  ville  de  Rome  Le  Sé- 
nat dans  cette  extrémité  , fit  armer  non  feulement  les  foldats 
[ deftinez  à faite  obfêrver  la  police  dans  la  ville,  ] mais  encore 
une  partie  du  peuple  ; ce  qui  formant  une  armée  puiflânte  par 
le  nombre  [ & parla  reputationdu  nom  Romain,]  les  barbares  <L 
qui  en  eurent  peur  , s’éloignèrent  de  Rome,  mais  continuèrent 
à piller  le  refie  de  l’Italie . 

[ Pollioo  ne  dit  rien  d’un  événement  fi  important  : Vopifque 
le  marque,  ] ’lorfqu'il  écrit  que  Rome  s’eftoit  vue  dans  un  ex-  Aurel  r.p.nj.» 
treme  danger  fous  Gallien . • Les  Juthonges  X qui  eftoient  des 
peuples  Afiemans  , & apparemment  les  plus  méridionaux,]  Ce  J.s.b!c  **' 
vant oient  fous  Atirclien  que  quarante  mille  chevaux.qui  nefâi- 
foient  neanmoins  qu’une  petite  partie  de  leur  nation , avoient 
attaqué  les  villes  du  Danube , & couru  une  grande  partie  de 
l’Italie . [ Il  faut  apparemment  ra porter  à la  mefme  guerre  ce 
que  difent  Anrele  Viélor  & Eutrope , quoiqu'ils  femblent  le 
mettre  pilufiard,  ] Que  les  A Ilemans  après  avoir  ravagé  les  Gau- 
les , firent  aufli  unekruption  dans  l’Italie:  à quoy  S.  Jerome  & H;er  chr| 
Orofe ajoutent  que  les  Germains,  [ qui  dans  ce  temps  là  lèpre-  Orof.l.7.c.«. 
noient  ordinairement  pour  les  François,]  traverlànt  les  Alpes  , p,lI4-1,c> 
lu tu.  la  Rhecie  , & toute  "la  Lombardie , s'avancèrent  juiqu’à 

Ravenne. 

'Zofime  dit  que  cette  guerre  obligea  Gallien  de  quitter  [ le  Zofjxp.«J<).e. 
Rhein  ] pour  venir  à Rome,&  chafler  les  ennemis  qui  la  mena- 
çoient . [ II  ne  marque  point  s’il  les  chaflà  effaftivement . J Zo-  zon.P.» j 5,e. 
nare  écrit  qu’avec  dix  mille  hommes  il  défit  troiscents  mille 
A Ilemans  auprès  de  Milan  ; [ ce  qui  n’eft  pas  aifé  à croire.  ] II 
femble  mefme  ra  porter  cet  événement  au  temps  de  Valerien , 

[ quoique  ce  qu’il  peut  y avoir  de  vray , convienne  meux  à ce 
tempis-ci . ] 

'Pour  l lllyrie  , on  voit  que  Iorfqu’Ingenuus  y prit  cette  an-  Tritty.c.t.p. 
Déemcfmelenomd’Augufte,clIeeftDtt  fort  prcfiét  par  les  Sar-  I,,-b- 
mates.  'RegilOen  qui  y commandoit , remporta,  dit-on,  pluficurs 
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victoires  en  un  feul  jour  auprès  de  Scupi,  qui  elt  une  ville  de  la 
Dardanie  ou  de  la  haute  Méfié  , allez  prés  de  la  Macedoine , "n  7 ' 

& qui  elt  encore  aujourd’hui  la  capitale  de  la  Servie  ,&  célébré 
parmi  les  Turcs  fous  le  nom  d’Ufoube  . 'Le  mefmc  Regillien 
s’eftant  fait  Empereur  après  Ingenuus,  fit  aulli  la  guerre  aux 
SarmatesEutrope  & d’autres  après  luy, marquent  que  la  Pan- 
nonie fut  pilée  fous  Gallien  par  les  Sarmates  de  par  les  Quades. 

'Zozimc  ajoute  que  les  ravages  des  Scythesdans  l’Illyrie  firent 
encore  moins  de  mal  que  la  pelle,  laquelle  citant  alors  plus  fu, 
rieufe  qu’on  ne  l’avoit  jamais  vue,  dclcrta  entièrement  les  viHes 
que  les  barbares  avoient  pillées . 'Nous  en  parlerons  encore 
avec  Pollion  fur  l’année  262. 

[Ces  maux  furent  encore  augmentez  par  la  révolte  d’Inge- 
nuus  , & par  la  cruelle  punition  qu’en  fit  Gallien . J 'Ce  tyran 
nommé  dans  lès  médaillés  Decimus  Latlius  1 Ingenuus , • com-  , 
mandoit  'dans  la  Pannonie,11  où  ayant  appris  le  malheur  de  Va-  v.VzIerien 
lerien,  il  longea  à fe  faire  Empereur, c ne  croyant  pas  fe  pouvoir  ù >*- 
conlcrver  fous  Gallien  , pareequ’il  pafioit  pour  brave,  & cftoit 
aimé  des  foldats.11  fe  fit  donc  proclamer  Augulte  avant  la  fin  de 
cette  année  par  les  légions  de  la  Méfié  , & tous  les  peuples  d-u 
pays  en  furent  fort  aifes , pareequ’on  clperoit  qu’il  reponUcroie 
les  Sarmates  On  voit  par  les  médaillés  qu’il  cftoit  maiftrede 
Sirmich  [ dans  la  Pannonie . ] 

'Gallien[  qui  venoit  de  quitter  les  Gaules ,]  accourut  promte- 
ment  en  Illyrie  fur  cette  nouvelle:  '<5c  avec  cette  ardeur  que  la 
colere  luy  infpiroit  quelquefois  , il  donna  bataille  à Ingenuus , 

"&  le  vainquit  prés  de  Murfe,fclon  Aurele  Viétor  & Eutrope,  &.c 
'oudeSirmich,  felonZonare,  quiajoutcqu’Ingenuusen  fuyant 
fut  tué  pr  lés  foldats . 'D’autres dilènt  que  s’eftant  Iaiflc  alüeger 
dans  une  ville, & la  voyant  prife, il  s’olla  luy  mefrae  la  vic,depeur 
d’éprouver  la  cruauté  de  Gallien . 

'Ce  Prince  ufâ  en  effet  de  la  victoire  en  tyran , «Se  fit  tuer  tout 
ce  qui  tomba  entTC  lès  mains  de  foldats  & d 'habitant  de  la  Mé- 
fié: de  forte  qu’il  Iaifla  la  plnfpart  des  villes  toutes  dépeuplées. 
rOn  raparte  une  lettre  de  fang  qu’il  écrivit  fur  cela  de  fa  main 
à Verianus  Celer  l’un  de  fis  officiers,  où  il  veut  qu’on  tuê  tous 
ceux  qui  ont  prié  contre  luy,tousceux  qui  luy  veulentdumal, 

& generalement  tout  ce  qu’il  y a d’hommes,  mefmes  les  ricillars 
& les  enfans , pourvu  , dit-il , que  cela  ne  foit  ps  trop  odieux. 

Et  il  finit  par  ces  mots:  Déchirez,  tuez,  hachez  en  pièces:  voua  « 

s,  «u  Ipgcnnuus , & Ingebus  dans  Aurclc  V ifloc. 
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GalUeo  ” vo> â&ez  ma  volonté  : ^Prenez  mon  efprit , & fâtisfaites  ma 
7,8.  »>  colère. 

? ""•"*«  'Cette  cruauté  irritant  tout  le  monde  contre  luy , ceux  qui  ref-  c.;.p.ilt.e| 
toient  dans  la  Méfié  des  troupes  d’ingenuus , firent  Empereur  g“^‘ûJiS 
QjSlonius  Rcgilüanus , *Dace d'origine ,i$cdcfcendu  à ce  qu'on  c.d.  * 
difoit  du  Roy  Decebalc  [vaincu  parTrajanJ  II  avoit  acquis  «Trig.ty.c.9. 
beaucoup  de  réputation  dans  les  armes  , jufqu’à  eftrc  fufpc£t  à p,lS9'  ' 
Gallien  : & Claude  qui  régna  depuis,  en  le  congratulant  de  la 
vifloire  qu'il  avoit  remportée  àScupi,  'l’exhorte  "à  ménager  fes  c. 
vidloires.depeur  de  Ce  perdrefs’il  fe  rendoit  redoutable  àGaliicn.j 
&c.  '11  commandoit  les  troupes  de  l'Illy  rie  lorfqu’il  ufurpa  l’Empire,  b. 

On  prétend  qu’il  y fut  elevé  comme  par  hazard , "pareequ’on  ». 
s’eftoit  joiié  à table  fur  Ion  nom  , qui  enferme  celui  de  Roy  . 

'Il  fit  beaucoup  de  belles  actions  contre  les  Sarmates,  & il  p.iil.e. 
femblequecefuft  eftant  Empereur.  Cependant  les  propres  fol- 
dats  & les  peuples  de  l’Illy  rie  fè  portèrent  à 1 uy  ofter  l’Empire  & 
la  vie,  depeur  d’eprouver  une  fécondé  fois  la  cruauté  de  Gal- 
lien. On  en  attribue  la  première  refolutionaux  Ro.\olans[qui 
ertojent  parmi  les  troupes  Romaines.]  Aurcle  Viétor  dit  que 
Gallien  le  vainquit , & devint  par  ces  fuccés  inefpercz  encore 
plus  lafche&  plus  négligent  qu’il  n’avoitefléjufqu’alors.'Rcgil-  GalU.p.17». 
lien  fubfiftoit  & regnoit  encore  au  moi*  d’aouft  263,  fi  Polhon  *• 
ne  nous  trompe  point . 

ARTICLE  IV. 

Poflume  fe  révolté  dam  lei  Gauler.  Gallien  luy  fait  la  guerre  . 

[T'VUrant  que  les  Sarmates , la  perte,  les  révoltez  d’Inge- 
-I  J nuus&  de  Regillien,&  les  vidloiresde  Gallien, ruinaient 
& depeuploient  l’Illyrie , les  Gaules  eprouvoient  prefque  les 
mefmes  maux  par  lefoulevementdcPortume,qui  y commença 
N o t 1 ».  apparemment'fur  la  fin  de  l’année  1 6o,auflî-tort  après  que  Gal- 
lien en  fut  parti  pour  venir  en  Italie]  'Auffi  Aurele  Viétor  le  Aur.Viâ.p, 
met  comme  la  première  des  guerres  civiles  qui  s’exciteront  par  su. b. 

4e  mépris  & l’averfion  qu’on  avoit  de  la  mauvaifê  conduite  de 
Gallien . 

'M.  ’Caffius  Latienus , Portumus , comme  l’appellent  les  me-  Bir.n.j»«| 
dailles,  beftoit  d’une  naiflànce  très  baflè , mais  il  avoit  de  fort  Buckbcig.p. 

’ ioj.JSI 

1 .CU  n lut  c.ir  cite  pjrPoüion  lippcttc  JumusPofthumiuSiPjuieft  plutoilk  nom  de  ton  fils.] 

iTrig.ty.c.*.p.i8(Cd)Via.epiaTrig.ty,c.j.p..87^.  n.».p.i99.i.c. 

Sf  iij 
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Trig.  rr.c.i.».  grandes  quali  tez . 'Il  efloit  grave  & fe  vere , quoique  fans  excès, 
p.iSj.d.  propre  à maintenir  partout  l’ordre  & la  réglé . Il  paflbit  pour  ’ ’ 
avoir  un  grand  amour  & une  grande  connoiflànce  delà  jufliee. 
b.  'Il  nefloit  pas  moins  excellent  pour  la  guerre  quepour  la  paix . 

Aurel. v.p.i h.  'Valcrien  luy  confia  la  conduite  de  G allien  fon  fils  , & de  fies 
A'- . troupes,  "comme  à celui  de  tous  les  officiers  "qu’il  eflimoit  ou  yf«p». 

niefme  qu’il  admiroit  le  plusll  le  choi(ît["peut-cftreenran2S7,]v.i»  notei. 
pour  cflre  gouverneur  des  Gaules , & commander  les  foldats 
du  Rhein  :&  il  dit  fur  celaqullefperoitquelesGauIoisluyau- 
roient  obligation  de  le  leuravoir  donné,  ou  que  s’il  le  trompoit 
dans  la  bonne  opinion  qu’il  en  avoit , il  ne  falloir  pas  prétendre 
fe  pouvoir  afïurer  jamais  de  çerfonne . 

(,  c_  'L’amour  & l’eftime  qu’il  sacquit  dans  les  Gaules  , [donnent 

tout  fujet  de  croire  qu’il  fâtisfit  tout  à fait  à 1 attente  de  Vale- 
rien  .pour  ce  qui  regarde  la  guerre  & la  conduite  des  peuples} 
b.  'Ma’squelqueamour  qu’on  luy  attribue  pour  2a  juflice,  il  man- 

bcizofj-i.p.  qua  de  fidelité  envers  le  fils  de  ce  Prince . ’GaÛienen  quittant 
les  Gaules  ,y  avoit  laiflé  à Cologne  Saloninfen  fils[aifoé , nom- 
mé auffi  Valcrien,}  voulant  que  toutes  chofês  s’y  fiflènten  fon 
nom , quoiqu’il  fùft  encore  enfant  , [parcequ'il "efloit  Cefar.Jv.Vikrien. 
Pollion  dit  qu’il  l’avoit  confié  à Poflume  qui  demeurait  gou-  $7- 
vemeur  du  pays  , pour  en  avoir  foin&  mefmepour  formcc  fet 
mœurs  , & l’elever  en.  Empereur . Zofime  dit  neanmoins  que 
Gai  lien  confia  la  garde  de  ce  Prince  à un  nommé  Slvain;  [ce 
qui  diminué  un  peu  le  crimede  Poflume,  & convient  fort  bien 
h ce  qu’on  prétend  avoir  caufe  la  révolté.} 

Zoap.i  js.a.k  'Car  Zoaare  dit  que  Poflume  ayant  défait  quelques  barbares 
quiavoient  paflë  le  Rhein  , & ayant  diffribué  à fes  foldats  le 
butin  qu'il  leur  avoit  afté , Slvain  que  cet  auteur  appelle  AI- 
ban,  voulut  l’obliger  à envoyer  ce  butin  à luy  <5cau  jeunePrin- 
ce.  Poflumeobek,&  redemanda  à fes  foldats  ce  qu'il  leuravoir 
donné  , afin  , dit  Zonare,  de  les  porter  à la  tevolte , & elle  ne 
c(Zjof.U.p.«5f  manqua  pas  d’arriver.'Poflumefut  proclamé  A ugufte,& mena 
* b*  fes  troupes  à Cologne ,.  oit  il  mit  le  fiege , en  déclarant  qu’il  ne 

fe  retirerait  point  qu’on  ne  luy  euft  livré  le  Prince  & Silvain  . 

La  crainte  obligea  les  foldats  de  la  gamifonde  les  luy  mettra 
entre  les  mains , & il  les  fit  tous  deux  mourir . 

Trig.ty.ci.p-  [Voilà  comment  Zofime  ra porte  la  chofe.J  'Pollion  qui  veut 
toujours  loiier  Poflume.rçjctte  la  révolté  & la  mort  du  Prince 
fur  les  Gaulois  , qui  haïllôient  les  mœurs  de  Gallien,&  nevou- 
loieut  pas  eflre  gouvernez  par  un  enfant . [Mais  Poflume  de- 
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*1-  meure  toujours  coupable  d’avoir  accepté  l’Empire  coatrc  la  fby 
due  à Gallien:]  & Pollionavouequeiaplufpart  l’accufoient  de 
la  mort  de  Saloain , 

'Poftume  fut  reconnu  avec  joie  par  toutes  les  troupes  & tous  lk|Aur.Vifl. 
les  peuples  des  Gaules £&  fans  doute  aulli  par  ceux  d’Efpagne,  ] 

'qu’on  voit  avoir  obeï  à Tctricus  [fon  fuccefleur . On  ne  peut  cliud.v.p.10* 
douter  que  l’Angleterre  n’ait  fait  la  mefme  choie,]  *&  on  croit  *’Spanh  [ f p 
en  trouver  des  preuves  dans  une  médaillé . bAinfi  il  avoir  pour  us. 
luy  les  principales  fo rces  de  l’Empire . CII  s acquit  de  plus  en  <cllu<,-T'P- 
plus  l’affeélion  des  Gaulois,  pareeque  pendant  les  fept  années  c Trig.ty.c.z. 
qu’il  régna  , il  défendit  très  bien  leur  pays  contre  les  peuples  P lSs.c|GiU.r. 
voifins, qu’il  chafla  tous[audelà  du  Rheio;]*&  il  baftit  mefme  S'Trig.ty.c.4. 
divers  chafteaux  dans  leur  pays . 'Par  ce  moyen  il  rétablit  les  p.i»6.i>. 
Gaulesaufiibienpar fa  modéra  tion& fafagellcqueparfoncou- 
rage, y fit  revivre  la  fureté  & la  paix/&fauva  mefme  tout  l’Em-  /Trig.ty.e.*. 
pire  Romain:*car  fi  les  peuples  de  l’Allemagne  fê  fuflent  rendu  p-1 
a u (fi  puifians  que  les  Gots  & les  Perfes , comme  ils  eufiènt  fait 1 
s’il  ne  les  avoit  point  arreftez , les  Romains  attaquez  par  tant 
d’endroits  eufiènt  efté  hors  d’état  de  fe  défendre  . C’eft  pour- 
quoi Eutrope  dit  qu’il  a faiten  Oc  rident  cequ’Odenat  a fait 
en  Orient . 'Audi  fes  médaillés  luy  donnent  letitrede  reftaura-  Bir.p.393. 
leur  des  Gaules  & de  l’univers . 

'Elles  parlent  plufieurs  fois  de  fes  vi&oires  fur  les  Germains,  p-394-395. 
[c’eft  à dire  fur  les  François,]  particulièrement  dans  la  cinquiè- 
me année  defbn  regnefqui  eft  l’an  16  5,]  & il  y prend  quelque- 
fois le  titre  de  Germanicus  Maximus  . 'On  croit  que  celles  qui  ValeCr.Fr.li. 
prient  de  "Duits  vis  à vis  de  Cologne  , & *d’Inchufé  dans  la  p'6’ 
Nord-Hollande , font  des  marques  des  avantages  qu’il  avoit 
remportez  fur  les  François . 

'Il  paroift  encore  par  fes  médaillés  qu’il  avoit  efté  Conful  Bir-p.394.  3j5j 
avant  que  d’eftre  Empereur , & qu’il  prit  diverfes  fois  le  Con-  Goltz.p.n». 
fulat , lavoir  le  fécond  en  161,  le  troifieme  en  264  au  pluftard, 

"&  le  quatrième  en  167.  [Ces  Confulats  ne  font  point  marquez 
dans  les  fâftes  , pareequ’ils  n’eftoient  reconnus  que  dans  les 
pays  fournis  à Poftume,  & non  à Rome.] 

'Goltzius  donne  pour  femme  à Poftume  une  Junia  Donata  CoItz.p.n6.c 
qualifiée  Augufte.'ôc  celafê  vérifie  par  une  médaillé  où  elle  eft  Bir.p.391. 
jointeaux  deuxPoftumes  le  pere&  le  fils.  'Car  Poftume  avoit  Trig.ry.c.î.p. 
certainement  un  fils  de  mefme  nom  que  luy , & Valerien  le  fit  P’,,5Ï’ 
Tribun  "d’une  compagnie  de  Daufinois , endoonantau  pcrc  le 
gouvernement  des  Gaules.'On  luy  donne  les  noms  de  C.Junius  Goitz.p.n«.e| 
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Trig.ty.c.j.p.  Caffius  Poftumus . 'Son  pcre  le  fitCefar , & enfuite  Augufte:& 
iS5.> t6.  j]s  furent  tnezenfemble . C’eft  toutceque  l’on  en  fjait,  avec  ce 

qu’on  dit  qu’il  excelloit  fi  fort  pour  l’eloquence  , qu’on  confon- 
Voir.rhctx.15.  doit  fes  déclamations  avec  celles  de  Quintilicn . 'C’eft  pourquoi 
r-'9».  quelques  uns  luy  attribuent  19  déclamations  qui  font  fous  le 
nom  de  cet  ancien  orateur,  & qui  ne  paroi  fient  pas  tout  à fait  di- 
gnes de  luy  , quoiqu’elles  (oient  belles  . [Junia  Donata  pouvoit 
Buch.cycl.p.  efire  fille]  'de  JuniusDonatus,quenousavonsvu'  Prefetdc  Ro- v.Vileric» 
***■  me  en  157  & 259,  & qui  eftoit  Conful  en  cette  année  mefme.  $?• 

[Gallien  chercha  une  vaine  coufolation  de  la  mortdefon  fils 
Bir.p.îJi,  Salonin  Valerien,]  'en  voulant  qu’on  l’adoraft  comme  unDieu; 

ce  que  l’on  apprend  de  plufieurs  médaillés , où  l’on  voit  lacon- 
P»g>iP.s«.j*.  (êcration  de  Valerien  Cefar  . 'Quelques  uns  prétendent  qu’il  a 
eu  le  titre  d’Augufte,&  qu’il  a elfe  marié  à une  femme  nommée 
Cornclia  Solonina  comme  fa  mere . Mais  ces  deux  points  reçoi- 
»n.*«o.$  j.  vent  de  grandes  difficulté* . 'Les  images  qu’on  a encore  de  luy 
le  reprelentent  trop  jeune  pourcroirequ’ilaitcfté  marié.&  puif. 
que  celles  où  l’on  voit  (on  apotheofe  , ne  luy  attribuent  que 
le  titre  de  Cefar , il  n’y  a aucun  moyen  de  croire  qu’il  ait  eu 
celui  d’Augufte.Que  fi  on  prétend  qu’il  fe  trouve  dansquelques 
inlcri  ptions.il  faut  diref  qu’elles  fons  fauffes/i  l’on  ne  veut  croire] 
que  la  flateric  luy  attribuoit  [après  fa  mort]  ce  que  fon  pere  ni 
le  Sénat  ne  luy  a voient  pas  donné  [Mais  cela  n’a  guere  d’appa- 
Via.epi.  rence.]  'Gallien  luy  fubllirua  (ôn  fécond  fils  Saloninus  [Galîie- 
Trig.ty.c.îo,  nus  , en  le  faifant  Cefar]  'avant  le  2 5 juin  de  l’année  fui  vante . 
p.iss.a.  [Gallien  qui  eftoit  aflez  fenfible  aux  affronts , ne  pouvoit  pas 
difiimuler  & la  mort  de  (b n fils , & l’ufurpation  de  Poftume.il 
femble  neanmoins  n’avoir  pas  pu  venir  fitoft  luy  faire  la  guerre 
à caufe  de  la  révolte  d’Ingenuusfuivie  de  celle  d’Aureole,com- 
me  nous  le  dirons  l’année  fuivante . Ce  fut  peut  eftredurantce 
G»!l.r.p.i77.b.  temps  là  Jque’Theodote  amena  une  armée  dans  les  Gaules  con-  », 
tre  Poftume . [On  ne  dit  point  ce  qui  en  arriva  : & il  faut  relêr- 
ver  aux  années  fuivantes  à voir  ce  que  Gallien  y fit  en  per- 
fonne.] 

i , Saumaife  pre  tend  que  cet  endroit  eft  ajouté  au  texte  de  Pollioa, 


ART.  V. 
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ARTICLE  V. 


Saper  ravage  tout  T Orient  : Balifle  luj  tue  bien  du  monde . 

I les  fuites  de  la  prife  de  Valerien  furent  11  funeftes  à l’Oc- 
J cident,  elles  ne  doivent  pas  l’avoir  cité  moins  à l’Orient , 
qui  demeuroit  fans  Prince  & fansarmée,  expo fé  à la  difererion 
des  Perfcs  viélorieuxJSapor  leur  Roy,  croyant  ne  devoir  trou-  Agith.U.p. 
ver  aucune  refiftance  parmi  les  Romains  après  avoir  pris  leur 
Empereur,  ravagea  toute  la  Mefopotamie  , & paffa  de  là  en 
v.  Valerien  Syrie,  'où  il  prit  Antioche  [''pour  la  fécondé  fois, ou  mefme  pour  Zon.v.Vil.p. 

* v'goV  ^ tro'^cme>  s’il  l’avoit  déjà  prifê  * fous  Gordien.]*  Il  alla  en-  aja-diSync.p. 
dien  $ 4/*  fuite  piller  la  Cilicie,&  la  ville  mefme  de  Tarie  qui  encftoitla  1 lbjAgath.1. 

capitale,  & enfin  il  entra  jufque  dans  la  Cappadoce, b où  il  prit  * p.ij«.b|EuC 
auffi  Cefarée,c  peuplée  alors,  à ce  qu’on  tient  ; de  quatre-cents  * jj'g.ty.c  «. 
mille  perfonnes.  Zona  redit  quelle  fe  défendit  fort  bien  fous  lap.iij.a. 
conduite  de  Demofthene  homme  d’efprit  & de  cœur.  Maisun‘z^“  £Vtl-P. 
médecin  de  la  ville  qui  avoit  efté  pris  , ne  pouvant  plus  endu-  *î4,  ' 
rer  les  tourmens  qu’on  luy  faifoit  fouffrir,  découvrit  aux  Perfcs 
un  endroit  par  où  ils  entrèrent,  & malTacrerent  tous  les  habi- 
tans . Demofthene  environné  par  les  ennemis  qui  a voient  or- 
dre de  le  prendre  vif,  pafta  à cheval  l’épée  à la  main  au  milieu 
d’eux,  fortir  de  la  ville,  & fe  fauva. 

'Les  Perfes  fé  répandirent  ainfidans  tout  l’Orient,  ôc  y firent  f. 
d’étranges  ravages.  'Ils  plièrent  la  Lycaonie,  & furent  prés  de  Sync.p.jit.», 
prendre  la  ville  de  FompciopIe[dans  la  Cilicie.]  'Us  tuerent  un  Agith.u.p. 
fi  grand  nombre  de  perfonnes,  qu’ils  en  combloient  les  vallées; 

& Sapor[ravi  de  pouvoir  fâtisraire  fbn  orgueil  & fa  cruauté,] 
prenoit  plaifir  de  paftérà  cheval  d’une  montagne  à l’autre  fur 
ces  monceaux  de  corps  morts,  comme  fi  c’euft  efté  une  plaine. 

'Les  captifs  à qui  il  laiftoit  la  vie,  n’eftoient  guère  moins  mal-  z»n.v.v«l.p. 
heureux.  On  ne  leur  donnoit  à manger  qu 'autant  qu’il  en  fal-1,4'd-'* 
loit  pour  ne  pas  mourir,  & ,on  les  menoit  àl’eau  comme  des 
troupeaux  une  feule  fois  le  jour. 

'Cependant  les  foldats  Romains  s’eftant  ralliez,  prirent  pour  f|ils.i|Sync.p 
Non  ».  chef  un  nommé  Callifte , [ou"plutoft] d Baliftc , qui  avoit  efté  J*T* 

Préfet  du  Prétoire  fous  Galérien.*  L’hiftoire  l’appelle  un  hom-  ,,0.c(ii5j‘.ï»«. 
uhtmtnj.  me  très  habile  dans  le  gouvernement  d’un  Etat,  "fort  dans  lc»c.'7.p.'9ii. 
conféil,  heureux  dans  l’execution,  & admirable  furtout  pour 
lavoir  faire  fubfifter  les  troupes.  Galérien  le  propofoit  en  celae. 

Tom.  111.  Imp.  T t 
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p.19*.».  peur  modèle  aux  autres.  'Il  luy  écrivit  pour  le  remercier  * de1|6“|1<i'<Jil* 
quelques  avis  qu’il  luy  avmt  donnez  fur  cela  & fur  d’autres*v.Vaicrien 
chofes.f  Ilpouvcàt  eftrc.de  la  raoe  des  Anices,  comme  on  le  $*• 
Gultz.p.nj.e.  voit  par  lés  médaillés,  Jqui  l’appellent  Scrvius  Anicius  Balifla . 

Sj  oc. p. 381.il  'Lés  foldats  l'ayant  choifi  pour  leur  General, il  fe  mit  furmer, 

Zoo.t.ViI .p.  £ s»en  ajia  (•  Cihcie,  où  il  lâuva]  Pompeioplc  ville  maritime 
prefte  à cflre  prife  pr  les  Perlés;  [&  de  la]  sellant  avancé  dans 
la  Lycaonie,  où  ils  sefloicnt  répandus  de  tous  codez  pour  la 
. piller  , fans  prendre  aucune  précaution , pareequ’ils  croyoient 

n’avoir  point  d'ennemis  à craindre,  il  fe  jetta  fur  eux  lorlqu’ils 
ne  1 attendoient  pas,  & en  fît  un  grand  carnage  On  ajoute  qu’il 
leur  enleva  de  grands  threfors,  de  les  femmes  mefmes  de  Sapor, 
à qui  cette  perte  eftoit  encore  plus  fen  fiblc  que  celle  de  fes 
threfors:  [&  sellant enfuite  retiré  fur  fes  vai/ïéaux.jil  s'cnalla 
pur  mer  à Se  balte  & àCorycc  [ fur  la  colledc  la  Ciliciejoù  il 
tua  encore  trois  mille  hommes  aux  Perlés. 


ARTICLE  VL 


*\  t » ...  ' f. 

Oden  at  meprisdpar  Sapor  [e  joint  aux  Romains  oblige  Sapor  de fe 
retirer  en  fon  pays,  le  pairfuit,  & l'affege  dans  Ctefspbon  . 

Agath.Wp.  (T)  A LI  s T E fut  fort  bien  fecotidé  par  Odenat ,]  dont  le  nom 
*34-e-  £j  ell  devenu  li  célébré  à caufe  des  grandes  viéloires  qu’il 

Proc.b.Pcr.l.j  remporta  furies  Perlés,  & pour  avoir confervé  aux  Romains 
e-5  P-97lV»ler  j'Ljnpjrc  <jc  l’Orient .(  On  convient]  • qu’il  eftoit  de  Palmyre 
«Agith.p.i34.[  ville  de  Phenicie  à unejournéede  l’Euphrate. ]bMais  les  uns 

difent  qu’il  en  eftoit  feuicment',bourgeois  & magiftrat  : * les  au-  t>*»rà. 

» Trig.ty.cj4.  très  qu’il  en  eftoit  Prince.  * Le  dernier  peut  paroiftre  plus  pro- 
p-'St.b.  bable,  puifqu’il  revient  mieux  à Proeopc , • qui  le  lait  chef  ou 
î37Uj!C  rnP  Prince  des  Sarrazins  qui  demeuroient  vers  l’Euphrate , Ôc 
• Proc.p.p;.d.  eftoient  alliez  des  Romains. [Cela  revient  encore  àZoûme,] 
Zof.lj.p.tjib.  'qUj  jjjj  qu’,i  eftoit  d’une  famille  honorée  depuis  long-temps  pr 
f Nor.cpo.p,  les  Empreurs,  & qu'il  avoir  des  troupes  à luy  f Cepndant  on 
,or*  voit  que  Palmyre  qui  pouvoir  encore  avoir  fes  Princes  du  temp 

de  Vefpafien,  eftoit  dés  le  temp  d’Alexandre  au  plullard  une 
■ colonie  Romaine  ,f  qui  par  conléquent  ne  reconnoilldit  point  1. 
d'autre  Prince  que  l’Empreur.  Aiofi  tout  ce  qu’on  put  accor- 
der de  plus  à Odenat;  c'elt  qu'il  eftoit  Prince  des  Sarrazins  qui 

1 Nous  fuirons  le  Cardinal  Noris , qui  tire  cela  du  Digefte  so.r.i  5,/.  1.;. 191 1. Je  ne  voy  r»  > 
neanmoins  que  cet  cadroic  dife  nettement  que  c’eOoit  une  colonie. 
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les  pays  des  environ*.  Je  ne  Içay  fi  l’on  y peut  ajouter 
qu’il  fe  croyoit  honoré  d'eftre  ou  en  titre  ou  en  effet  l’un  des 
magiftratsde  la  ville . J 

'Son  nom  s’écrit  allez  différemment  par  les  auteurs  grecs.*  U Trig.ty.n.c.,,. 
s’effoit  accoutumé  dés  l’enfànce  dans  les  travaux  de  la  chaffe,  à 
fouffrir  ceux  de  la  guerre , & à combatre  les  Perlés  [en  corn- 
batant  les  lions,  les  leopars  & les  ours.  'On  prétend  neanmoins  c.a».p.,9l  J e 
qu’il  doit  une  grande  partie  de  (z  gloire  à Zenobie  fa  femme, qui 
fe  vantoit  d’eftre  fortie  de  la  race  des  Ptolémées  & des  Cleopa- 
v.  Anrclienties . [ Nous  nous  reférvons  à en  parler  plus  amplement  "en  un 
|5>7>*.«®.  autre  endroit.  J 

'Cet  homme  deftiné  de  Dieu  pour  humilier  l’orgueil  de  Sa-  Ajitti.U.p. 
por , eftoitdemeuré  comme  inconnu  jufqu’à  la  prilé  de  Vale-  >u.c. 
rien  .[Cette  prilé  rendant  ] ’Sapor  redoutable  à tout  le  monde,  pct  les  p i9  () 
Odenat  pour  le  gagner,  luy  écrivit  une  lettre  fort  relpeétueulé,  c. 
où  il  luy  proteftoit  qu’il  n’avoit  jamais  rien  fait  contre  les  Per- 
lés, & il  luy  envoya  en  mefme  temps  plufieurs  chameaux  char- 
gez de  preléns  très  riches,  & de  diverfes  chofcs  qui  ne  font  pas 
communes  dans  la  Perlé.  Sa  por  [oubliant  que  les  plus  grands 
ont  belbin  des  plus  petits,  ] trouva  que  c’efloit  une  infolence  à 
un  homme  fi  peu  confiderable,de  luy  avoir  olé  écrire  [au  lieu  de 
venir  luy  mefme,]  déchira  fa  lettre , ordonna  de  jetter  lés  pre- 
fens  dans  la  rivière,  & dit  [à  lés  députez]  qu’il  luy  apprendrait 
comment  un  homme  de  fafortedevoittraiteravecfonmaillrc, 
qu’il  exterminerait  & luy,&  là  famille, & là  patrie;  & que  s’il 
voulût  obtenir  un  chafliment  moins  rigoureux,  il  vinlf  le  prof 
temer  à lés  piez  les  mains  liées  derrière  le  dos. 

Saporeut  le  loifir  de  fe  repentir  de  fa  fierté  ; car  Odenat  le 
jetta  entièrement  du  collé  des  Romains,  & les  iérvit  avec  plus 
de  fidelité  & de  bonheur  qu’aucun  de  leurs  Generaux .] 'Ils  Trig'ty.e.u. 
avouent  que  fans  luy  leurs  affaires  efloient  ruinées  dans  l’O-  p.»9i.b. 
rient  11  joignit  fes forces, qui  eftoient  allez  conliderables  , à ce  zoü.i.p.«ji* 
qui  reffoie  des  troupes  Romaines, [&  s'unit  furtout  avec  Balille,] 

’puifoue  Pollion  luy  attribué  l’enlevement  des  femmes  & des  V»ler.v.p.i7s. 
threlors  de  Sapor.  »|s»*.c. 

'Ce  Prince  foperbe affligé  de  ces  pertes,  & craignant  que  Ba-  p.i;  j.»|sync, 
lifte  & Odenat  ne  luy  en  filfcnt  recevoir  encore  de  plus  grarv  *•***•*• 
des,  le  retira  promtement  dans  fes  Etats, 'emmenant  avec  luy  le  Zon.*.VsI.p. 
malheureux  Valerien>  Mais  comme  il  paftoit  par  l’Euphrate-  j^yoe  p. 
fienne,[dont  Palmyre  n’eft  pas  éloignée,]  Odenat  lé  jetta  fur  fis 
troupes,  & en  fit  un  grand  carnage  [Ainfi  c’eft  peut-eftreence 
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temps-ci  autant  qu'à  celui  de  Gordien , qu’on  peut  raporter  cef;"’", 
que  dit  un  auteur,]  'que  Sapor  repafîà  l’Euphrate  avec  beau, 
coup  de  précipitation , & acheta  de  la  garnifon  Romaine  qui 
eftoit  à ÉdelTe , la  liberté  de  s’en  retourner  en  fon  pays  , en  don- 
nant tout  ce  qu’il  avoit  de  monnoie  de  Syrie  Zonarc  dit  que  les 
troupes  d’Odenat  trouvèrent  entre  les  captif  Per  là  ns  & entre 
les  morts  plulïeurs  femmes  armées  & habillées  en  hommes  . 

[Ce  fut  làns  doute  après  ces  vièloires]  'qu’Odenat  changea 
fon  titre  dePrincede  Palmyreen  celui  de  Roy,qu’il  donna  aulfi 
à Herode  fon  filsaifné , & il  fit  traiter  là  femme  de  Reine.'He- 
rode  fo n fils  ell  ordinairement  appellé  Herodien  dans  les  me- 
Sync.p.î8i.bf  ^Lailles . 'Gallien  pour  le  recompenfer  des  fcrvices  qu’il  avoit 
?Zn:iï,76.  rendus  à l'Empire,  le  fit  General  de  l’Orient  ; *&  Odenat  luy 
cl>  79-c.H-  garda  toujours  la  fidelité  & le  refpeft , luy  rendant  conte  avec 
lincerité  de  ce  qui  fe  paflfoit  dans  l’Orient , & il  luy  envoyoic 
les  feigneurs  Perfàns  qu'il  avoit  pris  à la  guerre . Feftus  Rufus 
marque  qu’il  avoit  dans  lès  troupes  beaucoup  de  payfans  Sy- 
riens , c’eft  à dire  de  ceux  qu'on  a appellé  dans  les  fiecles  pofte- 
rieurs,  & qu'on  appelle  encore  aujourd'hui  les  Beduins;cenom 
ne  lignifiant  proprement  que  des  payfans . Us  font  encore , com- 
me en  ce  temps  là,  plus  accoutumez  au  brigandage  qu’à  culti- 
ver la  campagne.  ; 

L’AN  DE  fESOS-CHRIST  ïôl,  DE  GALUEN  8,  9.  , 

' Gallien ni  Aug.  IV,  & Volufiaaul  , Confuh . 

KDn  croit  que  le  fécond  de  ces  Confuls  eft  Petrooius  Volu- 
fianusqui  fut  Préfet  deRome en  267  & 268.  'Nummius  [Ceio- 
nius]  Albinus  eut  la  mefme  dignité  cette  année  & les  deux  fui- 
vantes . 

[Odenat  ne  fe  contentant  pas  d’avoir  charte  Sapor,]  'luy  dé- 
clara une  guerre  irréconciliable  pour  venger  Valerien  , pen- 
dant que  Gallien  s’en  mettoit  fort  peu  en  peine . [Il  entra  dans 
la  Mefopotamie,où]  ceux  de  Nifibc  & de  Carres  fe  rendirent  à 
y.iio.ctrji.c.  luy  volontairement.’Toute  la  Melbpotamie  fit  la  melme.chofc, 
Zof.l.i^.sjLc  avec  prelque  tout  le  relie  de  l'Orient . 'Zolime  dit  qu’il  ruina 
Nifibc  & plulieurs  autres  places,[à  quoy  il  y a peu  d’apparence.] 
CiU-Y.iujj-e.  'Comme  ilfouhaitoit  extrêmement  d’avoir  la  gloire  de  délivrer 
Valerien  , 'H  entra  fur  les  terres  de  Sapor  , le  défit , & l’ayant 
sjix.  ’ , P’  obligé  de  fuir  , le  pourfuivit  luy  & fes  enfans  jufqu’à  Ctefiphon 
[qui  eftoit  la  capitale  de  fes  Etats.]  Il  affiegea  la  ville , fit  le  de- 
gaft  par  tous  lesenvirons , & tua  une  infinité  de  monde.  Tous 
fes  feigneurs  de  la  Perfe  accoururent  de  tous  collez , pour  la 
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Ueài  ,j.  'défcnfe  commune  de  l’Etat.  Il  fe  fit  beaucoup  de  combats  qui 
augmentèrent  le  nombre  des  vidtoires  d’Odenat . Beaucoup  de 
feigneurs  Perfans  furent  pris  & envoyez  à Gallien  : & malgré 
les  difficultezd'un  pays  inconnu  , Odenat  faifoit  tous  les  jours 
de  nouveaux  efforts  [ pour  emporter  la  ville,  ] & délivrer  Va- 
lerien . 

[Trebellius  Pollio  eft  un  fi  bon  hiftorien,]  'qu’il  abandonne  ici  GalI.T.p.i79.e. 
tout  d'un  coup  Odenat  & le  fiege  de  Ctefiphon,  fans  nous  ap- 
prendre ce  qui  en  arriva.  'Il  femble  dire  en  [un  endroit  que  la  Trif.ty.cj**. 
révolté  de  Macrien  obligea  Odenat  de  revenir  en  Syrie  [ l’an 
261.  Les  autres  hiftoriens  ne  nous  en  apprennent  pas  davanta- 
ge,] 'hors  le  Syncelle,qui  dit  que  Cthefipnon  fut  pris;  mais  il  le  Sync.p.jli.c. 
met  immédiatement  avant  la  mort  d’Odenat  [ Ainfi  il  le  faudra 
raporter  à un  fécond  fiege , ] 's’il  eft  vray,  comme  dit  Zofime,  Zof.Li.p.«ij.c 
qu’Odenat  alla  deux  fois  jufqu’à  Qefiphon[Ce  qui  eft  certain, 
c’eft  qu’il  ne  put  pas  tirer  Valerien  des  mains  des  Perfes.  ] 


ARTICLE  VII. 

Macrien  ufurpe  f Empire  en  Orient  : Sédition  , famine  &pejie 
* à Alexandrie. 

[TL  faut  venir  maintenant  à la  révolté  de  Macrien,  Jqui  arri-  Gili.v.p.i??. 
Non  5.  va  "en  cette  année  , félon  PoIlion:[& la  fuite  de  l’hiftoire  1764 
oblige  de  dire  que  ce  fut  allez  prés  du  commencement . ] 

1.  'Macrien  appelle  dans  les  médaillés  M.  Fulvius  ’Macrianus,  Goitz.p.i  1 je 
•n’avoit  ps  de  naiflànce,  quoiqu’il  euft  epoufé  une  femmequi  ,-fpîty!c.t*. 
en  avoir  beaucoup:  mais  il  avoit  bien  du  courage  & de  la  pru-  p.ipi.a. 
dence . Il  eftoit  né  pour  la  guerre,  ’&  il  y fut  elevé  dés  fa  pre-  c.i  i.p.tji.b^ 
miere  jeuneflé . Il  prut  beaucoup  dans  l’Italie , dans  les  Gau- d- 
les , dans  la  Thrace , dans  l'Afrique,  dans  l'Illirie,dans  la  Dal- 
macie;&  il  s’éleva  ainfi  du  plus  bas  degré  de  la  milice  aux  pre- 
mières charges . Il  favoit  fe  faire  aimer  & craindre  par  les  fol- 
dats , '&  il  pfToit  pur  le  plus  fâge  & le  plus  habile  de  tous  les  p.176.». 
Generaux  Romains.'Il  eftoit  âeé  quand  il  ufurp  l'Empire,b&  p.ipo.d.e. 
eftropié  d’une  jambe  , e mais  fort  riche;  ce  qui  ne  luy  donnoit  * Eu[j^,nc'6'^ 
pas  peu  de  crédit,  & outre  cela  il  avoit  deux  fils, d Macrien  & î^.d.  °n’P’ 
Quie  tus , que  Valerien  avoit  fait  Tribuns , * qui  eftoient  l’e-  r Trig  ty.p.17* 
xemple  de  toute  l’armée  pur  le  courage  & pour  les  exercices  Jj'pf'j,’,. 

ip,>7<ib> 

1.  Ainfi  il  ne  faut  pas  s'arrefter  à Zofime  & au  rnmufcrit  deSaumaife.qui  l'appellent  tou- 
jours Macriu. 

T t iij 
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militaires. 'Les  médaillés  les  appellent  Q-Fulvius  Macrianus,& 

Cn.  Fulvius  Quietus. 

'Macrien  le  pere  e fl  qualifié  par  Saint  Denys  d’Alexandrie  le 
chef  des  magiciens  d’Egypte  ; [ ce  qui  nous  donne  quelque  lieu 
de  croire  qu’il  eftoit  Egyptien  , & fort  adonné  à la  magie,  ]à 
laquelle  les  Egyptiens eftoient  d’ordinaire  allez  attachez.  'II 
paroi (l  en  effet , [ comme  nous  l’avons  marqué  en  un  autre  en- 
droit,] que  les  démons  Iuy  avoient  promis  de  l’elever  un  jour  à 
l’Empire  : ce  fut  pour  recoonoillre  cette  faveur , qu’il  porta 

Valerien  , dont  il  dilpofoit  beaucoup  , [à  aimer  la  magie,  &à 
haïr  les  Chrétiens;  ] ce  qui  eau  fa  la  [ huitième]  perfecution.  'Il 
paroirt  qu’il  s’eftoit  déjà  déclaré  ennemi  de  l’Eglifè  fous  un  au- 
tre Prince , fous  qui  il  effoit  'Turintendant  des  finances  . (tI  tù, 

[Comme  il  avoir  efté  l’inftrument  du  démon  pour  pouffer  Va-  **7**» 

Ierien  à perfecuter  J.  C,  il  fut  rinftrument  de  la  juftice  divine 
pour  le  punir . ] 'Car  il  le  trahit , * & le  fit  tomber  entre  les  v.  Valerien 
mains  des  Pcrfes,  [ cn  abufant] b de  la  confiance  que  ce  Prince  J *- 
avoit  en  Iuy  , jufqu’à  l’avoir  fait  maiffre  de  toutes  choies  dans 
cette  guerre , comme  un  homme  très  capable  & très  fidele . 

c Après  avoir  trahi  le  pere,  il  Ce  fouleva  contre  le  fils,d  il  fc 
ligua  avec  Balifte,&  ayant  ramafTé  les  refles'de  l’armée  de.  Va- 
lerien , ils  tinrent  plufîeurs  affèmblées  pour  délibérer  qui  ils 
feroient  Empereur  à la  place  de  Gallien  , que  les  troupes  ne 
confideroient  non  plus  que  s'il  neuf!  point  dutout  efté  . 'Enfin 
Balifte  pria  Macrien  d’accepter  l’Empire  , en  y aflociant'  fes 
deux  fils.  Il  l’accepta  avec  le  contentement  des  foldats , & ap- 
paremment , comme  nous  avons  dit, dans  les  premiers  mas  de 
l’an  261  .jZonare  dit  qu’à  caufe  de  l’incommodité  de  fa  jambe, 
il  ne  prit  pas  Iuy  mcfme  la' pourpre, mais  en  revêtit  Ces  deux  fils. 

[ Zonare  la  peut  eftre  tiré  de  S.Denys d’Alexandrie , ] 'qui  dit 
quelque  chofe  de  femblable.  [Il  n’y  a neanmoins  aucune  appa- 
rence qu’il  ne  l’ait  point  prife  dutout  ••  mais  il  fè  peut  faire  qu’il 
évitait  de  paroi  lire  en  public  avec  Iesomemens  impériaux , & 
qu’il  laifloit  cet  honneur  à les  en  fans . ] 'Il  fit  Balifte  Préfet  [du 
Prétoire. 

Pollion  qui  fait  fbn  hiftoire  à deffèin  , ne  s’eft  pas  donné  la 
peine  de  nous  marquer  en  quel  pays  il  fut  fait  Empereur, ni  où 
il  régna,  ni  combien  de  temps.  Les  autres  hiftoriens  ne  parlent 
point  dutout  de  Iuy,  hors  Zonare,  ] 'qui  dit  que  ceux  d’Afie  le 
receurent  avec  joie  pour  Empereur . 'S.  Denys  d’Alexandrie 
donne  lieu  déjuger  qu’il  fut  reconnu  par  l’Egypte,  & que  fon 
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*uâi’>  ,^*1'regnc  & celui  de  fes  en  fans  finit  avant  la  fin  de  la  neuvième  an- 
née de  Galfien,[c’eft  à dire  avant  le  mois  d’aouft  i62.JSe$  me-  Golup.nS| 
dailles  nous  apprennenc  en  effet  que  la  ville  d’Alexandrie  luy  EuCn.pajj.1. 
obeïflüit  , & marquent  qu’il  commença  la  fécondé  année  de  fon 
Tribunat . 

[ jl  faut  apparemment  rapporter  à rufurpacion  de  Macrien,  ] 

'les  troubles  qui  eftoient  cette  année  à Alexandrie  quelque  Euf.l.7.c.»i.p. 
temps  avant  la  fefte  de  Pafque  , comme  nous  l’apprenons  de  »*6-b.c. 

S.  EXenys  Evefquc  de  cette  ville  mcfmc.La  fedition  & la  guerre 
y eftoit  fi  violente, 'qu’il  eftoit  plus  aifé  , dit  ce  Saint,  d’aller  de  4. 
l’Orient  à l’Occident  ,que  d’Alexandrie  à Alexandrie.  On  ne 
pouvoir  y avoir  de  commerce  que  par  lettres',  & on  avoir  bien 
de  la  peine  à trou  ver  moyen  de  les  faire  rendre  . Il  eftoit  plus 
difficile  de  plier  la  ruë  qui  efloit  au  milieu  de  la  ville, yque  de 
traverlër  les  mers, ou  les  deferts  les  plus  arides.  'Le  port  refTcm-  p.i67.». 
bloit  au  rivage  de  la  mer  Rouge  couvert  des  corps  des  Egyp. 
liens  , & la  mer  y eftoit  fouvent  toute  teinte  du  fang  de  ceux 

3 ue  l’on  avoit  egorgez.'Pour  le  Nil,  il  y eftoit  fans  ceffe  rempli  b. 
e fang  , & de  corp  tuez  ou  noyez. 

'La  femme  fut  jointe  à la  guerre  :[  car  outre  qu’elleeneft  or-  c.n.p.isn.c.4 
dinairement  la  fuite  , ] le  Nil  avoit  efté  tantolk  extrêmement  c.ii.p.»67.i,b 
bas  , tantoft  fi  débordé,  qu’il  avoit  inondé  tout  le  pays  comme 
un  deluge . 

&c.  Tant  de  fang  & de  corps  morts'infeétant  l’air  pr  les  exhalai-  t4. 

fons  qui  en  fort  oient, & ni  la  terre  ni  la  mer  ne  pouftant  que  des 
vapeurs  puantes  & corrompues, cela  produifoit  continuellement 
des  maladies  & des  pertes.  Tous  ces  fléaux  enfemble  dépeuplè- 
rent tellement  la  ville  d’Alexandrie  , qu’il  y avoit  alors  moins 
de  perfoones  depuis  l’âge  de  quatorze  ans  jufqu  a quatre-vingts, 

Îu’il  n’y  en  avoit  aupravant  depuis  l’âge  de  quarante  jufqu’à 
nxante-dix  . Car  il  proift  qu’on  tenoit  regiftre  de  cesprfort- 
nes,  '&  qu’on  leur  feifbit  quelque  dillribution  de  blé.*  Cepen-  o#.is*.io. 
dant  toutes  ces  marques  de  la  colere  de  Dieu  ne  feifoient  pas40'1'-?'161'1* 
trembler  les  hommes , fnireconnoiftre  la  toute  puiffence  & la 
jufiiee  de  celui  qui  les  puniffoit . ] 
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ARTICLE  VIII. 


L’»n  de J.C. 
261, de  Gai. 
lien  < , 9. 


Valent  fe  révolté  dam  ta  Grece,  Pifon  dans  la  Tbeffalie,Aareole 
dam  la  Rbecie  : La  Bitbynic  eft  pillée  par  Ici  Scythes , & 
la  Sicile  par  les  voleurs . 

Gal'.v.p.ii«.b  " A Près  que  Macrien  eut  efté déclaré  Empereur  Jil  ramaflâ 
tout  ce  qu'il  avoit  de  troupes, & s’en  alla  en  Orient,  dit 
• Pollion,[c’eft  à dire  peut-eftre  qu’il  paffa  d’Egypte  en  Syrie, ]& 
y travailla  à Ce  mettre  en  état  de  fe  défendre  de  quelque  coïté 
qu’on  l'attaquait . Il  eut  quelques  combats  contre  les  Perfes . 
Zon.p.i36.i  b|  'Mais  il  regardoit  comme  ion  plus  redoutable  ennemi  P.  Vale- 
Tri-  tyPc  i86  b|  r‘us  Païens , que  Gallien  avoit  (ait  ProconfuI  d’Acaie,  parce- 
1 saÎGoiù.p.  qu’il  avoit  de  grandes  qualitez,  & portoit  envie  à fon  élévation. 

On  dit  qu’il  eftoit  neveu  ou  petit-neveu  de  [Julius]  Valens, qui 
avoit  pris  le  nom  d’Augulte  [ en  l’an  15 1 fous  Dece.]  Macrien 
voulant  donc  s’en  défaire , envoya  Pilon  pour  le  tuer . 

'Valens  en  ayant  eu  la  nouvelle  , & ne  voyant  point, dit  lfiif- 
torien,d’autrc  moyen  de  fe  fauver,prit  luy  mefme  le  titre  d’Au- 


115  e. 


ibd. 


Amm.I.ti.p, 
1 0 2.2. 


suite , qu’on  lit  encore  fur  quelques  médaillés  qu’on  ’a  de  luy . 
Lcje  * 
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jeune  Viétor  dit  qu’il  régna  dans  la  Macedoine,  ’&  Ammien 
luy  donne  le  furnom  de  Thefîàloniquejau  lieu  duquel  il  faut 
peut  ellre  lire  celui  de  Thelfalique,  & le  raporter  à Pifon  dont 
lenom  aura  cité  oublié  en  cet  endroit . ] 

'Car  Pifon  ayant  appris  que  Valens  s’eltoit  fait  proclamer 
Augulte,  il  fe  retira  dans  la  ThelTalie,  oit  il  prit  luy  mefme  le 
nom  d’Empereur  avec  celui  de  Thelfalique , qu’on  lit  encore 
fur  une  des  médaillés  . Mais  il  eftoit  appuyé  par  peu  de  per- 
lonnes  , & il  ne  jouit  aufli  que  fort  peu  de  (on  ufurpation . Car 
Valens  envoya  contre  luy  quelques  lôldats  qui  le  tuèrent  : & 
Valens  fut  bien-roft  après  tué  luy  mefme  par  fe s foldats/Qn  la- 
voit  à Rome  la  mort  de  l’un  & de  l'autre  avant  le  15  de  juin . 

'On  regreta  beaucoup  Pifon  , qui  eftoit  d’une  famille  Confu* 
laite  & très  illuftre . On  le  fai  foi  t mefme  venir  de  l’ancienne 
maifon  des  Pifons,  célébré  dans  la  Republique/&  fes  médaillés 
l’appellent  en  effet  L.  Calpumius  Pifo  Frugi.  [ Ce  dernier  nom 
lignifie  un  homme  fage  & de  probité.’  & on  écrit  que  s’il  I’avoit 
tiré  de  fes  anceftresjil  le  meritoit  encore  plus  luy  mefme  & par 
fa  grande  "intégrité  , l’Empire  n’ayant  pas  un  feul  homme  qui 
luy  fuft  femblable.  Il  avoit  efté  aimé  de  tous  les  Princes , & 

Valens 
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àclî  s'^  Valens  mcfmc  ne  fe  pouvoir  confoler  d'avoir  elle  contraint  de 

luy  faire  ofter  la  vie . 'On  allure  qu’il  y eut  des  avis  dans  le  Sénat  p . 1 9 s.i|n.s.p, 
pour  luy  faire  décerner  des  honneurs  divins,  [comme  à un  Em-  ***•*•£ 
pereur  légitimé;]  & quelques  uns  prétendent  qüon  le  fit.  Mais 
au  moins  on  luy  decema  une  ftatuë  avec  un  char  de  triom- 
phe. 

'Pollion  nous  donne  fur  cela  un  extrait  des  régi  lires  du  Sénat , e.i0,p.ijj,». 
oh  l’on  apprend  que  Valerien  & Salonin  eftoient  alors  Empe- 
reurs avec  Gallien.[  Comme  nous  croyons  que 'Salonin  Vale- 
V.$4,  rien  fils  aifné  de  Gallien  , a voit  efté  tué  l’année  precedente  à 
Cologne,  il  faut  dire  que  ce  Valericn-ci  eft  le  frere  de  Gallien, 

& que  Salonin  eft  ] le  fécond  fils  du  mefme  Prince  , nommé  Colo.p.uvt 
Junius  Saloninus  Gallienus.qui  fut  fait  Ce  far,  '&  fubftituéàfbn  Viü.epi. 
frere  félon  les  termes  du  jeune  Vifior , comme  on  l’a  déjà  re- 
marqué . 

'Lorfque  Macrien  ufurpa  l’Empire  [ en  Orient,  ] Manius  Aci-  Trig.ey.c.u.p. 
lius  Aureolus  avoit  déjà  fait  la  mefme  chofe  [ dans  lïllyrie,  ] j»°^IGoiu.p 
félon  Pollioa ‘Car  félon  Zonare  il  ne  le  fit  qu’à  la  fin  de  l’an  167;  « aôn.p.ij7.c 
Nort  «.  [ 1 & il  y a plufieurs  raifôns  qui  peuvent  porter  à le  croire.  ] b II  <*•  . 

fut  contraint , dit-on  , à fe  révolter  par  les  armées  de  I’IIlyrie  p .,i'9Be.y'C‘° 
qu’il  commandât . 'D’autres  difentque  c’eftoient  les  légions  de  Aur.vià. 
la  Rhecie . 'Mais  il  demeura  poflèfléur  de  l’IIlyrie,  [ qu’il  peut  Gil!.v.p.i7«.c 
avoir  partagée  quelque  temps  avec  Regillien  , s’il  faut  mettre  dp 
fa  révolté  désce  temps  ci , comme  nous  le  fuppofons . ] 'Il  fem-  Vifl.epi. 
blc  mefme  qu’il  fuft  maiftre  de  Milan 'Gallien  après  avoir  fait  G»U.v.p.i77.b| 
inutilement  divers  efforts  pour  le  vaincre , le  trouvant  trop  Jf*?.7*'19'* 
puiffant,  furtout  depuis  qu  il  fut  devenu  maiftre  des  troupes  de 
Macrien, comme  nous  le  dirons  dans  la  fuite , luy  accorda  enfin 
la  paix , pour  aller  dans  les  Gaules  faire  la  guerre  à Poftumc 
[ Ainfi  Aureole  jouit  de  fon  ufurpation  jufqu’en  268  au  moins, 

& jufqu’aprés  la  mort  de  Gallien  mefme.  ] 

'Zonareditqu’ileftoitdupaysdcs  Dacesaudelà  du  Danube,  Zonp.uj.c. 
d’une  naifTance  très  baffe , & berger  de  fa  première  condition  ; 

[de  forte  que  les  noms  de  Manius  Acilius  peuvent  bien  marquer 
que  les  Glabrions  Taraient  avancé  , mais  non  pas  qu’il  fuft  de 
cette  illuftre  famille.]  'Il  fe  mit  dans  les  troupes,  fie  y réuflit  fi  f- 
bien  qu’il  eut  le  commandement  de  la  cavalerie.il  combatiten 
cette  qualité  fous  Gallien  contre  Ingenuusf  en  Tan  260,]  & on 
luy  attribue  tout  l’honneur  de  cette  viétoire . 'Il  fêmble  que  fes  cuud.v.p.io 3 
mœurs  euffent  quelque  rapport  à celles  de  Gallien  , ce  qui  fâi-  dpCp 
foit  qu’ils  s’accordoient  aifément  enfemble . Pollion  dit  qu’il 
Tom.Jll.Imp.  Vv 
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périr  enfin  comme  fa  vie  & Ces  mœurs  lavoient  mérité , & fc  mo-  j*en  y*1* 
que  de  ceux  qui  lavoient  voulu  loiier . 

Cjli.v.p.:77.c  'Le  mcfmehiftorien  parait  avoir  voulu  mettreen  cette  année 
une  irruption  des  Scythes  dans  la  Bitbynie  , oh  ils  ruinèrent 
zofi.i.p.649.  plufîeurs  villes , faccagerent  Nicomedie  , & la  brulerent/com- 
CalLv.p  177.C  me ''ils  avoient  déjà  fait  [ en  2 5 9,]  félon  Zofime. 'Et  afin  qu’au- V.Valeriea 
cune  partie  du  monde  n’echapaft  [ le  trenchant  de  cette  épée  $7, 
divine , qui  puniffoit  les  prcliez  des  hommes , ] la  Sicile  moins 
expofée  qu’aucun  autre  pays  aux  ravages  des  barbares,  fut  pil- 
lée par  des  voleurs , qui  y firent  une  efpe  ce  de  guerre  , & qu’on 
eut  bien  de  la  peine  à arrefter  . Les  hiftoriens  attribuent  ces 
maux  à la  négligence  de  Gallien.qui  fe  faifoit  mepriferdetout 
le  monde , [ & ne  (exigent  point  au  mépris  que  les  hommes  fai- 
foieut  de  Dieu . ] ■ 


ARTICLE  IX. 

Les  Romaim  punis  par  les  tremblement  de  terre,  par  lapejlefi  par 
la  Scythes, qui  pillent  laGrece,fr  le  temple  de  U Diane  d'Epbefe. 

L’AN  DE  jESUsCHRlST  ÏÔ2,  DE  GALLlEN  9,  IO. 

WftChr.A]|  'Gallicans  Au g.  V,  dr  ' Fauflianut , Cou  fuis  , i. 

117.  ' 1P  P Y \ N U P h R E croit  que  le  dernier  de  ces  Confuls , qu’il  ap- 
• Onu.mfafl.  pelle  Fauflin,  elt  un  Appius  Pompeius  Fauftinus, qu'on 

4K64hC'  trouve  avoir  efié  Prcfet  dcRome.bMais  il  ne  le  fut  qu’en  l'an  300. 

,.7UC  ,cyc  ’p  [Les  malheurs  de  l'Empire  continuant,]  ' il  y eut,  dit  un  hifto- 
(Gall.v.p.177  rien  , des  tenebres  durant  plufieurs  jours , avec  un  grand  trem- 
blement , accompagné  d’un  tonnerre  qu’on  entendoit  non  dans 
l’air , mais  de  deffous  terre . Beaucoup  de  perfbnncs  moururent 
de  la  feule  peur,&  beaucoup  furent  engloutis  dans  la  terrc  avcc 
leurs  maifbns.  U fê  fit  de  grandes  ouvertures  en  divers  endroits 
au  fond  defquelles  on  trouvoit  de  l’eau  falée  . La  mer  abyfma 
auffi  plufieurs  villes . On  fentit  ce  tremblement  à Rome  & en 
Afrique  : mais  il  fut  particulièrement  funcfle  à l’Afie . 

A.  'Enmefme  temps  la  perte  faifbit  de  fort  grands  ravages àRome 

& dans  les  villes  de  la  Grece  , & on  voyoit  mourir  cinq  mille 
Aur.Viû.  perfonnesen  un  fêul  jour  d’une  meftne  maladie  , que  l’a  lia  ce- 
rnent où  tant  de  maux  jettoient  les  efprits , rendoit  encore  plus 

1.  Cu(jiinieii,7.3S7>a)ciier<«y7>ndcroo  Anonyme;*  Buchenu* I l mis  de  incfme  ,7.  13s. 
248.  Neanmoins  le  (Cardinal  Norit,  ».xo,  ■ fumflinitM.  Ou  lit  aoiii  FtnUïiu  dasis  PolJion;  mais 

Saujnaile  aflu  rcqticlc  manuscrit  Palatin  aFsuy?/>»,  a comme  on  lit  aullidaiisjesiàftcsdc  The- 


Gail.T.jN  *77.C| 

n.p.aïo.i  .c. 

* Cyp.dil.Jp.p. 
1C1> 


on.Cjc  ne  fçay  d'où  vient  le  Vi  florin  de  S,  Profper , copié  p*r  Viûorius  & Caflfodorc.J 
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îioV»,  lo^angereufë  • 'La  perte  eftoit  aufli  alors  fort  grande  à Alexan-  Euf.l.r.c.^j.p 
dric  , n’y  ayant  point  de  maifon  qui  n’en  éprouvait  la  violence: ,6!- 
& il  y mouroit  tous  les  jours  un  grand  nombre  de  perfonnes,  de 
forte  que  tout  y eftoit  dans  la  douleur  & dans  les  larmes.  'LesCilI,Pf,67,,.a 
malheurs  de  la  guerre  1 y entretenoient  & l’y  rendoient  comme 
continuelle . 

'Les  payens  cherchèrent  des  remedes  à ces  maux  dans  les  li-  Gili.».p.i77-d 
vres  de  la  Sibylle  , & dans  les  fâcrifices  qu’ils  offraient  à leur 
Jupiter. [Mais que  pouvoient  les  hommes&  les  démons  contre 
Dieu  , qu’ils  irritoient  encore  par  ces  facrileges , au  lieu  de  l’ap- 
paifer  par  la  penitence  ? ] 

'En  effet  au  lieu  de  recevoir  quelque  foulagement,  leurs  maux  c, 
s’augmentoient  de  plus  en  plus  , & les  courfes  des  barbares  ne 
treufrh  leur  donnoient  aucun  relalche . Les  Gots  ''après  s’eftre  rendu 
Tbratiu.  comme  maiftres  de  la  Thrace  , ravagèrent  la  Macedoine  , & 

affiegerent  Theffàlonique  qui  en  effoit  la  capitale.  'Le  Syncellezon.p13j.134 
&Zonare  mettent  ce  liege  fous  Valerien,&  affurent  que  la  ville  Sync.p.îSi.c.î 
ne  fut  pas  prife,  ayant  elle  fort  bien  défendue;  mais  que  cepen- 
dant cela  jetta  une  telle  terreur  dans  toute  la  Grece  , qÜc  l’on 
fit  garde  aux  Thermopyles.que  les  Athéniens  rebaftirent  leurs 
murailles  ruinées  dés  le  temps  de  Sylla  , & que  ceux  du  Pelo. 
ponnefe  fermèrent  I’iffhmede  Corinthe  depuis  une  merjufqu’à 
l’autre . 'Les  Gots  entreront  en  effet  julque  dans  l’Acale;  mais  ils  Gaïu.r.w.e. 
Non  7.  furent  défaits  par  ceux  du  pays,  & par  Macricn  ["Augufte,qui 
pouvoit  eftre  alors  en  ces  quartiers  là . ] Ainfi  ils  fe  retirèrent , 
en  emportant  neanmoins  un  fort  grand  butin . syocp.jSi.c. 

[ En  mefme  temps]  'les  Scythes.c’eft  à dire  une  autre  partie  Gill.v.p.177. 
des  Gots , ayant  pafle  le  détroit  de  l’Hellefpont  fous  la  conduite  ç703^c°™'r'6l 
de  Refpa  & de  quelques  autres  de  leurschefs,faifoientdegrands  otC  2op-  19 
ravages  dans  l’Afie.  Us  y faccagerent  diverfes  villes,  & mefme 
ils  pillèrent  à Ephefe  le  fameux  temple  de  Diane , û refpc&c 
par  les  payens,  & fi  célébré  pour  fes  richeffes.'Jlavoitfervide  aû.ij. 
pretexte  à une  fedition  contre  les  Chrétiens  dés  le  commence- 
ment de  l’Eglifc.  [ Dieu  commençoit  ainfi  à détruire  les  plus  il. 
luftresmonumensdu  paganifme  par  les  Gots,  qui  eftoient  eux 
mefmes  payens,  & qui  eftoient  deftioez  pour  achever  de  les  ren- 
verfer  dans  les  deux  fiecles  fuirans  ] Jomande  ajoute  que  dans  jorn.r.Got.c. 
cette  mefme  irruption  ils  ruinèrent  Calcédoine  , qui  ayant  en-  IO-p-4'9' 
fuite  efté  rétablie  par  un  Cornélius  Avitus , & enrichie  par  le 
voifinage  de  Confltantinople  , conferva  neanmoins  durant  plus 
de  trois  cents  ans  des  marque»  de  fa  ruine . Les  Gots  à leur  re- 
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tour  ravagèrent  les  relies  de  l’ancienne  Troie  & de  la  fameu 
Ilium  . Ayant  repafTé  le  détroit , ils  attaquèrent  Anquiale  dans 
la  Thrace,&  s’y  arTefterent  plufieurs  jours,  firent  le  degafl  dans 
le  pays , & puis  s’en  retournèrent  porter  leur  butin  chez  eux . 

9+  s mit*  «•£<>»  «£ 

ARTICLE  X. 

Macrien  e[i  défait  it  tué  avec  fei  enfant  : Ballijle fefonmet 
à C allie n & fuit  fe  révolté  . 

[T  Es  guerres  ci  viles  le  joignirent  aux  étrangères.  Macrien  ne 
I > fe  contentant  pas  d’avoir  ufurpé  l’Orient  l’année  prece- 
dente , vouloit  encore  eftre  maiftre  de  l’Occident.  ] 'Ainfi  apres 
avoir  donné  quelque  ordre  aux  affaires  de  la  Syrie  , il  y laiffa 
Quietus  fon  fécond  fils , avec  Balliftc  General  de  là  cavale- 
rie , félon  Zonare  , pour  défendre  le  pays  contre  les  Perfes  ; & 
effant  accompagné  du  jeune  Macrien  fon  fils  aifné  , il  marcha 
avec  ’ 45  mille  hommes  contre  Gallien,  & contre  Auréole . Il  t, 
vint  Abord  en  Afie  , & prit  enfuite  le  chemin  de  l’Illyrie  , oîi 
Aureole  regnoit  alors,  félon  Pollion  . [ U peut  avoir  envoyé  fes 
principales  troupes  par  le  détroit  de  Byzance , qui  eftoit  la  rou- 
te ordinaire  des  armées , & avoir  pris  avec  le  refte  de  les  forces 
le  chemin  delà  Grece , s’il  eft  vray  J qu’il  ait  défait  les  Gots  dans 
l’Acaïe  , comme  on  le  lit  dans  Pollion. 

[ Ni  le  nom  ni  la  puiffante  armée  de  Macrien  n’effraya  pas 
Aureole.  ] 'Il  envoya  les  troupes  contre  luy,  conduites  par  Do- 
mitien  qui  fê  pretendoit  defcendudeDomitille[nicceJde  l’Em- 
pereur Domitien  . Il  femble  qu’ Aureole  y foit  auffi  venu  luy 
mefme . La  bataille  fê  donna  dans  l’Illyrie  , ou  h l'extremité  de 
la  Thrace  . Zonare  dit  que  les  troupes  d’Aurele  enveloppèrent 
celles  de  Macrien  fans  tuer  prefque  perfonne  , pour  épargner  le 
fan  g Romain  , & pareequ'on  efpcroit  qu’elles  fê  rendraient . 

‘Car  on  avoit  gagné  quelques  uns  [ des  officiers.  ] * On  fut  nean- 
moins a fiez  long-temps  fans  que  perfonne  branla  fl.-  mais  un  erv 
feigne  de  Macrien  effant  tombé  par  hazard,  tous  les  autres  qui 
virent  baiffèr  fon  drapeau  , crurent  qu’il  fe  rendoit , & baillè- 
rent les  leurs  pour  fe  rendre  effectivement . Quelques  troupes 
de  Pannoniens  qui  fervoient  Macrien  , attendirent  un  peu  plus 
que  les  autres;  mais  comme  elles  voûtaient  enfin  fuivre  le  mef- 
mc  exemple, Macrien  leur  demanda  par  grâce  de  le  tuer  aupa- 
1 . ’PoUion  en  un  «adroit  ne  dit  lue  trente  mille,  Gifaubon  croit  que  c efl  une  faute. 
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fient  gravant  luy  & fon  fils  ; & elles  le  firent . Voilà  Ia  maniéré  dont 

Zonare  raporte  la  fin  de  Macrien'Pollion  demeure  d’accord  que  Gall.v.pj7«.c 
luy  & Ton  filsjfurent  vaincus  & tuez,&  que  trente  mille  hommes 
de  leurs  troupes,ou  toute  leur  armée  entière  Ce  rendit  à Aureole. 

Selon  Pollion  , Odenat  eftoit  occupé  à la  guerre  de  Perlé  & Trig.ty.c.i4.p 
au  fiegedeCtefiphon , lorfqu’il  appritque  Macrien  avoit  ufur- 
pé  l’Empire , & ne  put  revenir  en  Syrie  pour  le  combatre , que 
lorfqu’il  eftoit  déjà  parti  pour  I’Illyrie,  'La  nouvellede  la  dé-  Zon.p.lJ7.», 
fàite&de  fa  mort  eftant  bien-toft  arrivée,  la  plufprt  des  villes 
qui  l’avoient  reconnu  , Ce  fouleverent  contre  Quietus  fon  fils  , 

'qui  Ce  renferma  dansEmefeavec  Balifte.  'Auréole  envoya  des  i.blGiü.v.p. 
gents  pour  le  tuer , afin  de  conlbmmer  la  vi&oire . [Mais  il  fut 1 7*  d- 
prévenu  par  Odenat,]  ‘■qui  ayant  ordre  de  Gallien  de  pourfui-  p.,"*d.y’C  ’7 
vre  les  rebelles , cou  le  teignant  [pour  s’autorifer  davantage,]  szon.p.ij?.». 
dvint  mettre  le  fiege  devant  Emefe , 'voulant  prendre  Quietus.  ‘Gill  v-p,‘7* 
Balifte  [qui  ne  voyoit  peut-eftre  pas  moyen  de  lé  défendre, ]fut  * zon.p.»  j7.b 
d’avis  de  ceder  . Ainfi  on  tua  Quietus,  on  jetta  fon  corps[ou  j Glll'v,p,‘7S 
plu  toftlfa  tefte]  par  delfus  les  murailles,^  on  Ce  rendit  à Odenat. 

“C’eft  ainfi  que  Dieu  punit  enfin  la  haine  que  Macrien  avoit  Euf.l.7.c,io.p 
eue  pour  les  Chrétien  : & comme  il  avoit  fait  palier  à lés  en-  *»•*• 
fans  fes  paftions  déréglées , il  fit  aufti  plier  jufqu’à  eux  la  liaine 
& la  colere  de  Dieu , qui  menace  de  venger  fur  les  enfâns  les  p- 
chez  des  près.  Il  crut  eftre  arrivé  au  comble  de  la  profprité 
en  lé  voyant  déclaré  Augulte  avec  lés  deux  fils;] 'mais  cette  c.ij.p.i7o.a.b 
profprité  ne  fut  que  comme  une  nuée  qui  pâlie  bien  ville,  & 
qui  forma  neanmoins  un  orage , dont  luy  & toute  fa  famille  fu- 
rent accablez  . [Pour  augmenter  facondannationjonen  fit  une  Bir.p-38J.j8» 
divinité  , comme  nous  l’apprenons  de  quelques  médaillés  , 

[quoiqu’il  foit  allez  difficile  de  dire  comment , ni  par  qui  cela 
s’eft  pu  faire . Quietus  n’en  a guère  eu  le  loifir,&  je  ne  fçay  quel 
autre  en  put  avoir  eu  la  volonté]  'Sa  famille  ne  fut  ps  nean-  Trig.cy.cj3  p 
&c.  Moins  tout  à fait  éteinte  , &"elle  fubfiftoit  encore  avec  quelque  >9».». 
honneur  50  ans  après  dans  un  Cornélius  Macer,  &dans  quel- 
ques autres. 

'Macrien  , comme  nous  avons  dit , commença  la  fécondé  an*  Golcz-p.nj. 
née  de  fa  tyrannie, '&  après  que  luy  & fes  enfans  furent  morts,  Euf.l.7.c.i3.p 
Gallien  futrcconnude  nouveau  dans  l’Egypte  en  la  9*  année  de  no.b.c. 
fon  régné,  [c’eft  à dire  avant  le  mois  d’aouft  162] 'Car  Odenat  Gall.v.p.tjS. 
quoique  le  véritable  mai  lire  de  prefque  tout  l’Orient , recon-  i,e* 
noiftoit  au  moins  en  apprence  l’autorité  de  Gallien , & agiffoit 
en  fon  nom . 

V v iij 
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[Après  qu'Odenat  fe  fut  retiré  d'EmefeJ'Balifte  à qui  on  avoit 
accordé  fa  grâce  , n’ofant  neanmoins  fe  fier  à Odenat , ni  à "9> 
Gallien , ni  à Aureole , fe  refolut  de  prendre  la  pourpre,comme 
les  médaillés  que  nous  en  avons  encore,  nousen  affurent , quoi- 

3 uc  l'on  ait  écrit  le  contraire, & il  paroill  mefme  qu’il  la  garda 
urant  trois  ans , [jüfque  vers  la  fin  de  l’an  254  au  moins]  On 
ne  dit  rien  de  ce  qu’il  fit  en  qualité  d’Empereur , [fi  l’on  n’y  veut 
raporter  ce  que  dit  Polliûn,]  'qu’il  tua  celui  qui  avoit  la  garde 
des  threfors  de  Macrien , avec  un  fi  grand  nombre  des  habitans 
d’Emefc,  que  cette  ville  demeura  prefque  deferte.  [Nous  par- 
lerons de  (a  mort  fur  l’an  264.] 

ARTICLE  XL 

Gallien  triomphe  du  Perfei  vaincu!  par  Odenat  : Emilien  fe  ré- 
volté en  Egypte  : Guerre  contre  Pojlume  . 

O Aluen  apprit  [avec  bien  de  la  joie]  la  mort  de  Macrien 
V T & de  fes  fils . Le  fruit  qu’il  en  tira , fut  de  s’abyfmer  plus 
que  jamais  dans  fes  voluptez , comme  s’il  n’euft  plus  eu  rien  à 
craindre  : & pendant  que  tout  le  monde  gemifloit  de  voir  fon 
pere  captif,  il  ordonnoit  des  feftes  & des  rejouiflances  publi- 
ques . [Il  lêmble  mefme  avoir  alors  triomphé  des  Perles.]  Car 
Odenat  qui  paroift  n’eftre  revenu  que  cette  année  du  fiege  de 
Ctefiphon , 'luy  ayant  envoyé  les  lèigneurs  Perfans  qu’il  avoit 
pris , ce  qui  fe  pouvoir  moins  prendre  pour  un  honneur  que  pour 
une  infulteàlâ  Ialcheté, il  triompha  pour  des  viftoires  aufquel- 
les  il  n’a  voit  aucune  part,  fans  parler  en  aucune  maniéré  de  fon 
pere . 

[Sa  joie  fut  bien  tort  troublée]  'parla  révolté  d’Emilieo  , qui 
prit  en  ce  temps  là  le  titre  d’Empereur  en  Egypte . 'II  s’appelloit 
"Tiberius  Celtius  Alexander  Æmilianus  : [&  c’elt  apparent-  Nolll 
ment  le  mefme  Emilien,]  'qui  ellant  'Préfet  ou  plutôt!  Lieute- 
nant  du  Préfet  d’Egypte[en2S7,]s’y  efloit  rendu  le  miniftrede 
la  perfecution  des  Chrétiens . 'Il  y commandoir  les  troupes  lors- 
qu'il prit  l'Empire  . On  prétend  qu'il  ne  le  prit  que  malgré  luy, 

& pour  différer  un  peu  la  mort  dont  il  fe  voyoit  menacé  par  une 
fëditkm  des  Alexandrins  ; & cette  fedition  venoit  de  ce  qu’un 
valet  sellant  vanté  d’avoir  de  meilleurs  "fouliers  qu’un  fuldat,  cnpuv. 
il  fut  battu  par  le  Ibldat . Sur  cela  tout  le  peuple  s’emut  avec  la 
legereté  ordiraire  aux  Alexandrins , courut  au  logis d’Emilien. 
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• bJÎ’, . l’épée  & les  pierres  à Ja  main , & eftoir  prés  de  le  tuer  :de  forte 
que  voyant  que  d'une  manière  op  d’une  autre  il  falloit  périr , il 
le  déclara  Empereur,  [croyantfans  doute  que  cela  appaiferoit 
le  peuple.]  Car  Gallien  n’eftoir  pas  moins  haï  & meprifo  en 
Egypte  que  dans  le  refte  de  l 'Empire . Les  troupes  qui  efloient 
en  Egypte  le  reconnurent  avec  joie  pour  Empereur  , [particu- 
rr<«/7Afi*,'.lierement]  'celles  "de  la  haute  Thebaïde,  qu'on  marque  l'avoir  Gall.v.pr77.», 
rendu  maiftre  de  l’Egypte-.' 

‘iltife  fotfir  des  ptoviïjoos  de  blé  qu’on  foifoit  [à  Alexandrie]  Trig.ty.c.n. 
pour  le  publie,  & mit  ainïi  la  famine  dans  pluûeurs  villes[des  P'*95-Citl- 
autres  provinces ] Son  régné  fut  heureux  pour  l'Egypte  Il  la 
yifita  toute  entière,  & la  Thebaïde  mefme.&  il  repouffa  allez 
vigoureufement  les  barbares  des  environs . On  pretendque  ce 
ftit  à,  caufe  de  cela  qu’on  luy  donna  le  nom  d’Alexandre . II  fe 
preparoit  mefrne  à.  faire  uneexpedition  dans  les  Indes,  s’il  en 
faut  croire  Polliop , iorfqu’il  fut  arrefté  par  les  troupes  que 
Gallien  envoya  contre  luy  , qui  le  défirent . 'Il  pareil!  qu’il  re-  GiU.v.p.l79a. 
gppit  encore  au  mojsd.’aouft  de  l'année  fuivante  : c’eû. pourquoi 
.nous  y marquerons  Je  refte  de  ce  que  nous  favonsdeiuyf  Lejeu- 
ne Vkftpr  eo  parle.]  . v . . .:  i • 

[Mous  avons  dit  ci-deftus]  ’qu’aprés  la  défaite  de  Macrien  , p.i77.b|Trig. 
Gallien  fit  la  paix  avecAurçoIe  pour  foire  la  guerre  àPoftume.  'r-c-'o.p.np.é. 
'Il  mena  mefine  Auréole  à cette  guerre , avec  Claude  qui  luy  p.i7s.b. 
fucceda . Portante  de  fon  colle  avoir  beauçonpde  troupesauxi-  b.cMs.e. 

».  liairçs  ’des  Gaulois  & de»  François  : ’la  guerre  dura  long  temps:  p.»77.b. 
il  yeut  bien  descombars&deî  villes  affiegées.  Lesevcneniens 
furent  favorables  tamoftàl’un,  tantoft  à l’autre , 'plus  fouvent  p.i7s.c|  J6.e. 
neanmoins  à Gallien . 'Mais  Poftumeavoit  pour  luy  l’amour  des  Trig.ty.c.»^ 
peuples  *11  fitf  victorieux  dans  un  premiçrcombat , & vaincu  ’*  5 c- 
dans  le  fecond , jufqu’à  eftre  obligé  dç  fuir.  Aureole  fut  envoyé  * °n'!>'1}  ' 
pour  le  pourfoivre , & il  le  pouvoir  prendre  : [mais  comme  foo 
intereft  n’eftoit  pas  que  Gallien  fuftfipuiflant,]  il  ne  le  voulut 
pas,  & vint  direqu’il  ne  l’avoit  pu  .'Amfi  Poftumefe  fouva.fit  d. 
une  nouvelle  armée,&  recommença  la  guerre . [Ceci  peut  avoir 
duré  jufqu  a l’année  fuivante, ]’en  laquelle  il  femble  que  Gallien  Gall.v.p.«7».c 
ait  quitté  les  Gaules  pour  marcher  du  cofté  de  Byzance,&  aller 
enfuite  paffer  quelque  temps  à Rome.  [Ainfi  nous  reprendrons 
la  guerre  contre  Poftunte  en  l’an  264  ] 

i . o/m-i/.Quelques  unientendent  diyers  peuples  de  l'Allemagne  autres  que  les  François. 
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10,  .û' 

ARTICLE  XII. 

Béance  ruiné t : Saturnin  fe  révolté  : Emilie n efl  vaincu  & puni' 

Le  Brachium  afltegé . 

l'an  de  JesusChrist  263,  DE  Gallien  10,  II. 

Idat.dcc.  'Albinus , & Dexter , Confuh . 

Oou.p.j«4.e.f  '/'-''vNuphre  appelle  le  premier  de  ces  Confuls  Nummius 
Ccionius  Albinus , croyant  que  c’eft  celui  qui  avoit  efté 
Préfet  de  Rome  en  l'an  25  6;&  c'eftoit  encore  un  Nummius  Al- 
Buch.p.i3«l  binus  qui  l'eftoit  en  cette  année . 'Quelques  fartes  le  marquent 
Cyp.dif.ip.p.  Qjnfui  pour  la  fécondé  fois.  ‘C’eft  pourquoi  desperfonnes  ha- 
« Nor.ep.conf  biles  croient  que  c'eft  lui  qui  avoit  efté  Conful  en  246,  "Sx.  le  y.conftan- 
p.MoiRein.p.  me ftne  que  M.  Nummius  Albinus  qualifié  dans  une  inlcription  tin  note  s 6 
4*5'  Conful  ordinaire  pour  la  fécondé  fois , Sx  Comte  du  premier 

ordre.  [Son  collègue  eft  nommé  Maxime  par  SProfper,qui  eft 
fuivi  comme  à l'ordinaire  par  Viétorius  Sx  Caftiodore  : & fur  ce 
fondement  allez  foible,  Onuphre  l'appelle  Maximus  Dexter .] 
G»U.v.pj7i.c  ‘Gallien  revenoit  ce  fèmble  de  foire  la  guerre  à Poftume  dans 
les  Gaules , lorfqu’il  fut  punir  Byzance,  dont  Pollion  décrit  le 
malheur  fans  nous  en  dire  le  fujet;  [&  nous  ne  voyons  pas  qu'il 
foit  aifé  de  le  deviner.]  On  fçait  donc  feulement  que  Gallien 
d’abord  qu’il  la  vit,  ayant  defefperé  delà  pouvoir  prendre , il  y 
entra  neanmoins  dés  le  lendemain  par  compofition . Mais  vio- 
lant aufli-toft  le  traité  & fes  promeftes.il  fit  tuer  tous  les  fol  dat* 
b.  qui  avoient  efté  dans  la  ville, '&  mefme  tous  les  habitans,en  for- 

Vorb.p.5j».i.  te,  dit-on  , qu’il  ny  refta  pas  une  feule  perfonne . 'Vorburg  pré- 
tend que  les  foldats  de  Gallien  avoient  tué  d’eux  mefmes  tous 
les  habitansde  Byzance, & que  Gallien  vint  exprès  des  Gaules 
pour  venger  les  Byzantins,  & pour  punir  les  foldats . [Les  paro- 
les de  Pollion  peuvent  recevoir  ce  fens  ; mais  je  ne  fçay  fi  on  y 
trouvera  de  l’apparence  ] 

Gali.v.f  J7t.n  'Après  ce  carnage , Gallien  s’en  revint  en  diligence  à Rome, 

Jd.e,  & il  y celebra[aumoisd’aouft'lafindefo]dixiemeannée  kavec  Note  y. 
di  7 ».*.  des  "folennitez  extraordinaires , 'Sx  une  efpece  de  triomphe, oh  &c. 
on  foifoit  paroiftre  des  gents  habillez  en  Gocs , en  Sarmates , 
en  François , en  ‘Perfes, comme  ft  c’euft  efté  autant  de  captifs  1. 
p.i79.b.c.  de  toutes  ces  nations.'Mais  ce  vain  triomphe  ne  fervit  qu’à  faire 
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«.'Le  teiteporte  qu'on  y fit  piroifirt  le  Roy  de  Pcrfecommc  captif,  maison  croit  qu'au 
lieu  de  rut , il  faut  hic^rt  x, 
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Urnio ,^’regreter  davantage  Valerien  réellement  captif  dans  la  Pcrfe . 
v.  Valerien  "Quelques  boufons  le  voulurent  chercher  parmi  les  prétendus 
' lo-  prilonniers  Perfans.  Gallien  s’en  fentit  vivement  piqué,  & les 
fit  brûler  tout  vifs. 

Il  s’eftoir  élevé  dés  ce  temps  là  un  nouveau  tyran  nommé"P.  a|Gol«.p.ii». 
Sempronius  Satuminus,*  dont  on  fait  de  grands  cloges;  & on  '*’tt 
marque  qu’il  aimoit  beaucoup  l’honneftcté  : [mais  on  n’a  pas  p.,96.,.  ' 
jugé  à propos  de  nous  dire  en  quelle  partie  du  monde  il  a re- 
gné.]  On  écrit  feulement  qu’il  fit  de  grandes  choies  eftant  Em- 
pereur & avant  que  de  l’eftrc,&que  Tes  mefmes  foldats  qui  luy 
a voient  donné  la  pourpre,  la  luy  ofterent  avec  la  vie,  parccqu’il 
leur  lèmbloit  trop  fevere.  Il  commença  au  moins  la  quatrième 
année  de  fa  tyrannief&ainû  il  ne  mourut  au  plutoft  que  fur  là 
fin  de  l’an  166.]  'Il  avoir  efté  mis  dans  l’emploi  par  Valerien  : ». 

[&  ainfi  fans  la  différence  des  noms  on  pourrait  croire  quec’eft] 

’AvuInius  Saturninus,  qui  eftoit  en  258  General  des  frontières  Aurcl.v.p.irç 
de  Scythie.  c- 

Nous  trouvons  un  Saturnin  révolté  en  Orient;  maisc’eftoit  prob.v.p.i»,,. 
dutempsde  Probe.b  Quelques  uns  dilënt  que  le  premier  régna 
en  Egypte.1  Nous  ne  voyons  pas  quel  fondement  ils  en  ont.  Ce  p.i64.e. 
qui  elt  certain, c'eft  que  d félon  Pollion,  Emilien  [maiftre  del’E-  rV°rb.p.j4}.i 
gypte]  fubfiftoit  encore  lorfque  Saturnin  avoit  [déjà  pris  i'Em-  , 1 v-P-'7»- 
pire.  'Emilien  fôngeoit  mefme,  dit-on,à  aller  faire  une  delcente  p.i77.>!Tri-. 
dans  les  Indes , lorfqu’il  fut  attaqué  par  Theodotc  originaire  d^'c51”95 
de  l’Egypte  mefme,  que  Gallien  avoit  envoyé  contre  luy.  Il  fut 
vaincu  , pris  , & envoyé  à Gallien,  qui  le  fit  étrangler  dans  la 
prilbn,  comme  on  faifoit  autrefois  les  [ Rois  ] pris  à la  guerre  . 

'Gallien  voulut  donner  à Theodote  le  titre  de  Procooful  : mais. p. 195. d.e. 
il  en  fut  empelché  par  les  pontife,  à caufe  d’une  imagination 
qu’on  avoit  ''dés  le  temps  de  Citron,  que  l’Egypte  fe  mettrait 
en  liberté  lorfqu’on  y verrait  lesfailceaux  de  verges  qu’on  por- 
toit  devant  les  Proconfuls. 

'Le  temps  "de  la  défaite  d’Emilien  pareil!  très  propre  pour  y Bar.163.51. 
mettre  le  liege  du  challeau  de  Bruchium  dont  parle  Eufebe , 

[foit  qu’Emiken  mefme  s’y  (oit  retiré,  foit  que  ceux  de  fon  parti 
devant  ou  après  fa  défaite  y ayent  cherché  leur  fureté.J 

'Bruchium,  comme  on  l’appelle  communément , ou  Pyru-  EuQ.7.c.ji.p. 
chium,  comme  l’appelle  Eulébc,  eftoit  un  quartier  de  la  ville  ***<IW.!S** 
d’Alexandrie,*  proche  de  la  mer  du  codé  du  Phare. 1 C’eftoit , clir.n.p.i3».i 
comme Icchafteau&  la  fbrtereftéde  la  ville.  Le  plais  royal  y/Amm.n.p.w 
elfoit'avec  le  Confeil  public.*  11  y a apparence  que  les  magalins  EuCp.»*s.c. 
Tom.lIIlmp.  Xx 

i.d.e. 
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publics  de  blé  [dont  nous  avons  vuqu’Emilien  s’eftoit  foi  fi  , 
efloient  aufli  dans  ce  quartier  ,&  que  c’eft  ce  qui  luy  avoit  don- 
né 1 le  nom  qu’il  portoit.*  On  y voyoit  encore  leMufée,c’eftà  i. 
dire  un  lieu  deftinépour  les  fcieoces,  oit  demeuraient  les  hom-*sv'A(lrie* 
mesde  lettres, à caufèdela  bibliothèque  que  les  Roisd'Egypte  ,9- 
y a voient  dreflèe,  compofée  à ce  qu'on  dit,  de  fept-cents  mille 
volumes,  dont  quatre-ccnts  mille  furent  brûlez  par  Jule  Cefor, 
tuf.I.7.c.n.p  ’L’armée  Romaine  maiflreflède  la  ville  d'Alexandrie, afliegea 
i%  s.s  «6.  long-temps  ce  quartierde  forte  que  la  famine  s’y  mit.  Noos  ver- 

rons’autrepart  comment  S.  Anatole  qui  y eftoit  enfermé  avec  v. s FufeUe 
beaucoupd’autresCbrétiens,&  avec  le  Confêil  de  la  ville, rrouva‘leUo<i‘cct• 
moyen  d'en  foire  lortir  un  grand  nombre  de  perfonnes  preftes  à 
mourir  de  faim,  ayant  eflé  affilié  par  la  charité  & l'induftrie  de 
S.  Eufebc.qui  efloitdans  l’autre  partie  de  la  ville, & forteflimé 
de  [Theodote] mefme qui  commandoit  l'armée  Romaine.  Saint 
Jeiome  dit  fur  l'an  269,  que  le  Bruchium  d’Alexandrie  après 
avoir  efléaiïiegédurant  beaucoup  d’années, fut  enfin  détruitf  fous 
Amm.l.ti.p,  Claude  II.JAmmien  Marcellin  en  ra porte  la  deftruâion  à Au- 
relien, qui  eut  àfaire  la  guerre  en  Egypte  l'an  173. [Mais  il  fout 
que  ce  long  fiege  foie  different  de  celui  dont  nous  venons  de  par- 
TufJ.j.c.ii-p.  ler.j'Car  il  paroifl  que  la  ville  d’Alexandrie  eftoit  en  paix'cn  16/,  v.s.Deny» 
,e’:e-  dés  devant  Pafque.*  Ce  qui  eft  certain,  c’eft  que  ce  quartier  eftoit  d'Alexan. 

p.i«"biSpiV-  defert  & hors  d’Alexandrie  à la  fin  du  IV.  ficelé,  & que  d’une  nc  ,4‘ 
n.C.p.36.i.d.  place  de  guerre  il  eftoit  devenu  une  retraite  de  folitaires. 
tiili.v.p.17 t.c  'Les  Scythes  coururent  encore  l’Afie cette  année:  mais  ils 
furent  maltraitez  par  les  troupes  Romaines , & fe  retirèrent 
en  leurs  pays. 


ARTICLE  XIII. 

» 

Odenat  déclaré  Augujle  fait  tuer  Balifte  : Gallien  eji  bkfjc  en 
faifant  la  guerre  à Pofiume,  gui  t'ajfocie  V /florin. 

L'AN  DE  JesUS-CHRIST  264,  DE  GALLIEN  t r,  Iï. 

G»ll.v^.i79.c|  'Gallienus  Aug.  VI,  & Satura’ nui,  "Confuh.  Non  11. 

Buch.p.136.  ’pATERNUS  fut  Prefet de  Romecette  année&lesdeux  fui- 
X vantes. 

Gall.v.p.170 1 'Odenac  obtint  en  celle-ci , félon  Pollion  , l’Empire  de  tout 

j . irr*  t«T irvçii , *qpfc«#v»  dont  on  a fait  TpJXtcy  qui  fe  trouve  quelquefois , ôc  enfin 
dp/3t«*»ou  flfiXm. 
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TOricnr,  qu’il  av°it  fi  bien  mérité  par  Ces  grandes  aétions.  'Gai-  p.ito.bxIGoi. 
lien  par  le  confeil  de  Valericn  fon  frere  & de  Luccille  fon  parent,  p'“i  b,“4  c 
voulant  le  recompenfer  des  victoires  quil  avoit  remportées  fur 
les  Perfes,  l'afiocia  à l’Empire,  luy  donna  les  titres  de  Cefar  , 
d'Auguftc , d’Empercuf , [ & toutes  les  autres  marques  de  la 
pu i (lance  fouveraine.JIl  fit  mefme  battre  de  la  monnoie  fous  le 
nom  de  ce  Prince,  qui  y citait  reprefenté comme  emmenant  les 
Perfes  captifs  Zenobie  fa  fem  me  & (es  enfans  furent  auffi  ap- 
peliez Auguftes  [C’eft  fans  doute  ce  que  ma  rque  Pollion, Jlorf- <^11.  v.p.,i,. b 
qu'il  dit  que Gallien après  fa  10*  année  fit  la  paix  avec  Odenat: 

[ car  nous  ne  voyons  pas  qu’il  y ait  jamais  eu  de  guerre  entre 
eux.] 

Zonare  affure  qu’Odenat  fut  toujours  fidele  aux  Romains  ;zon.p.ij7.b. 

félon  Pollion,  après  avoir  efté  fait  Empereur,  il  continua  à G1ll.T-p.179. 
refpeèler  Gallien,  luy  envoyant  mefme  les  perlônnes  quali  fiées 
qu’il  avoit  prifes.' Le  Sénat,  le  peuple  Romain, & tout  le  mondcp.I»o.b.c. 
lotia  extrêmement  cette  aétion  de  Gallien,  & on  en  témoigna 
partout  de  la  joie.  'Odenat  jouit  au  moins  quatre  ans  du  turc  Bir.p.jSt. 
d’Auguftc,  comme  on  le  voit  par  (es  médaillés  :[&  ainfi  s’il  ne 
l’a  eu  que  cette  année, il  ne  peut  eftre  mort  qu’en  l’an  267.300 
voit  par  une  medaillede  la  ville  de  Seleucie,  [ que  les  villes  Ro- 
maines luy  obeiffoient . ] 

'Pollion  après  avoir  dit  qu’Odenat  fut  fait  Empereur,  ajoure  G»lI.».p.oS  c> 
qu’il  déclara  aufti-toft  la  guerre  aux  Perfes:  Mais  pour  ce  qu’il  dé- 
marque du  detail  de  cette  guerre  , [ cela  paroift  plutoft  appar- 
tenir aux  premières  ou  aux  demieres  années  de  Gallien.]  [I  ne  Trig.ty.c.u.p 
fe  fignala  pas  feulement  dans  la  guerre;  mais  il  régla  au  (fi  fort  '»*-d- 
bien  l’Orient , & montra  qu’il  euft  efté  capable  de  régler  de 
mefme  tout  l’Empire  .[s’il  euft  vécu  davantage  ]11  rétablir  au-  Zorj.i.p.6jt.d. 
tant  qu’il  luy  fut  paflible  les  pays  que  les  ennemis  a voient  ra- 
vagez. 

[ Nous  avons dit-ci-defius  que  Baliftè  Javoit  tenu  une  partie 
de  l’Orient  jufqu’en  l’an  264  au  moins.]  'On  convient  qu’il  fut  Trig.tyx.17  p 
àc.  tué  , quoiqu’on  ne  ''convienne  pas  de  la  maniéré.  De  tout  ce  ‘»î-d. 

3 u on  en  dit ,[  ce  qui  paroi  ft  de  plus  probable,  eft]  qu’il  fat  tué 
ans  fa  tente  par  un  (impie  foldat  envoyé  par  Odenat,  qui  s’en 
vouloit  faite  un  mérité  auprès  de  Gallien. 

'Entre  les  -chofes  qui  arrivèrent  après  la  dixième  année  de  Cill.*.p-i*«.k 
Gallien, Pollion  met  une  [nouvelle  ] paix  avec  Aureole  , [ fans 
nous  avoir  dit  qu’ils  fe  fufiènt  fait  la  guerre , ] & des  combats 
contre  Poftume,  qui  après  fit  dé&trefde  l’an  262  ou  l(5j,]'âvbit  Zonp.ij6.cl. 

Xx  ij 
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<l|Cdiv.pj77  réparé  Tes  forces.  Ce  fut  dans  cette  nouvelle  guerrc'que Gallien1,6^ 
bms.d.  ^ afliegeant  une  ville  où  Poltume  s’eltoit  enfermé,  fut  blefle  au 
dos  d’un  coup  de  fléché  en  fàifant  le  tour  des  murailles.  Cette 
blellure  le  fit  tomber  malade, & ainfi  il  leva  le  fiege.[C’eft  tout 
ce  que  l’hiftoire  nous  apprend  du  particulier  de  cette  guerre . ] 
Trij.ty.c  s.p.  'Port urne,  dit-on,  fut  vaincu  ,[&  fubfifta  neanmoins  jufqu’à  l’an 
■ S6.c.  167,  qu’il  fut  tué  par  d’autres, comme  nous  le  dirons alors.]‘On 

«Bir.p.376.  japon,.  J CCtte  année  diverfes  médaillés  qui  parlent  1 d’une  vie-  1. 
toire  de  Galliendans  les  Gaules,  & le  qualifient  de  rcftauratcur 
• de  cette  province. 

р.  j97  39i|Gall  'Dans  la  neceffité  où  Poil  unie  fe  voyoit  de  fe  défendre  contre 

v.p.i7».c|Trie.  Gallien  qui  le  prefloit  extrêmement,  il  crut  avoir  befoin  d’un 
Audi  par. c.îip.  collègue,  & choifit  pour  cela  M.  Aurelius  Piauvonius  Viftori- 
j *6.  nus  : car  les  médaillés  luy  donnent  tous  ces  noms.  Aufone  fèm- 

ble  l’appcller  Viétorinus  Vittor.  C’eftoit  un  homme  très  habile 
A ur.vidi.  dans  la  guerre,  'jufqu’à  y égaler  Poftume, b&  on  écrit  qu’on  en 
p fï-faiAur5"  Pourro‘t  dire  toute  forte  de  bien,  s’il  n’avoit  cité  extrêmement 
viâiÉutr.  ’ (bible  à l’égard  des  femmes.  Mais  ce  feul  vice  qui  fut  caufê  de 
fa  perte,  fait,  dit  un  payen, qu’on  n’olèroit  louer  un  hommeque 
Trig.tr. p.i  «6.  tout  le  monde  avoue  avoir  mérité  la  punition  qu’il  fouffrit.  'Il 
c-  combatit  avec  Poftume  contre  Gallien,&  régna  quelque  temps 

feut  dans  les  Gaules  après  que  Poftume  fut  mort. 
e|i  87.bin. c.r.  [Il  efl  moins  connu  quc-J’fa  mere  Aurélia  Victorina  ouViétoria, 
î,7‘,  f'  ''qui  fut  qualifiée  A ugufle,& la  mere  dcsarmées,(&  qui  n’ofant  fcc. 

с. 3o.p.îooj.b  pas  prendre  l’Empire  pour  elle  mefme, j'Ie  donnoit  aux  autres. 

ARTICLE  XIV. 


Revoit  f Je  Trebellien  & Jet  IfaurertCelfe  régné  fept  jour/  en  Afri- 
que La  Dace  e/l  perdië  : Le/  Franfoit  pillent  f Efpagne . 

l’an  de  JesusChrist  265,  de  Gallien  12,  13. 

Oüu.p.iéj.a.  'Valerianut  11,  (f  Lucillui , Confult. 

a.  ne  doute  pas  que  ce  Valerien  nefoit  P.  Licinius  Va- 

Valer.T.p.175.  lerianus fécond  fils  de  l’Empereur  Valerien,  '&  qui  efloit 

el,,,  e-  luy  mefme  Empereur ,[  c’eft  à dire  Cefâr  ou  Augufte.  L’autre 
p.iio.a.  eft  apparemmentjLucille  parent  de  Gallien,  qui  luy  avoir  con- 
Onicp.aés.b,  fcillé  avec  le  mefme  Valerien  de  fàireOdenat  Augufte.  'Onu- 
phre  veut  que  ce  foit  un  L.Cxfbnius  Lucillus  Macer  R ufinianus, 
1 . V i&om  c.\*A  ou  G*//,  c'eft  à dire  GnUitm  ou  GnUies, 
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iien’ii, i j. qu'on  v°it  P31-  une  inlcription  avoir eflé Lieutenant &Procon- 
ful d’Afrique  , Préfet  de  Rome  , & Conful . 

’Gall  ien  fit  refaire  cette  année  les  murs  de  Veroœ  qui  furent  »,b. 
commencez  le  3 avril , & achevez  le  4 decembrefccft  ceque 
nous  apprenons  d’une  infeription  oh  Vérone  eft  appellée  Colo- 
nia  Au  gu  fl  a Verona  nova  Callieniana  . . , . 

Comme  nous  ne  trouvons  rien  de  particulier  pour  cette  an- 
née , nous  y prierons  de  Trebellien  & de  Celle  qu'on  trouve 
avoir  pris  la  pourpre  ious  Gallien/ans  qu’on  en  fâche  plus  par- 
ticulierement  le  temps  . J 

'Les  Ifaures  sellant  révoltez  [ dans  l’Alîe  mineure,  ] prirent  Trig.rjr.c.is.p 
pour  leur  chefC.  Annius  Trebellianus  , qui  s’attribua  le  nom 
d’Augufle,  quoique  les  autres  l’appellaflènt  un  chef  de  pirates 
[ & de  voleurs, ]&  fit  battre  de  la  monnoie  qui  fè  voit  encore.il 
régna  quelque  temps  dans  l'Iùurie  & la  Cilicie . Mais  enfin 
Caulifôlée  t’rere  de  Theodote , & gpneral  des  croupes  de  Gal- 
lien  , l’ayant  tiré  des  détroits  Oie  des  montagnes  de  l'Ifaurie  qui 
rmfrrdt.  faifoient  fa  principale  défenlê,le  vainquit  , 3c  le  tua.'Cela  n’ar* 
riva  ce  femble  qu’aprés  la  défâired'Einilien[&  après  l'an  163.] 

'Les  Ifaures  le  confacreront , & en  firent  leur  idole,  Bir.p.j»i. 

[Mais  ce  qui  ell  plus  important  à fâvoir,Jc’eft  que  ces  peuples  qui  Trig.cy.  e.is. 
redoutoient  la  cruauté  deGallietyie  voulurent  juin  ns  fe  fjumet-  P-'»7-cJ- 
v.  Claude  tre  à luy,ni  enfuite  a les  fuccelîèurs.'Clatide  les  vainquit, & nean- 
"•  moins  ils  ne  laificrent  pas  de  perfîller  dans  leur  revoke/ans  autres 
avantages  que  [horreur  de  leurs  montagnes:de  forte  qu’au  milieu 
de  l’Empire  Romainils  paflbient  pour  barbares, [<Sc  confervoient 
leur  liberté  jC’efl  l’état  où  ils  efloienc  encore  au  commencement 


de  Conltamin,[&  où  l’on  peut  juger  quil)  fê  maintinrent  encore 
long-tempsdefHiis.  Dans  la  fuite  du  mcfme  fiecle&danslefui- 
V Conflin-vancpls  firent  de  très  grands  ravagesMans  l’Afie  mineure  & dans 


l’Afrique  eut  aulli  fon  tyran,  lavoir  T.  Cornélius  Celfusfimple  c. 
Tribun  , & qui  vivoit  alors  retiré  à la  campagne. Vibius  Pallie, 
nus  Proconfui  d’Afrique  , & Fabius  Pompomanus  General  de 
la  frontière,  le  firent  déclarer  Empereur  à Carthage.  Il  femble 
qu’une  Galliene  coufïnede  Gallien,  l’ait  revêtu  de  la  pourpre, 
qu’il  ne  garda  guere  : car  il  fut  tué  au  bout  de  fept  jours  Ceux 
de  Sicque  qui  efioient  demeurez  fidelesàGalIien.rirent  manger 
fbn  corps  par  les  chiens, & le  pendirent  en  effigie, ce  qui  ne  s’cfloic 
pas  encore  vu  jufqu’alors . X x iij 


teçîsiv».  ja  <ÿyrie  .} 

ift’ÂrcàdV $ 'Durant  que  les  Gaules, l’Orient, le  Pont,  la  Thrace,  l’Illyrie,  di 

'*■  efioient  occupés  par  des  ennemis  [ domeftiques  ou  étrangers , ] cUad'ï’o  to< 
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Zof.l.i  .p.Éjo.  'Zofime  parle  d'un  Cecrops  Maure  de  nation, & d’un  Anto-1^dIeJG*1' 
é5'-  nin , qu’il  dit  s’eftre  révoltez  comme  beaucoup  d’autres  contre 

Gill.vp.iii.cl  Gallien, & avoir  efté  bien-tort  punis.'Nous  verrons’dans  la  fuite 
n.c.p.»o«.».f.  un  Cetrope  entre  ceux  qui  confpirerent  contre  Gallien:  & on 
croit  que  c’eft  le  mclmef  Pour  Antonin  nous  n’en  avons  pas  de 
connoiflance . ] 

Aur.vifl|Eutr  'Entre  les  autres  malheurs  de  ce  régné  , on  marque  la  perte 
entière  des  conquertes  que  '1  rajan  avoir  faites  audelà  du  Danu- 
p,«7o.  be  , c’eft  à dire  la  province  de  Dace  , [ qui  ertoit  la  plus  expo- 
fée  aux  Gots  & aux  autres  nations  feptentrionales.]Ceft  pour- 
quoi Aurelien  l'abandonna  enfin  entièrement . 

[Nous  n’avons  point  vu  jufi^u’ici  que  l'Efpagneaitrienfouf- 
fert.  Il  paroift  qu'elle  obeïflbit  a Poftume:  mais  on  ne  voit  point 
que  Gallien  l’ait  attaquée  , ni  qu’il  s'y  lbit  fait  aucun  mouve- 
ment. Les  Gaules  d’un  cofté,&  l'Afrique  de  l'autre,  ftmbloient 
la  devoir  mettre  à couvert  de  tous  les  barbares . Cependant 
comme  elle  avoit  irrité  Dieu  aulfi-bien  que  les  autres,  & par  la 
perlecution  des  fideles  ,&  par  fes  autres  pechez.ellc  n'evita  pas 
le  chafiiment  general  dont  lajultioe  de  Dieu  punirtoitalors 
Aur.vid.  tout  l'Empire:]  '&  les  François  y firent  d’étranges  ravages.  Vic- 
tor dit  qu’ils  y efloient  partez  en  traverfant  éfc  en  pillant  les 
ValxFrJ.i.p.  Gaules, [avant  peut-eftreque  Poftume  y fuft  venu.  ]'M*  Valois 
qui  trouve  l'opinion  de  Victor  peu  probable, aime  mieux  croire 
qu'ils  efloient  allez  en  Efpagne  par  mer:  & il  sappuiejfur  le  pa- 
F»ne.7.p.i6j.  oegyrique  de  Conrtantin  par  Nazaire,  'qui  dit  que  les  François 
dans  l’ardeur  qu’ils  avoient  alors  pour  la  guerre  , fe  laiftèrent 
emporter  jufqu’audelà  des  bornes  de  l'Orean  , [ entrèrent  dans 
la  Mediteranée,  ] & firent  trembler  fous  leurs  armes  les  coftes 
Entr.  de  l’Efpagne  mefmefQuoy  qu’il  en  fbit,J]'ils  penetrerent jufque 
Hier.chrlAur.  dans  ce  paysfalors  fi  éloigné  d’eux.]  '&  félon  les  termes  des  au- 
teurs>  ’k  scn  rendirent  les  maiftres.  * Orofe  dit  qu’ils  ruinèrent 
« Orofil. 7 c.4i  &, pillèrent  l’Efpagne  durant  prés  de  douze  ans  - b On  marque 
fc**î  p»u  » fur  tout  le  defaftre  de  la  ville  de  Tarragonc  , qu’ils  prirent  de 
dlKucriÂur*"  force  , qu’ils  faccagerent  , & qu'ils  renverferent  prefque  enrie- 
ViO|Hier.chr.  rement . Elle  ertoit  alors  fort  illuftre  , |[  & la  métropole  d’une 
OroTp.114.1.  grande  partie  de  l’Efpagne.  ] 'Mais  elle  portoic  encore  [130  ans 
d'  après  , les  marques  de  ce  qu’elle  avoit  fouflèft  en  ce  temps-ci . 

Val.r.Frp.jl  'Une  partie  de  ces  François  ayant  trouvé  des  vaiffeaux^parta 

Aur.Viu.  en  pôur  y fajrc  ^ mefmes  maux.  On  ne  dit  point  quel 

fut  enfin  le  fuccés  d’une  expédition  fi  téméraire . 
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A R T I C L E XV. 

Odenat  afitege  une) fécondé  foie  Ctefiphon, if  ejl  tué  au  retour:  Le/ 

Scjtbei  font  de  grandi  ravagei  dans  le  Pont  & laCappadoce. 

l’an  de  Jésus- Christ  266,  de  Gallien  13,  14. 

’Gallienui  Aug.  Vil.  & Sahinillui , Confuh . Buclup.ijs. 

[ T E ConfuI  Sabinelle  peut  eftre  ] ’ce  Sénateur  Romain  de  Plot.v.p.6.». 

1 v mefmc  nom , que  Porphyre  met  entre  les  difciples  de 
Plotin  . 

'Zofîmc  feul  nous  apprend  qu’Odenat  pouffa  deux  fois  les  Zof.ü.p.6ji.e 
Perfes  jufqua  Ctefiphon  . [ Mais  cela  s'accorde  fort  bien  avec 
les  autres  auteurs,  Jlelon  lefquels  il  fout  dire  qu’il  le  fit,&  avant  Trij.ty.c.n.p 
larevolte  deMacrien  [en  26l,f&  apres  avoir  efté  fait  Augulle  ^ ; 
[en  264,] b peu  de  temp$  avant  fo  mort . cZofime  dit  feulement  c.d.1  'V’P‘,7* 
qu'il  renferma  les  Perfès[dans  leur  pa)s  ou  dans  leurs  places, 

& les  reduifît  à Ce  trouver  heureux  de  fe  pouvoir  fouver  avec^  0 ' 
leurs  femmes  (Scieurs  enfans.George  IeSynccIlc  dit  feul  qu’il  fit  Sync.p.jSi.c. 
des  merveilles  contre  les  Perfes,&  prit  Ctefiphon  par  un  fiege. 

'Durant  qu’il  eftoit  occupé  de  ce  cofté  là, les  Scythes,  [ c’eftdGall.v.p.iT» 
à, dire  les  Gots,  ] entrèrent  parle  Pont-Euxin  dans  l’/Uie.  Ue|l,0<1‘ 
femble  qu’ils foient  abordez  ou  cous,  ou  en  partie,  à Heracléc 
[dans  le  Pont  ] lis  coururent  toute  la  [petitej  Afie,la  Lydie,  & 
k Bithynie.  Ils  prirent  JNicomedte,  & faccagerent  les  villes"grc- 
quesdece  pays  là.  Us  entrèrent  aufli  dans  la  Phrygie,&  y pil- 
lèrent Troade.  'On  voulut  s'oppofêr  à euxdansla  Bithynie,  & GiU.r.p,  175. 
il  y eut  un  combat  affez  long  temps  opiniâtré.  [On  n’en  marque  c‘ 
point  le  fuccés  : mais  on  en  peut  juger  par  la  fuite.]Car  d’une 
part  les  foldars  [indignez  contre  la  négligence  de  Gallien  ,]  de- 
mandèrent un  autre  Empereur  : de  forte  que  Gallien  ne  pou- 
vant regagner  leurs  cfprits , les  fît  tuer,  comme  cela  luy  eftoit 
ordinaire:  & de  l’autre  les  Scythes  entrèrent  jufque  dans  la elsjnc.p.jSi.e 
Galacic  & la  Cappadoce,où  ils  prirent  plufïeurs  villes.  [On  ne 
dit  point  qu’ils  aient  efté  fi  avant  dans  toutes  leurs courfês pre- 
cedentes : car  il  fout  peut  eftre  rapporter  à ce  temps-ci  ce  que 
Zofime  met  fous  Gall us,]  qu’ils  pillèrent  jufqu a Ephefê  ,&à  2ioCl.1p.645i» 
Peftinonte  [ dans  la  Galacic,]  & qu’ils  savancerent  jufquedans 
la  Cappadoce . 

'Eutrope,&  après  luy  S.  Jerome  & Orofera  rient  des  ravages  HierchriOroT 

l.7-C.2*.p. 114. 

* . ».d. 
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l’hilg.U.c.j.p  des  Gots  dans  le  Pont  & dans  l’Afiê/Philoftoree  marque  ceux*','’ 

«7«.47<-  qu’ils  firent  fbu^Valerien  & Gallien  dans  l’Ane, la  Galacie,&  ‘ n 1 " 
la  Cappadcjce  , d'où  ils  emmènêfent  beaucoup  de  butin  & un  * 
Raûp.no.p.  grand  nombre  de  captifs. 'Nous  apprenons  de  S Bafîle  qae  S. 
îjj.c.d.  Denys  qui  gouverna  l’Eglifé  de  Romc[depuis  l'an  259  ju  (qu'cru 
170, [écrivit  à celle  de  Cefaréc  en  Cappadoce,pour  la  conidler/ 

& y envoya  des  perfbnnes  pour  racheter  les  Chrétiens  captifs . 

Philip. 471. >|  'H  ÿ eut  parmi  eux  plufieurs  (aines  Ecdefiafliqucs,  qui  ne  pu- 
So?..l.;.c.6j>.  rent  dire  rachetez  , pareeque  Dieu  les  defiinoit  pour  convertir 
45  ’ ^ leurs  vainqueurs, [comme  nous  le  dirons  plus  amplement"en  uny.u  pcrCde 
Baf.cp.jjS.p.  antre  endroit.  JL’un  de  ceux  là  dioit  apparemment  S.  Eutyche  Valerieo 
Sjo-e.  originaire  de  la  Cappadoce.  - &>». 

[Il  eft  difficile  que  les  Gots  aient  ravagé  tant  de  pays  en  un 
feul  été  : & ce  que  nous  dirons  l’année  fuivante , porte  à croire 
qu’ils  pafierent  l'hiver  en  Afie , & qu'ils  y demeurèrent  une 
partie  de  l'armée  fuivante  . ] 

l’an  de  Jesus-Christ  267,  de  Gallien  14,  15. 

IditAc.  '**  ' Patcrnui , & ArctftLius , Conjah  . 

Bucf. p.236.  [ Ce  Paterne  peut  bien  dire  celui]  qui  avoir  eflé  Prefet  de 

Rome  les  trois  dernières  années , Petronius  Volufianus  le  fut 
" celle-ci. 

Sync.p.3*i.c|  'Odenat  faifoit  encore  la  guerre  aux  Perfes  , lorfqu’ilapprit 
GalJ.v.p.iSod  pt;tat  déplorable  où  les  ravages  des  Cors  réduifbicnt  l’Afïe  .11 
refolut  de  l'aller  fccourirdés  qu’il  le  pourrait;  mais  les  Scythes 
ne  l’attendirent  pas  , &s'eltant  rembarquez  à Heraclée, ils  s'en 
retournèrent  chez  eux  par  le  Pont-Euxin  avec  le  butin  qu’ils 
avoient  fait . Plufieurs  neanmoins  furent  noyez,  ayant  dlé  atta- 
quez & vaincusfur  leur  route  par  l'armée  navale  des  Romains. 

Sync.p  3ii.c.  'LeSyncclleditqu’Odenat  fut  efledivement  avec  fes  troupes 
^.v.paW  à Hcraclée  dans  le  Four  par  laCappadocc,&  qu’il  y fut  tué.  'Il 
e o .p.  ji.d.  vray  qu’il  fut  tué  en  ce  temps-ri,  félon  Pollion  : mais  félon 
c|Trig.ty.c.i4  Zofime  ce  fut  à Emefé.  'Pollion  ajoute  qu’il  fut  tué par  Meone 
b|Bir.p.3i«.9î  ^on  coufin,  qui  prit  le  titre  d’Empereur  & d’Augufte,comme 
on  le  voit  encore  par  quelques  medailles,maisqui  fut  tué  bicn- 
Sync.p.3«i.c.  tort  après . 'Le  Syncelle  attribue  la  mort  d’Odenat  à un  autre 
Zon.p.*37.b.c  Odenat.qui  fut[aufli  toft]tué  luy  me/me  par  les  gardes.  Zonare 
ne  nomme  pas  le  meurtrier, mais  dit  que  c’eftoit  un  jeune  hom- 
me,neveu  d’Odenat,  & irrité  contre  luy  "pour  une  querelle  de  & c. 
chaffe(&  qu’il  fuftauffitué  fur  lechamp.[Tout  cela  le  peut  ac- 
corder en  difitnr  que  ce  neveu  nommé  Odenat,fut  l’executeur 
Tri?  ty.e.ij.-6  de  l'entreprife  , iït  que  Meone  en  fut  l'auteur.]  Quelques  uns 
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*îfn  u ^ prétendent  que  Zenobie  mefme  y eut  part , piquée  de  jaloufie 
contre  Herode  fils  aifné  d’Odenat , mais  d’une  première  fem- 
me,& plus  confideré  de  luy  que  ceux  qu’il  avoit  eus  d’elle.  'Il  efl  c.u.p.I9i.d| 
certain  qu’Herode  fut  tué  avec  fon  père,  quoique  félon  Zonare,  z«n.p.*37.c. 
& c.  Je  meurtrier  luy  eu  fl  "des  obligations  très  particulières . 'Ils  fu-  zoCP.«si.d| 

rent  tuez  dans  un  feflin . zon.p.ij7j| 

'Voilà  quelle  fut  la  fin  d’Odcnat, l’un  des  plus  grands  Princes  z«n.p.i37.l>. 

[ qui  ait  paru  dans  l’Orient , J qui  avoit  remporté  plufieurs  vic- 
toires fur  diverfès  nations , qui  efloit  toujours  demeuré  fidele 
aux  Romains , '&  à qui  on  n'avoit  rienà  reprocher  que  fa  trop  Trig.ty.c.ij.it 
grande  condefcendance  à l’égard  de  fon  fils  Herode  , dont  il p l93- 
fâvorifoir  les  inclinations  toutes  portées  au  luxe , à la  magnifi- 
cence , & aux  plaifirs . 'Un  hiflorien  dit  que  Dieu  efloit  bien  en  c-u.p.ipi.d. 
colère  contre  les  Romains  , puifqu 'après  leur  avoir  oflé  Vale- 
rien,  il  n’avoit  pas  voulu  leur  conferver  Odenat . 'Il  commença , G0lt7.p1 15.1», 
comme  nous  avons  dir;  la  quatrième  année  de  fon  règne  depuis 
qulleutcflé  fait  Augufle[  en  264  J 

'Ce  Prince  laiflà  plufieurs  en  fa  ns  de  Zenobie.  Pollien  n'en  con-  Trig  ty.c.is.p. 
teque  deux.Herennien  & Timolaiis,  * au  lieu  defquels  Vopilque  iÂuid.T.p.Mi. 
met  Balbat , ou  plutofl  Vaballath.  b Mais  puifqu  ’on  les  trouve  rin-Sp.  3801.1». 
tous  trois  dans  les  médaillés  avec  le  titre  d’Augufle  , [il  y a*£°ltz'p,“6, 
toute  apparence  que  c’efloient  trois  frères.  ] c Le  dernier  efl  nom- , BÎr.p.  7 >s| 
mé  Hermie  Vhaballat  dans  quelques  médaillés  . J Comme  ils  sPjnh-|.7-p. 
efloient  encore  fort  jeunes  lorfqu’Odenat  fut  tué , [Zenobie  leur  acill.v.p.iio. 
mère  prit  le  gouvernement  fous  leur  nom, avec  le  titre  & l’auto  1S1.197-J.ri 
rité  de  Reine  de  l’Orient.  J 'Elle  faifoit  portera  fes  enfansles 
ornemens  impériaux  , & les  faifoit  affilier  en  cet  état  dans  les  «Trig.cy.c.iS. 
Conféils  qu’elle  tenoit . Pollion  dit  qu’on  ne  fçait  s’ils  furent  tuez  p',,7'c- 
par  Aurelien  [ lorfquil  eut  vaincu  Zenobie , ] ou  s’ils  efloient 
morts  auparavant . 'On  trouve  dans  leurs  médaillés  qu’Heren-  Goitz.p.m.e. 
nien  à régné  deux  ans  au  moins , ] Timolaiis  trois  , & Vaballath f- 
jufqu’à  fept .[  Ainûc’efl  ce  ] 'fils  de  Zenobie  qu’on  voit  parZofi-ZoCti.p.<st, 
me  avoir  furvécu  à la  ruine  de  fil  maifon . *’ 

[Zenobie  n’eut  pas  apparemment  autant  de  foin  que  fon  mari 
de  vivre  en  bonne  intelligence  avec  Gallien.  ] 'Car  on  trouve  g»H.t.p.iI». 
que  ce  Prince  apres  avoir  appris  la  mort  d’Odenat , témoignant  ,,I> 
enfin  vouloir  faire  la  guerre  aux  Perlés  pour  venger  fon  père , 

Heraclien  qu’il  envoya  fous  ce  prétexté  en  Orient  avec  des 
troupes , fut  vaincu  par  celles  de  Zenobie , & perdit  ce  qu’il 
avoit  ramafTé  de  foldats . 'Il  fe  trouva  au  commencement  de 
l’année  fuivante  à la  mort  de  Gallien . 

T om.  III.  Imp.  Y y 
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ARTICLE  XVL 

Mari  4t  P‘/lume  : Lolita: , f'iflorin , Marini , & T etricus  luyfucctdem . 

IL  faut  mettre  auffi  ["en  l'an  267,3k  mort  dePoflume, dans  la  v.bnotei 
fettieme  année  de  fon  régné,  dedans  fon  quatrième  Confu- 
lat , qu’il  avoit  pris  f cette  année  mefme  ] dans  les  Gaules.  'Les 
peuples  de  ce  pays  qui  l’avoicnt  fi  fort  aimé  , commençant  par 
,|  leur  legercté  ordinaire  à s’en  laflèr  à caufc  de  fa  feverité  , 'L. 

''Ælianus  prit  le  titre  d’Empereur  à Mayence , où  le  peuple  té-  n o t « «>. 
moigna  beaucoup  de  zele  pour  fon  parti . Poltume  le  vainquit 
avec  allez  de  bonheur , mais  n’ayant  pas  voulu  abandonner  la 
ville  de  Mayence  au  pillage  , fés  fcldats  (c  mutinèrent  contre 
luy  , & le  tuèrent  avec  fon  fils  le  jeune  Poflume.  * On  en  fit  en- 
fuite  un  Dieu,[cequ’il  faut  apparemment  attribuerà l’impieté 
’ de  Viflorin  fon  collègue,  J 

'Pcllicn  dit  que  l’auteur  de  la  mort  de  Poflume  fut  Lollien, 
qui  avoit  accepté  l’Empire  que  les  Gaulois  luy  avoient  offert , 

&s’eftoit  révolté  contre  Poflume;  [ enquoyjcnefçays’il  ne  le 
confond  point  avec  Elien  ] '11  eft  certain  félon  luy,  qu  aprésla 
mort  de  Poflume  , Lollien  demeura  maiftre  d’une  partie  des 
. Gaules,  lerefte  eflant  pofledépar  Vi  florin.  'Il  eft  appelle  dans 
fes  médailles  Spurius  Servilius  Lollianus . 'Il  n’avoit  pas  de 
naiflânce,mais  beaucoup  de  courage  [ & d’ambition  : ] & il  dé- 
fendit fort  bien  les  Gaules  contre  les  barbares  d’audelù  du 
,.  Rhein  . 'On  marque  que  Gallien  luy  fit  la  guerre ,[&  on  n’en  dit 
pas  l’evenement.  ] 'Après  la  mort  de  Poflume , les  Germains 
eflant  tout  d’un  coup  forris  de  leur  pays , emportèrent  & brû- 
lèrent les  chafteaux  que  Poflume  avoit  fait  baftir  audelà  du 
Rhein,  & mefme  plufieurs  villes  des  Gaules.  Mais  Lollien  ré- 
tablit touten  fon  premier  état , félon  Pollion . [ Cela  femble  de- 
mander plufieurs  années  : & neanmoins  "à  peine  luy  peut-on  Noti  ij. 
donner  plufieurs  mois , félon  ce  que  nous  allons  raporter  du 
mcfmePollion&desautreshifloriens.  ] 

'Lollien  fut  tué  par  fés  propres  foldats  , pareequ'il  lés  faifoit 
trop  travailler.  [ Ilspouvoicnt  avoir  eflé  excitez  par  ViélorinJ 
à qui  on  attribué  auffi  fa  mort, b & qui  par  ce  moyen  demeura 
feul  Empereur  [ dans  les  Gaules  J c Mais  fon  incontinence  qu’il 
’ avoit  un  peu  retenue  d’abord  , luy  fit  bien-tofi  perdre  l’Empire 
& la  vie . Car  un  Atticien  "fimple  greffier,  outré  de  ce  qu'il  avait  »s»an,. 
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Ucn  i 4 , 1 j.  fait  violence  à fa  femme,,  forma  une  con'pirariiw  contre  1 ••• , 

& le  fit  tuer  à Cologne  t fur  la  fin  de  cette  année  ou  an  corn 
mencemeot  de  l’autre  II  ne  mourut  pas  fur  le  champ, j'dc  ear  Trig>ye.<«.p. 
le  loifir  de  nommer  AugufteL  Aurelius  Viélori  ius  fon  filsenco-  p*  ‘ “• 

re  tout  enfant. Il  paroiftquecefut  Victoire  fi  merequi  luy  donna  ’ ’ 
ce  confeiLMàis  il  ne  fèrvit  qu  à faire  ruer  le  tils  avec  le  pure:  CSc 
on  leur  dre  fia  auprès  de  Cologne  un  petit  monument  avec  cette 
honteufe  epitaphe  ; Ici  font  Ici  deux  ViRorim  tyram . 

Scc.  'Après  luy  on  vit  régner  durant  "deux  ou  trois  jours  M.  Au-  Trig.ty.c.y.p. 

relius  Marius , en fonorigine  fimple fèrrurierou armurier,  com-  viSiEutr 
. 1 me  tout  le  monde  le  favoit . On  luy  attribue  une  grande  force  ; ur'  "" 1 ut ' 

flrtnnuj.  de  corps,  {très  propre  pour  ce  métier,]  & "un  efprit  allez  ailif, 
par  le  moyen  duquel  il  s’eftoit  avancé,  à quelques  petits  em- 
plois militaires.  'Il  fut  elevé  à l’Empire  ou  parlechoix  des  fol-  Trig.ty.c.jo. 
dats,’  ou  pr  Viétoire,  qui  vouloir  regoer  fous  le  nom  d’un  autre  j|c10“,S6  b 
b Maisau  bout  de  deux  jours  un  foldat  qui  avoit  elle  fon  appren-  Sc.j.p.iSy.c. 
tif dans  la  boutique,  fe  croyant  traité  de  luy  avec  moins  d’hon- 
neur qu’il  ne  méritoit , luy  donna  un  coup  d’épée  eu  ajoutant 
quelle  eftoit  de  fa  fâçon.Cela  arriva  avant  la  mort  de  Gallien. 

'Aurele  Viffor  donne  Marius  pour  exemple  de  ceux  qui  Aur.Vifl.v. 
s’eflant  elevez  d’an  état  très  bas , en  deviennent  d’autant  plus  Ul0:cl\  1 
infolens  , qu’il  fémble  que  n’ayant  pas  encore  goullé  la  gran- 
deur dont  ils  a voient  efhé  Ion  g- temps  affamez,  ils  ne  s’en  peuvent 
raflâffier.Il  met  ce  Marius  entre  ceux  qui  a voient efté'peu  avant 
luy,  '&  ainfi  il  fémblé  qu’on  le  peut  raporter  à celui-ci  faufil- bien  Trig.ty.n.C.p. 
qu’au  grand  Marius  , fi  neanmoins  deux  jours  de  temps  ont  pu 
fuffirejxjur  foire  paroi  fire  fon  infolence . ] 

Vi&oire  [ qui  fè  confèrvoit  un  grand  creditpar  fon  argent  J c.4.2j.jï. 
voulut  donner  un  fécond  Empereur  aux  Gaules . Elle  exhorta 
Tetricus,  qu'on  dit  avoir  effé  fon  parent,  à fè  hazarder  d’accep- 
ter FEmpire , '&  diltribua  de  grandes  fommes  parmi  les  foldats  Aur.Viâ.  > 
pour  le  leur  foire  agréer.  'Çe  Tetricus,  nommé  dans  fés  medail-  Golti.p.uy.d. 
les  P.Pivefusou  Pefuvius, c eftoit  un  homme  dequalité,  & un  ty< 
Sénateur  Romain, qui  avoit  mefme  eflé  Conful.  Il  paroiftqu’il  p.ips.c.<i|Àur’- 
avoit  gouverné  en  divers  temps  toutes  les  Gaules  , &ilgouver-  Via|Eucr. 
noit  l’Aquitaine  lorfque  Viéloire  luy  offrit  l’Empire.  Il  l’accep- 
ta ; & ayant  eflé  proclamé  Augufte  en  fon  abfence  par  les  fol- 
dats.il  prit  la  pourpre  à Bordeaux,  & la  garda  aflèz  long-temps. 

Il  réuflit  dans  pluneurs  entrepri(és:mais  il  eut  bien  plusde  pêi- 
neâcombattrennfolencedefesfoldatsquefésennemis  /lleÜoit  Claud.r.p.ic* 
maiftrede  l’Efpagne auOÎ-bien que  des  Gaules . dTous  les  hifto-  /Aur.v,û| 

Y y ij  EutrjPoliio* 
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riens  le  font  commencer  fous  Gallien  [avant  le  24  mars  2(58;  J 
cl«ud.v.p.ioi.  ’&  les  acclamations  du  Sénat  qui  furent  ce  jour-là,  ne  permet- 
«•<*•  tent  pas  d’en  douter . [ Il  régna  jufque  fous  Aurelien , dans  l'hif. 

toire  duquel  nous  en  parlerons  encore . ] 

Trig.ty.c.u.p.  'Son  Ws  C.  • Pacuvius  Pivefus  Tetricus , qui  n’efloit  encore  t. 
isô.ciGoitz.p.  qu’un  enfant,fut  fait  auffi  Cefar  par  Vi&oirc,1 ‘laquelle mourut 
Bir.p.4M.Vlt  1 F11  temps  après  ; & quelques  uns  ont  prétendu  que  Tetricus 
«Trig.ty.c.jo.  l’avoit  fait  tuer. 

J-Gr  Th*Fr  1 1 [Nous  pourrions  parler  ici  des  ravages  que]  bChrocus  Roy  des 

e3a.34  p.1j.js  Allemans  fit  dans  toutes  les  Gaules,  félon  S.Gregoire  de  Tours, 
Tnw.itp.  gu,  dit  que  ce  fut  fous  Valericn  & Gallien:  [mais  nous efperons  v.s.Prlvic. 
avoir  occafion  de  traiter  ce  point  "en  un  autre  endroit . ] 

?»  2*  ?»  2*  2** 

ARTICLE  XVII. 

La  Me  fit  efl  ravagée  far  1er  Gotif Afie&  la  Grèce  par  1er  Heruler, 
qui  Jont  défait/ par  Gallien,  (fier  Gotspar  Marcien . 

[T  Es  Gotsqui  s’eftoient  retirez  à l’approche  d’Odenat , 

I v après  avoir  pillé  toute  l’Afie  & la  Cappadoce,  ne  laiffe- 
Gall.t.p.iii  jt  tent  pas  les  Romains  long  temps  en  repos.]  llsfe  mirent  fur  le 
Poot-Euxin , & e fiant  entrez  par  l’embouchure  du  Danube 
dans  les  terres  de  l’Empire,  ils  y firent  de  grands  maux  . Il  fu- 
rent vaincus  fur  les  rivages  du  Pont  par  les  troupes  & les  Ge- 
neraux qui  gardoient  Byzance  , [ fans  que  cela  les  empefehaft 
de  continuer  à piller  . ] 

»(Sync.p.3»i.c  'Dans  le  mefme  temps  ''les  Herules eflant  paffez  des  Palus-  n„  r , >«. 
Meotides  dans  le  Pont-Euxin  avec  500  vaiffeaux,  fous  la  con- 
duite de  Naulobat  leur  chef,  s’en  vinrent  droit  à Byzance  & à 
''Chryfbpoli£qui  fait  la  pointe  del’Afiede  l’autre  cofléduBof-  ,Ur.n„A 
CiRv.p.iSta.)  phore.  ] Il  y eut  là  un  combat , 'dans  lequel  ils  furent  défaits  par  ,Scutiri- 
ajsync-p.3»i.d  Venerien  ,qui  y fut  neanmoins  tué  . 'Ils  reculèrent  un  peu  vçrs 
Zon.Up.S51b  l'embouchure  du  Pont  : mais  dés  le  lendemain  ayant  trouvé  le 
vent  favorable  ,.[  ils  retournèrent  vers  Byzance  , traverferent  k 
Bofphore,  ]&  s’en  revinrent  droit  au  port  de  Cyzic  [ dans  l’Hel- 
kfpont,]pi  lièrent  cette  grande  ville , avec  une  partie  de  l’Afie  , 

& enfui  te  lesifles  de  Lemne  & deSycros  [dans  l'Archipelage.J 
Ilsdefcendirent  après  cela  dans  l’Attique  , affiegerent  Athè- 
nes, & la  brûlèrent,  traitèrent  de  mefme  Corinthe,  Sparte,  Ar- 
gos , & ravagèrent  toute  l’Acaïe[  fans  trouver  aucun  obftacle;  ] 

Spoit.Mi*  „ J.  'On  cite  tr/nUni  d'une  infçription  qui  cil  à Roiien.  1 D ’uutres  le  norasicnt  encore  autre. 

4n.rmp.j17.jr!.  mcnt_ 
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îicn’u , 1 j.  jufqu’à  ce  que  les  Athéniens  conduits  par  Dexippe  l’hiftorien, 
leur  ayant  dreffé  desembuchcs  dans  des  détroits , les  défirent!, 
& en  tuèrent  un  grand  nombre . Ils  ne  laifferent  pas  en  fe  reti- 
«.  rant  de  piller  'encore  la  Boecie , l’Acarnanie , & I’Epire,&  con- 
tinuèrent enfuite  à foire  le  mefmedegaft  dans  l'Illyric  & dans 
la  Thrace . 

'Galien  qui  venoit  de  foire  la  guerre  à Lollien  dans  les  Gau- 
les , 'vint  au  fecours  de  ces  provinces , laiffant  Aureole  à Milan, 
Jt  pour  empefeher  que  '[Lollien  ou  Viétorin]  ne  paflaft  des  Gau- 
les en  Italie . Il  trouva  les  barbares  dans  l’Illyric , 'lesdéfit,  & 
en  tua  plufieurs . *On  marque  qu’il  en  tua  trois  mille  vers  la  ri- 
vière de  Nefle[dansla  Méfie.  JNaulobat  leur  chef  fe  rendit  mef- 
me  à luy  , & en  reccut  l’honneur  du  Confulat  : 'ce  qui  n’empef- 
cha  pas  les  Herules  de  revenir  bien-toft  après . 'Divers  auteurs 
ont  marqué  que  la  Grece  & la  Macédoine  a voient  efté  ravagées 
fous  Gallien  par  les  Gots , [ce  qui  eft  le  nom  qu’on  donnoit  alors 
à tous  les  barbares  fepeentrionaux,  comme  d’autres  leur  don- 
nent celui  de  Scythes  . 

Je  ne  fçay  fi  c’ell  à cette  guerre  qu’il  fout  rapporter  ce  que  Zo- 
nare  met  comme  un  des  derniers  evenemens  de  ce  régné  J 'que 
Gallien  citant  allé  attaquer  les  ennemis  avec  prefque  toutes 
fes  troupes , fans  laifTcr  que  fort  peu  de  monde  pour  garder  fon 
camp  où  eftoit  l’Imperatri ce/car  il  l’avoit  menée  avec  luy,)les 
ennemis  qui  le  fçeurent , vinrent  [par  un  détour]  droit  au  camp, 
dans  le  deflein  d’enlever  l’Imperatrice  : & ils  l’eufTent  fait  fans 
un  fimple  foldat , qui  eftant  par  hazard  hors  de  fa  tente , les  ap- 
perceut  déjà  tout  proches  . Il  prit  aufli  tofi  fon  bouclier  & fon 
poignard  , fejetta  fur  eux, en  tua  un  ou  deux.  Cela  arrefta  tous 
les  autres  étonnezd’une  fi  grande  hardieffe,  dSc  donna  le  loifirà 
fes  compagnons  de  s ’afTembler  pour  repouffer  les  ennemis  . 

'La  nouvelle  de  la  défaite  des  Herules  , obligea  les  Gots  de 
fttUiwri.  fonger  à fe  retirer  par  les  montagnes  "en  fe  renfermant  entre 
*'*'•  leurs  charettes . ‘Gallien  prefle  de  fon  codé  de  s’en  retourner  en 
Italie  , 'laifTa  le  foin  de  les  pourfuivre  à Marcienqui  eftoit  fort 
expérimenté  dans  la  guerre , '&  donna  à CIeodame&  à Athé- 
née , tous  deux  de  Byzance,  la  charge  de  fortifier  les  places,  & 
de  rétablir  celles  qui  eftoient  ruinées.  'On  croit  que  cet  Athenée 
eft  celui  dont  on  voit  encore  aujourd'hui  un  livre  fut  les  machi- 
nés  de  guerre  , qui  eft  dans  diverfes  bibliothèques . 
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zoI.1i.mji*  'Marcien  s'acquira  fort  bien  de  fa  commiffion , *&  combâtir 
*^dc»Uv  P'u^icurs  foi5  les  cnncm's  dans  l’illyric  avec  beaucoup  de  cou- 
p°i  s i.b!al  ’V‘  rage  & de  bonheur . Claude  eut  part  à fe  gloire  .&  le  Sénat  en 
luy  ordonnant  une  ftatuê  , demanda  qu'il  fuft  faitConful  & 
p.icj.e.  Préfet.  'Claude  vouloir  qu’on  achevait  de  ruiner  entièrement 
les  Gots , fa  ns  donner  à ceux  qui  reftoient  la  liberte'de  fe  reti- 
rer: Marcien  crut  qu'il  Valoir  mieux  les  laifïcr  ftiuver  en  leur 
tMi.b.  pays:  '&  on  prétend  que  ce  fut  ce  qui  caufece  grand  déborde- 
ment de  barbaresque  nous  verrons  dire  arrivé  lorfque  Claude 
eftoit  déjà  Empereur. 

ARTICLE  XVIII. 

Gallien  affiege  Auréole  dam  Milan , & e/l  tué  . 


Idat.&c. 

Pa£i,-.68.5l. 
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Aur.ViO. 
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epi. 


CalG.pjli.b. 


l'an  de  Jésus-Christ  268,  de  Gallien  15. 

'Paternus  11,  & Marinianui , Con/uh  . 

'^^VUoique  ce  Paterne  foit  marqué  dans  tous  les  faites 
Conful  pour  la  fcconde  fois.on  ne  croit  pas  neanmoins  que 
ce  foit  celui  qui  avoir  elté  Conful  l’année  de  devant , pareequ  on 
ne  voit  point  que  des  particuliers  euffént  cette  dignité  deux  fois 
de  fuite.Cela  eftoit  refervé  pour  les  Auguftes  & pour  lesCefars  . 
'Petronius  Volufianus  fut  encorecette  année  Préfet  de  Rome  . 

'L  affaire  qui  obligea  Gallien  de  quitter  les  Gots  pour  reve- 
nir en  Italie,  fut  la  guerre  d’Aureole,[qui  avoit  jufqu'alors  efté 
aflez  uni  avec  luy , "ou  comme  allié,  félon  Pollionjou  comme  v 
fujet  & General  de  là  cavalerie,  felon  Zolime&Zonare  , qui 
fuppofent  qu'il  ne  prit  le  nom  d'Empereur  qu’en  ce  temps-ci , 
[fur  la  fin  de  l’an  267;  & Aurele  Vidtorles  appuie  beaucoup . 
Quoy  qu'il  en  foit, J'en  dit  qu’il  fe  vouloi  t rendre  mai  lire  de  tout 
l’Empire , '&  s’en  aller  droit  à Rome . bII  eftoi  t déjà  maiftre  de 
Milan . Gallien  partit  donc  ou  de  Rome,  felon  Aurele  Viétor, 
[ou  plutolt  de  la  Méfié,]  pour  l'aller  combatre . 'Il  ledéfit , le 
blefla , & l’obligea  de  fe  renfermer  dans  Milan.Il  y mit  le  fiege, 
[qui  apparemment  dura  long-temps  au  milieu  des  rigueursde 
l’hiver]  Ce  Marcien  qui  avoit  eu  ordre  de  chaftèr  les  Gots, 
eut  le  temps  d’y  arriver  avant  qu'il  finift , [vers  le  24  de  mars.] 
Aurele  ViéVor  dit  qu’Aureole  n’efperant  plus  de  pouvoirfe 
fauver  par  les  armes , contrefit  une  lettre  ou  un  mémoire  de 
Gallien  où  eftoient  les  noms  de  diverfes  perfonnes , comme  fi 


L’an  3eJ.fl 
r^ydèGil- 
lien  U)  15. 
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üen’is  Prince  euft  voulu  les  faire  mourir;  & c’eftoient  tous  les  prin- 
cipaux officiers  de  fôn  armée.  Il  trouva  moyen  de  faire  tomber 
ce  mémoire  entre  les  mains  de  ceux  qui  y cftoient  nommez , 
comme  fï  on  l’euft  trouvé  par  hazard;&  ceux-ci  aimant  mieux 
fe  porter  aux  dernieres  extrémitez  , que  d’attendre  qu’on  les 
egorgeaft  , réfolurent  de  fe  défaire  de  Galiien . [ Les  autres  au- 
j.  teurs  ne  parlent  point  de  ce  mémoire  , finon 1 quele  jeune  Vic- 
tor le  peut  marquer . ] 

'Pollion  dit  feulement  que  Marcien  , &Herac!ien  Préfet  du  Gill.v.p.iSi.b. 
Prétoire , qu’Aurele  Viélor  & Zonare  appellent  Aurelien  , ne  dz°fJ-p-*5*» 
pouvant  plus  fupporter  la  vie  infâme  de  Galiien  , conclurent 
enfêmble  qu’ilfalloic  chercher  un  autre  Empereur,  & n’en 
trouvant  point  de  plus  capable  que  Claude , qui  n’eftoit  pas  à 
cette  deliberation  , réfolurent  qu’il  falloit  l’elcver  à l’Empire  ; 
mais  qu’il  falloir  abfolument  commeoccr  par  tuer  Galiien . Zo- 
fime  dit  que  la  confpiration  fut  formée  par  Heraclien  , & par 
Claude  mefme  : '&  Pollion  avoue  autrepart  que  Claude  avoit  ci»uJ,?.p.io«- 
oflé  l’Empire  avec  la  vie  à Galiien , quoiqu’il  n’eufl  pas  elle  le  c- 
premier  auteur  de  l’entreprife. 

'Les  conjurez  vouloient  d'abord  attendre  qu’oneuflprisMi-  Zon.p.»j7.£ 
lan  .•  mais  comme  ils  virent  que  leur  deffein  fe  decouvroit  ils 
réfolurent  de  l’executer  au  plutofl . 'Cccrops  ou  Cccrope  Mau-  ZoCP.6So.e| 
re  de  nation  , qui  commandoit  la  cavalerie  des  Dalmates , s’of  ,Vi  c*dii  c pf" 
frit  pour  cela  , dans  l’efperance  de  s’élever  luy  mefme  à.I'Em-  loi.i.f. 
pire.  [ Un  foir  donc  J 'lorfque  Galiien  foupoit , Heraclien  & Ce-  Gill  v.p.i»i.d| 
crops  luy  vinrent  dire  en  grande  haflc  qu’une  fëntinelle  don- 
noit  avis  qu’Aurcle  faifoit  une  fbrtie  , & venoit  avec  tout  ce  biAur.vîâ.  ’ 
qu'il  avoit  de  monde  . Auffitoft  Galiien  tout  effrayé  prend  fès 
armes,  monte  à cheval , donne  ordre  qu’on  le  fuive,  & va  aude- 
vant  d’Aurele  peu  accompagné.  Cecrops  ne  manqua  pas  l’oc- 
cafion,&au  milieu  du  tumultc,durant  que  chacun  ne  fongeoit 
qu’à  foy.il  s’approcha  de  Galiien  , & le  tua  luy  mefme  à coups 
d’épée,  félon  quelques  uns  'D’autres  difênt  qu’il  fut  percé  d’un  Aur.Vid. 
dard  fans  qu’on  fjeuft  par  qui , à caufe  que  c’eftoit  la  nuit . 

'Zonare  racontefa  mort  à peu  prés  de  cette  manière . * II  y en  Zon.p.uS.c. 
ajoute  une  autre , [ que  nous  ne  reportons  pas , parcequ’elle  ne  «P.U7JJ». 
paroift  guere  probable , 'non  plus  que  ce  que  difênt  ] les  deux 
Viélors.quc  Galiien  fe  voyant  bleffé,  & prés  de  mourir, envoya 
les  omemens  impériaux  à Claude  , qui  eftoit  alors  à Pavic,  le 
■ faifant  ainfi  fon  fucceffeur. 

1 . Aurteli  ttmmtnti  s fui  s irt  tenir» 
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Cyp.an.p.45.i.  Toutle  monde  demeure  d’accord  que  Gallien  eft  mort  ea1u,,lleGl1' 
*Cl  l’an  268, [&le  Confulat  que  Claude  fon  fuceeffeur  euten26$>,  **” 

en  peut  eftre  une  preuve.  L’hiftoire  ne  marque  pas  le  jour  de  là 
Claud.v.p.ioj.  mort . ] 'Mais  on  trouve  que  l’eledHon  de  Claude  fut  fçeuë  à Ro- 
c-  me  le  24  de  mars . [ Ainli  Gallien  doit  avoir  efté  tué  vers  le  20.  ] 

86!î56fl.6oae80oio<mpcaosMaw»»B9aoM9BBBn— MmaBincn.— nom 

ARTICLE  XIX. 

Suite  de  la  mort  de  Gallien:  De  Ceux  qui  ont  écrit  fonbiflotre . 

Gaii.r.p.i!i.c.'/^\  U AND  les  foldats  fçeurent  la  mort  de  Gallien , ils  com- 
mencerent  à en  faire  de  grands  eloges , [ non  qu'ils  l’ai, 
maflènr,  mais]  pour  avoir  pretexte  de  faire  une  fedition,&  de 
piller:  De  forte  que  pour  arrefter  la  fedition  qui  eftoit  déjà  très 
violente,  Marcien  parlavis  des  autres  chefs,  leur  promit  à cha- 
cun vingt  pièces  d’or , qui  leur  furent  auflitoft  diftribuées  fur  les 
p.  1 sa.a.  threfors  [ que  Gallien  avoir  amaflez . ] Par  ce  moyen  les  fbldats 

s’appaiferent , déclarèrent  eux  mefmes  Gallien  tyran  [&  ennemi 
public,  ] & rcceurent  Claude  pour  Empereur. 

[ Il  ne  fàlut  point  d’argent  pour  faire  approuver  à Rome  la 
Aur.Vifl.  mort  de  Gallien.  ] 'Le  peuple  fit  mille  imprécations  contre  Iuy , 

& le  Sénat  qui  le  haiffoit  extrêmement , ordonna  que  fesminif- 
très  &fesparens  mefmes  fuflént  précipitez  "de  la  roche  du  Ca-  ferfeu, 
pitolc . Un  auteur  femble  dire  qu’on  arracha  les  yeux  dans  le 
Sénat  mefme  à l’Avocat  du  file . Cela  aurait  efté  à d’étranges 
excès , fi  Claude  n’euft  ordonné , comme  en  eftant  prié  par  I’ar- 
mc'e  , de  pardonner  à ceux  qui  reftoient  encore . Et  cependant 
après  cela  Claude  voulut  qu’on  honoraft  comme  un  Dieu  celui 
iirr-379.  qui  eftoit  l’horreur  de  tous  les  hommes.  Le  Sénat  le  fit,  ’&  l’on 
Anr.Vïfl.  voit  encore  aujourd’hui  des  marques  de  cette  apotheofe  'hon. 

teufe  à tout  le  genre  humain . Mais  toute  l’autorité  de  Claude 
& la  Iafche  legereté  du  Sénat , n’a  pu  empefeher  que  ce  faux 
Dieu  n’ait  parte  dans  toute  la  pofterité  pour  le  vray  modelé  des 
plus  médians  Princes[Claude  fit  auffi  peut  eftre  rapporter  fon 
Via.epi.p.5*i  corps  à Rome.  ] 'Caron  prie  d’un  tombeau  de  Gallienàhuit 
eiAmm.jn.r.  ou  ml]les  de  la  ville  fur  le  chemin  d’Appius . 

«Aur.Vifl.  'La  mort  de  Gallien  ne  fut  point  vengée,  [ce  que  Dieu  n’aper- 
G*U.v.p.iij.b.  mis  que  rarement . ] 'Elle  fut  fuivic  de  celle  du  jeune  Gallien 
p.iSi.d.  fon  fils ,[  qu’il  avait  fait  Cefàr , ] ’&  de  "V alerien  fon  frerejqu’il  \r.  Valericn 

avoit  ce  femble  fait  Augufte . ] Il  fut  tué  aurtiauprésde  Milan  , 5 1. 
Zon.p-»39.j,  felon  Aurele  Victor,  'quoique  Zonare  écrive  que  le  frere  & le 

fils 
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L’EMPEREUR  GALLIEN; 
fils  de  Gallien  furent  tuez  à Rome  fur  un  ordre  du  Sénat.  [Le 
fils  de  Gallien  eftoit  encore  apparemment  fort  jeune,]  '&  l’au-  V1ler.T-p.17j 
tre,  félon  que  l’hiftoire  le  reprefente,  meritoit  d’eftre  aimé  de 
tout  le  monde.[Mais  il  eftoit  difficile  que  ceux  qui  avoient  tué 
Gallien,  laiflàftent  vivre  fon  fils  ni  fon  frcre  jClaudefit  foire  un 
tombeau  à Valerien  prés  de  Milan , fur  lequel  on  mit  fon  nom  _ 

& fo  qualité  d’Empereur. 

v.  Valerien  [Egnatius  "frère de  ce  Valerien, à qui  Gallienavoit  apparem- 
* *•  ment  donné  auffi  le  titre  d’Augufte , eut  fans  doute  le  mcfme 
fort,  quoique  l’hiftoire  n'en  parle  pas,  à moinsqu’il  ne  fuft  mort 
dés  auparavant. 

Les  auteurs  s’accordent  allez  généralement  à donner  quinze 
ans  au  règne  de  Gallien  , en  les  contant  du'  temps  qu’il  avoit 
efté  fait  Empereur  avec  fort  pere  en  l’an  25  3. Depuis  la  prilëde 
Valerien  il  en  a régné  prés  de  huit.  Lejeune  Viélor  dit  qu’il 
vécut  50  ans:] 'mais  de  la  maniéré  dont  fon  ,’perc  parle  de  luy  Aurel, v.p.m. 
Ibid.  $ t.  dans  une  lettre, [*il  y a bien  de  l’apparence  qu’on  ne  luy  en  doit  d-e' 
pas  donner  plus  de  3 5 . ] 

'La  vie  ou  plutoft  le  journal  de  l’hiftoire  de  Gallien,  a efté  G»lLv.p.ii3.ï. 
écrit  par  un  Palfurius  Sura, 'qu’on  juge  par  là  avoir  vécu  de  fon  Voff.h.iac.l.a. 
tems,[mais  qui  eft  inconnu  d’ailleurs  ] On  peut  dire  la  mefme 
chofedeCeleftin,  'dont  Pollioncite  que  Gallien  avait  fait  Vale-  Valer.v.p.i7j 
rien  fon  frere  Augufte  ; ‘ & de  Masonius  Aftyanax,  qui  preten-  ^Tri  t 
doit  avoir  affilié  à l’afTemblée  oh  Macrien  fut  élu  Em  perçu  r[en  £.j  9o.<L  ' ' 

l’an  261, ]&  en  a raportédiverlës  particularité*. 'Voffius  les  met  .. 

parmi  les  Latins.  ° 'p‘‘  *" 

'Suidas  parle  d’un  Ephore  deCumes  qui  avoit  écrit  en  27  li-  suid.f.p.nn.e. 
vresd'hiftoire  de  Gallien:  '&  on  juge  qu’il  fout  lire  de  Gallien.  Vofl'.h.j.U.c. 
Voffius  le  met  entre  les  hiftoriens  Grecs, b & croit  qu’il  eftoit  ■«•p»». 
du  mefme  pays  qu’un  ancien  hillorien  de  ce  nom , [c’eft  à dire  4 1'1-C,7'p'37’ 
de  Cumes  en  A(ie.]Il  avoit  encore  écrit  d’autres  hiftoires  [qui 
font  perdues . ] 

'Pollion  cite  un  endroit  du  livred’un  Jule  Aterien,quiparIoit  Trig.ty,c.j.p. 
fort  judicieufement  de  Viftorin  tyran  de»  Gaules  : [ & cet  en-  i«7-a. 
droit  nous  foit  regretter  de  n’avoir  pas  le  relie  de  cet  ouvrage.] 

Il  cite  encore  un  Gallus  Antipater  qui  avoit  écrit  l’hiftoire  ciaud.v.p.i0J 
d'AureoIe,  & apparemment  auffi  celle  des  autres  tyrans  de  ce  c|Voff.h  ut.U 
temps  là.  Mais  il  l’appelle  I’efclave  des  honneurs , & la  honte  c 4p,< 
des  hiftoriens,  [quoique  l'endroit  qu’il  en  cite,  & qu'il  cenfurc 
fort  durement,  n’ait  rien  de  bien  mauvais: 

On  peut  mettre  en  ce  temps-ci  J Luperque  de  Beryte  grain-  smd.x.p.5».»j 
Torn.UI.Imp.  Z.  z Vofl.h.g,Li.c. 

iS.p.iux 
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j6i  VE  MPEREUR  GALLIEN: 
n>airien,qut  vivoic  un  peu  avant  Claude  II, & qui  a écrit  divers &c. 
ouvrages  de  fâ  profcflîon . On  le  préférait  en  beaucoup  de  cho* 
jonO.  j.c*i4.p  fes  à Herodien.  'Il  faut  apparemment  mettre  fbusGallien  Su- 

torius  Callinicus  fbphifle  Arabe,  dont  nous  avons  parlé  "en  un  V.T.Anto. 
autre  endroit.  - oioju. 
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CLAUDE  II, 

L AUDE  qui  fùcceda  à Gallien,  & qui  efl  le 
deuxieme  de  ce  nom  entre  les  Empereurs  Ro- 
mains Jefl  nommédans  les  médaillés  & les  au- 
tres inferiptions,  'M.  Aurelius  Claudius.*  Il  efl 
appelléValere  en  un  endroit  de  Pollion  au  lieu 
d Âurele;  maisileflaifédecroirequec’eftuoe 
fàute.b  On  Iuy  donne  auffi  quelquefois  le  nom  de  F lavius>(8c  on 
l'autorifè  par  une  inferiptio». c Onuphre  dit  que  les  médaillés 
rappellent  ainft. [Neanmoins  Goltzîus  & Birague  n’en  mar- 
quent aucune  de  ce  genre  Aujourd’hui  on  le  furnomme  allez 
communément  le  Goth  ique.à  caufê  de  la  grande  viéloirequ’il 
remporta  fur  les  Gots.] 

11  naquit  le  to^jour  demayfen  H4  0U2r5,]s'iI  e(ï  mort  à 56 
ans,  comme  on  ledit  dans  le  grec  de  la  chronique  d’Eufebe,  & 
dans  celle  d’Alexandrie,  Il  efloit  de  l’lllyrie.[  Les  dateurs]4  le 
faifoient  defeendre  de  Dardanus  & des  Troyens.  * D’autres 
l'ont  fait  fils  de  Gordien,  ce  qui  ne  fè  peut  pas  foûtenir:  [ & il 
patoifl  bien  qu’il  efloit  fort  peu  de  cho/ê  par  fâ  haiflance,  puis- 
qu’on. nefavdt  pas  qui  efloit  fon  pere,ni  mefme  dequel  pays  il 
efloir,]  les  unsdifânt  qu’il  efloit  de  Dalmacic,  & les  autres  de 
Dardanie  f Pollion  avoue  qu’on  cormoiffoit  peu  fes  anceflres  , 
& qu’on  en  parloit  fort  diverfément. 

[On  ne  dirpoint  s’il  a eflé  marié, mais  feule  ment  'qu’il  n’eut 
point  d’enfâns.J'Il  avoit  deux  frétés,  Quintille  [ qui  luy  fucce- 
da,]  & Crilpe  perede  CIaudia,qui  ayant  eflé  mariée  à Eurrope, 
en  eut  l’Empereur  Confiance  [ pere  du  grand  Conflamin.  Le 
*-Spo*  ,A»74i<St« f,  ClMtiÎHi  d une  inferip  tion  de  Rome. 
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nom  roefmede  Conftantin  venoitdelafamilledeClaude.JCar 
entre  plufieurs  Iceurs  qu’il  avoir , il  y en  avoit  une  nommée 
icc,  ''Conftantine.'Aufli  il  eft  appelle  le  chef  de  la  race  de  Conftan-  Gill.v.pj7t.bi 
ce  ; & comme  Pollion  écrivait  fous  ce  Prince, *il  donne  partout 
de  grands  eloges  à Claude,  comme  on  le  peut  voir  dans  l’hif-  « v.'p.’i»,.,| 
toire  qu’il  en  a faite.  Cl»ud.Y.p.*o» 

b Vopifque  le  met  entre  les  meilleurs  Empereurs,  dans  l’en-  Murei.rp.nj 
droit  où  il  raporte  ce  que  difoit  un  boulon  de  Claude  mefme , 4 
[Qu’on  eu  fl  pu  graver  tous  les  bonsPrinces  fur  le  diamant  d’une 
bague  ] julien  l’apoflat  [petit-fils  de  Confiance,]  relevc  beau-  jull.csefp.il. 
coup  fon  courage,  & fon  amour  pour  la  patrie.  Aurele  Viflor 
marque  auffi  cet  amour  pour  la  patrie,  & l'appelle  un  homme 
jufte,  laborieux, & digne  d’eftre  elevé  à l’Empire.  'L’Empereur  Tng.ty.c.i». 
Aurelien  luy  donna  les  titres  de  Prince  faint  & vénérable.'  Ju-  p-1»»-»- 
Ken  lapoftat  le  loue  encore  davcàr  efté  ennemi  du  luxe  de  la  ’ •“•‘■p ». 
table  & des  habits,  mefme  depuis  qu’il  fût  Empereur.  Eutrope 
qui  écrivoit  lorfque  la  maiiôn  de  Conftantin  ne  regnoir  plus, 
iouë  fon  ’ceconomie,  fa  modeftie,  * fon  équité,  & fa  capacité 
* lufiiunAx  p0nr  ja  conduite  de  l’Etat.'Zofime  mefmejennemi  de  Conftan-  ZofJa.ps j*.e 
tin,]  dit  que  toutes  les  vertus  avoientparu  en  luy,  & qu’il  fut 
fort  regretté  de  tout  l’Empire  quand  il  mourut. 

Il  commença  àparoiftrefen  250 ou  25 1,]  du  temps  de  Dece,  cUud.v.p.io* 
qui  eftima  l’amour  qu’il  avoit  témoigné  en  une  rencontre  pour  107‘ 
la  pudeur.  '11  luy  donna  le  foin  du  Peloponnefe,  & lagardedu  p.,9j.,. 
pas  des  Thermopyles , avec  de  grands  eloges  qu’on  peut  voir 
dans  Pollion.  Dés  ce  temps  là  il  eftoit  Tribun . 'VaJerien  luy  p.iV,*. 

Ja  conduite  "de  la  cinquième  légion  dans  la  Syrie,  'avec  d. 
lesappointemens ordinaires,  non  d’un  Tnbun, mais  d’unt  Ge- 
t d*!.  neral,  'parcequ’il  en  faifoit  beaucoup  d’état. d Tout  le  monde  ».V. 
nouvoit  en  effet  que  le  Tribunateûoitaudeïïous  de  luy;  le  Se* de* 
nat  mefme  & le  peuple  Romain  murmuraient  de  ce  qu’oo  ne  ...... 

luy  donnoit  pas  une  armée  à commander.  De  forte  queValerien 
&c.  le  fit  enfin  General  de  toute  l’Illyrie.c’cft  à dire  des  troupes  de 
la  Thrace,  de  la  Méfié,  delà  Dalmacie.de  la  Pannonie, & delà 


Dace , [le  faifant  apparemment  fucceder  à Ulpius  Crinitus]'qui  Aurel. v.p»tj.e 
eftoit  General  des  frontières d’Ulyrie en  258.  'Il  luy  fit  erperercUuiv.p.»»; 
en  mefme  temps  le  ConfuIar,&  la  dignité  de  Prefet  duPretoire.  *• 

‘On  raporte  une  lettre  de  luy  qui  eft  bien  libre  & bien  hardie  Trig.tr.  c».r. 
à l’egard  de  Gallien  qui  regnoit  alors.'  On  voit  que  Gallien  le  .’ciiud.p.i»» 
craignoit  ; & ayant  appris  qu’il  témoignoit  eftre  fort  mecon-  ».b. 
tent  de  fa  conduite,  il  raandaà  un  nommé  Venuftc  , que  cette 
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L'EMPEREUR  CLAUDE  II. 


I 


nouvelle  l’avoit  extrêmement  affligé,  qu’il  prift  "foin  deluy  fâi-  faUt 
re  oflerpar  Gratus  & Herennien  tous  les  fujets  de  mécontente-  ^««ri- 
ment qu’il  pou  voit  avoir,  fans  que  les  troupes  de  la  Dace  qui 
eftoient  preffes  à fe  foulever,  fçeuflent  ce  qu’on  difoit  de  luy , 

& fans  que  Claude  mefme  s’apperceuft  qu’on  luy  en  eufl  rien 
mandé, depeur  que  la  crainte  ne  le  portait  à quelque  extrémité 
fafeheufe.  Il  envoya  en  mefme  temps  à Claude  divers  prefens, 
recommandant  à Venuftede  faire  en  forte  qu’il  les  receufV  bien. 

II  l’appelle  dans  cette  lettre  ion  parent  & fon  ami.  'Il  le  mena  à 
la  guerre  contre  Poftume  tyran  des  Gaules  vers  l’an  16 1. 

Depuis  cela  on  ne  trouve  rien  de  Claudefjufqu’à  la  fin  de  l’an 
267,]  lorfqu’il  chafia  "les  Gots  de  l’Empire  avec  Marcien;  ce  v.  G»llicn 
qui  fit  que  le  Sénat  luy  décerna  une flatuë,  enfouhaitant  de  le  5 ,7>  ’*• 
voir  bien-toft  Conful  & Préfet . [ Il  revint  trouver  Gallien,qui 
afliegeoit  Aureole  dans  Milan  en  l’an  268 ,]  ’&  fut  envoyé  àPavic 
pour  la  garder.  Il  y eftoit  encore  lorfque  Gallien  fut  tuéfNous 
avons  vu  en'un  autre  endroit  la  part  qu'on  prétend  qu’il  eut  à lbid.{  18. 
cette  mort,  &c’eft  une  faute  comme  excufable  dans  un  payen, 
lui  n’avoit  pas  appris  de  l’Evangile  le  refpeétqu’on  doit  à lor- 
irede  Dieu,  à l'égard  mefme  des  plus  mauvais  Princesjulien 
parle  neanmoins  trop  en  fiateur  , J 'loriqu'il  dit  que  Claude 
s’eftoit  elevé  à l'Empire  d’une  maniéré  jufte,  "pure,  & qrepro- 
chable. 

l’an  de  Jésus  -Christ  168,  de  Claude  II.  1. 

, ’Paternus  II.  ér  Manitianni;  Conjuh. 

'On  prétend  qu’Heraclien  Préfet  [du  Prétoire,]  & Marcien 
principaux  auteurs  de  laconfpiration  contre  Gallien , en  con- 
cluant fa  mort,  a voient  en  mefme  temps  refol  u d’eleverClaude 
à l'Empire,  pareequil  eftoit  révéré  de  tout  le  monde , & jugé 
univerfellement  le  plus  digne  de  la  pui  (Tance  fouveraine,  com- 
me le  meilleur  de  tous.f  & c’eft  peut-eftre  en  ce  fcns]  que  Zofime 
dit  qu’il  avoit  receu  l’Empire  "du  confentement  commun  [des 
peuples ] avant  que  d’eflre  proclamé  Augufte  par  les  foldats . 4"““ 

' Lors  doneque  Gallien  fut''mortfen  l’an  2.68,  vers  le  10  de  mars,]  V.G»llien 
& qu’on  eut  appaifé  les  foldats  en  leur  donnant  de  l’argent,  9‘9, 
Claude  fût  déclaré  Empereur  , & les  foldats  qui  prennent  les 
meilleures  refolutbns  dans  les  temps  les  plus  fafeheux,  le  re- 
courent avec  joie  pour  Prince,  & mefme  avec  avidité,dit  l’hif- 
roriefl, '.comme  un  homme  capable  de  retirer  l'Empire  du  mau- 
vais état  [où  Tavoit  réduit  la  négligence  de  Gallien . ] 

'On  apprit  cette  nouvelle  à Rome  le  24  de  mars,&  on  y re- 
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dciid^CUu"ceut  en  mefme  temps  les  lettres  de  ClaudefauSenat.lqui  furent 
* &c.  lues  *avec  lajoie  qu'onfc  peut  imaginer, ‘pui  (que  Galiien  eftoit  Aur.Vift, 
haï  de  tout  le  morxie , & du  Sénat  plus  que  des  autres . Claude 
eut  mefme  befoin  d’employer  fon  autorité  pour  arrefter  les  e£. 
fets  de  la  haine  qu’on  luy  portoit . [Il  montra  en  cela  là  modéra- 
tion & fe  fagefie . Mais  je  ne  fçay  pas  par  quelle  apparence  de 
raifonjil  obligea  le  Sénat  de  donner  à un  homme  qui  eftoit  l'hor- 
reur de  toute  la  terre  , des  honneurs  qui  ne  font  dûs  qu  a Dieu 
feul . [Il  eftoit  peut-eftre  bien  aife  qu’on  cruft  qu’il  n’a  voit  pas 
ravi  l’Empire  à Galiien , mais  l’avoit  receu  de  luy:]&  les  deux 
Victor  s l'écrivent . Il  laiftà  neanmoins  fa  mort  impunie . 

'L’Empire  eftoit  a Ion  dans  un  état  déplorable,  [après  le  ra-  ciand.y.p.10* 
rage  de  prefque  toutes  les  provinces  par  les  barbares, &]  après  clt05-»- 
un  grand  nombre  de  guerres  civiles,  qui  a voient  tout  confirmé, 
en  forte  qu’on  avoit  peine  à trouver  mefme  des  armesTetricus 
renoit  encore  la  Gaule  de  l’Efpagne , d'où  les  Romains  tiroient 
leurs  principales  forces;  & Zenobie  occupoit  les  pays[  de  l’O- 
rient] qui  fourniftbient  des  archers . ’AureoIe  refiftoit  encore 
dans  Milan;  [&  les  barbares  eftoient  toujours  à la  veille  de  fe 
jetter  fur  les  frontières . 

Aureole  eftoit  l’ennemi  le  plus  proche.]  'Dés  qu’il  fçeut  que  zoQi.p*5i.e| 
Claude  regnoit,  il  demanda  à fe  foumettre , & fut  receu, félon  2*n.p.ij«X 
Zofime  & Zonare;  mais  il  reprit  bien-toft  les  armes^’il  en  faut 
croire  le  dernier.  'Pollion  dit  qu’il  députa  non  pour  fe  fouraet-  cl»«J.v.p.»oj 
frj,,  fttti i-tre , mais  pour  demander  "qu’on  le  receuft  comme  allié, & que  <*• 

Claude  luy  répondit  que  fa  demande  avoit  efté  bonne  à foire  à 
Galiien, qui  avoit  pu  l’aimer&lecraindre^  Bien  loin  de  le  trai- 
ter d’egal,]  il  le  déclara  folennellement  ennemi  public.  'Il  y eut  d|Trig.ty.c,i». 
une  bataille , où  Aureole  fut  vaincu . Claude  vouloit  neanmoins  r-'9°- 
luy  donner  la  vie  ; 'mais  les  foldats  irritez  de  fa  rébellion , ne  le  ib|Zof.p.«5i, 
voulurent  pas  fouffrir,  üc  le  tuèrent.  “Quelques uns difent que  )j‘AareLv  „4 
ce  fut  Aurelien  qui  luy  donna  le  coupde  la  mort . bClaude  fit  c. 
neanmoins  rendre  les  derniers  devoirs  à fon  corps , & luy  fit 1 
foire  un  tombeau  peu  fuperbe , avec  une  epitaphe  quis’eft  con-  fiXs.p.jo^’ 
fervéejufques  à nous  II  fit  mefme  baftir  un  pont  de  fon  nom  au  c.to.p  ioo^l 
lieu  où  il  avoit  efté  défait  foit  par  luy  ,foit  jaar  Galiien, 'fur  la  ri- 
viere  d’Adda  entre  Milan  & Bergame.il  syeft  formé  un  bourg 
qu’on  appelle  encore  aujourd’hui  par  corruption  Pontirolo . 

Après  que  Claude  Ait  éteint  la  rébellion  d’ Aureole , & uni  Asr.Viû. 
fes  légions  aux  fiennes,  il  eut  à combatre  contre  les  Allemans, 
b tnMMm.  qui  eftoient  venus  en  grand  nombre  jufqu’au  lac  "de  Garde 

Z z iij 


Digitized  by  Google 


3 66  L’EMPEREUR  CLAUDE  II.  Lwd*jÆ. 

[prés  de  Verone.]  II  les  vainquit  en  forte  qu’à  peine  il  en  reflaIjc,[^1>u' 
là  moitié  .[Pollioo  a ignoré  cette  viéloire , pui/quil  n’en  parle 
Golti  p,u»hu  point.  Mais  elle  eft  appuyée  par  plufieurj  médailles ,]  'qui  don-, 
b-  nent  à Qaude  le  titre  de  Germanique  avant  celui  de  Gothique 

Onu.p.ijs.».  {qu’il  prit  l’année  fuivante.]  'Onuphre  raporte  une  infeription 

drefféc  en  l’honneur  de  ce  Prince  "par  ceux  de  Tufculane  fur  le  Btmuhfiu 
lac  de  Gardef  Je  ne  fçay  û c’eft  de  cette  guerre  qu’il  fout  enten- 
AureLv.p.iM  dre  ce  que  dit  Vopifque , ] 'qu’Aurelicn  eut  un  grand  combat 
*•  fous  Claude  contre  les  Sueves  & les  Sarmatcs,  & en  remporta 

une  très  illuftre  victoire.  ... 

[Claude  pafTaapparem  ment  le  reftede  cette  année  à Rome, 

Pane.;.;, 19t.  pour  y donner  tous  les  ordres  neceflairesà  la  police.]  ’Unpane- 
gyrilte  dit  qu’il  rétablit  la  discipline  qu’il  avoit  trouvée  toute 
Claud.v.p.101  corrompue.  '11  fit  de  très  bonnes  loix  : il  condanna  hautement 
'•  les  magiftrats'qui  avoient  vendu  la  juftice,fe  déclarant  ennemi  font. 

des  méchans  : mais  il  toléra  "ceux  qui  faifoient  des  fautes  par  /«*«. 
ignorance,  & ne  failbit  pas  femblant  de  les  voir  [Les  martyro- 
loges donnent  lieu  de  croire  "qu’il  le  montra  fort  ennemi  des  V.S.Deny» 
Chrétiens,  & cela  n’eÛ  pas  difficile  à croire  d’un  Prince  qui  • 
vouloit  fe  foire  aimer  par  le  Sénat,  & fe  diftinguer  en  tout  de 
Gallien  qui  avoit  rendu  la  paix  à J’Eglilë . ] 

Zon.p.J3  JX;  'Zonare  écrit  qu’il  gouverna  avec  beaucoup  de  douceur  & dé 
juftice  ; & il  défendit  à tout  le  monde,  félon  cet  auteur,  de  de-, 
mander  au  Prince  les  biens  qui  appartenoient  à un  autre  ;[  ou 
plutofl  il  caflà  les  donations  de  cette  forte  faites  par  Gallien  : ] 
a quoy  Zonare  ajoute  qu’une  femme  dont  Gallien  luy  avoit 
donné  la  terre  à luy  mefme,  la  luy  vint  redemander , en  expo- 
font  que Claudé’officier  de  guerre  luy  avoit  fait  injullice.Clau-  * .'«roA*- 
de  [reconnut  bien-toft  que  c’eftoit  luy  mefme  qu’elle  accufoit  ; 
pÀJM»  & au  lieu  de  s’en  offènfer;]  'Il  fout,  dit-il,  que  Claude  devenu  n 
Empereur,  reffituë  ce  qu’il  a prislorfqu’il  n’elloitque  particu-  « 
lier,  moins  obligé  à obfervcr  & à maintenir  les  loix . [ Nous  fou-  « 
haiterions  que  Zonare  euft  marqué  de  qui  il  avoit  tiré  une 

,.  aûion  libelle  & fi  grande  

Nous  ne  trouvons  rien  dans  les  anciens  de  ce  que  dit  Abul- 
Abulf.p.tz.  famjej  'qu’en  la  première  année  de  ce  régné  il  parut  une  cou- 
ronne d’or  dans  le  ciel. 

l’an  de  Jésus-Christ  169,  de  Claude  II.  r,  s. 

Buch  Atfoau  7k/.  jiurelius  Qlaudius  Aag.  11.  (3  Patentai,  Canfuù. 
p.iss.b.  [ U „'y  a point  de  fafles  qui  marquent  que  ce  Cunfulat  de 

Claude  foit  un  fécond  Confulat.Toutes  les  médaillés  de  Golt- 
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& de  Birague  ne  nous  apprennent  point  non  plus  qu'il  ait 
cflé  Conful  plus  d’une  fois:]  'mais  nous  le  trouvons  dans  trois  Grut.p. 
infcriptionsde  Gruter,  [ce  qu’Onuphre&  Birague  mefmc  ont 17®- 
fuivi,  parcequ’il  neft  pas  rare  qu'on  omette  des  chifresdans 
les  infcriptions , au  lieu  que  celles  qui  le  marquent  Conful  pour 
la  féconde  fois,  font  abfolu  ment  fa  u (Tes  s’il  l'a  eflé  moins  J"  Va-  cliud.v.p,io7 
lerienluy  avoitpromisleConfulatfdésl'ani6oaupluftard;]*&  c- 
le  Sénat  le  luy  avoir  fouhaité  [à  la  fin  de  l’an  167,  d’où  on  peut  A P'1  ‘d" 
tirer  qu’il  ne  l'avoit  point  eu  jufqu’alors  : mais  il  peut  l’avoir 
pris  en  l’an  168,  après  qu’il  eut  efté  fait  Empereur.] 

'Flavius  Antiochiaouseft  marqué  pour  Préfet  deRome  en  l’an  Buch.p.ij«. 
169  & 170,  & encore  en  272.  'Pollion  dit  que  Claudeeleva  les  cUud.y.p.ioj 
familles  qui  portoient  le  nom  de  Flavius , [qu’on  luy  attribue  à t>‘ 
luy  mefme,]  comme  pour  honorer  Vefpafîcn  , dont  la  Emilie 
avoit  ce  nom . [Conftantin  qui  la  voit  au  flî,  le  rendit  fi  commun, 
que  depuis  luy , tous  ceux  qui  n’avoientpas  de  nom  de  famille, 
avoier.t  accoutumé  de  le  prendre.] 
'CetteannéeeflcelebreparlaviéloirequeCJaudey  remporta  id»t. 
fur  les  Gots.[Il  les  avoit  chaffez  de  l’Empireà  la  fin  de  l’an  267, 
avec  Marcien;]  '&  il  paroi  (T  qu’on  ne  croyoit  pas  avoir  rien  à ckud.*  p-ioj 
craindre  de  leur  codé  lorfqu’il  fut  fait  Empereur . fcMais  ceux  v-d|Vorb.c.i.p 
que  Marcien  avoit  laiffé  echaper  contre  l’avis  de  Claude  , ex-  sctmd.r.p. 
citèrent  tous  les  autres  à venir  venger  leur  honte,  ‘danslèfpe 
rance  de  s’enrichir  comme  tant  d’autres , des  dépouillés  des  x 

xn><î«rr«Romains . Les  Gots,les  "Oflrogots  [ou  Gots  orientauxjles  Ge- 
pides , les  Herules,  & plufieurs  autres  nations  feptentrionales, 

Tjr  m.  ’s’aflcmblerent  fur  la  rivière  "de  Nieller  qui  lé  déchargé  dans  le  Zof.l.<.p.«s».<l 
Pont-Euxin,  & ils  y baftircnt,dit  Zofime , fix  mille  vaifTeaux. 

'Neanmoins  Pollion  qui  releve  cettè  guerre  autant  qu’il  peut , ciaud.v.p.10* 

n’en  met  que  deux  mille:  Ammien  Marcellin  le  fuit.  Us  a voient 

auffi  un  fort  grand  nombre  de  chariots . p-Vas.c. 

[Après  avoiremployé  l’année  26Ï,  à faite  ces  grands  prépa- 
ratifs,] 'ils  s’embarquèrent  aunombre  de trcns-cents  vingt  mille  ci*ud.v.p.io* 
hommes , comme  on  le  cite  de  deux  lettres  de  Claude,  dont 
l’une  fut  écrite  au  Sénat  dans  le  commencement  de  la  guerre:  îi./*1’ C!  P’ 
'&  c’efloit , d it  Pollion , fins  conter  les  valets , & les  autres  qui  ckud.v.p.io* 
n'efloient  pas  pour  le  combat . Mis  attaquèrent  d’abord  la  ville 
deTomes[dans  la  petite  Scythie,]  dccelledeMarcianopIedans  ^Zop-  J*‘ 
la  Méfie . Us  furent  neanmoins  repouffez  de  l’une  & de  l’autre, 

[après]  'plufieurs  combats  qui  fe  donnèrent  auprès  de  Marcia-  chad.v*4oj 
noplc . 'J  . ...  u 
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'Us  fe  rembarquèrent  donc[for  le  Pont  Euxin,]&delà  ils  en*1deu!?,1^!’ 
trerent  dans  le  détroit  d u Rofphore , oît  la  rapidité  du  cou  rant, 

& la  multitude  de  leurs  vaifleaux  qui  fe  choquoient  les  uns  les 
autres,  'leur  fit  périr  un  grand  nomfrrcde  vaifleaux &d’hom- 
mes.  “Ceux  de  Byzance  les  combatirentaufli  avec  beaucoup  de 
valeur.  klls  fe  hafterentde  quitter  le  détroit  pour  aller  attaquer 
Cyzic  , & ce  fut  encore  inutilement . [Ils  ne  laiflerent  pas  de 
continuer  leur  route,]  traverferent  le  détroit  de  l'HelIefpont , 
entrèrent  dans  la  mer  Egée;  & ayant  racommodé  leurs  vaif- 
feux  prés  du  mont  Athos  [dans  la  Macedoine,]  ils  afliegerent 
Caflandrcc  & Theflâlonique.  Us  peuvent  avoir  efté  long-temps 
devant  la  demiere , & ils  efloient  prés  de  les  prendre  toutes 
deux  , lorfqu’ils  fçeurent  que  Claude  approchoit . 

'Ce  Prince  avoit  appris  d’abord  qu’ils  attaquoient  I’Hemi- 
mont  & l’Europe  provinces  de  la  Thrace  , [avant  peut-eftre 
qu’ils  fe  fûflènt  attachez  à aflkger  Tomes  & Matcianople.]  Il 
eftoit  alors  occupé  à d’autres  aflaires)[&  comme  il  ne  favoit  pas 
encore  l’importance  de  celle  ci,]  ’il  envoya  Quintille  fon  frere  .. 
au  lieu  deltiy  contre  ces  barbares:  & confia  neanmoins  le  prin- 
cipal foin  de  la  guerre  à Aurclien  , à qui  il  donna  pourcela  le 
commandement  de  toutes  les  troupes  de  la  Thrace,  de  l’Uly  rie, 

& des  autres  frontières  de  ce  cofté  là  . [Mais  quand  il  fçeut  le 
nombre  des  ennemis , il  jugea  bien  qu’il  n’y  avoit  point  d’aflkire 
qu’il  duft  préférer  à celle-ci.]  'Zonare  dit  que  fur  le  bruit  de  la 
defeentedesGots,  comme  on  mettoit  en  deliberation  s’il  fâlloit 
aller  contre  eux , ou  contre  [“Tetricus]  qui  tenoit  les  Gaules , ». 

[&  affiegeoit  peut-eftre  alors  AutunjQaude  dit  que  la  guerre 
de  Tetricus  eftok  la  fienne;  mais  que  la  guerre  des  Gots  eftoit 
celle  du  public  [&  des  peuples,]  dont  il  preferoit  fintereft  au 
fien  . 'U  ne  put  pas  neanmoins  marcher  auflï  promtetnent  qu’il 
fouhaitoit , parcequ’il  falloir  faire  un  armement  digne  de  luy  & 
d’une  fi  grande  guerre , ce  qui  n’eftoit  pas  ailé  dans  la  foibkflé 
où  l’Empire  fe  trouvât  alors . 

[Les  G ots  quittant  donc  Theflâlonique  fur  le  bruit  de  là  ve- 
nue,] 's’a  vancerent  dans  les  terres[le  long  de  la  rivière  d’Axius,] 

& allèrent  piller  la  Pelagonie  & les  environs  de  Dobere  [dans 
la  Peonie,  où  la  cavalerie  des  Daims  tes,  ’quife  fignala  beau- 
co  up  daos  cette  guerre, ‘leur  tua  quelques  trois  millcshommes . 


k On  pourroic  pe«-eflr«  r»  porter  ceci  à l’année  precedente,  <4  il  eft  aifd  que  1er  Gots  aient 
feit  quelques  courtes  avant  leur  grande  defcentc. 
a/Zonaïc  dit  ttfinmt , [qui  eftoit  mon.] 

Il* 
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de  ilf,  1.  U’  'Us  s’avancèrent  avec  le  refit  vers  NaïfTe  dans  la  haute  Méfié,  P-6  S4»lCImd, 
où  ils  rencontrèrent  Claude , & Iuy  donnèrent  bataille  . • Le  «aîî.p'i’jj.b. 
irfUr «i».  combat  fut  quelque  temps  douteux, & mefme  les  Romains  "pliè- 
rent d'abord.  Mais  eflant  revenus  fur  les  ennemis  par  des  en- 
droits très  difficiles,  par  lefquels  on  ne  les  attendoit  pas  , ils  en 
tuerent  cinquante  mille , reportèrent  ainfi  une  très  illuflre  Eutr. 
victoire . 

'Ceux  des  Gors  qui  purent  Ce  fâuver , retournèrent  du  codé  ZoCUp.tsie. 
de  la  Macedoine , fc  faifant  un  rempar  de  leurs  chariots;  mais 
ils  ne  trouvoient  pas  de  défênfc  contre  la  faim, qui  leur  emporta 
un  grand  nombre  d’hommes  & de  chevaux . La  cavalerie  Ro- 
maine qui  les  attaqua  de  front , leur  en  tua  encore  beaucoup  > 

[&  leur  fermant  le  chemin  de  la  Macedoine.  Jelle  les  obligea  de 
s’aller  renfermer  dans  le  mont  HaemuscnThrace.’où  il  femble  CUud.v.p.ioj, 
qu'lisaient  parte  l’hiver  avec d’extremes  incommoditcz.àc  nous  'ISync.p.ji«.c 
verrons  fur  l'année  fui  vante  le  rede  de  leur  déroute. 

'Une  partie  de  leur  flore  qui  s’edoit  feparée  des  autres,avoit  zofXi.p.Sjj, 
edé  ravager  la  ThefTalie  & l’Acaïe,&  ils  avoient  fait  beaucoup 
de  prlfonniersdans  la  campagne  , fans  pouvoir,  dit  Zofime  , 
forcer  les  villes  , pareequ’on  avoit  eu  foin  de  les  bien  munir  . 

'Zonare  dit  neanmoins  qu’ils  prirent  Athènes,  & qu’ayant  fait  Zon.p.iJ9.S.c 

un  monceau  de  tous  les  livres  qu'ils  y trouvèrent , ils  edoient 

prés  à y mettre  le  feu,fi  l’und’cux  plus  habilequeles  autres, ne 

leur  eud  dit  que  pendant  que  IesGrecssamufoientàces  livres, 

ils  negligeoient  la  guerre  , & que  c’cdoit  ce  qui  les  leur  rendoit 

û ai  fez  à vaincre  - Zonare  ajoute  qucCIeodeme  Athénien  qui 

s’edoit  fâuvé,  ayant  ramafle  quelques  troupes  & des  vaiffeaux 

les  vint  attaquer  du  codé  de  la  mer>en  tua  beaucoup  , & les 

obligea  de  s'enfuir  en  d’autres  pâys.  'Us  ne  laifferent  pas  d’aller  Zof.L1-B.S54, 

jufqu’en  C:ete&  àRhode,ou  mefme  jufqu’cn  Cypre.  & [ainfi  elciiad.v.p, 

il  femble  qu'on  peut  raporter  à ce  temps-ci  ce  que  dit  Ammien,]  10<-  • 

'que  les  Scythes  affiegerent  les  villes  de  la  Pamphilie  . bNean-  Amm.l.ji.p. 
moins  ils  ne  firent  rien  de  confïderable  , & perdirent  au  con- 
traire  bien  du  monde  par  la  pede  qui  les  attaqua.cIls  s'en  revin-  10 «Üîjzip. 
rent  donc  palier  l'hiver  dans  la  Macedoine , où  la  pede  acheva  «j4.b. 
de  les  ruiner.  , <Zof.p.6J4.b. 

'Durant  que  les  Gots  pilloient  l’Occident,  Zenobie  qui  avoit  p’«jj,c.d. 
intelligence  dans  l'Egypte  avec  un  homme  du  pays  nommé  Ti- 
magene  , y envoya  Zabdas  ou  Sabas  l’un  de  Ces  Generaux, qui  y 
mena  une  armée  de  70  mille  hommes , comportée  de  Palmyre- 
niens,  de  Syriens,  & d'autres  barbares . Les  Egyptiens  leur  en 
Tom.  II J.  Imp.  A a a 


Digitized  by  Google 


i7o  L’EMPEREUR  CLAUDE  IL  L’andej.c. 

oppoforent  une  de  cinquante  mille  hommes.  Le  combat 
grand  , mais  les  Palmyreniens  l’emportèrent  de  beaucoup,  [de- 
meurèrent maiftres  du  pays , ] & fe  retirèrent  en  laiffant  [dans 
Alexandriejune  garnilon  de  cinq  mille  hommes. Probe  ou  Pro- 
bâte  à qui  Claude  avoit  donné  la  charge  de  chaflèr  [les  pirates 
de  ces  mers , ayant  fçeu  ce  qui  fe  paftbit , vint  en  Egypte  avec 
les  forces, ramaila  ce  qu’il  put  d'Egyptiens  & de  Lybiens,  avec 
Icfquels  il  chaflà  la  garnifon  des  Palmyreniens.*  de  forte  que 
toute  l’Egypte  jura  fidelité  à Claude . 

р.  (153.654!  Zenobie  renvoya  de  nouvelles  troupes  conduites  par  Zabdas 

с. Ijud.v.p.»oj. & pgr  Timagene : Probe  les  défit , sellant heureufement  fervi 

de  l’obftination  naturelle  aux  Egyptiens  , & il  chaflà  de  nou- 
veau les  Palmyreniens  du  pays:  mais  s’eftant  fàili  d’une  mon- 
tagne proche  de  Babylone  [fur  le  Nil, J pourempeicher  Tima- 
gene & deux  mille  Palmyreniens  qui  eftoient  avec  luy,de  fe  re- 
tirer en  Syrie;  Timagenequi  favoit  mieux  le  pays , gagna  le 
haut  de  la  montagne,  d’où  il  vint  fondre  fur  les  Egyptiens,  & 

Z0Cp.654.1l  les  défit . Probe  fe  voyant  pris , le  tua  luy  mefme:  '&  l’Egypte 
653  c-  retomba  ainfi  fous  la  puiflànce  de  Zenobie  . S.  Jerome  dit  fur 
cette  année,  que  le  Bruchium  [ qui  eftoit  comme  la  citadelle  ] 
d’Alexandrie, fut  pris  & détruit  après  avoir  efté  afliegé  durant 
plufieurs  années. 

Trii.ty.c.i9.p  'Claude  occupé  dans  la  guerre  des  Gots,  n’efloit  pas  en  état 

* de  s ’oppofcr  à Zenobie, & il  femble  mefme  qu’liait  lait  quelque 
accord  avec  elle , afin  de  pouvoir  achever  avec  plus  de  fureté 
une  guerre  fi  importante  durant  qu’elle  confervoit  l’Orient 
en  paix. 

[Les  mefmes  raifons  l’empefcherent  de  fonger  à recouvrer  les 
Pane.4.«.p.  Gaules, Joù  il  eftoit  appelle  par  ceux  d’Autun,  qui  [s’eftant  re- 
voltez  contre  Tetricusjfurenr  aflïegez  durant  fept  mois  par  les 
autres  peuples  des  Gaules . Us  fouffnrent  julqu’à  la  demiere 
extrémité  tout  ce  que  la  fominea  de  plus  cruel, & furent  enfin 
emportez  de  force  , Claude  n’ayant  pas  eu  le  moyen  de  les  ve- 
«.p.113.  nir  fecourir.  Eumeneditqu’Autun  eftoit  afliegée’par  les  rebel- 
les  de  Hollande:  [ ce  que  l’hiftoire  n’éclaircit  point.  ] 
l’an  de  Jesus-Christ  170,  de  Claude  II.  2,  3. 

Idat.&c.  ' Antiocbianui , & Oiftui , Confult. 

Omi.p.is6.b|  'Onuphre  croit  que  le  premier  eft  Flavius  Antiochianus|Pre- 
fiuch.p.136.  fet  ,jc  Rorne  en  l’année  precedente  & en  celle-ci  : & l’autre 
cjaud.v.p.io5.l'FuriUs  Orfitus,qui  le  fut  en  273  & 274.  'Pollionmet  Atticienv.  Aurclien 

• Vant.n.p.jjj.  I . Utrttinie  SâtMVÛi  rcktUlfnii*  Que]  que*  Uns  Yculcntquon  life  BtfnuMhi.  notc  1 *• 
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de u.  »,3*.U’au  l'eu  d’Antiochien.  'Les  farte*  de  Theon  qui  l'appellent  An-  Cyp.dif.ip.p. 
tiochus,  & ceux  d’Heraclius.le  marquent  ConfuI  pour  la  fecon-  ,01“7- 
de  fois  . 

'Dieu  acheva  cette  année  la  défaite  des  Gots  qui  s'eftoient  cUud.v.p.io; 
retirez  fur  le  mont  Hzmus.  Car  ils  y furent  attaquez  non  feu-  *• 
lement  par  la  famine, mais  encore  par  la  perte.-de  forte  qu'il  ne 
fembloit  pas  fort  neccflàire  queOaudc  leur  vinrt  faire  la  guer- 
re. 'Il  y vint  neanmoins,  les  enferma  de  tous  codez  , & en  tua  ZoD.  i.p.sj». 
un  grand  nombre  . Mais  les  ayant  un  jour  faitattaquer  par  l'in-  k- 
fanterie  feule  , pareeque  la  cavalerie  elloit  d'un  autre  cofté , 
après  un  rude  combat,  les  Romains  tournèrent  le  dos . Il  y en 
eut  beaucoup  de  tuez  , & il  y en  euft  eu  bien  davantage,  fi  la 
cavalerie  n’euft  enfin  paru,cequifit  que  la  perte  ne  futque  m:- 
<3cc.  diocre.  [ Je  ne  fçay  fi  c’eft  l'ocaifionjod  Pollion  avoue  quelles  ciiud.t.p-io* 
Romains  perdirent  prés  de  deux  raille  hommes.  11  veut  quece  *• 
furtent  des  foldats  qui  s'amufoient  au  pillage  après  avoir  défait 
les  ennemis,  üc  fembledire  que  c’ertoit  avant  queClaudefuIt 
arrivé  au  camp  [En  ce  cas  ce  n’cft  pas  la  mefinc  rencontre, ‘ou 
Zofime  fe  trompe  quand  il  dit  que  ce  fut  Claude  qui  envoya 
l’infanterie  au  combat  .J 

Cette  perte  n'cmpefcha  point  les  Romains  de  pourtèr  & de  ZoT.p.$j4.b  c. 
preffer  les  Gots  fans  relafche:  & comme  la  pelle  leur  empor- 
toit  encore  bien  du  monde  ; enfin  & ceux  qui  eftoient  dans  la 
Thrace,  & ceux  qui  après  avoir  couru  la  mer  Egée,  s'eftoient 
retirez  dans  la  Macedoine,  [furent  obligez  de  demander  quar- 
tier. ]On  en  mit  une  partie  dans  les  troupcs,&  on  donna  aux  au- 
tres des  terres  pour  labourer . 'Il  y en  eut  feulement  quelques  ciaud.v.p.»o6 
uns  qui  demeurèrent  en  armes  jtifqu  après  la  mort  de  Claude  ; c- 
'mais  très  peu  retournèrent  en  leurs  pays . p.io*.c. 

[Voilà  ce  qu’on  trouve  du  détail decetteguerre.J'Claude  dit  e. 
dans  une  lettre  à Junius  Brocchus  qui  commandoit  dans  l’Illy- 
iiMmmt.  rie,  qu’on  avoit  'défait  & diffipé  3 10  mille  Gots, fait  périr  deux 
mille  vaifleaux , pris  un  nombre  infini  de  femmes  ; que  les 
champs  eftoient  couverts  d’os  & de  chariots  abbandotmez,  les 
fleuves  & les  rivages  de  boucliers,  d’épées,  & de  lances.'ll  y eut  p.205.blSync. 
bien  des  combats  par  mer  & par  terre  en  divas  pays  , & tou-  P-,8*jvc^on* 
jours,  dit  Pollion,  l'avantagedes  Romains,  * à qui  cette  guerre  p , ; in~'9' 
fut  d’autant  plus  elorieufe , que  le  nombre  des  ennemis  eftojt  «Dexî.lej.p. 
plus  grand/  . . 

'On  prit  bien  des  Rois[ou  des  Princes,]&  bien  des  dames  de  craud.v.p.ioj. 
qualité.  Toutes  les  provinces  Ce  trouvèrent  remplies  defclaves  »• 

Aaa  ij 
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p.-.04.e.  & je  troupeaux  prisen  cette  guerre.'Claude  fit  brûler  une  partie  aVu.  i , j."' 

^ ,,  de  leurs  chariots, & donna  le  relie  avec  bea  ucoup  d’efcla ves  pour 
GoltT '* "P"g  t k public.'Julien  l'apoftat  parle  de  cette  viftoire,[à  caufe  de  la-' 
o tt.p.i  i . . ql)c]]e]  'Claude  prit  le  nom  de  Gothique  dans  la  fécondé  année 
de  fon  régné,  [ c’eft  à dire  avant  le  24  mars  de  cette  année . 

On  marque  fous  Claude  quelques  evenemens  dont  on  ne 
^ lire  ,».p.n4.  trouvc  p2S  i’orilre  ni  la  date.  ] 'Vopilque  dit  que  la  cavalerie 
ayant  donné  témérairement  une  rencontre , & fans  attendre 
l’ordre  de  Claude, il  encalfa  [pour  quelques  temps]" les  officiers 
generaux,  & en  laiHa  toute  la  conduite  à Aurelien  . 

, 'Il  reduifit  tellement  les  Ifaures , révoltez  fous  Gallien, qu'il 

'Te  vit  en  état  de  les  tirer  de  leur  pays,  & de  les  placer  dans  la  *n.  .u*. 
Cilicie  » afin  que  l’avantage  de  leurs  montagnes  ne  les  portail  t"  ***"“■ 
plus  à fe  révolter.  & >1  vouloit  donner  tout  leur  pays  à un  de  lés 
Zot  ! 1 6 c am's'  H0*  rs P°rte  ce  fincjne  dit  point  li  la  breveté  de 

.o  .i.p.  5 j.  ■ ^ régné  ou  l’obUmation  des  Hautes  rompit  ccdeffein:  ] ’iSc 
mefme , félon  Zofimc,  la  Galacie  & tout  ce  qui  eft  audelàjce 
Tf.  t j qui  comprend  Tlfaurieflc  la  Glicie,  ]obeïlfoit  à Zenobie,  &c 
^ng.tr.p.197.  rion  ^ Claude . Il  eft  certain  que  les  Hautes  demeurèrent  dan» 
leurs  montagnes , & continuèrent  dans  leur  revplte. 
v Le  jeune  Viélor  dit  qu’un  Viébrin  prit  le  nom  d’Empereur  i 

ioac!d[C  30  ^ ^ous  Claude.[Il  veut  appremment  dire  Cenforin,]'que  Pollion 

• c.ii.p.joi.b.c  met  en  ce  temps-ci.  * Ce  Cenforin  eftoit  d'une  famille  illuftre 

depuis  long-temps  dans  le  Sénat , & grand  homme  de  guerre . 

Outre  plufieurs  autres  charges  , il  avoit  efté  deux  fois  Propre- 
teur  , trois  fois  Confulairc , quatre  fois  Proconful, trois  fois  Pré- 
fet de  Rome, deux  fois  Prefet  du  Prétoire, & deuxfois  Conful, 

11  avoit  efté  ambalfadeur  en  Perfe  & en  Sarmacie.  Comme  il 
eftoit  déjà  vieux  , & boiteux  d’une  blelfure  qu’il  avoit  receuc 
dans  la  guerre  de  Perfe  fous  Valerien,  il  s eftoit  retrré,à  la  cam- 
pagne dans  fes  terres,  [ appremment  vers  Boulogne  en  Italie.] 

Cela  n’empefcha  ps  que  quelques  foldats  [ mecontens]  ne  le  re- 
g vérifient  de  la  pourpre,  Si  ne  luy  dormaftènt  le  titre  d’Augufte 

mp^oj,  ^ je  hpu,  de  Claude.  'On  a encore  quelques  médailles  de  luy, 
oit  il  eft  appllé  Appius  Claudius  Cenforinus:  [ mais  ce  que  je 
ne  comprens  ps  , ] c’eft  qu’il  y en  a une  greque  qui  marque  la 
t roifieme  année  de  fon  régné  . Biraguequi  la  cite,  ne  dit  point 
o°co%P  "i*'.  d’01'1  e"e  eft  tirée  : ’&  elle  ne  fe  trouve  point  dans  Goltzius  ni 
T_.  j dans  Occo,  [ qui  fe  trompent  de  leur  coftéjen  mettant  ce  tyran 
io!B»X’C’,,P  fous  Gallien. 'Pollion  ne  luy  donne  que  fept  jours,fce  qui  a bien 

* Trig.ty.c.jo.  plus  d’apparence  que  les  trois  aos  de  Biraeue.lbCar  les  mefmcs 

îï.p.ioo  djiol. 1 * a -n 
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JJ  j^'^“"lôldats  qui  luy  avoient  donné  l’Empire  , le  luy  oftercnt  aulfi  ; 
ayant  mieux  aimé  le  tuer, que  de  le  foumcttre  à l’exaéte  dilci- 
pline  qu’il  leur  vouloir  faire  obferver . On  voyoit  fon  tombeau 
auprès  de  Boulogne,  & fon  épitaphe  portoit  qu’il  avoir  efté  un 
très  heureux  particulier  , & un  malheureux  Empereur.  Sa  fa- 
mille fubûfta  , mais  Ce  retira  partie  en  Bithyme  & partie  en 
Thrace . 

'La  pefte  qui  contribua  beaucoup  à la  viéloire  des  Romains 
fur  les  Gots, les  attaqua  auffieux  mefmes.'On  voit  par  la  vie  de 
Plotin  qui  mourut  en  l’an  170^  la  finde  la  deuxieme  année  de 
Claude,  'que  quelque  temps  auparavant  la  pelle  clloit  grande 
à Rome.  'Elle  devint  très  violente  après  que  la  guerre  des  Gots 
fut  finie,  & elle  emporta  beaucoup  de  perlônnes  dans  l’armée, 
'Claude  mefme  en  fut  attaqué , & il  en  mourut  à Sirmich  âgé 
de  5 6 ans,  comme  on  lit  dans  le  grec  de  la  chronique  d’Eufcbe, 
& dans  celle  d’Alexandrie . [On  voit  par  cette  fuite  de  fon  his- 
toire , qu’il  n’eft  mort  qu’allèz  avant  dans  cette  année,  J 'après 
v.  AurelieBa*,°*r  commencé  la  troifieme  de  fôn  régné.  [ "Il  efl  neanmoins 
note  3.  allez  probable  qu’il  ne  plia  pas  le  mois  d’avril . ] 

'Zonare  dit  que  fe  voyant  malade  à Sirmich, & prés  de  mou- 
rir, il  fit  venir  les  principux  de  l’armée , (5c  qu’en  leur  priant 
du  choix  de  foo  fuccelfeur,  il  témoigna  juger  qu’Aurclien  me- 
ritoit  de  l’eftre  . Quelques  uns  ajoutent  mefme  qu’il  le  déclara 
Augufte.  [Cela  elt  difficile  à croire, puifque  Vopilque  ne  le  dit 
pas  dans  la  vie  d’Aurelien  . 

Je  ne  fçay  non  plus  ce  que  veulent  dire  les  deux  Viélorsjqui 
écrivent  que  les  livres  des  Sybilles  ayant  efté  confultez  pr  or- 
dre de  Claud  fur  la  guerre  des  Gots,  l’on  y trouva  qu’il  falloir 
que  le  premier  de  l’ordre  le  plus  eminent  fe  devouaft  à la  mort. 
Pomponius  Baftus  qui  avoir  droit  d’ouvrir  les  avis  dans  le  Sénat, 
s’offrit  de  luy  mefme  , dilênt-ils , comme  chef  de  la  première 
compgnie  du  monde;  mais  Claude  affura  quec’eftoit  luy  que 
l’oracle  regardât  véritablement,  & dévoua  Ck  vie  pour  la  Ré- 
publique. [ Julien  l’apoftat  femble  faire  allufion  à cette  hiftoi- 
rejlorfqu’il  releve  beaucoup  l’amour  de  Claude  pur  la  ptrie, 
ajoutant  qu’il  avoit  mérité  pr  là  d’avoir  long-temps  l’Empire 
dans  fa  famille.  [ Ammicn  put  aulfi  l’avoir  voulu  marquer,  ] 
j.  'lorfqu'ildit1  qu’une  mortglorieufe  empfcha  Claude  de  détrui- 

re les  Gots.  [ Cepndant  Pollion  nedit  rien  d’une  chofcqui  au- 
roit  fi  fort  amplifié  l’eloge  de  Claude.  & Aurele  Victoria  rend 

1.  £»»./?«  •">'!) ’Oliâub«n  traite  tout  edi  defjble. 
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encore  plus  fufpeéte,  ] lorfqu'il  compare  cette  aébon  à celle  des1^'01111' 
Deces,  & qu  il  ajoute  que  Claude  ayant  ainfi  donné  fa  vie  à la  3 
République,  les  Gots  furent  enfuite  vaincus  & chaflez  fll  a cru 
fans  doute  qu'il  s ’elloit  fait  tuer  dans  le  combat  comme  les  Deces: 

& nous  lavons  que  cela  ell  faux.  J 

Giiud.v.p.io»  'On  prétend  que  nul  Empereur  n’a  eflé  aufli  aimé  durant  fa 
*p.i»î.a.b.  v,e  Rue  *e  fut  Claude,  ni  aufli  regreté  après  fa  mort. ‘Chacun 

fe  prefla  & à Rome  & dans  les  provinces,  de  luy  faire  "toutes  Sec. 
Rein.p.ji!.  fortes  d'honneurs  [légitimes  & illégitimes.  ] On  a encore  l'inf- 

cription  d'un  arc  de  triomphe, que  "la  ville  de  Terni  dans  l’Om-  I*ter*mrt4. 
brie  luy  fit  drefler  durant  le  règne  d'Autelien  . [La  folie  impie 
r.l»ud.v.p.ao8.dcs  Romains  ''n’avoitgardedemanquerJàenfàireunDieu.&à  &c. 
luy  elever  des  temples  & des  autels  LeSenatluy  confacra  mef- 
me,  dit  le  jeune  Victor  ,unc  ftatuëd’or  haute  de  dix  piez,qu’on 
*•  mit  auprès  de  Jupiter  dans  le  Capitole.  'On  parle  encore  beau- 

p.io4.c.  coup  d’un  "bulle  d’or  qu’on  mit  dans  la  fâle  du  Sénat.  'C’eftoic  tfyftum. 

en  mémoire  de  la  vittoire  fur  les  Gots  . 

Spjnh.l.l.p.  'Spanheim  remarque  que  Gallien  eft  le  dernier  dans  les  mé- 
daillés duquel  on  trouve  le  titrede  grand  pontife,  & la  plufpart 
des  autres  que  les  Empereurs  Romains  avoient  accoutumé  de 
prendre,  [ comme  la  puiflànce  du  Tribunat.II  devoir  plutoli  le 
Bir.p.401.  dire  de  Claude,  J'dans  les  médaillés  duquel  tous  ces  titres  Ce 
Nor.de LiM.3.  voient  encore. ['Mais  on  ne  les  trouve  plus  guerejdans  celles  de 

р. 49.m.  fes  fuccelléurs.  [ Elles  fé  lifont  quelquefois  dans  les  inforiptions 

с. 6.p.«6.al«7.£de  leurs  ftatuës  & de  leurs  lettres.]  Au  lieu  de  la  puillànce  du 

Tribunat , les  médaillés  greques  marquent  allez  fouvent  l’an, 
née  de  leur  régné . 

d£?rriHP'ieS  • APr^s  clue  Claude  fut  mort, Quintille  fon  frere  prit  I’Em- 
chr.  *Cr‘  P,re  > fut,  dit-on  , déféré  par  le  Sénat,  par  les  foldats,& 

par  le  jugement  de  tout  le  monde,  [c’eft  à dire  de  tous  ceux  de 
Aurel. v.p.-.»i.  I Italiejoù  il  efloit:Car  dans  le  mefrae  temps  Aurelien  fut  de- 
*Zon.p.i39.d.  f'rnPcreurbpar  l’armée  [ qui  fe  trou  voit  à Sirmich.  jPol- 
<ciaud.v.p.  Hou  loué  beaucoup  Quintille . Eurropcdit  aufli  qu’il  avoir  une 
lo6  c-  modération  & une  ''affabilité  tout  à fait  extraordinaire , qu’il  m»'»*/. 
Zon.p.jjj.a.  egalçit  fon  frere, & mefme  quil  le  furpaffoit;'Mais, félon  Zona- 
te  , ilavoit  tropdefimplicitépoureflrecapabledela  conduite 
Aurel.v.p.iu.  d un  Empire;'&  nousavonsvu  que  Claude  en  l’envoyant  contre 
v les#Cots , donnoit  neanmoins  toute  l’autorité  à Aurelien . 
clHier.chi*04  Tollion  dit  que  voulant  traiter  fés  foldats  comme  Pertinax, 

avec  la  gravité àc'Tautorité  d’un  grand  Prince,  il  fut  aufli  traité  /Mw. 
par  eux  comme  Pertinax  . Le  jeune  Victor  , Eutrope,&  Saint 


L'EMPEREUR  CLAUDE  II.  ns 
Jerome,  difent  fimplement  qu’il  fut  tué.  D’autres  ont  écrit  que  AureU.p.tti. 
le  voyant  abandonné  de  fes  fôldats  quand  on  eut fçeu qu’Aure-  jeÔo'pm”/ 
lien  s’eftoit  fait  déclarer  Augufte , il  voulut  les  arrefler  par  un  °°’  ’1,*‘  ' 
difeours  qu’il  fît  contre  luy:  mais  qu’il  ne  fut  pas  ecoutéjce  qui 
le  fit  refôudre  par  le  confeil  de  fes  meilleurs  amis  à fe  faire  ou- 
vrir les  veines,  & à fe  IaifTer  mourir. 'Il  finit  là  vie  à Aquilée , Hier.chr. 

«.  'où  * Claude  l’avoit  apparemment  envoyé  pour  empefeher  que  Aurel.r.p.m, 
les  barbares  n’entraflént  en  Italie . * Il  ne  régna  que  1 7 jours, ou  e- 
20  félon  Vopifque. b Ses  médaillés  nous  apprennent  qu’ils  s’ap-  i^ciEutri^" 
pelloit  M.  Aurelius  Claudius  Quintillus  , & qu’on  en  fit  une  Hier.chr. 
idole  , [ Aurelien  luy  ayant  volontiers  accordé  le  titrede  Dieu  * Bir,p'404' 
plutoft  que  celui  d’Empereur.JIl  laiflâ  deux  filsfdont  on  ne  dit  ciiud.r.p.ioj. 
riea]  c Birague  fe  contente  dedire  qu’ils  s'appelloient  Quintille  *■ 

& Claude:  [ & il  n’en  donne  pas  mefme  de  preuve . * Bir.p.40*. 

Quintille  ayant  fi  peu  duré,  Jil  n’eut  pas  le  temps  de  rien  faire  ciiod.r.p.ios 
de  confiderablci  [ & tout  ce  qu’on  dit  de  fon  régné , ]c’eft  que  c- 
quelques  Gotsqni  rcftoient  encore  en  armes , pillèrent  la  ville 
d’Anquialefdans  laThrace,]&tafcherent  de  prendre  auffi  celle 
de  Nicoplefdansla  bafié  Méfie.  JIls  furent  enfin  difTipez  par  ceux 
du  pays/Ammien  parle  de  la  prife  d’Anquiale,&yjointcelIede  Amm.i.jr.p. 
Nicople.  [Mais  cela  peut  eftre  arrivé  dans  quelque  autre  def-  445-<1' 
cente  des  mefmes  barbares . ] 

I.  Vopi/ipiedit  qu'il  apprit  U mort  de  Claude  liminfrafidu  Italie!  tffn. 
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ARTICLE  PREMIER. 

F amille  tf  Aurelie/i  ; [a  fe vérité  exccfftvt  ;fei  emploi) jufquà  fon 
élévation  à f Empire  . 

I0P1SQUE  qui  a fait  une  biftoirefbrt  ample 
d’Aurelien,  & qui  y tafehe  partout  de  le  rcle- 
verj  'avoue  cependant  que  c’a  moins  efté  un 
bon  Prince,  qu’un  homme  neceffàire  pour  ré- 
tablirrEmpiteRomain.'IIa  eu  tout  ce  qui  pou- 
voir faire  un  grand  capitaine.il  a très  bien  gou- 
verne les  affaires  de  l’Etat . Mais  il  avoit  une  feverité  & une 
rigueur  qui  alloitiufqu’à  la  cruauté, & qui  flu  foi  t que  ceux  qui 
avoient  le  plus  d’eftime  pour  fes  grandes  qualitez,  ne  pou  voient 
neanmoins  l'aimer.  ’C'eft  pourquoi  on  écrit  qu’il  a efté  "le  plus  pr«.>*»r. 
grand  Empereur  de  ce  fiecle,  & Alexandre  le  meilleur . * Dio- 
clétien difoit  de  Iuy  qu’il  effoit  plus  propre  à commander  une 
armée  qu’à  gouverner  un  Etat,’&  beaucoup  ne  le  mettoient  ni 
entre  les  méchans  Princes  , [ à caufe  des  grands  lêrvices  qu’il  a 
rendus  à l'Empire,]  ni  entre  les  bons,parcequ’il  manquoitde  la 
première  qualité  d’un  PrincP,  qui  cft  la  douceur.  ’C’eft  auflî  ce 
que  luy  reproche  Julien  l'apoftat  dans  fa  fatyre  des  Ce  fars . 

'La élance  luy  attribué  un  naturel  "violent  & emporté . «/*»•/  é> 

b il  effoit  d’une  famille  fort  baffe.-  car  on  ne  favoit  pas  feule- 
ment  fon  pere  ni  fon  pays . La  plufpart  tiennent  qu’il  effoit  né 
à Sirmich  ; D’autres  diiènt  dans  la  Dacc  inferieure  ou  dans  la 
Méfié.  ’On  pretendoit  que  fon  pere  avoit  efté 1 fermier  d’un  Se-  i. 
nateur  nommé  Aurele,qui  avoit  du  bien  en  ces  quartiers  là.'Un 
hiftorien  grec  dit  que  fa  mere  effoit  preftrefle  d’un  temple  'du 
foleil  en  Ion  village  , qu’elle  fe  mcfloit  de  deviner , & qu’elle 
favoit  que  fon  fils  ferait  'un  jour  Empereur . 'II  eft  certain  que  Sce. 
Aurelien  a eu  une  grande  fuperftition  pour  le  foleil, dont  il  fai- 
foit  fon  Dieu  tutelaire.  'Il  a eu  une  fœur  . 

i.  Cêhnus  y qui  fignihc  fouvent  un  fimple  ferviteur  ou  eiclave  d'une  ferme. 

il 
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Nom.  'Il  naquit  le  9 ' jour  de  Septembre  ,[peut-eftre'  vers  l’an  212, car  Buch.cy.l.p, 

on  n’en  fçait  rien  d’afluré.  Toutes  fes  inferiptions  dans  Goltzius  l85- 
dedans  Onuphre , ne  l’appellent  que  L.Doraitius  Aurelianus.] 

1.  'On  prétend  qu’il  eft  nomme  Claude  dans  quelques  ■ autres  . Nor.ep.conf. 

• L’Empereur  Claude  fan  predeceffeur,  en  luy  écrivant  l’appel-  ^ 
le  Valere  A urelien: k de  cela  s’eft  trouvé  depuis  peu  confirmé  par  * *“e  'vp* 
une  infeription  ; de  forte  qu’on  croit  que  c’eftoit  fon  nom  veri-  * Nor.ep.conf 
table  , de  qu’il  avoit  pris  enfuiteceux  de  Claude  dcdeDomice,  *7,I4ij',,49'P*Bi 
pour  s'unir  à des  familles  plus  illuffres  que  la  fienne . 

'Il  fit  paroiflre  dés  fon  enfance  une  grande  vivacité  d’efprit , Aurel. v.p.uo. 
avec  un  amour  extraordinaire  pour  les  exercices  des  armes:  de  ^ 
il  avoit  alors  une  grande  force  de  corps.  'Eflant  Empereur  il  p.«s-c. 
n’avoit  pas  beaucoup  de  fanté,  de  ne  laiffoit  pas  de  monter  tous 
les  jours  à cheval  jufqu’à  fë  lafler , de  à lalfer  mefme  fes  chevaux. 

'Quand ilef loi t malade  , il  fcgueriflbit  parla  diete  , fans  faire  *• 
venir  les  mederins  . 'Mais  dans  fon  ordinaire  il  bu  voit  de  man- 
geoit  beaucoup  , eflant  neanmoins  a fiez  réglé  pour  le  refie  dans 
fa  conduite  de  fon  domeflique . Il  efloit  grand  de  bien  fait , fans 
avoir  rien  d’efféminé . 

Il  fè  mit  dans  les  troupes  , de  il  avoit  une  telle  inclination  *• 
aux  armes  de  à tirer  l’épée,que  pour  le  diftinguer  d’un  autre  qui 
mtnu  au  ponoit  le  mefme  nom  que  luy , on  l’avoit  furnommé  i’Epée  à la 

jfermm.  main . Entre  les  exploits  qu’il  fit  eflant  fimple  officier , on  mar-  p.u  m. 
que  qu’avec  trois-cents  hommes  il  tailla  en  pièces  les  Sarmates 
qui  efloient  entrez  dans  l’Illyrie  . On  prétend  qu’il  en  tua  prés 
&c  de  mille  de  fa  main  en  diverfes  occafions,  & "48  en  un  feul  jour, 
v vaierien  Tribun  dans  unelegionà  Mayence,  "il  défit  les  François  *>• 

5 j.  dans  la  première  occafion  oh  on  parle  d’eux  . [ Il  fit  fans  doute 
encore  depuis  de  plus  grands  exploits  dans  ces  deux  provinces,] 

'puifque  Valericn  l’appelloit  en  256  , le  libérateur  de  l’Illyrie,  P-*>*.». 

& le  reftaurateur  des  Gaules, ajoutant  que  l’Etat  luy  efloit  tel- 
lement obligé  , comme  toute  l’armée  le  reconnoiflbit , qu’il 
efloit  difficile  de  trouver  une  recompenfe  qui  egalafl  fon  mérité. 

Il  le  comparait  aux  Corvins  dt  aux  Scipions . 

'Il  ne  voulut  pas  neanmoins  luy  confier  la  conduite  de  Gallien  P 
fon  fils,  à caufe  que  fa  fcveritéalloitjufqu’à  l’excès.  'Il  en  avoit 
donné  des  marques  dans  la  manière  dont  il  trairait  fes  fol- 
dats:  de  l’un  deux  ayant  violé  une  femme , il  le  fit  ecarteleren 
l’attachant  à deux  branches  d’arbre  qu’on  avoit  courbées  par 

i.’Qui  ont  imp.  CL.  Dom.  Aum.iANUs,icceCi,&itC/4*<</<uf<fitleCardiiulNoris.[Mai»  NoiU,p.r«. 
neft-ce  pa»  plutoff  Cifsr  Lmiimi  Demùim  <ÿ»,] 

Tom.  111.  lmp.  B b b 
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c.j.  force . 'On  voit  dans  une  lettre  qu’il  écrivit  à Ton  Lieutenant , *la  &c. 

difcipline  qu’il  leur  faifoit  obierver  . Il  ne  fouffroit  pas  qu’ils 
pri  fient  une  grappe  de  raifin  , qu’ils  fe  fi  (lent  donner  du  ici  ni 
d’autres  choies  qui  ne  leur  e(ï oient  pas  dues  , qu’ils  donmflcnt 
quqy  que  ce  f uit  aux  devins  , qu’ils  allaflent  dans  les  cabarets, 
qu'ils  fiflèntrien  contre  la  pudeur  dans  les  lieux  où  ils  logeoient. 

Il  vouloit  qu’ils  s’enrichiflênt  des  dépouilles  des  ennemis  , & 
non  des  larmes  des  citoyens  . Il  leur  ordanrtoit  de  fe  rendre  les 
uns  aux  autres  toute  forte  de  fervice,&  fi  quelqu'un  commen- 
i.e.  çoit  une  querelle , il  le  faifoit  fufiiger . Sa  feverité  fut  utile  ; car 

a prés  qu'il  eut  chaftié  les  premières  fautes  félon  fon  humeur,  on 
n’y  tetomba  plus  depuis . 

f.iii.in.  'En l’an  156,  Valerienluy  donna  le  foin  daller  vifiter tous  les 
quai  tiers  des  troupes , pour  y établir  l’ordre  ne œd aire:  & com- 
me il  devoir  eftre  quelque  temps  à Rome , il  manda  au  Préfet 
ce  qu’il  luy  devoir  fournir  durant  qu’il  y feroit.  ["L’année  fui  v .Valericn 
p.in-iu.  vante]'il  fut  fait  Lieutenant  d’UlpiusCrinitus  General  de  l’ii- 
lyrie  & de  la  Thrate,  & chafla  les  Gotsde  ces  pays;  enrecom- 
penlè  de  quoy  Valerien  ledefîgna  ConluI  pour  le  12  may  158,6 
- chargeant  de  faire  les  frais  de  (on  Confulac  , parccqu’il  n’cUoic 
pas  riche  , & en  cela  mcfme  d’autant  plus  digned’eftime.  Ul- 


piusCrinitus  l’adopta  alors  pour  fon  fils  & fon  heritier.  [Il  fem- 
ble  luy  avoir  fait  auffi  epoufer  (à  fille  ou  quelqu'une  de  (es  pa- 
Bir.r  405.40JI  rentes  ] 'Car  on  prétend  qu'une  Impératrice  nommée  Ulpia 
sranh.l.7.p.  Scverina  , edoit  la  femme  d'Aurelicn  . On  les  trouve  en  effet 
» Aurd.v.p.  enfemblc  dans  les  médaillés.  * Il  n’en  eut  qu’une  fille,  "laquelle  Nort  a 

i»3.e.  la,(pa  fe  ]a  podcfjté  , 

r.no.d.  ‘Il  fut  envoyé  en  ambaflâde  en  Perfe.fon  ne  dit  point  en  quel 
temps, ni  pourquel  fujet.]LeRoy  de  Perfe  luy  donna  entre  au- 


tres raretez  un  grand  éléphant , dont  il  fit  prefent  a l’Empereur . 
Aur.VifliZon.  [On  ne  trouve  riende  luy  fous  le  regnede  Gallien , ] 'à  la  mort 
P »i7.f.  duquel  quelques  uns  difent  qu’un  Aurelien  très  puidantàfa 
Cour  , eut  beaucoup  de  part . [ Mais  il  y a apparence  que  cet 
Aurcl.i.p.214.  Aurelien  eft  celui  que  Pollion  appelle  Heraclien.  ] 'Il  parut  ex- 
c-  tremement  fousClaude.On  luy  attribue  la  mort  d’Aureole[en 


e-  ' l’an  j68,]&  une  grande  viâoire  fur  les  Sarraates & les  Sueves. 
à-  'Les  Gots  eftant  venus  piller  la  Thraoe  [ (bit  dans  leur  grande 

defeente  eu  Van  269,  foit  dans  quelque  autre  moindre  qui  peut 
l’avoir  précédée,  ] Qaude  y envoya  Quintille  fon  frerej  mais  il 
confia  toute  la  conduite  de  l’armée  à Aurelien  qu’il  fit  pour  cela 
General  de  l’IUy rie  & de  la  Thrace . En  luy  écrivant  fur  cette 
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commiflton , il  luy  dit  que  la  Republique  avoit  befoin  de  fou 
ferviœ  contre  des  ennemis  qu'il  avoir  déjà  vaincus,  & qu'il  fkL 
loit  employer  pour  elle  foo  courage  & fa  valeur  ordinaire . '11  c. 

*c.  eut  aufli  fous  Claude  le  commandement’de  toute  la  cavalerie. 

ARTICLE  IL 

Aurelienefffait  Empereur.  Lee  Scythe 1 hy  demanàent  la  pair, 
il  la  refufe  aux  Alternant . 

l’an  de  Jésus  Christ  270,  d'Aureuen  i. 

V. Claude  " Antiocbianvs , & Orfitut , Confult . 

n-  'T  E s avions  éclatantes  par  lefquelles  Aurcliea  avoit  rétabli  Aur.v.p.ns. 

I > l’Empire,  dit  Vopifque,  fous  l’autorité  de  Claude,  firent  c-e- 
Non  j.  que  dés  que  ce  Prince  eut  rendu  l’eforit[  "vers  le  mois  d’avril  de 
cette  année , } tou  tes  les  légions  confpirerent  à le  proclamer  Em- 
pereur . Quelques  uns  prétendent  , [quoiqu’avec  peu  d’appa-  Zon.p.i39.d. 
rence,]que  Claude  mefme  l’avait  déclaré  Augufte  ou  digne  de 
l’eftre  . [ Il  prit  apparemment  l’Empire  à Sirmich  où  Claude 
v.CUude  eftoitmortj  'Quintille  frere  de  ClaudcHe  prit  en  mefine  temps  Aurel.r.p.m. 
u.  en  Italie . Cependant  dés  que  fes  troupes  fçeurent  qu’Aurclien  e. 
rcgnoit , elles  l’abandonnèrent , & il  fe  trouva  réduit  à sortes 
volontairement  la  vie  [ au  bout  de  17  jours , ou  de  20  au  plus. 

Aurelien  vint  enfuite  à Rome , ] '&  Zonare  écrit  que  comme  zon.p.iîçX 
il  prioit  les  principaux  de  luy  donner  quelques  avis  pour  bien 
gouverner, l’un  d’eux  luy  dit  qu’il  fâlloit  pour  cela  avoir  du  fer  x 

&de  l’or, l’un  pour  ceux  doot-il  oefêroir  pas  content, & l’autre 
pour  ceux  qui  le  ferviroient  avec  zcleZooare  ajoute  que  ce  Sé- 
nateur fut  le  premier  à éprouver  la  cruauté  d’ Aurelien  , qu’il  1 

avoit  femblé  autorifèr . - .< 

'Après  qu’AureEen  eut  affermi  foo  autorité  à Rome , il  ea  Zor.l.i.p.65«. 
fortit  pour  venir  à Aquilée  » St  de  là  en  Pannonie , où  il  avok  6ss- 
(ei  Scythes . appris  qué  lcs  Gots  avoicot  fait  une  irruption.  Il  envoya  ordre 
partout  de  ferrer  dans  les  villes  les  blez , les  bertiaux  , & tout  ce 
qui  pouvoir  fêrvir  à la  nourriture , afin  de  ruiner  les  ennemis 
par  la  famine  il  en  fklut  neanmoins  venir  à une  bataille, qui  du- 
ra jufqu’à  la  nuit  fans  qu’on  remarquaft  aucun  avantage  de  part  . t ; 

ni  d’autre.  Mais  durant  la  nuit  les  barbares  repafferent  le  fleu- 
ve [du  Danube,]  & dés  le  lendemain  ik  envoyèrent  demander 
la  paix.  > 

'Cette  guerre  fut  foi  ve  de  celle  des  Allemans  & de  plufieucs  p.6 ss.».  • t 
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autres  peuples  leurs  voifins , [*  entre  Jefquek)' Vopifque  nomme 
les  Marcomans , & Dexipe  les  Juthonges  , * qui  eftoient  la  na- 
tion des  Allemans  la  plus  proche  de  la  Rhecic&deI’Italie.l>Et 
auffi  ce  fut  dans  l'Italie  que  ces  peuples  prirent  la  rëfôlution  de 
venir  tout  droit.  Aurelien  averti  de  leur  marche,  laifla  de 
bonnes  garnifons  dans  la  Pannonie  , & s’en  vint  les  combatrc 
[apparemment  dans  la  Vindelicie,  j qui  comprend  aujourd'hui 
la  Baviere[&  une  partie  de  la  Souabe.  j 'Il  Jes  trouva  divilezen 
deux  corps;  ce  qui  luy  donna  moyen  de  les  vaincre  "vers  le  Da- 
nube dans  un  grand  combat  . 'Il  en  tua  encore  beaucoup  lorf 
qu’ils  voulurent  repaffer  la  riviere;  '&  empefehant  les  autres  de 
la  paffer  pour  s’en  retourner  en  leurs  pays  , il  lesenfêrmadans 
les  terres  des  Romains , en  forte  qu’ils  fe  trouvèrent  réduits  à 
manquer  prefque  de  vivres,  & à d'autres  incommoditez . 

'Ils  députèrent  pour  demander  la  paix  , avec  ordre  à leurs 
ambafladeurs  de  ne  pas  paroiftre  étonnez  nrabatus , afin  d’ob- 
tenir des  conditions  plusavantageufes  . Aurelien  remit  leur  au- 
dience au  lendemain , 'auquel  il  fit  ranger  toutes  fës  troupes  en 
bataille;  puis  il  vint  revêtu  de  fa  pourpre  s’affeoir  fur  un  tribu- 
nal fort  elevé  , avec  tous  les  officiers  & tous  ceux  qui  avoient 
efté  en  charge , rangez  à cheval  en  demi  cercle  autour  de  luy: 
& derrière  luy  efloient  les  aigles  d’or  des  légions, les  imagesdu 
Prince  qu’on  portoit  à la  telle  des  troupes , avec  les  noms  de 
toutes  les  compagnies  écrites  en  lettres  d'or  ; & tout  cela  elloit 
elevé  fur  des  piques  couvertes  d’argent. 

'Aurelien  avoit  deffein  d’étonner  par  cette  magnificence  les 
députez  des  Juthonges  : '&  en  effet  ils  demeurèrent  quelque 
temps  en  filence,  & comme  interdits.  Cependant  quand  Aure- 
lien les  eut  exhorté  à parler,  ils  dirent  par  un  interprète, 'Qu’ils 
venoient  demander  la  paix  , non  comme  vaincus , mais  parce- 

Îu’ils  fe  fouvenoient  toujours  de  leur  ancienne  alliance  avec  les 
Lomains  ; Qu’ils  ai  ni  oient  la  paix  , & qu’ils  croyoient  que  les 
Romains  la  fouba  iraient  auffi- bien  qu’euxj'Quedans  la  guerre 
le  vaincu  devenoit  bien-tort  le  vainqueur  , & qu’une  bataille 
perdue  par  furprife,  n’eftoit  propre  que  pour  les  faire  agir  avec 
plusde  précaution  & de  prudence,  & leur  faire  remporter  en- 
fuite  une  viéloire  plus  glorieufe,-  'Qu’ils  avoient  quarante  mille 
chevaux  de  la  feule  nation  des  Juthonges,  très  ertimée  pour  la 
cavalerie, & une  fois  autant  d’bommesde  pic  ; Que  l’Italie  qu’ils 
avoient  courue  prefque  toute  entière  [ fous  Gallien,  ] connoifldk 
allez  leur  valeur  ; 'Qu’ainfi  il  ertoit  de  l'intereft  des  Romains 
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iicn’i.  “"‘d’aimer  mieux  les  avoir  pour  alliez  que  pour  ennemis;&  que  de 
leur  part  ils  y citaient  très  difpofcz,  pourvù  qu’on  leur  donnait 
les  prefens  ordinaires , & la  mefme  quantité  d’or  & d’argent 
qu’on  avoit  accoutumé  de  leur  donner  avant  que  la  paix  euft 
elté  rompue. 

'Aurclien  Ieurrépondit  par  un  grand  difcours  , * dont lacon-  p.».n. 
clufion  fut , Que  puisqu’ils  avoient  violé  les  traitez  fans  aucun 
fujet,  par  le  feul  defir  de  piller,  ils  elloient  indignes  de  deman- 
der des  grâces  & des  prefens;  '&  que  dans  l’état  où  ils  elloient  , c.d. 
c’eftok  à eux  à recevoir  la  loy  du  victorieux , 5c  non  pas  à la  luy 
donner;  'Qu’ils  pouvoient  s’informer  de  ce  qui  efloic  arrivé  p.io.d. 
£»>*!.  [ fous  Claude  ] à 300  mille  "Rots  , qui  s’elloient  jettez  fur  les 

colles  de  l’Europe  & de  l'Afie,&  voir  par  là  ce  qu’ils  devoienC 
attendre  eux  inclines, ’pareeque  les  Romains  ne  feraient  pas  fa-  p.n.*. 
tisfaits  qu’ils  n’eulfent  palTé  le  Danube,  & qu’ils  ne  les  eulTent 
punis  dans  leur  pays  mefme,  comme  leur  infidélité  le  meritoit . 

'Ce  difcours  effraya  fort  les  députez  , & ne  voyant  aucune  p.u,», 
efperance  de  paix  , ils  s’en  retournèrent  porter  cette  trille  nou- 
velle à leurs  gents . 

s3 

ARTICLE  III. 

Les  Aliénant  entrent  en  Italie , défont  AureHen , & font  enfnite  défait  1 . 

[/^  U ELqu  E puiflànt  & quelque  grand  capitaine  que  fuit 
Aurelien,il  éprouva  bien-toit  la  vérité  de  ce  que  les  bar- 
bares luy  avoient  dit:  & les  vaincus  devinrent  en  peu  de  temps 
les  victorieux  ] 'Car  Aurelien  ayant  plus  de  foin  de  leur  couper  Aurel.v.p.nj. 
la  retraite  , que  de  les  attaquer  de  front  pour  les  empefeherde  »• 
s’avancer  vers  l’Italie , ils  s’echaperent  [ du  lieu  oùilcroyoit  les 
tenir  enfermez:  ]&  durant  qu’il  fongeoit  à les  Suivre  aveefon 
arméefplus  pefante  que  la  leur,  ] ils  prirent  Iedevant,entrerent 
en  Italie  , & firent  de  grands  ravages  autour  de  Milan  : Cela 
jetra  une  étrange  conllernation  dans  Rome  , '&  y caufa  mefme  p.*is.s)»i«.l>. 
frhnejtn-  plufieurs  {éditions . ’Ulpius  Syllanus 'chef  du  Sénat,  propofâ  de  p l1 
«mu.  confulter  les  livres  de  la  Sibylle  , à quoy  d’autres  s’oppoferent 
hautement  par  une  raifon  pleine  de  flaterie  [ & d’impieté.]  Car 
ils  difoient  que  l’Empereur  efloit  a fiez  puill'ant  pour  remedier 
aux  maux  qu’on  craignoit,  fans  qu’il  fuit  befoin  de  recourir  au 
ciel  : comme  fi  , dit  un  paÿen  , l’Empereur  mefme  n’eull  pas 
fait  profelfion  d'adorer  les  Dieux,  & d’efperer  la  victoire  de  leur 
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puifiance . [ Car  ü lïdolatrie  cft  un  crime , l’atheïfmc  en  eft  en-  ”°i^iA,ne‘ 
cote  un  plus  grand . 3 

,.  'Aurelien  (uivcnt  en  queue  fcs  ennemi s,qui  [ s'avançoient  tou. 

r.i  16.1.  jours,  & ] 'eftoient  déjà  arrivez  auprès  de  Plaïfance  [fur  le  Po.) 

Il  vouloir  les  combatre  tous  enlcmble  avec  toutes  lès  forces  , 

[pour  en  délivrer  plultoR  l'Italie.  3 Ils  n’oferent  s'y  bazarder  : 
mais  s'eftant  cachez  dans  une  foreft,  ils  l'attaquerent  un  foir,& 
le  battirent  tellement , qu’on  prétend  que  cette  perte  eftoit  ca- 
pable de  ruiner  entièrement  l'Empire . 

[Ce  fut  apparemment  après  cette  bataille,  ] 'qu'AureKenre- 

connoi/Iànt  qu’un  homme  ne  doit  pas  rougir  de  recourir  à la 
puiflince  divine,  [&  n'ellaut  pas  allez  heureux  pour  connotftre 
fevray  Dieu,]  i mplora  le fecours  de  ceux  qu’il  croyoiteftrc  tels. 

I!  manda  au  Sénat  qu’il  s'étonnent  qu’oo  foi  fi  long-temps  diffi- 
culté de  confulter  les  Sibylles  , Comme  li , dit-il , vous  citiez  <c 
dans  une  Eglilè  des  Chrétiens.  Il  demande  donc  qu’on  les  ccn-  « 
faite,  & qu’on  falfe  tout  ce  qu’il  faudra,  promettant  de  fournir 
tous  les  fiais  neceflàires , toutes  les  viétimes , & des  captifs  de 
quelque  nation  que  ce  fort;  [ doit  nous  apprenons  que  malgré 
les  ordonnances  "d'Adrien,  & toutes  les  loix  de  l’humanité,  les  V.Adriea 
Romains  n’avoient  point  encore  renoncé  abfolument  à ces  fa-  Sa- 
crifices barbares,  oit  les  démons  fe  faifoient  immoler  des  hom- 
b.  mes-3'FulviusSabinus  Prêteur,  au  defaut  des  Confuls J "mit  la  l ani7., 

choie  en  deliberation  dans  le  Sénat  lonzieme  jour  de  l’année 
».d|n6.a|a,s.  [ faivante,  ] '&  elle  fut  enfin  conclnë.  On  confulta  les  Sibylles 
p-3<3-«.  avec  grande  folennité  , & l’on  fit  enfuite  pluûeurs  ceremonies 
ou  plutoft  plufieurs  operations  magiques , par  lefquelles  on  s’i- 
magina avoir  arrefté  le  progrès  & la  marche  des  ennemis . 

Vifl.epi.  ‘Ce  qu’il  y a d’efiedif,c’ell  que  les  ennemis  s’avancèrent  [au 
A8rel.T.p.*ij.  moins]  jufqu’à  Fano  [dans  l’Ombrie.]  'Mais  comme  ils  nefe  te- 
noienr  pas  ferrez  , Aurelien  eut  moyen  de  les  battre  plufieurs 
Viû.epi.  fois  , & de  les  tuer  tous  enfin, félon  Vopifque . 'Ulesdéfit  trois 
fois  dans  l’Italie , auprès  de  Fano,auprés  de  Plaifance,  & enfin 
Cnit.  p.  17  s. 3-  dans  les  campagnes  de  Pavie.  ’On  voit  encore  à Pcfâro  [ prés  de 
Fano, ] un  monument  dreffié  par  ceux  de  cette  ville  à la  v&oixe 
d’Autcbcn. 
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Lu  Vandale!  fiat  défaits  : Aurelien  fait  mourir  diverfes  ptrfon- 
net  & rebaflit  les  murailles-de  Rome. 
l'an  de  Jesus-Christ  171,  D'AURELlEN  I,  Z. 

L.  Domiths  Aurel'tanus  Aug.&  M.  ou  NumeriusCeior.ini  Viriui  [i^guci,  4C| 
Bajjus , Cenjull.  Nor.ep.conf. 

[ P Aint  Profper,  fuivi  par  Vidlorius  & CalTiodore , met  Va" 

J lerien  au  lieu  d’Aurelien.  Mais  outre  l'autorité  des  autres 
faites , c’cftoit  une  coutume  prefque  fans  exception  , que  les 
Empereurs  prenoient  le  Confulat  ordinaire  l'année  d'après 
leur  eleétion.  J ‘Les  fartes  de  Theon  & d'Heraclius  marquent  Cyp.di£»p.p. 
pofitivement  que  le  Conful  Aurelien  eftoit  Empereur. [Ce qui  *01'1  *7« 
v VjicrienCmbarallé  bien  davantage,  c'ert  "qu'Aurelicn  ayant  cftédefigné 
5 s-  dés  l’an  258  poureltre  Conful  peu  de  temps  après,  neanmoins 
Ibid  notej.'les  fartes  & prefque  toutes  les  inlcriptions,  ne  content  le  Con- 
fulat qu’il  eut  cette  année  que  pour  le  premier,  de  quoy  il  eft 
allée  difficile  de  voir  la  raifon  JÜaflus  elloitappremment  hors  Aurel.»  p -.15 
de  Rome  au  commencement  de  cette  année,  aulli  bien  qu’Au-  L 
relien  'Les  tartes  d’Heraclius  [feulsj  le  marquent  Conful  pour  Cyp.diGp.p. 
la  féconde  fois.*  Pollumius  Varus  fut  Prefbt  de  Rome  fous  ces  "?•  ' 
Confuls.  « Buch.ji.ij6. 

'La  fin  de  la  guerre  des  Juthonges  & des  Marcomansappar.  Aurel.v.p.us 
tient,  comme  nous  avons  dit,  à ce  Confulat  &àlan  171  [Mais  *>• 
il  n eftoit  pas  à propos  d’en  interrompre  la  fuite.  Aurelien  paur- 
fuivit  apparemment  ces  barbares  jufques  audelà  des  Alpes,  & 
fut  obligé  dy  demeurer  encore  quelque  temps  pour  y combarre 
les  Vandales  qui  avoient  aufli  pallèle  Danube  ,J  'conduits  par  Deii.Ieg.p.n, 
deux  de  leurs  Rois,  & par  plufieurs  autres  Princes.b  II  les  vain-  £■ 
quit , & ils  furent  obligez,  de  luy  envoyer  demander  la  paix, de  e8P‘ 

quoy  il  eut  bien  de  la  joie.  'Aprésqu’on  eut  bien  difeuté  toutes  Deii.p.»z.»,b 
choies,  le  lendemain  Aurelien  lit  aftembler  les  foldats  pour  fa- 
voir  s’ils  aimoient  mieux  la  pix  ou  la  guerre.  Ils  témoignèrent 
par  leurs  cris  qu’ils  trouvoient  plus  de  fureté  à fê  contenter  de 
l’avantage  qu’on  avoir  eu,  & qu'ils  fbuhaitoient  tous  la  fin  de 
la  guerre.  'Âinfi  les  deux  Rois  & les  autres  Princes  le  vinrent  b.c. 

‘ trouver,  comme  on  le  leur  avoit  ordonné,  donnèrent  en  oftage 

les  enfans  des  deux  Rois , & plufieurs  autres  de  la  première 
qualité  : & par  ce  moyen  on  leur  accorda  la  paix.  On  en  prit 
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deux  mille  pour  fervir  dans  l'armée , & on  renvoya  le  refte  en  t “[e‘ 
c.d.  leur  pays,  en  leur  fournilfant  des  vivres  jusqu'au  Danube/Ily 

en  eut  feulement  cinq-cens , qui  sellant  écartez  pour  piller,  fu- 
rent tuez  par  le  commandant  des  troupes  étrangères  : & leur 
chef  qui  avoit  confenti  à ces  pilleries.fùt  percé  à coups  de  traits 
par  ordre  du  Roy  [des  Vandales.] 

A.  'Aurelien  envoya  enfuite  en  Italie  la  plus  grande  partie  de 

fes  troupes  , & les  y fui  vit  peu  de  jours  après , avec  là  maifon,  les 

Sardes,  les  deux- mille  Vandales , & les  oftages . Il  y vint  en  gran- 
e diligence  , parccque  les  Juthonges  y fàifoient  une  nouvelle 
incurfion,  [ qui  apparemment  n'eut  pas  grande  fuite  ; au  moins 
l'hiftoire  ne  nous  en  apprend  aucune . ] 

Aurel.v.p,  ji6.  'Quand  ces  guerres  furent  terminées,  Aurelien  revint  à Rome, 

plein  de  colere  à caufe  des  [éditions  qui  s’y  elloient  elevées  ; & 
il  les  punit  avec  une  rigueur  qui  fit  beaucoup  de  tort  à l'efti- 
mc  qu'on  avoit  pour  luy  . Il  fit  mourir  non  feulement  les  au- 
teurs des  [éditions  , mais  encore  quelques  Sénateurs  des  plus 
qualifiez , pour  des  chofes  qu’un  Prince  plus  doux  aurait  négli- 
gées, ou  fur  la  depofition  d’un  feul  témoin,  quelquefois  indigne 
d’eftre  écouté:  de  forte  qu’au  lieu  de  l’aimer  , on  commença  à 
Juli.carf.p.i6.  le  craindre  , & à dire  mefme  qu’il  le  falloir  allaffiner  . 'Julien 
l’apoflat  I’accufe  d’avoir  oflé  la  vie  injuftement  à bien  des  per- 
A mm.l.jo.p.  fonnes , '&  Ammien  écrit  que  fa  cruauté  fe  debordoit  comme  un 
,3'Jê  torrent  furlesriches , fous  pretexte  de  remplir  l’Epargne  , epui- 
féeparles  folies  deGa!Iien&  par  les  autres  malheurs  del’Etat, 
fans  fonger  qu’il  y a bien  des  chofes  qu’il  ne  faut  pas  faire  quoi- 
qu'on le  puifle. 

Z0CI.1p.65  j.b  'Zofime  dit  que  plufieurs  Sénateurs  furent  accufez&  exécu- 
tez en  ce  temps-ci,  comme  complices  d’une  confpiration  con- 
4-  tre  l’Empereur,  ’&  qu’on  fit  aufii  mourir  avec  beaucoup  de  pré- 

cipitation Epitime  , Urbain,  & Domitien  , qu’on  foupçonnoit 
Trig.iy.c.np.  <je  fermer  un  foulevement.  'Il  y avoit  fous  Gallien  un  Domitien 
grand  capitaine , qui  fe  fâifoitdefeendre  de  l’Empereur  Domi- 
tien,& de  Domicilie  [ ou  plu  tort  Domitille  niece  de  ce  Prince, 

Bir.p.*o»|  mariée  au  Conful  Flavius  Clemens.  ] 'On prétend  que  c’eft  un 
spin  ..7-p.  "Domitius  Domitianus  qui  prend  lenom  d'Augulle  dans  quel-  Notes. 
eues  médaillés  . On  y ajoute  qu’il  prit  la  pourpre  en  Egypte 
dont  il  efioit  gouverneur  fous  Aurelien  : [ mais 1 je  n’en  voy  pas  1. 
les  preuves.  Uell  certain  au  moins  qu 'Aurelien  n’avoit  rien  en 

> .Je  ne  Içijr  fl  et  ne  feroit  point  i caufe  d' A et  qu’on  trouve  fur  fes  médaillés,*  qu’on  pent 
croire  marquer  la  ville  cfAleaandrie,  Il  y a aufli  un  r.Ed-ce  qu’ilauroit  rcyne  trois  ans.' 

l’an 
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li«w,^r*l,*n  27x  dans  l'Eg  yptc:J  & l'biltoire  aflùrc  qu'elle  obéi  doit  alors  Zofl  i.p  «?<  c.- 
à Zenobie. 

'Aurel ien  prit  en  ce  temps-ci,  avecleconleil  du  Sénat,  la  re-  Aurel  » !*.><«. 
Solution  de  rebaftir  les  murailles  de  Rume,[ tellement  ruinées  , 
que  J Zofime  dit  qu’il  n’y  en  avoit  point  dutout.'Cet  ouvrage  fut  idUr. 
commercé  cette  année,  comme  Idace  nous  en  a (Turc  .[quoique 
kr  chronique  d’Eufebe  & celle  d'Alexandrie  le  meteent  deux 
ans  pluftard.jMais  il  ne  lût  achevé  que  fous  Probe/elon  Zofi-  Z0Cp.655.i1. 
me.  L’on  y travailloit  mefmepeut  eftre  encore  fous  Diodetien,  Bili.ia.un-p. 
vers  l’an  187,  comme  00  le  lit  dans  les  aél es  de  Saint  Scbaftien.  »7*.ji«- 
'Aurelien  étendit  aufli  les  murailles  delà  ville , enforte  qu'elles  AureLv.pui*. 

5#  miiid,  enfermoient  une  étendue  de  prés  de  "10  lieues  : & il  les  fit  très 

fortes.  Vidi.epifEutr. 

ARTICLE  V. 

De  Zenobie  Reine  de  l'Orient. 

L’AN  DE  Jésus-Christ  *7»,  D'AüREUEN  1,  J. 

'Quiet m , & Voldumianuf,  Confuh.  IdidBuchAc. 

QUietus  eft  marqué  ConfuI  pour  la  fécondé  fois  [dans  la  cyp.diCip.p. 

. chronique  d'Alexandrie  & J dans  les  fortes  d’Heraclius, ,0'-117,  ' 

qui  l’appellent  Quintus,  aulfi-bien  que  ceux  de  Theon.  Le  nom 
extraordinaire  de  fon  collègue  ert  encore  [plus  fouvent]  corrom- 
pu de  plufieurs  manières  Flavius  Antiochianuseft  marqué  Pre-  B*ch.p.>j6. 
fèt  de  Rome  fous  ce  Confulat, auffi-bien  qu’en  269.  & 270. 

'Après  qu’Aurelien  eut  réglé  ce  qui  regardoit  la  Pannonie  , Z0CL1p.655.ci 
&I’Italie,la  clorture  de  Romc,&  les  autres  affaires  de  la  ville  , Aurel,  v.p.t.s. 
il  partit  pour  aller  en  Orient  contre  Zenobie  , dont  S Jerome 
Non  7.  marque  la  défaite  "fur  cette  annéefCette  femme, l’une  des  plus 

illuftrcsque  l’hiftoirc  nous  ait  fait  connoiftre  , ] eft  nommée  Bir.p.j»sl 
dans  quelques  médaillés  que  nous  en  avons  encore , Septimia  Sp»nh.l-7-p. 
Zenobia,[cnmmc  fi  fo  famille  euft  eu  quelque  alliance  avec  celle 
deSeverc  . J 'Elle  ncftoit  pas  neanmoins  Romaine, mais  elle  fe  Trig.ty.c  i6. 
pretendoit  defoenduë  des  Cleopatres&dcs  Ptolomées,*  & paf-  *®-P-*»7-e|>9*- 
loit  pour  la  plus  noble  5c  la  plus  belle  de  toutes  les  dames  de 
l’Orient. 

'Elle  avoit  efte  elevée  dans  les  travaux  de  la  charte  rauffi  elle  C.19.P.199.C. 
alloit  ordinairement  à cheval  : & fouvent  mefme  elle  foifoit  prés 
de  deux  lieues  a pié  avec  les  troupes  [ Elle  n’ignoroit  pas  pour 
cela  les  belles  lettres.  Car  J 'elle  favoit  parfaitement  l’egyptien,  d. 
Tom.lII.Imp.  Ccc 
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entendit  fort  bien  le  grec,&  euft  pu  mefme  parlerlatirf,  fi  elle*^*^""' 
l'euft  ofé,dic  un  auteur  ,[parceque  cette  langue  eftoit  rare  dans 
I'Oricnt.jEllefavoitfi  bien  l’hiftoire  dd’Oricnt&  de  l'Egypte, 
Aurrl.v.p.n».  qu’on  prétend  mefme  qu’elle  en  a compofé  un  abrégé . ' Elle 
eut  pour  maiftre  de  la  langue  greque  le  célébré  fophifte  Lon- 
Ath.iol.p  857.  gin  , [ dont  nous  parlerons  plus  amplement  dans  la  fuite.J'Saint 
i-  Athanafc  dit  quelle  eftoit  Juive, [de  religion  fans  doute;]*  ce 

l'îfcdrt.h.U.  -qu’Abulfaraie  écrit  après  luy: ‘mais  au  moins  elle  fuivoit  beau- 
P.m.c.  coup  les  fentimens  des  Juifs  : & on  prétend  que  ce  fut  à caufê 
Ach.p.  1 37-d.  d’elle  que  Paul  de  Samofates  Evefque  d'Antioche,Jduquel  elle 
Thdfr.p.m.c  eftoit  proteélrice,  'tomba  dans  l’here/ie  d’Artemon  ,[  dont  les 
, " fentimens  touchant  J.C.  approchoient  fort  de  ceux  de  la  fyna- 
gogue. 

Elle  epoufa  le  célébré  Odenat  Roy  de  Palnjyre,3c"enfinEm-  v.Giiiiw 
pereur  des  Romains  ; ce  qui  luy  donna  là  elle  mefme  le  titre  î 1 J- 
Trig.ty.c19.  d’Augufle . ] ’On  prétend  quelle  eut  grande  part  aux  viéloires 
P.19SX.  dc  ce  Prince,*  ayant, félon  quelques  uns,  autant  & plus  decoeur 
que  luy  .'Aurelienaflùre  qu’elle  eftoit  très  prudentedans  le  con- 
ieil, 1 ferme  dans  ce  quelle  avoit  refolu  , très  grave  avec  les 
foldats,  liberale  quand  il  y avoit  raifbn  de  l’eftre.Elle  eftoit  in- 

р. ,9».e.  exorable  quand  il  falloit  ufêr  de  fêverité,  '&  fembloit  aller  juf- 

qu’à  la  cruauté  des  tyrans.  Mais  elle  avoit  aufti  toute  la  bonté 
des  meilleurs  Princes  quand  il  y avoit  beu  d’ufer  d’indulgence, 
b.  'Elle  eftoit  magnifique  dans  tout  fon  extérieur  , & fai/bit  des 

c>  feftirw  fplendides  comme  les  Empereurs  Romains;'&  avec  cela 

b,  elle  ne  laifloi  t pas  dans  fon  ordinaire  d’eftre  fort  fobre.'Sa  chaf- 
teté  eftoit  fi  grande, qu’elle  n’ufoit  mefme  de  la  liberté  que  luy 
donnoit  le  mariage,  qu’autant  qu’il  eftoit  neceflaire  pour  avoir 

с. ifi.p.i  9;.d.  des  enfans  ’L’hiftoirc  marque  qu’elle  en  eut  trois,  ' Herennien,  v.  GiUie* 

Aurel.v.p.m.  Timolaiis,  ’&  Vaballath.  5 1 J- 

e|n,s.p.ï8o.i.b  [Parmi  tant  de  grandes  qualitez  qui  l’elevoient  audeffus  du 

. commun  des  hommes , elle  n’eftoit  pas  exemte  des  vices  des 
Trig.ty.c.iÿ.p  femmcsJElle  imitoit  le  luxe  des  Perfês,&  vouloit  qu’on  l’ado- 
1”1*'  raft  comme  leurs  Rois,[c’eft  à dire  qu’on  fe  proftemaft  devant 

c.  elle  .jElie  fàifbit  quelquefois  des  excès  de  vin, par  une  fotte  va- 
<Jn.s.p.jtc.i£  nité  de  l’emporter  fur  les  hommes  On  prétend  que  quoiqu’elle 

ne  plaignift  pas  l’argent  dans  les  occafions  importantes  , elle  le 
menageoit  neanmoins  avec  un  foin  quialloit  mefme  audelà  de 
l’epargne  ordinaire  à fon  fexc;  ce  qui  faifoit  juger  qu  elle  eftoit 
c.15 16.P.139.  naturellement  avare. [ Mais  ce  qui  eft  plus  fâ(cheux,]'c’eftque 

i , Qu*#}  ton!l*ns  in  difpofitifniiws. 
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fieÔ’t(^ureOUenat  ayant  un  fils  d’une  première  femme,  qu’il  aimoitextre- 
v.  Gallien  mement,  elle  en  conceut,  dit-on,  une  telle  jaloufie  , "qu’elle  fit 
’ ’5’  mourir  & le  fils,  & mcfme  le  pere  [en  l’an  267  .] 

'Après  la  mort  de  fon  mari,  elle  fit  revêtir  fes  [trois]  fils  des  c.i6.p.i)7.d.c. 
ornemens  impériaux, 'elle  leur  fit  prendre  le  titre  d’Auguftcs  , Golcz.p.i  i«.e 
comme  on  le  voit  fur  leurs  médailles.*  Elle  vouloir  qu’ils  aflif  ^Trig  £ ;S 
taflentaux  aflemblées  publiques  avec  la  pourpre :[&  c’eftoit  p..97Se.  * 

fans  doute  en  qualité  d’Empereurs  Romains , j'qu’elle  voulait  c-i»-p.>99-d. 
qu’ils  parlaffent  toujours  en  latin,  & non  en  grec. 'Mais  comme  p.i9*.d|c.i6.p 
ils  citaient  encore  fort  jeunes,  c’eftoit  elle  mefme  qui  gouver-  ■ , 

noit  fous  leur  nom,  'en  prenant  le  titre  de  Reine  de  l’Orient.  Aurel.v.p.til 
kEl!e  portoit  l’habit  impérial,  auquel  elle  ajouta  le  diademe  ; fTrig  ty  A 
* & l’onmettoit  les  années  de  fon  regne  fur  fes  médaillés  JElle  p.i9*.d. 

Ce  maintint  en  cet  état  durant  cinq  [ ou  Gx  ] ans  fous  Gallien , Vrrigcy  c,» 
Claude,  & Aurelicn,*  s’acquittant  fort  bien&  avecuncouragc  p.i98.d. 
d’homnie.de  tout  ce  qu’auroic  pu  faire  un  grand  Prince. f La  'pé®?-cl‘«s:d- 
défaite  d’Heraclicn  General  de  Gallien,  a dura  fa  domination  ;,j,*  È,'r'‘ 
de  forte  qu’elle  demeura  deilors  maiitreflè  de  la  plus  grande 
Y.  Claode  partie  de  l’Orient. 'Elle  y ajouta  "l’Egypte  durant  que  Claude  Zof  l.i.p.Ssj. 
H*  citait  occupé  à vaincre  les  Gots*  Elle  fçeut  fi  bien  fe  conduire ^Trig..,y.e.iÿ 
avec  les  Princes  de  l’Orient,  & s’en  faire  craindre  , queni  les  p.198.199, 
Arabes,  ni  lcsSarrazinS,  ni  les  Arméniens  , notèrent  branler  • • 

contre  elle  . Ainfi  elle  conferva  fort  bien  toutes  les  provinces 
de  l’Orient  : '&  tous  les  peuples  étrangers  de  ces  quartiers  là  fu-  Aurel.v.p.tit 
rent  pour  elle  dans  la  guerreque  luy  fit  Aurelicn  "Elle  fit  baftir  £ b Perl- 
ZnuUs,  dans  un  pays  defert  une  ville,  "à  qui  elle  donna  fon  nom.  1.2.c.s.p.i97.c.d 
'Lorlqu’Aurelien  fut  fait  Empereur,  elle  ne  Ce  contenta  pas  de  Z°f.U.p.«js.c 
poiTederl’Egypte,  la  Syrie  avec  toutes  iès  dépendances,  & une 
partie  de  l’Aüe  mineure  jufqu  a Tyanes  & à Ancyre  mefme  ; 
elle  voulut  encore  Ce  rendre  maiftrefle  dcCalcedoine  & de  tou- 
te  la  Bithynie.  Zofimc  dit  que  ceux  du  pays  fachant  qu’Aurc- 
lien  regnoit,  rejetterent  fon  autorité. 'Mais  il  (èmblc  félon  Vo-  Aurcl.v.p.ut 
pifque,  qu’ils  luy  obéirent  julqu’à  ce  qu’Aurclicn  y fut  arrivé. 

te 

ARTICLE  VI. 

Aurelien  défait  tes  Goti , entre  en  Afie,  & prend  Tonnes . 

AURELlENavantquede  palier  en  Orient  pour  combatte  Aurel,v.p.»i« 
Zenobie, acheva  en  chemin, félon  fon  hiltorien,  plufieurs <1, 
autres  grandes  guerres.  Lejeune  Viétor  parle  d’un  Séptimius 

Ccc  ij 
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qui  fut  déclaré  defon  temps  Empereur  dans  la  Dalmacie.mais  *{£),  ,*“**' 
qui  fût  aufli-toft  tué  par  les  liens.  [Que  fi  Aurelien  n'eut  pas  a ie 
i'  combatre , il  ne  manqua  pas  neanmoins  d'ennemis:}  & il  vain- 

quit divers  barbares  qu’il  rencontra  & dans  l'illyrie  & dans  la 
p.»3.b.  Thrace . 'Entre  les  eloges  qu’tni  luy  a donnez  , on  marque  que 
fous  luy  l’illyrie  a efté  recouvrée , & la  Thrace  rendue  à l’Em- 
pire . 

r.n6,d.  'Il  paflà  mefme  audelà  du  Danube, & y tuaCannabaud  chef 
des  Gots,  avec  cinq  mille  hommes  de  fcs  gents . [C’ell  apparem- 

р. ito.b.  ment}  'ce  Roy  des  Gots  fur  qui  on  dit  qu’il  prit  un-  char  cramé 

par  quatre  cerfs , dontilfefervit  [l’année  fui  vante]  à fou  triom- 

с. d.  phe.  'Il  prit  aufli  dans  la  guerre  contre  lesGotsdix  fêmmesqut 

eombaroient  habillées  en  hommes;  & il  y en  a voit  eu  plu  fleurs 
Bonor.v.p.147  autres  de  tuées  'Dans  une  lettre  à Gallonms  A vitus  Lieutenant 
i de  la  1 hrace , il  parle  de  quelqucsdames  ou  demoifclles  de  qua- 

lité de  la  nation  des  Gots, qu'il  avoir  envoyées  à Pcrinrhe  pour 
y élire  entretenues  non  chacune  en  fôn  particulier  , mais  "'plu-  fcpt- 
fleurs  enfemble  afin  que  cela  coûtai!  moins . Il  maria  une  de 
ces  demoifclles  nommée  Hunile  , qui  elloit  de  fang  royal , à 
b.c.  Booofe  l’un  de  fes  officiers,  'qui  fa  voit  fort  bien  enivrer  les  au- 

tres fans  s’enivrer  luy  mefme, quoiqu’il  bull  encore  plus  qu’eux, 
i.  & qui  tiroit  ainfi  d’eux  tous  leurs  lècrcts-'AulIi  on  écrit  qu’Au- 

relien  luy  fit  exprès  epoufer  Hunile  , pour  lavoir  de  luy  [des 
païens  de  là  femme,}  tout  ce  qui  fc  palieroit  dans  leur  nation  . 

Eutrope  releve  le  courage  avec  lequel  Aurelien  défit  les  Gots; 

[mais  on  ne  voit  pas  bien  fi  c’eûoit  eflant  Empereur,  ou  aupa- 
ravant.}. 

Avrci.v.p.nf.  'Après  la  défàitede  Cannabaud , Aurelien  vint  à Byzance,  & 

[pallant  le  détroit  du  Bofphore,]  il  entra  dans  la  Bithynie , qui 
fc  fournit  à luy  fans  combat.  Il  paroift  que  le  relie  fit  plus  de  re- 
ZoCUp.gjf.d  fiftance:  ce  qui  ne  l’empefcha  pas  de  fe  rendre  maiftred’An- 
A«rel.v^.»rf-Cyre  'Xyancsfdans  la  Cappadoce}  hiy  ferma  les  portes;  & fon 
armée  l’attaqua  avec  d’autant  plus  d’effort , qu’elle  efperoit 
s’enrichir  de  les  dépouillés.  Heraclammon  l’un  des  habitai»  , 
croyant  ne  pouvoir  echaper  qu’en  trahiflant  fcs  citoyens  , fe 
rendit  dans  Ion  camp  , & hiy  montra  un  endroit  par  lequel  il 
pouvoit  entrer  dans  la  ville  . 11  fc  fervit  fort  bien  de  cet  avis  ; 
mais  contre  l’attente  de  tout  le  monde,  H pardonna  à tous  les 
autres , & fit  tuerie  léul  Heraclammon, ou  fut  bien  aifcquele* 
foldats  letuafTent,  ne  pouvant,  comme  il  dit,  aimer  un  traitre, 
ni  efpcrcr  qu’il  luy  fcroit  Edele  aptes  avoir  elle  infidèle  à fil  pa- 
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iVei’i,  j^'  trie.  Il  rendit  fes  biens  à lêscnfâns,  dcpeur  qu’on  ne  cruftqu’il 
l’avoit  fait  mourir  pur  avoir  fes  richcrtcs  qui  cltoicnt  grandes. 

'Vopilque  dit  quelorfqu’il  vit  d’abord  que  ceux  de  Tyanesduy  p.116.1.17. 
fermoicnt  les  portes,  il  pnotcfta  qu’il  n'y  laiÜeroit  pasun  chien: 
mais  qu'il  s’elloit  adouci  fur  ce  que[  le  magicien]  Apllone  ori- 
ginaire de  Tyanes,  [célébré  fous  Domitien,}&  dont  quelques 
payens  faifoient  encore  alors  un  Dieu,  luyelloit  apparu  en  lon- 
ge , & luy  avoit  dit  que  s’il  vouloir  vaincre,  il  falloir  qu’il  agift 
avec  douceur , furtout  à l'égard  de  fe  s citoyens . Il  promit  à 
l'heure  mefme , dit  Vopifque  ,de  baftir  un  temple  à Apllone  ; 

& quand  la  ville  eut  eflé  prilc  , comme  les  foldats  en  dcman- 
doientle  faccagement,  enlefaifantrefibuvenirdecequ’il  avoit 
dit , il  leur  répndit  qu'ils  puvoient  tuer  tous  les  chiens  , & 
cette  reponfe  fut  receuë  avec  joie  des  foldats  mefmes,  quoique 
fi  pu  favorable  à leur  avarice  . 

SAS 

ARTICLE  VII. 

Aurelien  défait  Zenohieà  Immei,à  Dapbne‘,&  à Emefe;  entre 
dans  Antioche  , & met  lefiege  devant  Palm) te  . 

' A PRES  la  priië  de  Tyanes,  tout  fe  rendit  jufqu  a Antioche,  Zoai.p65î.(! 
XV  'dont  Aurelien  demeura  maiftre  félon  Vopifque, après  un  AureU.p.117. 
ptit  combat  donne  à Daphné.  [Mais  les  autres  ne  rapportent  <*• 
pas  la  chofe  en  la  mefme  maniéré.  ] 'Zofime  dit  que  Zenobic  Zo£p.«JS.d. 
eftoit  dans  Antioche  avec  de  grandes  forces , [qu’elle  fit  avan- 
cer jufqu  a J'un  lieu  nommé  Im:nes,]pu  éloigné  de  la  ville  félon  Fcfl|Hier.chr. 
js  inities,  quelques  uns;*car  d’autres  y mettent  "onze  grandes  lieues  . bCe  np  ^’1l|j,|”c 
fut  là  que  fe  donna  la  bataille  cle  long  de  la  rivière  d’Oronte  . j’/vVeu.siy. 
^Zcnobic  avoit  un  grand  nombre  de  gents  de  trait,  6c  fa  cava- 
lerie  armée  de  toutes  pièces  ,efloit  plus  forteque  celle  d’Aure- , zol'p.sjj.d. 
lien.  ‘C’eft  purquoi  il  commandaàla  fienoede  reculer  jufqucs  <t  Feft. 
à ceque les  Palmyreniens/cëfl  ainfi  qu’on  nommoit  les  troups  'Zu,  p65s-«5* 
de  Zenobie,)  fulient  horsd  haleinepar  la  pfanteur  de  leurs  ar- 
mes . La  chofe  reuliit.Car  les  Palmy renienss’efhnt  bien-tofi  laf- 
fez  àpurfuivre  les  Romains,  ceux-ci  qui  eftoient  encore  frais, 
tournèrent  bride,  tondirent  fur  eux  , & en  firent  ungrani  car- 
nage . 'S.  Jerome  marque  que  Pompien’officierd’Aurclien , fir  Hirr.ctir. 

, fignala  beaucoup  en  cette  bataille . On  le  furnommoic  le  Fran- 
çois; 'ce  qui  donne  quelque  lieu  de  croire  qu’il  elloit  François  vikiirJr.l.t. 
de  nation  , [quoique  le  nom  de  Pompien  foit  tout  Romain  J P-6-1* 

C c c iij 
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Zof.p.6  56,i.b  'Les  Palmyreniens  obligez  de  fuir , tournèrent  tous  dit  cofté  ‘fen'îf»!'1* 
d’Antioclie . Mais  craigant  qu'on  ne  les  y receuft  pas , ou  qu’on 
ne  les  y mift  en  pièces  II  on  favoit  leur  déroute , Zabdas  leur 
chef  prit  un  homme  qui  reflèmbloic  allé»  à Aurelien,  & fit  dire 
que  c’eftoit  l'Empereur  mefme  qu’il  emmenoit  prifonnicr.  Ce- 
pendant dés  la  nuit  fuivante  il  fc  retira  avec  Zenobie  & ce  qui 
reftoit  de  troupes, & s’en  alla  à Emelê.Aurelien  arriva  auffi-toft 
après  à Antioche  , où  on  le  receut  avec  joie  . Plufieurs  des  ha- 
bitans  s’eftoient  neanmoins  retirez , depeur  d’ellre  punis  pour 
c.d|AjUrel.v.p.  avoir  favorifo  Zenobie. 'Pour  les  rappeller , Aurelien  fit  publier 
partout  un  pardon  general  : & cette  douceur  qui  ne  luy  eftoic 
pas  ordinaire  , fit  revenir  tout  le  monde  . 

Zoû.».P.«î«.  'Apres  avoir  réglé  toutes  chofes  dans  Antioche  , il  marcha 
4i7‘  droit  à Emefo . Il  rencontra  auprès  de  Daphné  quelques  trou- 

pes de  Palmyreniens  , qui  s’elloient  faifies  d'une  hauteur  pour 
luy  difputer  le pallage.  Mais’ïl  les  poufta , les  défit, & en  tua  un  âcc. 
grand  nombre  ; ce  qui  luy  rendit  le  chemin  libre  julqu’à  Emefe; 
ceux  d’Apaméc , de  Lari(Te,&  d’Arethufe  luy  ayanc  ouvert  les 
portes.  Il  trouva  les  Palmyreniens  campez  auprès  d’Emefe  "au  tcc. 
p.«57|Aurel.»  nombre  de  foixante&  dix  mille  hommes,  'avec  Zabas[ou  Zab- 
das] leur  chef  . Il  donna  neanmoins  la  bataille  , qui  d’abord  ne 
luy  fut  pas  favorable  ; & fa  cavalerie  fut  mile  en  deroute.Mais 
durant  que  celle  des  Palmyreniens  la  pourfuivoit , fon  infan- 
terie donna  par  le  cofté  qu’elle  trouva  dénué  de  cavalerie,  "&  te c. 
emporta  ainfi  la  vifloire . Vopifquedit  qu’il  fut  aflifté  par  la 
forme  divine  du  Dieu  Heliogabale  'ou  Elagabal , [fort  reveté  v.Hclio- 
Herl.5p.533.»  dans  Emefe,]  '&  ce  prétendu  Dieu  n’avoit  point  d’autre  forme  EiJi  *’ 
que  celle  d’une  roche  . 

zof.],i.p.«57.  'Zenobie  perdit  beaucoup  de  monde  à cette  hataille;&  comme 
d’ailleurs  ceux  d’Emefe  avoient  plus  d’inclination  pour  les  Ro- 
mains , le  foui  parti  qu’elle  eut  à prendre  , fut  de  s’aller  ren- 
fermer dans  Palmyre.  Ainfi  Aurelien  entra  fans  peine  dans 
Emefe,  où  il  trouva  encore  bien  desrichefTes  que  Zenobie  n’a- 
Aurel.v.p.117  voit  ras  pu  emporter  . 'Il  alla  foire  fesprieresau  temple  d’Ela- 
ü p.iiMZof.  gabal , à qui  il  baftit  [depuis J un  autre  temple . ‘Car  pour  lors  il 
i*.6;8.b.  ne  fongeoit  qu  a pourfuivre  Zenobie  , & à l’aller  promtement 
Au-el.v.p.nS  a(j;eger  dani  Palmyre . 'U  fut  attaqué  en  chemin  par  les  voleurs 
de  Syrie  [nommez  communément  Beduins,]  qui  battirent  fou- 
vent  fes  troupes  , & l’incommodçrent  extrêmement . 

3.Reg.9.v.i8|.  [Il  arriva  enfin  devant  Palmyre,]  que  l’Ecriture  nous  ap- 
♦ joLant8;  W Pren<*  avoir  efté  baftie  par  Salomon  dans  les  folitudes  6 de  la 
a.p.tci.f. 
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iîea’i,t|1,r&S>'r‘e  : qu’il  la  baftit , parceque  c’efloit  le  feul  endroit 

’ de  ces  deferts  où  l’on  trouvait  des  fources  & des  puits . Elle 
eftoit  à une  journée  de  l'Euphrate , ' 'dans  un  terroir  très  fertile,  i 
•Le  texte  hebreu  l’appelle  Thademor  bou  Thamar  ; & ce  nom  \ 
qui  lignifie  une  palme , ceft  celui  que  les  Syriens  luy  donnoient  4 
encore  du  temps  de  Jofeph  : mais  les  Crées  & les  Latins  l’ap-  1 
pellent  Palmyre  ,dElIe  porte  aujourd’hui  le  nom  de  Faid.'Com- 1 
me  elle  eftoit  entre  les  Romains  & les  Perfes , elle  s’enrichiflbif  « 
par  le  commerce  des  uns  & des  autres  : & aufli  dans  les  guerres  ' 
frmMMrnm.de  ces  deux  nations , "c’eftoir  toujours  la  première  dont  chacun  i 
i “ !,rM'  tafehoit  de  fe  fâifir . Elle  pafloit  pour  une  ville  célébré  du  temps 
de  Vefpafien , & Adrien  l’ayant  rétablie , elle  prit  le  nom  d’A-  : 
drianople , 'ce  qu’on  croit  trouver  dans  une  infeription  de  l’an  I 
1J6,  faite  en  l’honneur  d’Aglibol  & de  Malacbel,  deuxidoles 
que  les  payens  y adoraient  , '&  que  quelques  uns  prétendent 
eltre  lefoleil  & la  lune.'Cette  ville  eftoit  du  temps  d’Alexandre  i 
Severe  au  moins  une  colonie  Romaine , comprife  dans  la  pro- , 
vince  de  Phenicie  . 


'Zenobicavoiteu  foin  de  la  bien  pourvoir  de  fléchés, de  traits , Aurel, v.p.ut. 
de  pierres  , de  machines,  & generalement  de  tout  ce  qui  eftoit  *• 
neceftaire  pour  laguerre.il  y avoit  mefme  des  inftramens  pour 
lancer  du  feu  fur  les  ennemis . Outre  cela  elle  attendoit  du  fe- 


cours  des  Perfes  , des  Arméniens , &des  Sarrazins  : [&  ce  qui 

eftoit  encore  plus  conliderable,]  'il  eftoit  fort  difficile  que  les  Zof.Up.SjS.c. 

alfiegeans  trouvaient  dequoy  fublïfter,  [à  caufe  des  delerts  & 

des  fables  dont  la  ville  eftoit  environnée.]  'Auffi  les  habirans  fe  b. 

periùadoient  qu’elleeftoit  horsd’état  d’eftrejamaisprife.[Mais 

il  euft  efté  honteux  1’  Aurelien  de  ne  pouvoir  foumettre  une 

femme]&  ilefperoïtque  la  pri  (è  de  Palmy  referait  la  fin  de  (es  Aurel.r.p.nl. 

travaux.  [Il  l’attaqua  donc  de  toutes  fes  forces,]  'après  avoir  *•  g f 

donné  ordre  que  les  peuples  voilî  ns  luy  apportaient  des  vivres.  * 5 ' ” 

[Nous  ne  favons  ps  quand  commença  le  fiege;  mais  il  ne  peut 

avoir  fini  qu’en  l’an  i7j,]puifqueVaballath  filsde  Zenobie,por-  Goki.p.ns.f. 

ta  plus  de  lix  ans  le  titred’Augufte  [depuis qu’Odenat  eut  efté 

tué  en  l’an  267.  AinG  nous  remettrons  l’hiftoire  de  ce  fiege  à 

l’année  fui  vante  . - 


Pendant  qu'Aurelien  combatoit  Zenobie  dans  la  Syrie, jPro- 
be  qui  régna  quelque  temps  après  fàifoit  la  mefme  chofe  dans 
l'Egypte . Il  gagna  un  premier  combat , en  perdit  un  fécond  où 
il  fut  prelq  ue  pris.  Mais  enfin  ayant  rétabli  fes  forces , il  reduifit 
entièrement  l'Egypte , & mefme  une  partie  de  l’Orient  fous 
l'obéïflànce  d’Aurelicn . 
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ARTICLE  VIII. 

Zenoiie  eji  prife  : Palmyrc  fe  rend. 
l’an  de  Jesos-Christ  273,  d’Adreuen  3,  4. 

It’u.&t.  ‘Tacitui , & ' PI  an  Ji  anus  , Confuü  . 

'*  ' _ . 

Oau.r.as6.c.  y'—vNuPHRE  dit  que  "ce  Tacite  eft  celui  qui  fut  du  Empe-  v. Tacite, 
leur  après  la  mort  d’Aurdien , & que  l’autre e(t  un  M. 

Mœcius  Memtnius  Furius  Balburius  Cæcilianus  PIacidus,dont 
il  promet  de  donner  peu  après  une  infcription,[que  je  ne  trouve 
point , fi  ce  n’ell  celle]  'qu’il  met  fur  l’an  3+3,  pour  Placidequi 
fut  Conful  en  cette  année  là  : & les  titres  qui  y font  donnez  à ce 
Placide,  [conviennent  aflurémentjnieux  au  temps  de  Confian- 
ce, qu’à  celui  d’Aurelien  ] Calvifius  raporte  encore  à Placidien 
'ce  quedit  Vopilquede  la  folle  magnificence  de  Furius  Placidus 
dans  fem  Confulat . [Mais  fans  paiTer  de  la  différence  des  noms, 
ce  quedit  Vopifque  paroift  poilerieur  à ce  temps-ci  ] 'Ce  Con- 
fulat manque  tout  à fait  dans  les  fartes  de  Theon . “Furius  Orfi- 
tus  fut  Prefèt  de  Rome  en  cette  année  & en  la  fuivante  . 

[Nous  avons  vu  fur  la  precedente,  qu’Aurclien  employât 
toutes  fes  forces  pour  affieger  Zenobie  dans  Palm} re,J  '&  il 
s’expofoit  tellement dansccfiege  , qu’ily  fut  mefme  blefféd’une 
fleclie . Zenobie  s’y  déléndoit  aufli  avec  [le  courage  d’un  hom- 
me , &]  la  fureur  d’une  femme , qui  efperoit  peu  de  gracesdu 
zof.l  p.56S. b.  vainqueur.  'Les  affiegez  fe  croyant  imprenables  , fe  railloiene 
c-  des  Romains,  fansepargner  l’Empereur  mefme:  maisundeccs 

«ailleurs  fut  tué  d’un  coup  de  fléché  que  luy  lança  un  archer, 

"comme  il  l’avoit  promis  à Aurelien . Cet  archer  ertoit  un  Perlé  Scc. 

& il  y en  avoit  plufieurs  de  la  mefme  nation  dans  l’armée  Ro- 


Aurcl.v.p.114- 

h. 

Cyp.dif.ap.p. 

101. 

m Buch.p.î36| 
Onu«p.i57.a. 


Aurel. v.p.nS. 
a. b. 


Aurcl.v.p.118. 

b. 

c. d. 


mai  ne , 


'Aurelien  las  des  fatigues  & de  la  longueur  du  fiege , écrivit 
à Zenobie  pour  luy  promettre  la  vie  avec  la  confervation  des 
droits  de  la  ville,  fi  elle  vouloir  fe  rendre  .'Zenobie  répondit  à 
cette  lettre  qui  ertoit  greque/par  une  antre  écrite  en  lynaque,  Scc. 
extrêmement  fiere  ; Ce  n’eft  pas , luy  difbit-elle , par  des  lettres  ■« 

• qu’on  oblige  des  gents  à (e  rendre  : Vous  n’avez  nul  fujet  de  « 
triompher,  ayant  encore  à combatre  les  Sarrasins , les  Arme-  « 
niens , & les  Perlés . Que  ferez  vous  contre  tant  d’ennemis,  vous  « 

Cofp.p. i.'Cnfpinien  cite  fUtidm  de  foo  Anonyme.  Neanmoins  les  éditions  de  cet  Anonyme  don. 
ncespar  Bucheriusf.241  > & par leCardinalNorisf.il, ont  Flarititn  • 

qui 


Digitized  by  Google 


L'an  dej.c,  L'EMPEREUR  AU  RELIEN.  393 

rclién  3.4 <lul  avcz  va'ncu  P31,  des  voleurs?En  un  mot  vous  favez  que 
1 3 ’*  » Cléopâtre  a mieux  aimé  pair  que  de  vivre  vaincue  en  quelque 
>»  qualité  que  ce  fuft . Cette  lettre  n’étonna  pas  Aurelien  , mais 
elle  le  piqua  extrêmement  ••  & il  s’opiniâtra  plus  que  jamais  à 
prendre  la  place . 

'Les  fëcours  que  Zenobie  attendoit , vinrent  effectivement.  <*U» ultij  bl 
Mais  Aurelien  défit  les  Perfes,&  les  empefeha  d’entrer  dans  la  Aur-Via- 
villr.de  quoy  les  Romains  firent  une  viéioire  importante/Pour  AureLv.p.m 
les  Arméniens  & les  Sarrazins , il  les  obligea  de  gré  ou  de  force 
à prendre  parti  dans  fes  troupes. Enfin  il  preffa  tellement  le  fie- 
ge  , que  Zenobie  commença  à craindre  de  ne  pouvoir  plus  re- 
fiffer.'Car  les  vivres  mefmes  qu’on  croyoit  devoir  manquer  aux  Zof.p.«si.c. 
afliegeans,  manquoient  aux  afliegez.On  crut  donc  qu’il  falloir  «IslAurd.v.p, 
que  Zenobie  fe  iâuvaft  fur  des  chamaux,  pour  aller  tirer  quel- 
que  puillànt  fecours  des  Perlés.  Mais  Aurelien  le  fçeut,&  fans 
perdre  de  temps,  comme  il  elloit  naturellement  très  promt,  il 
envoya  les  meilleurs  chevaux  courir  après  elle.  On  l’atteignit 
lorlqu’eJle  eftoit  déjà  dans  le  bac  pour  palier  l’Euphrate:  on 
l’arrefte , & on  la  mene  à Aurelien  , qui  en  eut  une  joie  extra- 
ordinaire: & il  commença  alorsàfe  croire  véritablement  vain- 
queur, & poflcflèur  de  l’Orient.'II  Iuy  demanda  commentellc  Trig.tjr.c.i*. 
injultân.  avoir  eu  la  hardiellè  "de  prétendre  l’emporter  fur  des  Empe- 
reurs  Romains,  à quoy  elle  luy  répondit  [avec  une  fierté  pleine 
d’adreflc.jque  pour  luy  elle  le  regardoit  véritablement  comme 
un  Empereur  , mais  qu’elle  n’avoit  jamais  cru  que  Gallien,& 
les  autres  qui  luy  reiicmbloient , meritaflènt  un  fi  grand  nom. 

'La  ville  tenoit  cependant  encore,  & quelques  uns  vouloient  Zof.l.i.p.«5». 
refifter  jufques  au  bout:  mais  les  autres  demandèrent  quartier, lb- 
& l’ayant  obtenu  , ils  ouvrirent  les  portes  à Aurelien  "qui  par- 
donna à tout  le  peuple  mais  en  enleva  ce  femble  toutes  les  ri- 
cheflcs.  'Il  y laiffa  pour  gouveroeurun  nommé  Sandarion  avec  Aurel.v.p.np. 
fix-centsarcbers  , & d’autres  troupes . ] c’ 

'Il  revint  enfuite  à Emcfe , oh  il  examina  ccqu’il  ferait  de  fes  zor.p  «s»  b. 
prifonniers.  'Les  Ibldats  demandoient  avec  grand  bruit  la  mort  AureLr.p.nj. 
de  Zenobie:  mais  il  eut  honte  de  traiter  ainfi  une  femme, 'fur-  b^.rig  rf  c j 
tout  parcequ’clle  avoit  fort  bien  conlérvé  les  provinces  contre  p.içj.a. 
les  peuples  de  l’Orient.  'Il pardonna  auffi  à lôn  fils^Vaballath,  Zof.p.««i.». 
qu’on  peut  juger  avoirvécu  depuis  fa  défaite,  puifqu’on  trouve  iB,r  P-3*s  i*s 
le  nom  d’Aurelien  fur  une  de  fes  medailles.'Pour  Herennicn&  Trig.ty.c.i«.p. 
Timolaüs,  Pollion  écrit  qu’on  ne  fçait  fi  Aurelien  les  fit  mou-  ,,7-e' 
rir,  ou  s'ils  ont  fini  leur  vie  par  une  mort  naturelle. 'Il  avoit  dit  c ,,  p,J94  j 
Tom.  111  lmp.  D d d 
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un  peu  auparavant,  qu’ils  furent  menez  en  triomphe  avec  leur  Aure- 
mere.[  Hors  cela, nous  ne  voyon*  pas  de  preuve  qu’ils  aient  vécu  'n  3 
jufqu’à  la  ruine  de  leur  parti . ] ' 

Aurel,  v.p.iij.  'On  demeure  d’accord  qu’Aurelien  fit  executer  pluficursde 

«Zotip  Mcc.'  cenx  tlu‘  avoient  pris  les  interefts  de  Zenobie,  •&  qu’il  n’en  re- 
4 ■ ■ ■ • ferva  quelques  autres  que  pour  les  faire  noyer  dans  la  mer  lorf- 

р. «  J».b.c.  qu’il  paflà  de  Calcédoine  à ByzanctZofime  prétend  que  ce  fut 

Zenobie  mefme  qui  fe  déchargea  fur  eux  des  chofcs  dont  on 
l’accufoit , ( ce  qui  répondrait  bien  mal  à cette  grandeur  d’ame 
blAurel.v.p.  qu’on  ley  attribué.  J 'Entre  ceux  qui  furent  executez  à Emefc, 
np.b.  on  regretta  beaucoup  Lcngin  célébré  entre  les  philofophes,  [ & 
plus  célébré  encore  entre  les  hommes  de  lettres , comme  nous 
le  pourrons  dire  "en  un  autre  endroit , où  nous  aurons  plus  de  $ 
liberté  d’examiner  ce  qui  le  regarde.  ] 

ARTICLE  IX. 

Tout  1er  Orientaux  députent  à Aurelien:  Mort  de  Saporjet  [ne- 
cejfeuri  : Aurelien  a refle  la  révolté  der  Palmyrenieni , & 
celle  de  Firmut  en  Egypte . 

Zof.U.p.659.  ''  y Ozime  raporte  divers  prefages  qu’il  dit  que  les  Palmyre- 
«6o.  X i mens  a voient  eus  de  leur  ruine;  [ Aurelien  eflima  telle- 

Grur.p.17*.].  ment  cette  viétoirejqu’il  ajouta  à lès  autres  titres  celui  de  Pal- 
nyrenicu 1 Maximur  , quon  trouve  dans  une  de  Ces  inferiptions. 
Aurel.v-p.119.  'Il  femble  qu’on  luy  donna  encore  en  ce  temps-ci  ceux  de 

с.  Gothique  , de  Sarmatique  , d’Armeniaque,dc  Parthique.d’A- 
Grut, 9,276.7.  diabemque.'Ceux  d’ Arabique  &de  Parthiquefelifentdansune 

infeription  d’£fpagne[On  ne  dit  pas  neanmoins  qu’il  ait  eut  au- 
cune guerre  contre  les  Princes  d’Orient , que  quand  il  défit  le 
• fecours  que  les  Perles  en voyoient  à Zenobie:  mais  cela  ne  pro- 
Aurel.v.p.uo.  duifit  point  de  guerre  entre  eux , ] 'puifqu’Aurelien  accepta  les 
b.  prefens  que  le  Roy  de  Perfe  luy  envoya  . Entre  ces  prelëns  on 

marque  un  chariot  couvert  d’or,  d’argent , & de  pierreries  , 

P.11S.J19.  'avec  un  petit  manteau  "d’une  pourpre  fi  vive  & fi  éclatante  , &c. 

que  les  Romains  n’avoient  rien  qui  en  approchait . 
p.u3.b|jjo.c.  Tous  les  peuples  [de  l’Orient  & du  Midi,  ] les  Blemmyes,  les 
Auxumitcs , ceux  de  l’Arabie  heureufè,  les  Baüriens,  les  lbe- 
riens,  les  Sarrazins , les  Albaniens,  les  Arméniens  , mefme  les 
Ethiopiens  , les  Indiens,  & les*Chinois,luy  envoyèrent  par  ref-  Serti. 
p.iit.e.  pe£t  des  députez  & des  prefens.  'II  traita  les  Perfes , les  Arme- 
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^’3d)*uremcns,  & les  Sarrazins  avec  la  hauteur,  pour  ne  pas  dire  (a  fierté 
& l'infolence  d'un  victorieux  , [ parcequ'ils  avoient  favonfé 
Zenobie . 

Le  Roy  de  Perfe  qui  eut  à traiter  avec  luy,n  eftoit  plusfce  Ajstfc.U.».  \ 
Sa  par  qui  avoit  fait  tant  de  maux  aux  Romainsffous  Gordien  '34l>- 
v.  Ale»n-  & tous  Valerien.  Il  avoit  commencé  k régner  ‘en  a4oou  14  r J 
dre{i6.  '&  il  régna  $1  an,  félon  Agathias.le  Syncelle,&  Abulfanje.ou  b|Abnlf.p,««| 
30  ans&  un  mois, félon  Eutyque [ Ainfi  on  peut  mettre  fâ  mort  Sync.p.j«i.M 
vers  la  fin  de  l’an  17  r.J  • 11  eut  pour  fuccefléur  fon  fils  nommé  „ ajmh”**». 
Hormifdate  pr  Agathias  , Hormifdas  pr  le  Syncelle  «5c  pr  cjAbult'p.s». 
Abulfaraje,«5c  Hormoz  al  Horri  pr  Eutyque.  Ils  s'accordent  sync!p.j!».d| 
tous  à ne  luy  donner  qu’un  an  de  régné  , hors  Eutyque),  qui  y 
ajoute  dix  mois  au  lieu  de  dix  jours  marquez  pr  Agathias. 

[Ainfi  il  faut  apparemment  terminer  fon  régné  i5c  fâ  vie  avec 
l'an  272/Cet  Hormifdas  n’a  rien  fait  de  confiderable  , non  plus  A&ith.p.ij4.d. 
que  fon  fuccefléur  Vararane,  'ou  Bahram  comme  l’applle Eu-  Eucy.p.ji*. 
tyque  , qui  le  fait  nettement  fils  du  precedent.il  luy  donne  trois 
ans  Ce  trois  mois  de  régné,  'au  lieu  qu’ Agathias , le  Syncelle,  «5c  Abuifip.s  j| 
Abulfàraje  ne  luy  donnent  que  trois  ans  bce  qui  doit  faire  met-^£°P^,0j'*- 
v.  Diode-  tre  fâ  mort, ' & le  commencement  de  Vararane  II.  fon  fils,[dansc  7 P,197',  ' 4' 
les  premiers  moisdejl’an  i76[Sclon  cette  fuite  il  y a apparence 
que  ce  fut  Vararane  I.  qui  envoya  du  fecours  à Zenobie . ] 

'Aurelien  après  avoir  pcifié  l'Orient1,  s’en  revint  en  Europ  Zof.l.r.p.««| 
par  Calcédoine  & Byzance  , menant  avec  luy  Zenobie  <5c  fon  Aurel,  v.p^i». 
fils.  c II  battit  quelques  troups  "de  Carpes  [ qui  pilloient  la  /Aurd.v.p.n» 
Thrace.J  Mais  il  apprit  en  mefme  temps  que  les  Palmyreniens  b.c. 
s’eftoient  révoltez  , & avoient  ina (facto  le  Gouverneur  & la 
gamifon  qu’il  y avoit  mife . 'Un  nommé  Apfée  fut  auteur  de  zof.Up.s«i,». 
cette  rébellion  , & [ pr  fon  confèil  J ils  tafeherent  de  porter  b. 

Marcellin  gouverneur  delà  Mefbpotamie&de  tout  l'Orient,  à 
fc  faire  déclarer  Augufte  II  demanda  du  temp  pour  fe  refoudre , 

& fit  la  mefme  réponfè  toutes  les  fois  qu’on  luy  en  parla:  mais 
>1  donnoit  en  mefme  temp  avis  de  tout  à Aurelien . 'Enfin  les  b|Aurd.v.p. 
Palmyreniens  [ lafléz  d’attendre  fâ  refolution  , ] donnèrent  la  11,c' 
pourpre  à un  prent  de  Zenobie  nomme  Achilléepar  Vopifque, 

& Antioque  par  Zofïme  . 

'Sur  ces  nouvelles,  Aurelien  fans  différer  revint  en  Syrie,  & Aarcl.y.p.ti* 
il  arriva  k Antioche  avant  qu’on  fçeuft  qu’il  venoit.il  alla  de  là  en- 
droit à Palmyre,  qu’il  prit  fans  combat.  Il  y tua  tout, femmes, 
enfans , vieillars , pyfansjufqu’à  ce  que  raflâffé  de  fang.il  or- 
donna à Ceionitts  Baflus  de  prdonner  à ce  qui  puvoit  relier, 
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& de  faire  rétablir  le  temple  du  Soleil  que  les  foldats  avoient  j^rc‘ 
Zof.p  SSi.c.  pillé. 'On  prétend  neanmoins  qu’il  ne  voulut  pas  punir  le  pré- 
tendu Empereur  des  Palmyreniens  pour  montrer  combien  il 
dAqreLv.p.  le  meprifoit . 'Mais  on  convient  qu’il  rafa  la  ville. 

* Aurel  t t II  Vavoit  pas  encore  quitté  l’Orient,]*  & il  efloit  à Carres  Non». 
*9  riojFirm.  [dans  la  Mefopotamie,  ] lorfqu’il  apprit  que  l’Egypte  efloit  re- 
»ji.i*4.i.l>.  voltée , & reconnoifloit  pour  Prince  Firmus, comme  l’appelle 
Coite. p.iip.ei  Vopifque,  'ou  M.  Firmius,  commeon  lit  dans  une  médaillé  que 
Spanh.l.7.p.  nous  avons  encore  de  luy.6II  y avoir  alors  un  Firmus  Proconful 
?Fina,».p.i«3.  & General  des  troupes  en  Afrique, & un  autre  qui  efloit  Préfet 
c-  à.  d’Egypte  Celui  dont  nous  parlons, différent  de  l’un  & de  l’autre, 

efloit  de  Seleucie  ; mais  il  avoir  de  grands  biens  en  Egypte  ; 

& on  dit  qu’il  fé  vantoit  de  pouvoir  entretenir  une  armée  de  ce 
qu’il  tiroir  du  papier  & de  la  collequi  efloit  à luy . Il envoyoit 
fouvent  des  vaiflàux  dans  les  Indes  pour  trafiquer , & il  entre- 
tenoit  aufli  un  grand  "commerce  avec  les  Sarrazins  & les  Blem-  fitmtrtn. 
e.  myes  'On  peut  voir  dans  Vopifque  ce  qu’on  dit  de  la  force  pro- 

digieufe  de  fon  corps  , & du  refie  de  ion  extérieur  . 
c|i4«.».b.  'Il  efloit  aufli  ami  de  Zenobie,&  pour  fbûtenir  les  rcfles  de 
fon  parti,  'il  prit  le  titre  d’Augufle  & d’Empereur  , fe c rendit 
t Fim.y.p!i4Cj  maiflre  d’Alexandrie  & de  l’Egypte,4  & arrefla  le  blé  qu’elle 
c.  avoir  accoutumé  d’envoyer  à Rome*  Aurclicn  avec  fa diligen- 

*p  i*43  ic|Zo£ce  ^ f°n  ^°°heur  ordinaire , marcha  contre  luy,le défit, laffie- 
3.i'.p,66i  .c|  ° gea,  le  prit,  luy  fit  fouffrir  divers  tourmens,  & enfin  la  mort.& 
T3»rci.*.p.no-  fournit  ainfi  l’Egypte  entres  peu  de  temps  . 1 Ammien  dit  que 
f Amm.i.u.p.  fous  le  régné  d’Aurelien  , les  querelles  ordinaires  des  habitans 
234.d.  d’Alexandrie  ayant  dégénéré  en  une  guerre  cruelle,  fes  murail- 
les furent  rompues,  "&  elle  perdit  le  Bruchiumqui  efloit  la  prin-  v.Gxtlien 
Hîcr.chr.  cipale  partie , [&  comme  la  citadelle]  de  la  ville . 'S  Jerome  en  ® **• 
met  la  deflruâion  en  l’an  169,  fous  Claude . 

Firm.v.p.244.  'Dans  l’Edit  qu’Aurelien  adrefla  au  peuple  Romain  fur  la  dé- 
k-  faite  de  Firmus,  il  fe  plaint  deeeque  le  peuple  efloit  en  divifiou 

avec  le  Sénat  , & ne  s’accordoit  pas  non  plus  avec  les  Cheva- 
liers , ny  avec  les  Prétoriens:  [à  quoy  nous  ne  voyons  point  que 
l’hifloire  donne  declairciflèment . ] 
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lica  3 , 4.  £^3foûG$GSC!âJC3îCzIXa5DÉfôfo3fK3{fûGï)G^ 

ARTICLE.  X. 

Aurelien  rcctHvrt  lu  G.tulu  p*r  U dcfdite  de  Tetricus : H triomphe  de 
tuj  & de  Zcnebic,  & tes  truite  bien  enfuit». 

'T  Es  Gaules  "reftoient  encore  entre  les  mains  de  Tetricus  , 
I y 'avec  l'Efpagnc  & l'Angleterre;^  Aurelien  nepouvoit 
fouffrir  de  ne  les  avoir  encore  pu  réunir  à l’Empire.  Il  retourna 
donc  en  Occident  pour  cette  nouvelle  expédition , [ <3c  l’eotre- 
prit  avec  d’autant  plusd’efperance,  J 'que  Tetricus  mefme  l’y 
invitoit  fecrcttement , las  de  fouffrir  les  defordres  de  fes  troupes 
& leurs  mutineries  continuelles a car  un  nommé  Fauffin  avoit 
gagné  l’elprit  des  foldats , & les  foulevoit  contre  luy . • 11  y eut 
neanmoins  une  bataille  donnée  auprès  de  Châlons  fur  Marne  : 
fmais  Tetricus  sellant  livré  luy  mefme  à Aurelien  durant  le 
combat , fes  troupes  demeurées  fans  chef  ne  purent  pas  fe  dé- 
fendre , & furent  taillées  en  pieceî  * Ainfi  Aurelien  demeura 
viélorieux  fans  beaucoupde  peine, h mais  non  fans  répandredu 
fang  , ni  fons  quelque  affôibliffement  de  l'Empire . ‘ Il  y avoit 
affez  long-temps  que  Tetricus  regnoif , [ c'eft  à dire  environ  fix 
ans:&  il  y avoit  treize  ansau  moins  que  les  Gaules  avoientefté 
v.Cillie*  démembrées  de  l'Empire  ''parla  révolté  de  Poftume.  ] 

Ü 7.  'Aurelien  remporta  encore  en  ce  temps-ci  quelque  avantage 

fur  les  peuples  de  la  Germanie  qui  effoient  entrez  dans  les  Gau- 
les , & les  contraignit  d’en  fortir.  'On  marque  auffi  qu’il  traita 
fort  mal  ceux  de  Lion.‘‘Satumin  qui  prit  la  pourpre  fous  Probe, 
fe  vantoit  d'avoir  rétabli  les  Gaulesdont  il  eftoit, d’avoir  rendu 
à l’Empire  l’Afrique  polfedée  par  les  Maures , & d’avoir  paci- 
fié l’Efpagne  . Aurelienle  ht  depuis  General  des  frontières  de 
l’Orienr,  "'s’il  en  faut  croire  Vopifque,en  luy  défendant  expref- 
lément , & avec  raifon  , comme  la  fuite  le  montra , de  mettre 
le  pié  dans  l’Egypte. 

'Aurelien  ayant  enfin  rétabli  l’Empire  dans  fes  anciennes  li- 
mites , [ à la  referve  delà  Dace  , dont  nous  parlerons  l’année 
fuivante;]'&  ayant  donné  la  paix  aux  Gaules.auffi-bien  qu’aux 
autres  provinces , il  s’en  alla  à Rome, 1 où  il  fut  receu  avec  un 
triomphe  célébré  & très  magnifique  , qu’il  fout  mettre  encore 
en  cette  année, fi  nous  voulons  fuivrela  chronique  de  S Jerome 
[ car  la  plufpart  des  modernes  mettent  l’année  fuivante  & ce 
triomphe,  & mefme  la  bataille  de  Châlons  ]'Onpeut  voir  dans 
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Vei't.i.p.i  5!.  Vopilque  une  longue  defcription  de  ce  triomphe . 'Quelques  uns  A“e" 
1 8oiPigi,p.i8i.  soient  qUc  l’arc  de  triomphe  qu’on  voit  à Belànçon , en  eft  une  ’ 
AureU.p.no.  reprefentation.'On  vit  en  cette  occalîon  des  captifs  de  plufieurs 
c.  nations , les  mains  liées  derrière  le  dos , des  Gots,  des  Alains, 

des  Roxolans , des  Sarmates , des  François , des  Sueves , des 
Vandales,  des ''Allemans . On  y fit  encore  paroiflrecequiref-  cm»*», 
toit  des  plus  qualifiez  des  Palmyrenicns,  & quelques  Egyptiens 
Trig.ty.13.19.  pris  dans  la  révolté  [de  Firmius.JMais  ce  qui  attirait  le  plus  les 
p.>96.d|i99.e.  j,eux  des  fpeélateurs , efloit  Tetricusavec  fon  fils,&  la  Reine 
Zenobie  liée  de  chaînes  d’or  que  d’autres  foûtenoient , mais  fi 
chargée  de  perles, que  ne  les  pouvant  porter,elle  eftoit  fouvent 
p.i96.e!i9*.e|  obligée  de  s'arrêter  pour  fe  repofer.  'On  trouva  allez  mauvais 
Aurel. v.p.110  qu’Aurelien  eult  fait  paroiflre  dansce  triomphe  une  femme,  & 
un  Sénateur  Romain  comme  Tetricus , qui  avoit  mefme  elle 
Trig.tr.c.19.  Conful.il  écrivit  au  Sénat  & au  peuple  pour  fejulhfier  fur  cela, 
p.ips.e.  au  mojns  à l’égard  de  Zenobie . 

iM99.c|Sync.p.  'Du  relie  il  la  traita  avec  honneur, & la  laifla  vivre  comme 
jS5.11H1er.chr  unc  dame  Romaine  dans  une  terre  qu’il  luy  donna  à Tivoli 
prés  du  plais  d’Adrien,  laquelle  garda  encore  long-temps  de- 

fuis  le  nom  de  cette  Reine  . Ses  enfans  vivoient  avec  elle  , dit 
’ollion,[c'eft  à dire  put  ellre  lès  filles,s’il  faut  recevoir  ce  que 
Zon.p.no.b.  dit  Zonare,]  quelle  en  avoitpIufieurs,&  qu’Aurelien  les  maria 
à Rome  à des  perlbnnes  de  qualité.  II  ajoute  que  ce  Prince  mef- 
me en  e pou  fa  une  s [à  quoy  il  y a aulfi  pu  d’apparence  qu’à  ce 
b!Sync.p.3«j.»  que  je  Syncej|e  aVoit  déjà  dit  avant  luy  , ] 'qu’il  fit  epufer  à 
Zenobie  mefme  un  SenateurfDe  quelque  manière  que  ce  foit,]. 
F.utr|Hier.chr  'ej|e  iai(]"a  de  la  pollerité  qui  prta  fon  nom,&  qui  fubfilloit  en- 
core à RomeàlafinduIV.fieclc,  félon  la  chronique  de  S.Jero- 
mt&  S.  Profpr  à copié  cet  endroit  dans  la  fienne, écrite  au  mi- 
Bir.iri.Jz.  ];eu  du  V.JBaronius  croit  que  S.  Zenobc  Evefque  de  Florence 
du  temps  de  S.  Ambroife,  pouvoir  élire  de  cette  famille . 

[ Nous  faifbns  defeendre  cette  pllerité  de  Zenobie  plutoft 
de  fes  filles  que  de  Vaballath  fon  fils , pareeque  nous  croyons 
"qu’il  fe  retira  en  Arménie,  où  il  femble  qu’Aurelien  luy  avoit  ncti  IO, 
donné  quelque  principuté  : c’eft  ce  que  nous  tirons  des  medail- 
*es*  J 011  * on  voit  d’un  le  nom  d’Aurelicn  Augtrfte,&  de 
4o7jGoltz.p.  ’ l’autre  celui  de  Vaballaib  d' Arme  me . * Il  lêmble  ellre  appllé 
1 1 6.f. 

4 Bir.p.407« 
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dans  d’autres  Roy  des  Ucrimes,  [qui  puvoit  ellre  quelque  can- 
ton inconnu  du  mefme  pys.  ] 

'Aurelien  fatisfit  aulfi  en  quelque  lôrte  à l’injure  qu’il  avoit 
laite  à Tetricus  de  le  mener  en  triomphe  , en  le  traitant  tou- 
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£#,“C-*W*  dePuis  avec  beaucoup  d’honneur, l”appellant  mcfmfi quel- 
quefois Empereur, & firavent  fon  colIegue/Ainfi  Tetricus  parti  d|Eutr. 
le  relie  de  fa  vie  qui  fut  fort  long  , avec  le  rang  & l’honneur 
cmen»tM. d’une  perfonne  de  la  première  qualité.  'Aurelien  le  fit'gouver-  lb|Aur.Vi<9. 

neur  de  la  Lucanie  , en  luy  difant  pour  le  railler  doucement  ,«p*IAureLv.p. 
qull  y avoit  plus  d’honneur  à gouverner  une  partie  de  l’Italie’  *“’b- 
qu’à  regner  audelà  des  Alpes.  'Poil ion  ajoute  bien  d’autres  pr<ÿ  Trie.ty.c.u.p 
vinces  a la  Lucanie,  & ce  femble  mefme  l’Italie  entiere.*Tetri- 
eus  le  fils  qui  avoit  eu  le  titre  de  Cefar,  & mefine  celui  d’Au-J£^oo4«. 
gufte  , félon  quelques  médaillés , vécut  auffi  (toujours  dans  le 
Sénat , honoré  & refpeclé  de  tout  le  monde  , en  jouirtànt  de 
touS'fos  biens  qu’il  laida  à fa  poflerité  : '&  il  n’y  avoit  perfonne  Aurel  v „ 
a qui  Aurelien  & fesfucceffeurs  'fifTent  plus  d’honneur  qu’à  luy.  b<Trig.t’yc.i«. 

r ‘97*' 

ARTICLE  XI. 

Aurelien  fait  diverfes  libéralité z à Rome  ; remet  les  dettes  , & 
les  crimes  d'Etat  ; baftit  un  temple  au  St/eil. 

l’an  de  Jesus-Christ  174,  de  Aurelien  4,  5. 


Sc  c. 


'Aurelianus  Aiig.  II,  & C Julius  Capitolinui , Confssls . Buch.p.i36| 

kT  7" O pi  s QUE  apres  avoir  parlé  du  triomphe  d’Aurelien  , ? Aurel!  v.pf' 
V raporte  plufieurs  chofes  qu'il  fit  à Rome, 'dont  une  des  *»«•»*«. 
plus  célébrés  elt  l’établiflèment  d’une  certaine  quantité  de  vPiû.VpL  A“r’ 
viande  de  porc,  poureflre  diflribuée  gratuitement  au  peuple  de 
Rome;  ce  qui  continua  long.temps  après  luy.'D’autres  avoient  Aurel.v.puj. 
déjà  établi  de  femblables  diflributions  de  pain  & d’huile, dauf-  . 4 f 
quelles  il  ajouta  encore 1 une  once  par  livre , & il  s’eflimoit  très 
glorieux  de  l’avoir  pu  faire. 'On  prétend  qu’il  en  vouloir  aurti  p.»iS,i.b. 
établir  une  de  vin,  & pour  cela  faire  cultiver  par  le»  captifs  pris 
fur  les  barbares,quantité  d’endroits  de  l’Italiequi  eftoient  aban- 
donnez, en  les  achetant  de  ccuxqui  les  voudraient  vendre.Mais 
il  fut  prévenu  par  la  mort,  ou  détourné  decedeiïein  par  le  Pré- 
fet du  Prétoire,  qui  ne  jugeoit  pas  à proposqu’on  traitafl  fi  bien 
le  peuple.  'En  partant  pour  l’Orient , il  avoit  promis  que  s’il  re-  p.u».nt. 
venoit  viélorieux,  il  donnerait  au  peuple  des  couronnes  de  deux 
livres  pefant . On  s’attendoit  que  ce  ferait  îles  couronnes  d’or  : 
mais  comme  il  ne  l’euft  pas  pu  quand  il  l’euft  voulu.il  fit  foire 
des  pains  en  fomie  de  couronnes,  qu’on  dillribuoit  tous  les 
jours  tant  qu’il  vécut . 


i . Vopilque  dit  feulement  que  c'eltait  pour  le  pain.  Mais  emne  »nn9HArHm  Nriî:sirnmgrnui , 
qui  font  Ici  termes  d’Aurelicn  incline , dit  davantage  . 
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'Il  ordonna  encore  pour  toujours  , que  l'Egypte  fournirait  ||*^4Aurc" 
tous  les  ans  à la  ville  de  Rome  une  certaine  quantité  de  verre  , 
de  papier  , de  lin  , & de  quelques  autres  choies. 'Il  ‘'fit  faire  des 
quais  le  long  du  Tibre , & en  fit  creufer  le  canal.  'Il  entreprit  «>"• 
encore  quelques  autres  ouvrages  pour  la  commodité  du  public, 
qu'il  n’eut  pas  le  temps  d’achever . 'II  fit  aulfi  diverfes  liberali-  ,catUrU. 
tez  au  peuple  en  argent  & en  habits.  [ Ce  qu’on  eflima  beau- 
coup, ] 'fut  que  pour  arrefter  les  vexations  qu’on  failbit  fous  pré- 
texté des  deniers  dûs  à l'Epargne,  il  fit  brûler  dans  la  place  de 
Trajan  tous  les  papiers  & les  mémoires  qui  regardoiene  ce  qui 
pourrait  eftre  dû[  pour  le  paflé.  ] Il  fit  aulfi  publier  une  amnif- 
tie  & uneabolition  generale  de  tous  les  crimes  'd'Etat . f„Ukmum. 

'Il  fit  plulicurs  lois  utiles  au  publieront  touteequ’on  trou- 
ve ’ c’cfl  que  le  prix  des  eunuques  ellant  devenu  excelfif,  il 
régla  le  nombre  que  chacun  en  pouvoit  avoir  félon  fa  condi- 
tion, & qu’il  défendit  abfolument  les  concubines , à moins  que 
ce  ne  fu/Tent  des  efclaves.  'On  allure  qu’il  avoit  ledeflèinde 
défendre  les  tiflurcs  d’or  , & toute  forte  de  dorure,  prétendant 
que  la  terre  produisit  autant  d’or  que  d’argent , & qu’il  ne  de- 
venoit  moins  commun  que  nareequ’on  le  perdoit  en  ces  vaines 
Ticit.v-p.ïjc.  magnificences . Tacite  qui  lu  y fucceda, exécuta  en  partie  cette 
»•  reforme  : & aulfi  on  croit  que  c’efloit  luy  qui  l’y  portoit . 

Aurel. v.p.i  11.  'On  met  en  ce  temps-cila  conftruéiion  du  temple  du  Soleil 

v'à^ZofU  <ÎU’-Aurelien  baftir  à Rome,  & qui  eft  fort  célébré  dans  l’hi- 
r.66  i.d.  ' ltoire.bCar  comme  il  faifoitfon  grand  Dieu  du  foleiI[que  le  vray 
ijaiL.cxCp.it.  £)icu  a Crée  pour  le  fer  vice  des  hommes,]*  il  voulut  que  ce  tem- 
rAireLv.p.117  plefuft  fort  magnifique.  * Il  l’enrichit  d’une  quantité  infinie 
ïis.m.i.&c.  d’or  & de  perles,  & de  divers  dons  precieux;*&  il  y avoit  en  or 
vfà]ÉutCrAUr'  Ju^u’à  quinze  mille  livres  pefant.  'Il  y mit  les  ftatuës  du  foleif 
« Aur.v.p.113.  & de  Bel  [ou  Baaljavcc  plufieurs[autres]omemens  qu’il  avoit 
fait  amener  de  Palmyre.[ll  l’a  voit  apparemment  fait  commen- 
cer dans  les  années  precedentes,  & l’acheva  en  celle-ci,]  * puif- 
que  ce  fut  luy  mefme  qui  le  confacra. h II  établit  aulfi  cette  an- 
née un  combat  & des  jeux  du  Soleil . 

‘Il  remplit  encore  le  Capitole  des  prefens  que  diverfes  .'na- 
tions luy  avoient  faits:&ilny  avoit  point  de  temple  dans  la  ville 
où  il  n’euft  fait  divers  dons . * Il  avoit  eu  un  grand  foin  de  faire 
rétablir  à Palmyre  tous  les  omemens  du  temple  du  Soleil  que 
les  foldats  avoient  pillé.  On  marque  encore  qu’il  régla  diverfes 
chofes  touchant  les  pontifes , & "qu’il  affermit  leur  pouvoir.  'Il 
alligna  aulfi  des  revenus  pour  entretenir  [ les  temples  J & leurs  r,i,r»v!'. 
miniftres . [■  q. 


b. 

/*Zorp.66i.d| 

Euf.chr.n.p. 

»39.z. 

I Aurel.v.p. 
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?ieo«,A5are".  [Ce  zele  qu’il  a voit  pour  l'idolâtrie,  ne  pouvoir  manquer  de 
y.  U perf.  le  rendre  ennemi  des  Chrétiens.  AufTi  "on  croit  qu'il  a fait  plu- 
l'Aurelien  fieurs  Martyrs  : & il  eftoit  fur  le  point  d'exciter  une  perfecuticn 
ouverte  contre  l'Eglife,que  fa  cruauté  naturelle  euft  rendu  très 
violente,  fi  Dieu  ne  luy  en  euft  ofté  le  pouvoir  avec  la  vie.] 


ARTICLE  XII. 

Cutrre  des  monnaye unàRame :Cruaute7^  eT Aurcltcn  Jl  vient  dans 
laCatde^cbaffe  la  barbara  de  la  Vindelicie^abandonne  \aDace. 

' A URELE  VnSIor  met  après  le  triomphe  d’Aurelien  la  Aurel.T.puu 
guerre  des  monnoyeurs, excitée  au  milieu  de  Rome  par  »jvi<*.epi| 
fifti pneur*-  un  Felicilfime  autrefois  efclave , & fait  par  Aurelicn  "receveur  Eutr’ 
mi-  rMinm.  de  quelques  deniers.  Les  ouvriers  de  la  moonoye  appuyez  par 
luy,  avoient  fait  beaucoup  de  malverfations  dans  leur  emploi  : 

& craignant  d’eftre  punis,  ils  firent  une  fedition  fi  furieufe.que 
dans  un  combat  donné  fur  IemontCœIius,ils  tuerent  lept  mille 
foldars.  Ils  furent  neanmoins  enfin  vaincus  , & punis  avec  la 
feverité  ou  plutoft  la  cruauté  ordinaire  à Aurelien.  'Ce  Prince  Zo£Li  p(Sl 
diftribua  enfuite  publiquement  de  nouvelle  monnoic, ayant  fait 
en  forte  que  le  peuple  rendift  la  fiiulfe. 

[Eutrope  après  avoir  parlé  de  la  guerre  des  monnoyeurs,  mar- 
que aufli-tofl  qu’Aurelien  condanna  au  dernier  fupplice  plu- 
sieurs perfonnes  de  qualité,  acculées  peut-eflre  d’avoir  pris  part 
à leurs  malverfations,  ou  d’avoir  fomenté  leur  rébellion . ]'On  Aurel.T.p.u». 
prétend  mefmc  qu’il  imputcàt  à beaucoup  de  Sénateurs  des  def-  «• 
feins  imaginaires  de  rébellion  & de  conspiration  , pour  avoir 
çrctexte  de  les  faire  mourir.  'Suidas  ditqu’il  fit  fouftrir  la  mort  Suid.ao.p.494 
•x»x»i'ir«t.a  beaucoup  des  principaux  de  Rome  "fur  les  preuves  qu’il  tira  *• 

de  Zenobie.  'Il  devint  furtout  extrêmement  odieux  lorfqu’on  Aur.viû.epil 
luy  vit  ofter  la  vie  * au  fils,  ou  felonquelques  uns  à la  fille  de  là  Eutr|Anrei.v. 
propre  foeur,  pour  unfujet  allez  léger  [que  l’hiftoire  n’exprime  p'111,  lllc' 
pas . ] 'Probe  qui  régna  depuis  aireftoit  fou  vent  (k  cruauté,  & Prob.v.p.ij6. 
le  portoit  à la  douceur.  k- 

'Après  qu'Aurelien  eut  paflé  quelque  temps  à Rome,  il  vint  Aurel,  v.p.us 
dans  les  Gaules,  [où  on  ne  dit  point  ce  qu’il  fit.]*  Selon  Zonare  *ZonpMOC 
& le  Syncelle  il  femble  qu’il  y foit  venu  à caulê  de  quelque  re-  sync.pPj8S». 
bellion  des  Gaulois,  qu'il  appaifa  [bien-toft]'Le  Maire  dans  fon  M»ire,c.j.p.». 
hiftoire  d'Orléans , cite  beaucoup  de  modernes  qui  croient  que  “• 

1 . Sui  dis  di  t » UfemnrdtlcnlUi  nuis  il  n’sroit  point  de  fi  ls. 

Tom.lll.Imp.  Eee 
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SidJ.t.ep.15.  cette  ville  aerté  rebaftie  par  Aurelien  : & le  nom  latin  <p’elleYi^d4A,“rfc 
PM,sê'  portoit  dés  le  V.ûecle  au  moins,  * femble  ne  pouvoir  venir  que’  ' 4’ 

* or.  .p.116.  ^ juyh  Saint  Grégoire  de  Tours,  & d’autres  monumens  affez 
* anciens,  difent  que  c’eft  [auflî]  Aurelien  qui  a bafti  ou  fortifié 
Dijon,  aujourd'hui  la  capitale  de  la  Bourgogne. 

Vorb,t.i.p,4o.  'Quelques  uns  raportentàce  voyage  d'A  urelien,  ce  que  nous 

fprob  t 1 trouvons  dans  Vopifqtie,c  que  Probe  avant  qued’eftrc  elevé  à 
;„ro  ’vp'137'  l’Empire[en  176,]  avoir  mérité  le  nom  de  Francique  pour  avoir 
terraffé  les  François  dans  leurs  marais  , & qu’il  avoit  repoufle 
V»!.r,FrXi.  bien  audelà  du  Rhein  les  Germains  & les  Allemans  'M'  Valois 
p-  6-  dit  en  general  quecela  fedoit  raporter  au  régné  d’Aurelien.4  Il 

2ne.9  p.j91  qyg  vcrs  je  temps  que  Conftantin  naquit , [c’eft  à dire 

vers  l’an  274  ,]  Confiance  Ton  perc  ait  remporté  une  Viéioire 
auprès  de  Vindifch  [dans  la  Suiflé.  Il  faut  que  ç’ait  cité  fur  ks 
Allemans.] 

Aurel. v.p.m  'Les  [mefmes]  barbares  efioient  auflî  entrez  alors  dans  la  Vin. 
a|n3.b.  delicie,[qui  fait  aujourd’hui  la  plus  grande  partie  d c la  Bavière 
& de  laSouabe]  Aurelien  [y  accourut,  &]  délivra  le  pays  de  la 
fervitude  [dont  il  efloit  menacé  . ] 11  paflà  de  là  dans  l’IUyrie , 
p.m.c.  'que  [les  ravages  des  barbares]  avoient  entièrement  dépeuplée  , 

<|Fe(l  p.«7o|  aufii-bien  que  la  Méfié.  'La  Dace  dont  Trajan  avoit  fait  une 
peVÆÿ  p’»|  province  audeJà  du  DanubejVcftoit  pas  en  meilleur  état.]  Elle 
Sync.p.jpj.b.  avoit  eflé  perdue  du  temps  de  Gallien:[&  Aurelien  qui  pouvoir 
l’avoir  recouvrée  en  partie,  ] n’efperoit  pas  neanmoins  de  la 
pouvoir  confêrver  au  [milieu  de  tant  de  peuples  dont  cllecfioit 
environnée. J Ainfi  il  fe  refolut  de  l’abandonner  aux  barbares, 
lien  retira  ks  troupes  [defiinées  à la  défendre,  J&  leshabitàns 
mefmes,  hommes  & femmes,  à qui  il  donna  une  partie  de  la 
Méfié  & de  la  Dardanie  pour  la  cultiver;&  il  fit  de  ce  pays  une 
nouvelle  province  nommée  auflî  la  Dace,  & la  nouvelk  Dace 
par  La  élance.  Elle  eftoit  à la  droite  du  Danube  en  defeendant 
le  fleuve, au  lieu  que  la  Dace  de  Trajan  efloit  à la, gauche.  Vo- 
pifquedit  que  cette  nouvelle  Dace  d’Aurelien  efioit  entre  ks 
deux  Méfiés  . [Selon  Sanfon  elle  comprenoit  ks  pays  qui  font 
GcoJic.  aujourd'hui  les  extremitez  de  la  Bulgarie  & de  la  Servie.]  On 
luy  donne  Sardique  pour  métropole.  [La  fuite  de  l’hiftoire  don- 
ne Leu  de  croire  que  les  Gots  occupèrent  ce  qu’ Aurelien  avoit 
quitté. 

Eutrope  parle  de  ce  changement  de  la  Dace  immédiatement 
An;.civ.L.c.  avant  la  mort  d' Aurelien  S.  Augufiin  le  pouvoir  ajouter]  'aux 
u p.so.i.b.c.  exemples  d’Adrien  & de  Jovien,  pour  montrer  la  fàuiïété  de 
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Uen  4 reTi  ma  gi  n a t ion  des  Romains , qui  pretendoient  que  leur  Dieu 
Terme  ne  les  laifleroic  jamais  rien  perdre  de  ce  qui  avoir  efté 
une  fois  uni  à leur  Empire.  'On  y voit  encore  la  fàufletéde  ce  Amm.Uj.p. 
que  les  payens  difent  avec  beaucoup  d aigreur  contre  Jovien  , 
qu  avant  luy  jamais  un  Romain  n’a  voit  cédé  aucun  pays  aux  p!ii.i.b.VJt 
ennemis. [Car  il  n’y  a guère  de  différence  entre  le  cederparun 
traité  comme  Jovien,  ou  l’abandonner  pareequ’on  ne  le  peut 

défondre  J j 

'Aurelien  peupla  auffi  quelques  endroits  de  l’Empire  d’une  Aur.Vifl.ia 
partie'de  la  nation  des  Carpes,*  qu’il  avoir  vaiocus  en  l’an  173, 
félon  Vopifque.  k Dioclétien  acheva  depuis  de  les  tranfporter  * c“rc  vp-,,9 
dans  les  pays  des  Romains.  SAur.Yia. 

ARTICLE  XIII. 

A brt  funefle  cf  Aurelien. 
l’an  de  Jésus-Christ  275,  d’Aureuen  5. 

' Aurclianut  Au g.  III , & MarcelhltJi,  Confuh.  Buch.p.jjs. 

[^"''E  Marcellin  eft  apparemment Jeelui  que  nousavoos  vu  zof.Up.sei.» 

gouverneur  de  tout  l’Orient  en  17$.  ’Onuphre  veut  que  Onu.P.i57.,.b 
ce  foit  un  T.  Avonius  Marcellinus,  dont  il  raporte  une  inlcrip- 
tion,  oil  il  eft  lîmplement  qualifié  Confulaire  [ou  gouverneur] 
de  la  Campanie  . Aurelien  ne  tint  apparemment  ce  Confulat 
v.  U note  [quedurant  fort  peu  de  jours.jCar  dés  le  j.«  de  fevrier,  "s’il  en  Anrel.v.pn, 

1*.  faut  croire  Vopifquc,  Aurelius  Gordianus  eftoit  ConfuI.c  Ve-  e • . 

lius  Comificius  Gordianus  l’eftoit  auffi  le  25  de  feptembre.  î2 ’b.C’T'P‘ 

'Poftumius  Syagrius  fut  cette  année  Prefotde  Rome:[  mais  Buch.p.ij*. 
ce  ne  fut  peut-eftrequ'àla  fin  de  l’année, lorlqueTaciteeutefté 
fait  Empereur.JCar  l’eleélion  de  ce  Prince  fût  déclarée  au  peu-  Tacit.T.p.,17. 
pie  le  25  defcptembre,  parÆliusCefotianusPcefetdeRome,  »!***•*• 
ditVopifque,  'qui  nous affure  autrepart  que  tous  les  officiers  Aurel.v.p.«» 
qui  le  trouvèrent  en  charge  à la  mort  d’AureIien,[c’eft  à dire  à c- 
la  fin  de  janvier , ] y continuèrent  jufou’à  l’ele&ion  de  Tacite  , 
hors  Aurelius  Fufcus  Proconful  d’Afie,  à la  place  duquel  le 
[Sénat]  mit  FaIconius(Cefetin  avoir  fans  doute  fuccedé  à Or- 
fite,]'qui  avoit  efté  Préfet  de  Rome  les  deux  années  preceden-  Buch.p.ij*. 

Trttmf.  tes,  & qui  l’eftoit  encore  après  qu  Aurelien’ 'eut  quitté  Rome 
Note  11,  'en  l’an  274. 

'Aurelien  eftoit,  comme  nous  avons  déjà  dit,  dans  ledeflèin  Eul.chr. 
d’ordonner  uoe  perfecution  generale  contre  l’Eglife,  Il  fut  ar- 

Eee  ij 
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Hicr.chr.  rcfté  par  un  coup  de  foudre, 'qui  cftant  tombé  fort  prés  de  luy,*^  *'uc' 
le  fit  trembler  de  frayeur  avec  tous  ceux  qui  l’accompagnoient. 

[ 11  ne  IaifTa  pas  de  reprendre  au  bout  de  quelque  temps  le  mef- 
ua.perfc.7.  me  defléin.]'Mais  fes  ordres  de  fcu&  defang  nettoient  pasen- 
core  portez  dans  les  provinces  un  peu  éloignées,  lorfqu'U  fut 
puni  luy  mefme  par  la  juftice  de  Dieu.  r . . i-, 

P.«!Aurel.Y.p.  'H  eftoit  alors  dans  la  Thrace  avec  une  puiffante  armée, [qu’il 
aii|Aur.Vi£t.  vouloit  mener  après  l’hiver]  contre  les  Perles:  car  l’hittoire  dit 
qu’il  leur  avoit  déclaré  la  guerre  fans  en  marquer  le  fujet . 11 
foupçonnoit  dequelque  "extorfion  * Mnçtthéel’unde  fes  affran-:pr»d4  . 
chis,  dont  il  fe  fervent  pour  écrire  les  choies  les  plus  fecretes.  11'  *• 

luy  avoit  fur  cela  fait  quelques  menaces:  & on  fjavoit  qu’il  ne 
menaçoit  pas  legerement,  ni  fans  effet . Ainfi  Mnefthée  pour 
fauver  fa  vie,  contrefait  la  main  de  fon  maiftre,  drefié  un  mé- 
moire de  plulieursdes  principaux  officiers  de  l’armée, y mettant 
ceux  dont  Aurelien  ettait  mécontent,  avec  ceux  à qui  il  ne  vou- 
loit point  de  mal  : il  s’y  met  luy  mefme, & puis  montre  le  mé- 
moire à tous  ceux  qui  y eftoient  nommez,Ieur  failânt  entendre 
qu’il  n’y  avoit  qu’un  coup  de  defefpoir  qui  les  puft  fâuver.  La 
crainte  & l’indignation  de  voir  leurs  fervices  fi  mal  payer  f les 
porta  à des  refolutions  extremes  ••  de  forte  queloriqu’Aurelicn 
cttoit  en  marche  vers  un  lieu  nommé  Csenophrunium  , [c’eft  à 
dire  Neufchafteljà  mi  chemin  entre  Byzance  & Hcracléeils 
prirent  le  temps  qu’il  avoit  peu  de  gardes  autour  de  luy,  l’atta- , 
querent  l’épée  h la  main,  & le  tuerent.  Vopifque  dit  qu’il  fut 
tué  de  la  main  de  Mucapor,[qui  devoiteftre  quelque  perlônne 
Anrel.Y  r.nS.»  confiderable , ] puifqu’ Aurelien  luy  écri voit  pour  juftifier  fa 
Aur.viû.  conduite.  'On  luy  donne  le  titre  de  General.  & »*. 

julixzCp.io.  'Voilà  quelle  fut  la  fin  malheureufe  d'Aurelien,que  les  payens 
•s*  ont  regardée  comme  la  jufte  punition  de  tant  de  lang  innocent 

qu’il  avoit  verfé . [Elle  doit  eftre  arrivée  dans  les  derniers  jours 
Aurcl,r.p.ii»  d u mois  de  janvier, jpuifqu’on  en  avoit  déjà  la  nouvelle  à Rome 
c*  le  3.'  de  février,  félon  Vopifque .[  Ainfi  Aurelien  "ne  peut  pas  V.Imote  ». 

avoir  régné  cinq  ans  entiers,  quand  mefme  "il  faudrait  différer  No11 11  ■ 
fa  mort  d’un  mois  ou  deux, s’il  y a faute, comme  il  y a allez  fujet 
de  le  croire,  dans  ce  que  dit  Vopifque,  qu’on  la  favoit  à Rome 
dés  le  mois  de  février.  ] 

Eütt.  Sa  mort  ne  demeura  pas  fans  vengeance  ; • la  fourberie  de 

»i»xT  V P*  Moeftée  fut  aufii-tott  decouverte,  b & on  le  condanna  à ettre 
b » .zi  i.d.  expofé  aux  bettes. c Toute  l’armée  fit  des  funérailles  magnifi- 
i.Zofimc  pelle  Eres,  Il  pouvoicitoir  tous  k»  deux  nom». 
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lien  5. AurC  <îuffs  à Aurelien.'Onluy  dreflà  ungrandtombeau,&mcfmeun  Aurel.v.p.»ti 
temple ■&  ceux  qui  l’avoient  tué, percez  de  douleur  pour  a voir  . 

efté  fi  malheureufement  trompez  , ktémoignerent  encore  plus  J.  lcltv'p-“T 
d’ardeur  que  les  autres  à honorer  fâ  mémoire  . SAureLv.puu 

'Les  foldats  neanmoins  ne  purent  fe  refoudre  de  donner  I’Em- 
pire  à aucun  deux,  ’&  ils  furent  enfin  tous  punis,  lesunsfïur  le  Aur.viâl 
champ]  par  l’armée,  & les  autres  quelque  temps  apres  par  Ta-  j»^Vp»iï? 
cite , ou  enfin  par  Probe.dLa  mort  d’Aurelien  fut  auffi  fort  fen-  b.c. 
fible  au  Sénat , «Sc  encore  plus  au  peuple  , qui  l’aimoit  (ans  le  g* 
pa*SfKm,  craindre  , & qui  avoir  accoutumé  de  l'appelier  ie  rcgent  des  1111  11 

Sénateurs . 'L’armée  demanda  qu’on  fiftunDieudeceIui[àqui  p.m.dlm.e. 
on  ne  pouvoit  psmefrne  rendre  la  vie:]  & le  Sénat  ne  manqua 
pas  de  l’accorder  . 'Tacite  luy  fit  encore  decerner  de  grands  p.ng.b. 
honneurs . 

ARTICLE  XIV. 

Eloge  d'Aurelien,&  fei  défaut  s.Qtfd a prit  le  premier  le  diademe. 

'/^E  Prince  a palTc  pour  le  relfaurateur  de  l’Empire  , qui  AureU.p.uj 
V^4  apres  les  maux  qu’il  avoit  foufferts  par  le  malheur  de  Va- 
lerien , & la  faute  deGallien;cornmençaà  tefpirer  fous  Claude, 

& reprit  fes  forces  ordinaires  par  les  vi&oiresqu’Aurelien rem- 
porta dans  tous  les  endroits  du  inonde  . Il  délivra  l’Italie  [du 
pillage  des  Allemans,]aftranchit  l’Orient  du  joug  d’une  femme, 
humilia  les  Perfes  encore  tout  fiers  de  la  captivité  de  Valerien, 
réunit  les  Gaules  , chafià  de  la  Vindelicie  les  barbares  qui  l’op- 

Çimoient . Sous  luy  l’Illyrie  fut  rendue  aux  Romains , & la 
hrace  de  nouveau  foumife  à leursloix.il  fut  révéré  de  toutes 
les  nations  barbares , & les  plus  éloignées  luy  envoyèrent  des 
prefens . 

[Outre  les  grandes  adions  qu’il  fit  dans  la  guerre , il  contribua 
encore  beaucoup  à l’avantage  de  l’Etat  en  puniflànt  ceux  qui 
eftoient  ennemis  du  bien  & du  repos  des  particuliers.]  Car  il  p.»»»,b|Aur. 
pcrfecutoit  avec  une  étrange  feverité  les  délateurs.  11  trairait vifl- 
de  mefmeceux  quiavoient  pillé  le  peuple  , & les  puniflbit  par 
des  fupplices  horribles , quoique  ces  fortes  de  crimes  paroifiént 
d’ordinaire  moins  grands  à ceux  qui  ont  pafTé  comme  luy  leur 
vie  dans  les  armes,  qui  ont  toujours  befoin  d’argent,  [&  qui  font 
plus  accoutumez  à faire  des  violences  & des  rajuflices  qua  en 
îouffrir.]  On  allure  qu’il  bannit  entièrement  de  l’Empire  tout  Autei.r.p.j» . 

Eee  iij  *• 
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ce  qull  y avoir  de  crimes , de  malverfations , d'intrigues,  de 
fanions , & de  cabales  : de  forte  que  non-obftant  fon  extreme 
rigueur  , il  ne  laidôit  pas  d’eflre  aimé  des  bons . 

Sa  fe  vérité  mefme  fut  utile  pour  rétablir  la  dilcipline  parmi  les 
foldats  , & corriger  beaucoup  de  dereglemens  dans  les  autres  : 

(à  quoy  il  contribua  autant  par  fon  exemple  que  par  Tes  loix.] 
j.  'Car  il  ne  fouffroit  point  de  défendre  dans  fa  maifon . Soit  pour 
y maintenir  la  dilcipline , foit  par  fon  inclination  à la  cruauté, 
il  lâifoit  foiietter  en  là  préfence  fes  efdaves  & lès  "domeftiques  mniftnt. 
qui  avaient  fait  quelque  faute . 11  fit  mourir  une  femme  encla- 
ve chez  luy  pour  s’eftre  laide  abufer  par  un  homme  delà  mê- 
me qualité  , [quoique  les  autres  négligea (Tent  les  fautes  de  ces 
fortes  de  perfoones.]  Il  mit  beaucoup  d’autres  de  fes  domefti- 
ques entre  les  mainsde  la  juftice . Il  ne  les  habilloit  point  autre- 
ment eftant  Empereur  qu’avant  que  de  l’eftre . 

'11  obligeoit  fa  femme  & la  fille  *à  prendre  foin  de  leur  mena- 
ge  comme  des  perfonnes  privées . 11  ne  porta  & ne  donna  ja- 
maisaucun  habit  de  foie  & là  femme  voulant  au  moins  en  avoir 
un  , il  luy  répondit  qu’il  ne  pouvoit  fouflrir  une  étoffe  qui  fe 
vend  oit  au  poids  de  l’or:  car  c’eftoit  alors  le  prix  de  la  foie  .'Ja- 
mais il  n’eut  un  vafe  d’argent  qui  pefàft  plus  de  trente  livres[On 
peut  encore  rapofter  à là  modeftiece  qu’on  dit,]  qu’il  accorda 
aux  Sénateurs  d’avoir  les  melmes  livrées  que  luy  . «>•/•»,». 

11  enrichit  fes  amis  avec  modération , en  forte  qu’ils  eftoient  d'” 
hors  des  miferes  de  la  pauvreté , làns  avoir  de  quoy  s’attirer  de  ' 
l’envie . 

[Tout  ce  que  nous  avons  dit  julqu’ici,  nous  reprefente  Au- 
relien  comme  un  Prince  porté  à la  modeftie  & à la  frugalité 
pour  luy  mdme  & pour  les  autres.  Cependant  je  ne  voy  pas 
comment  on  peut  accorder  cette  idée  avec  la  fuite.  Car  le  mef- 
me Vopilque  qui  luy  donne  tant  d’eloges,]  'écrit  qn’il  permit 
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aux  particuliers  d’avoir  de  la  vaiffêlle  d’or  , des  chars  revêtus 
d’argent,  & d’autres  fortes  de  magnificences.  On  ajoute  qu’il 
permit  aux  fimples foldats  d’avoir  des  boucles  d’or,&  qu’il  leur 
donna  des  habits  plus  riches  qu’ils  n’avoient  jamais  encore  eus. 

[Mais  ce  oui  eft  plus  étrange,]  c’eft  que  le  jeune  Victor  dit 
qu’il  portoitaes  habits  tout  d’or  & de  perles , cequi  eftoit  prêt 
que  làns  exemple  ;&  qu’il  prit  mefme  le  diademe.ee  qu’aucun 
Empereur  Romain  n’avoit  encore  ofé  faire . Car  quoique  le 
mefme  Viétor  écrive  que  Caligula  l’avoir  fait,  'oq  voit  parSue- 

1 » An  onium  failittricium  in/Htuit * 
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tone  qu’il  en  avoir  feulement  eu  la  penfée,  & on  l’empefcha  de 
lexecuter.  'Heliogabaleen  prit  un  ; mais  ce  ne  fut  que  dans  le  Helio.T.p«|t. 
palais,  & non  pas  pour  paroiftreen  public. ‘Jornande en  attri- 
bue  mefme  le  commencement  à Dioclétien . Neanmoins  tentre  6 si. b.  ’ ii  r 
les  madailles  du  Duc  d’Arfcot , il  y en.  a une  d’Aurelien  avec  *Arfc,nu«,c. 
une  couronne  affez  femblable  à celle  de  nos  Ducs , foûtenuc  6}‘ 
par  une  bordure  de  perles,  qui  a grand  raport  à un  diaderae: 

'&  ceux  qui  ont  expliqué  cette  médaillé,  difènt  que  c’en  cft  un.p.nh-i  si. 
'Spanheim  convient  auffi  qu’il  le  prit.Ses  fuccefleurs l’imiterent:  Spinh.U.p. 
& neanmoins  cet  ornement  royal  ne  devintcommun  & ordinaire 
que  fous  Conftantin . 

'On  trouve  encore  une  autre  marque  du  faite  impie  d’Aure-  L5.i  p.41». 
lien  dans  fes  médailles  , où  la  flateric  le  qualifioic  quelquefois 
Noflre  Dieu  & nofire ftigneur-.Sü  Carus  fuivitfon exemple.  Ses 
fucceffeurs  fc  contentèrent  du  titre  de  Seigneur , que  les  Empe- 
reurs Chrétiens  ne  rejetteront  pas,  quoique  les  meilleurs  d’en- 
tre les  payons  l’euffent  refufé,  comme  odieux  & tropfuperbe. 

[On  voit  par  ce  que  nous  venons  de  dire , que  la  cruauté  n’a 
pas  efté  le  fêul  defaut  d’Aurelien.] 

ARTICLE  XV. 


De  Dexippe , & de  quelques  autres  auteurs  du  mefme  temps. 

' A Urelien  avoir  foin  de  faire  écrire  l’hiftoire  de  fes  guer-  Aurel.r.p.io» 
res , & mefme  unjoumal  de  fêsaéfions  : & cela  fe  confër- £'  ' 
voit  à Rome  dans  la  bibliothèque  de  Trajan  . Ce  fut  fur  ces 
mémoires  que  Vopifque  compofâ  fa  vie  'fous  le  rogne  de  Dio-  p.n  3.«îl»»*.b 
cletien,  [ou  auffi-toft  après,]  lorfque  Conflance[ChIoreJregnoit 
encore , [&  ainfï  en  l’an  306  au  pluftard.Jll  écrivit  fur  la  prière  p.t«9.1>.c. 
que  JuniusTiberianus  Préfet  de  Rome,  qui  avoit  quelque  pa- 
renté avec  Aurelien , luy  en  avoit  faite  [en  191.]’ Aucun  auteur  M. 
latin  ne  l’avoit  écrite  avant  luy  ; mais  feulement  quelques  grecs, 

'entre  lefquels  Vopifque  mefme  cite  un  CallicratedeTyr, qu’il  P-*1  «■t’- 
appelle le  plus  docte  des  écrivains  grecs[de  ce  temps-làj  '&  unP.*”l*;C.p. 
t s,u>  chim.  Theoclius,  ou  félon  la  conjeéture  de  quelques  fa  vans , "Theon  h.giî^.i°.‘ 
de  Cbio  [On  voit  par  ce  qu’il  raportedecesdcux  auteurs, qu’ils  p.4*s. 
s’amufoient  bien  à des  bagatelles.  J 

'Il  avoit  tiré  la  lettre  deZenobie  à Aurelien  d’un  Nicomaque,  Vilcr.vp.nS.  J 
qui  l’avoit  traduite  de  fyriaque  en  grec  . ‘Voffius  croit  que  ce  ' 
Nicomaque  eft  celui  que  Sidonius  dit  avoir  tranferit , ou  relu  lkp  j p »**. 

n.p.S’. 
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& corrigé  la  vicd’Apollone  de  Tyanes  fur  l’original  mefmc  de 
Philoftiate . 

rimû.T.p,i44  [Il  faut  apparemment  mettre  encore  entre  les  Grecs,]  'Aure- 
c‘  lianus  Feftivus  affranchi  d’Aurelien  , que  Vopifque  dit  avoir 

écrit  quelque  chofede  l’hiftoire de foo régné,  [je  ne  fçay  pour- 
Voir.h.lit.l.t.  quoij'Voflîusen  fait  un  auteur  latin , [ficen’dtàcaufcdunom. 
c.4-p  1I3.  IJ  neparoiff  pas  non  plus  avoir  eu  d’autre  raifon]de  mettre  en- 
Trig.ty.ci4.p  tre  les  latins  Cornélius  Capitolinus,  qu’on  cite  fur  l’hiftoire  de 
p 196  Ze00*5'6»  *&  GelIiusFufcusquia  écrit  quelque  chofe  de  Téta- 
it ’ ‘ eus  & de  fa  poftérité;  [ce  qui  donne  lieu  de  croire  qu’il  n’a 

guere  écrit  avant  Pollion,  c’cft  à dire  vers  l’an  290.] 

Suid.4tp.6s9x  'Erennius  Dexippus  Athénien  de  naiffance , & orateur  de 
profelHon  , fils  d'un  autre  Dexippe , a paru  fous  Valerien,  & 
Eun.c.i.p.it,  julques  à Aurelien  . 'C’eftoit  un  homme  'd’une  grande  erudi-  <• 
tion,  & qui  poffëdoittoutce  qu’il  y a de  plus  fublime dans  l’e- 
Phot.c.ii.p.  loquence . 'Photius  dit  que  fon  flyleeft  grave  & majeffueux,& 

I,<>'  n’a  rien  d’inutile , en  forte  qu’on  peut  l'appeller  un  fécond  Thu- 

cydide, mais  plus  clair  que  le  premier . [Quoiqu’il  fift  profelfion 
CtlI.r.p.iSi.a.  des  lettres,]  'il  ne  laiffa  pas  de  combattre  heureufement  à la 
tefte  des  Athéniens  contre  les  Gots  [ou  Herules,  en  l’an  267,] 
fous  "Gallien . v.Giliic» 

A!er.».pi3i.c|  'Il  écrivit  en  grec  l’hiftoire  de  ce  temps-là  , depuis  I’Empe-  5'7, 
»I6p*woJb'C"  rcur  Alexandre  jufqu’à  Claude  II,  y raportant  allez  en  abrégé 
iCapit.p.xso.  les  principales  artions  des  Princes  : bc’eft  pourquoi  Capitolin 
fVbd  d»  ^ c^ent  fouvent:  c&  le  premier  dit  qu’il  a écrit  avec 

c|Vo«.d!  *°°’  breveté,  "mais  avec  fincerité.  dOn  cite  julqu'au  dixième  & au  wp». 
t p.' si.c.  douzième  livre  "de  cette  hiffoire  des  temps/comme  on  l’appel-  *pn 

c.i«°p.i4iSi43.  Ie  ■’  [ce  9U’  peut  faire  juger  qu’elle  commençoit  avant  Alexan- 
• Eun.c.z.p.zt.  dre.J  'Mais  il  avoit  fait  un  ouvrage  particulier  des  guerres  des 

Romains  contre  les  Scythes  , intitulé  pour  ce  fujet,  "Lesguer-  ntSmfciu 
res  de  Scythie  : & c’eft  celui  que  Photius  eftime  particuliere- 
VoiT.h  g.p.ml  ment  pour  le  ftyle  . 'On  croit  que  c’eft  de  là  que  viennent  les 
De*ücB.p.7-  jeux  fragmens  (jUe  nous  avons  de  luy  dans  les  extraits  des  am- 
zPhotx.ii.p.  ballades.  *11  avoit  encore  écrit  quatre  livres  de  l’hiftoire  des 
ZOO.ZOI.  fucceflèurs  d’Alexandre  de  Macedoine;&  on  en  peut  voir  l’a- 
Vo<r.p.î43.  b*egé  dans  Photius.' Voffius  attribue  au  mefme Dexippe  un  livre 
Jonf.l.j.p.ip».  que  nous  avons  encore  fur  les  categories  d’Ariftote  . 'Mais  on 
prétend  que  Dexippe  auteur  de  cet  ouvrage , cftoit  difciple  de 
Jamblique  qui  ne  vivoitque  fous  Julien  l’apoftat . [Il  y a aulîî 
Suld.Ku.p.i5i«  apparence  que]' Dexippe  poète  comique , dont  Suidas  parle,  [eft 

1 , aurârx  ircuï ùat  71  *0 1 JuwÿiWf  «ra'iXwt. 
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different  de  l’hiftorien , ] 'quoique  Voflîus  le  confonde.  [Il  n’en  v«ff.h.g.u.c. 
dit  rien  dutout  dans  fon  traité  des  poètes . ] 


ARTICLE  XVI. 

De  Longin  pbiltfopbe , & fopbijlc . 

[\TOp  s avons  remis  à parler  en  cet  endroit  du  philofop  he 
1 \|  Longin  , pour  ne  pas  interrompre  la  fuite  des  guerres 
d’Aurelien,qui  le  fit  mourir,comme  nous  avons  dit, en  l’an  273, 
parcequ’il  avoit  trop  foûtenu  les  interdis  de  Zenobie.  ] 'II  s’ap-  Suid.vp.jvk 
pelloit  Cafïius  Longinus . 'Jonflius  & d’autres  luy  donnent  en-  Jonf.Lj^.p. 
core  le  nom  de  Denys,[qui  fe  lit  à la  telle  de  fon  traité  Du  ftyle  *,4> 
fublime;  ] & on  ajoute  qu’il  efloit  Athénien . 'Vopilque  nous  Long.proi| 
donne  lieu  de  croire  qu'il  ne  fitvoit  pas  écrire  en  fyriaque,  &bAute,'v-P  tl»- 
qu’ainfi  il  n’eftoit  pas  de  Syrie , comme  quelques  uns  l’ont  dit. 

[Sa  famille  en  eftoit  neanmoins  originaire  ] 'Car  Frontonidefasuid.f.p.ioSt. 
mere  eftoit  fceur  d’un  Fronton  d’Euiefe  [en  Phenicie,  ] qui  en- e A 
feigna  la  rhétorique  à Athènes  fous  Severe, & écrivit  beaucoup 
d’ouvrages.  Ce  Fronton  mourut  à Athènes, & fit  fon  neveu  fon 
heritier. 

'Longin  dés  fes  premières  années, fit  avec  fon  pere  & fa  mere  Plotv.pjj.kc. 
beaucoup  de  voyages , qui  luy  donnèrent  moyen  de  voir  tous 
les  philosophes  célébrés  de  ce  temps  là . Dans  un  ouvrage  dont 
Porphyre  nous  a confervé  l’extrait , il  en  nomme  plufieurs  de 
toutes  fortes  de  feéles  , 'dont  les  plus  connus  font  Plotin , Ame-  d.ci 
lius  fondifciple,  Ammone(philofophe Chrétien  d’Alexandrie,] 

& un  Origenefdiftèrcnt  du  noftre.JIlfutlong-tempsdifcipledes 
deux  derniers. 'Il  fit  luy  mefme  proie  (lion  de  la  philofophie  de  Euf.n.p.uvi. 
Platon  : & non  feulement  il  l’appri^mais  l’enfeigna  encore  aux  iê 
autres,  'puifqu’il  eut  le  célébré  Porphyre  pour  difciple.  * Por-  pi0t.v.P.i«.fl 
phyre  raporte  un  entretien  de  luy  & de  quelques  perfonnes  de 
lettres  , que  Longin  traitoit  à Athènes  au  jour  de  la  nailTance  îo.cUj.p™«.i. 
V.  Philippe  “de  Platon, 'comme  les  maiftres  de  la  philofophie  platonicienne  EuCnpjn.i. 
notes-  avoient  accoutumé  de  faire  alors. b II  connoiftoit  aufti  fort  bien  ÏIS?, 

les  autres  feéles.  ■'P7 

'Quoiqu’il  excellaft  beaucoup  dans  la  philofophie, lêlon  Eu-  p.i7. 
nape,  'Plotin  difoit  neanmoins  de  luy  que  c’eftoit  moins  un  phi-  Plot.r.p.se. 
lofophe  qu’un  homme  de  lettres.'&c’eft  en  effet  par  les  lettres  Eufn  p-m-id. 
qu’il  sert  particulièrement  rendu  célébré. 'Car  il  avoit  beau-  S1rfd.vp.51.bl 
coup  d’érudition.  & le  difoernement  très  fin  , très  exaél,&  très  Aur*l-»-"-C.p. 

Tom.  111,  lmp.  F f f 
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folide  pour  juger  des  pièces , & en  marquer  les  défauts.  'Il  fur-, 
paflbit  en  cela  tous  ceux  de  Ton  temps , & dans  la  vérité , dic- 
Porphyre,  & dans  l’eftimc  de  tout  le  monde.'Il  fut  mefme  char- 
gé, (on  ne  dit  point  par  qui , ) de  faire  la  critique  des  anciens 
auteurs:  & Eunape  afTure  que  le  jugement  qu’il  en  fit, l'emporta 
[dans  l’efprit  des  favans]  audeffus  de  celui  que  l’on  en  avoit  fait 
avant  luy . 

'Ce  n’eftoit  pas  en  cela  feul  qu’il  excelloit  audefTus  de  ceux 
de  fbn  fieele , mais  en  toutes  choies  generalement , fi  nous  en 
croyons  Eunape.  'Il  avoit  "beaucoup  d’eloquence,  ■ une  fcicnce 
parfaite  de  tout  ce  qui  regarde  les  belles  lettres  & la  rhetori- 
que  , [une  fi  grande  connoifiance  de  toutes  chofes,]bqu’on  l’ap- 
pelloit  "un  threfor  de  fcience , & une  bibliothèque  vivante. 

■ 'Il  fut,commç  nous  avons  dit  ,1e  mai  lire  deZenobie  pour  la 
langue  greque  , & il  s’attacha  à fon  parti.-  c d’où  vient  que  Li- 
banius  cite  de  luy  un  difeours  fur  Odenat.  * On  prétendit  qu’il 
avoit  confeillé  à cette  Princeflè  d’écrire  à Aurelien  la  lettre  fi 
fiere  qu’elle  luy  avoit  envoyée  durant  le  fiegedePalmyre,&ce 
fut  fur  cela  qu’Aurelien  le  fit  mourir.  'J1  Ibuffrit  la  mort  avec 
beaucoup  de  confiance,  & en  confolant  ceux  qui  temoignoient 
plaindre  fon  malheur.  'Car  fa  mort  affligea  beaucoup  deper- 
ionnes.  . 

'Il  a fait  un  grand  nombre  d’écrits,  très  utiles, dit  Zofime , à 
ceux  qui  veulent  s’inftruire  dans  les  fciences;&  ils  efioient  ad- 
mirez de  tout  le  monde . [ 11  faut  qu’il  ait  commencé  de  fort 
bonne  heure  à en  faire,  s’il  cft  vray,]  comme  le  dit  Porphyre, 
qu’Origenefmort  dés  l’an  2 53,]fe  foit  appliqué  à les  lire.'Eulc- 
be  cite  de  luy  un  paflage , où  il  montroit  combien  l’opinion  des 
Stoïciens  fur  lame  eft  abfurde. 'Porphyre  en  cite  un  écrit' Sur  «a 
la  vehemence, adreffé  à un  Cleodame  &à  Porphyre  mefme.'Il 
raporte  la  préfacé  d’un  écrit''Sur  le  fouverain  bien  , adreflé  à Jrfine. 
un  Marcel,  où  il  combatoit  Plotin  & Amelius.'&  Longiny  té- 
moigne qu’il  avoit  fait  un  ouvrage  contre  Porphyre  mefme , à 
caule  qu’il  avoit  quitté cequ’il  avoit  appris  deluy  fur  les  Idées, 
pour  prendre  le  fentiment  de  Plotin.Il  y parle  aufli  d’une  gran- 
de lettre  qu’il  avoit  écrite  à Amelius  pour  combatre  encore 
quelques  fêntimens  de  Plotin  , & fur  l’opinion  de  Platon  tou- 
chant la  jufticc.  'Porphyre  raporte  l’extrait  d’une  autre  lettre 
que  Longin  luy  avoit  écrite[vers  l’an  i70,]pourle  prier  de  luy 
envoyer  les  ouvrages  de  Plotin, 'iStdequittcr la  Sicile  où  il  eftoit 
alors  , afin  de  le  venir  trouver  en  Phenicie.  'Porphyre  dit  que 
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s’il  eu  fl  pu  y aller,  Longin  aurait  mieux  compris  les  féntimens 
de  Plotin  , & n’auroit  pas  écrit  pour  les  combatte.  'Il  cite  en-  p.».e. 
cote  un  ouvrage  de  Longin  Sur  les  principes , & un  autre  ''Sur 
““  ■ l'amour  de  l'antiquité  . On  cite  de  luy  un  livre  * Des  hommes  Jonf.l.j.c.i». 
"de  lettres. 

'Suidas  marque  plufieurs  écrits  de  Longin  , [ qui  regardent  Suid.xp.51.be. 
moins  la  philofophie  que  la  grammaire  & les  lettres  humaines. 

Il  n’y  prie  point  de  celui  qu’il  a intitulé  Du  fublime,  ] '&  qui  Eul'.a.p.m.i.d. 
eft  le  feul  qui  eftant  venu  [ entier  J jufques  à nous,  Tuffit  nean-  AureLv.nC.p. 
moins  pur  remplir  l’idée  que  les  anciens  nous  ont  donnée  de  lî0-icd- 
fon  auteur  . 'Cecile "qui  vivoit  du  temps  d’Augufte,  avoit’déja  Long.c.i.p.i| 
fait  un  traité  Du  ftyle  fublime:  * mais  il  s’eftoit  contenté  défaire 
voir  ce  que  c’Cft,  fans  donner  aucune  réglé  pur  arriver  à cette 
fublimité.qui  ne  prfùade  pas  tant,  qu’elle  ravit  & enleve l’ef- 
prit  du  lecteur . C’eft  ce  dernier  pint  que  Longin  entreprend 
de  traiter  dans  fbn  écrit.  [ Entre  les  exemples  qu’il  donne  de  ces 
chefs  d’œuvres  de  l’efprit  humain  , il  parle  de  Moy/ëen  ces  ter- 
» mes.-]  'Le  Legiflateur  des  Juifs , qui  n eftoit  psun  homme  or-  c.s.p.io. 

» dinaire,  ayant  fort  bienconceu  la  grandeur  & la  puiftànce  de 
« Dieu , l’a  exprimée  dans  toute  fa  dignité  au  commencement  } 

» de  les  loix  pr  ces  paroles  : Dieu  dit,  que  la  lumière  fefaffr,  & la 
n lumière  fe  fit  -Que  la  terre  fe  jaffe, & elle  fut  faite . [11  jugeen- 
core  très  bien  d’Homère , ] lorfqu’il  dit  que  de  la  maniéré  dont  p.i». 
il  prie  de  les  héros  & de  fes  Dieux,  des  premiers  il  en  fait  des 
Dieux  pr  les  elogesdontil  les  releve,&  desDieux  il  en  fait  des 
hommes  en  les  reprefentant  miferables,  & immortels  dans  leur  - 

mifere . 

'■  'Longin  adreffe  cet  ouvrage  à un  Poftumius  Terentianus  fon  c.i.p.».  ‘ 

ami  particulier,  & qu’on  voit  bien  avoir  efté  un  hommede  let- 
tres . 'Quelques  uns  croient  que  c’eft  "le  Terentianus  MauruS  n.p,ijf. 
dont  nous  avons  encore  quelques  ouvrages,  [&  que  Voflius  met 
neanmoins  du  temps  de  Domitien . ] 

iMssâs&srd  ^swssswssBSüsm  msmvm 

ARTICLE  XVII. 

Du  Pbilofofhe  Amelius . 


V.  Domi- 
ticn$24. 


' A M ELI0S  [ contre  qui  Longin  a écrit,]  eft  un  philofbphe  EuCprxp.ï.i* 
X \ célébré  entre  les  Platoniciens . b II  eftoit  d’Apamée  félon 
Suidas , [appremment  de  celle  de  Syrie,  dont  il  puvoit  eftrêf. 
originaire  fans  y eftrené:]'Car  Porphyre  nous  aftiirc  qu’il  eftoit  Ploc,v,p.5.d, 

F ff  ij  : 
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de  Tofcane . Il  s’appelloit  auffi  * Gentilianus . Il  fut  [ le  plus  fide- 
t. J.C  le  ] difciple  de  Plotin  : 'car  il  paffa  24  ans  à Rome  auprès  de  luy, 

depuis  la  troifieme  année  de  Philippe  jufques  à la  première  de 
Claude , [ c’eft  à dire  depuis  l’an  2+6,  jufqu’au  commencement 
p.rj.f.  de  l’an  269.]  Il  avoir  auparavant  étudié  fous  Ly fi inaque  'philo- 
p.i.lx.  fophe  ftoïcien  .'Lorfque  Plotin  mourut  [ au  commencement  de 
p.i.b.  l’an  270, ]il  eftoità  ApaméeenSyrie.  'Ilaimoit  fort  "les  cerc-  Scc. 

monies  & les  facrifices  dont  Plotin  ne  fe  mettoit  guère  en  peine . 
p.î.t.d.  'C’eftoic  un  homme  d’un  grand  travail  II  compofa  cent  volu- 
mes de  ce  qu’il  "a voit  feulem.-nt  oui  dire  à Plotin  dans  fes  con-  & c> 
ferences;  & il  laifla  ce  recueil  à un  Juftinus  Hefychius  originaire 
d’Apamée  [comme luy  ,j  lequel  il  avoit  adopté, 
d e.  '11  n’avoit  encore  rie» ofé écrire  deluy  mefmeen  263.  * Mais 

«p.’o.d.  cngn  (ju  vjvant  mefme  de  Plotin  , il  écrivit  40  livres  contre  la 
p.10,1  «,  magie, & contre  quelques  faux  Chrétiens  Gnoftiques.  'Il  en  écri- 

vit un  en  trois  jours  , pour  montrer  la  différence  qui  eftoit  en- 
tre les  opinions  de  Plotin  & celles  de  Numene  ; & il  l’adreffa 
p.i  >.e.C  à Porphyre  par  une  lettre  que  nous  avons . 'Il  luy  adreffà  auffi 
quelques  ouvrages  pour  luy  éclaircir  les  diffkultez,  qu’il  trou- 
p.u.c.d.  voit  dans  la  doctrine  de  Plotin . 'Longin  ne  trouvoit  entre  tous 
les  philofophes  de  Ion  temps  , que  Plotin  & Amelius  dont  les 
ouvrages  meritaffént  d’eff re  lus.  C’eftoit  à peu  prés  la  mefme 

р. i  s.b.  dodrine,  mais  plus  étendue  & plus  expliquée  par  Amelius,  'qui 

en  cela  alloit  mefme  dans  l’excès.  [ Et  c’eft  peu  t-eftre  à caufe  de 
Eun.c.i.p.ip.  leur  longueur,  ] 'qu’ils  eftoient  fort  négligez  par  les  payens  mefi 
SEufprzp  1 n i^dés  la  fin  du  fieele  fuivant  bEulëbe  nous  donneun  paffage 

с. i9.p.54o.b.c.  de  fes  écrits , où  il  citoit  le  commencement  de  l’Evangile  de  faint 
Thdrt.gr. aff.l.  Jean . ‘1 1 cft  ra  porté  encore  plus  au  long  pr  Theodoret , & par 
Cyr miufn s S. Cyrille d'Alexandrie . 

p.ljjX1’  ’ ’ * Porphyre  raporte  un  grand  oracle, qu’il  dit  avoit  efté  rendu 

rPlot.r.p.rs.d.  p-,r  Apollon  à Amelius, lorsqu'il  le  confultoit  fur  l’état  de  Plo- 
tin après  fa  mort,  [d’où  nous  apprenons  qu’il  a furyécu  PlotinJ 
Thdrt.gr. iff.p.  Theodoret  l’appelle  le  chef  de  l’ecolc  de  Porphyre  , d c’eft  à 
soo.c.  dire  de  l’ecole  de  Plotin  où  Porphyre  étudioit.  • Auffi  Suidas  le 
p ^ l'3'c'14,  fait  maift re  de  Porphyre.  [ On  peut  mettre  encore  entre  fes  dif- 
*Suid!«.p.i98.  ciples]  ,Caftricius  Firmus  homme  employé  dans  les  affaires  , 

/Plot  v s ma'st]u'  airnant  beaucoup  la  philofophic/rendoit  toutes  fortes  &c. 

° ' p-!'  ’ de  fervices  à Amelius . 

jonfi.j.c.u.p.  On  croit  devoir  mettre  du  temps  d’Aurclien,  un  Androclide 

iSsISuid.a.p.  auteur  d’un  écrit  fur  les  fophiftes  qui  parloient  fur  le  champ  , 

t.  Saint  Cyrilled'Alexandrieen&itdtui , Ai  /«ff./.s  r.6.y.y«;.r  , & Irrite  dePorphyre, 
[qui  dit  le  coi- traire. } 
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où  il  fàifoit  mention  de  Porphyre , ce  qui  fait  juger  à Suidai 
qu’il  vivoit  en  mefnie  temps.  Il  eftoit  fils  d’un  Synefe de  Phi* 
ladelphie  en  Lydie. 


L'EMPEREUR 


TACITE* 

l’an  de  Jesus-Christ  175,  deTacite  I. 

'Aurclianut  Aug.  111,  & Marccllinus  , Confuh  . 

PRES  que  l’Empereur  Aurelien  eut  efté  tué 
dans  la  Th  race  "fur  la  fin  du  mois  de  janvier 
[i7y ,]  félon  Vopifque,  comme  les  principaux 
officiers  de  l’armée  avoient  eu  part  à fa  mort, 
les  foldats  qui  ne  purent  fe  refoudre  à donner 
l’Empire  à aucun  d'eux,  écrivirent  au  Sénat 
pour  le  prier  de  choifir  un  Prince  digne  d’avoir  efté  élu  par 
une  fi  illuftre  compagnie  , & luy  envoyèrent  pour  cela  [des  dé- 
putez. 'La  chofe  fut  mife  en  deliberation  dans  le  Sénat  le  3 'de 
février  , par  Aurele  Gordien  Conful  [ fubrogé . J Tacite  dont 
ftinufn.  nous  faifoos  l’hi  (foire  , qui  eftoit  alors'  le  chef  du  Sénat,  parla 
untU.  \c  premier,'&  opina  à renvoyer  à l’armée  le  choix  d’un  nouvel 
Empereur.  Le  Sénat  fuivit  fon  avis/pareequ’on  favoit  bien  que 
les  foldats  n’aimoient  guère  un  Prince  que  le  Sénat  leur  avoit 
donné . 

'Les  foldats  renvoyèrent  une  féconde  fois  la  chofé  au  Sénat, 
& le  Sénat  aux  foldats, & cela  fe  fit  trois  fois  au  moirade  forte 
qu’on  fût  fix  ou  fept  mois  entiers^ & prés  de  huitj’fâns  Empe- 
reur , durant  qu’on  en  cherchoit  un  bon,&  durant  que  le  Sénat 
& l’armée  fe  déférant  l’un  à l’autre  un  choix  fi  important  & fi 
difficile  , difputoient  à qui  témoignerait  plus  de  pudeur  & de 
modeftie  , quoique  ces  vertus  aient  peu  de  lieu  quand  il  s’agit 
d’un  empire , & quelles  foient  toujours  bien  rares  dans  des 
gents  de  guerre.  'Aufli  on  allure  qu’il  ne  s’efloir  jamais  rien  vu 
de  pareil  parmi  les  Romains,  finon  après  la  mort  de  Romulus: 

1 à moins  nuon  ne  life  mm  ou  •vrüiint  V ofifque/.nx^ulieu  iefryJfr.VAuse'ica  no  te  x. 

F f f iij 
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414  L’E  MPEREUR  TACITE.^  L’an  Je  j.c. 
& il  y eut  mefme  cette  différence  entre  ces  deux  temps , que  cUei*cTl' 
dans  celui-ci  & dans  les  autres  interrègnes  qui  eftoient  arrivez 
depuis , il  y avoit  toujours  eu  "un  magiffrat  fupreme, quoiqu’il  imKrrKm 
ne  fùft  que  pour  cinq  jours.  Mais  après  la  mort  d’Aurelien  , 
l’Empire  fut  abfolument  fans  chefEt  neanmoins  tout  demeura 
dans  un  grand  calme,  fans  qu'il  fe  formai!  aucun  trouble  parmi 
les  foldats  ou  parmi  le  peuple,  & lânsque  qui  que  ce  foie  entre- 
prit! d’ufurper  le  nom  d’Empereur , comme  cela  eftoit  fi  ordi- 
naire fous  les  Princes  les  plus  puiffans . Chacun  fe  craignoit  foy 
mefme  , dit  un  hiftorien,qui  met  en  cela  le  comble  de  la  vertu . 

[ Mais  il  vaut  mieux  admirer  en  cela  l'ordre  de  Dieu,  qui  fçait 
arreffer  les  pallions  des  méchans  lorfqu’elles  ont  Ie.plus  d’occa- 
Aurd.v.p.iii.  fiocr  de  fe  répandre  audehors . ] Tous  les  Gouverneurs  choilis 
d.c.  ou  par  Aurelien , ou  parle  Sénat,  demeurèrent  durant  l’inter- 

régné  , hormis  que  Falconius  fut  fait  Proconful  d'Afie  au  lieu 
d'Aurelius  Fulcus . 

[Mais  l'Empire  n’eftoit  pas  auffi  tranquille  du  codé  des  étran- 
Tacit.v.p.i*7.  gers.jCar  après  la  mort  d’Aurelien, "les  peuples  de  l’Allemagne,  c™«i. 
blProb.T.ptî».  c'cft  à dire  les  Lyges  , les  François,  les  Bourguignons  , & les 
Fr.f.i.p.7.». r'  Vandales  , rompirent  les  barrières  que  les  Romains  leur  oppo- 
foient  audelà  du  Rhein  , entrèrent  dans  les  Gaules , & y occu- 
pèrent en  un  an  ou  deux  70  villes  les  plus  riches  & les  plus  con- 
fiderables  ; de  forte  qu’ils  fembloient  élire  maiftres  de  tout  ce. 
T*cic.Y.p.îi7.  pays  , jufqu’à  ce  qu’ils  en  furent  chaflcz  par  Probe.  'Les  Perfes 
l>-  [à  qui  Aurelien  avoit  déclaré  la  guerre,  ] ne  remuoient  pasen- 

core:  [mais  il  y avoit  apparence  qu’ils  n'attendoient  pas  long- 
temps. ]Et  quelque  paix  qu’il  y eut  audedans  de  l'Empire , on 
avoit  fujet  d’y  craindre  divers  foulevemens. 

'Velius  Coroificius  Gordianus  Conful  [ fubrogé,  ] reprefenta 
toutes  ces  choies  au  Sénat  le  2 5 de  feptembre,  pour  l’obliger  de 
p.iiM.  procéder  à I’eleélion  d’un  Empereur  . 'Il  y avoit  déjà  quelque 

p.izp.a.  temps  qu’on  parloit  pour  cela  de  Tacite  , '&  il  femble  que  les 

p.zit.J.  foldats  euflènt  témoigné  l’agréer.  'Sur  ce  bruit  il  s’eftoit  retiré 

dans  la  Campanie,  & il  y pafia  deux  mois.Mais  on  l’obligea  de 
revenir  ; & il  eltoit  au  Sénat  dans  cette  affemblée  du  25  de  fep- 
P.117.C.  tembre.' Après  donc  que  le  Conful  eut  demandé  qu’on  travail- 
lai! à donner  un  Prince  à l’Empire  , Tacite  qui  par  fon  rang 
devoir  opiner  le  premier  , fe  mit  en  état  de  parler.Mais  avant 
qu’il  pull  rien  dire,tout  le  Sénat  le  lâlua  du  titre  d’Augulle,  & 
le  pria  de  l’accepter  . "Il  voulut  s’cxculêrfur  fon  âge  qui  eftoit  &c. 

Zen. p, i40. e.  déjà  avancé: 'ôc  Zonare  die  que  quelques  auteurs  luy  donnoient 
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cire,.*  *'  *75 ans.  'Maison  répondit  que  plufieurs  autres  avoient efté  Ticic.y.p.iî7. 
* v. v»le.  faits  Empereurs  eftant  déjà  vieux,  & avoient  très  biengouver-  d-c- 
nen  note  i,  avojt  befoin  d'un  Empereur  & non  d’un  foldat , de 

icc.  fa  tefte  & de  fon  efprit , & non  de  fon  corps , & que  fon  frere 
[ Florien  ] eftoit  en  âge  de  le  foulager . 

'On  prit  les  avis,  & Metius  Falconius  Nicomachus  le  premier  c. 
Confulaire  après  Tacite,  'reprefenta  combien  il  eftoit  fafeheux 
d’avoir  des  enfans  & de  jeunes  gents  pour  Princes  ; qu’au  con- 
traire il  y avoit  tout  à attendre  de  la  fageflè  & de  la  maturité 
de  Tacite  ; qu’ainfi  il  fe  réjouiftoit  de  l’avoir  pour  Prince;  'mais  b.c|rj:>. 
qu’il  le  conjurait  avec  toute  la  liberté  que  luy  donnoit  l’amour 
de  la  patrie  , de  ne  pas  faire  fes  enfans,  qui  eftoient  encore  fort 
jeunes  , fes  fucceflèurs  ; & de  choifir  celui  qu’il  jugerait  le  plus 
capable  de  regner  ; qu  il  n’eftoit  pas  jufte  de  difpofer  du  Sénat , 
du  peuple  Romain, & de  tout  l’Empire, comme  on  ferait  d’une 
maifon  & d’une  ferme;&  qu’il  luy  ferait  glorieux  de  témoigner 
en  finiftànt  fa  vie , qu’il  aimoit  encore  plus  la  Republique  que 
fa  famille. 

'Ce  difeours  toucha  Tacite  & tout  le  Sénat  ; & fans  opiner  p.ui.e, 
davantage  , on  conclut  tout  d’une  voix  que  Tacite  ferait  Em- 
in  Ubrt  tle-  pereur.  Un  en  dreflk  l’arreft,  qui  fut  écrit  'fur  de  l’ivoire,  com-  c. 
tUariMc.  me  on  foifloit  alors  ceux  qui  regardoient  les  Empereurs;  & Ta- 
cite mefme  le  figna.  'On  alla  enfuite  au  champ  de  Mars,  où  les  c. 
foldatsfqui  eftoient  à Rome,]  & tout  le  peuple,  eftoient  affem- 
blez:&  après  que  Tacite  fut  monté  fur  la  tribune  , ÆliusCefe- 
tianus  Prefet  de  Rome  déclara  fôn  elettion  : 'à  quoy  le  peuple  d. 
répondit  avec  les  acclamations  ordinaires . 

Tacite  , comme  nous  venons  de  dire , eftoit  alors  fort  âgé  . p.«7.d. 

'Ses  médailles  l’appellent  M.  Claudius  Tacitus.*  Vopifque  luy  Goitz.p.uj.di 
donne  le  nom  d’Aurelicn  ou  Aurele  . bIl  eftoit  né  au  mois  de  „ 

feptembre  ..auquel  il  fut  fait  Empereur.  TI  fê  difoit  parent  de  ain.c.p.ajj  i.a 
Tacite l’hiftorien:  c’eft  pourquoi  il  en  fît  faire  plufieurs  copie-,  ^ t-v,p- 
& ordonna  d'en  mettre  dans  toutes  les  bibliothèques  , afin  que 
ces  [ excellens  ] ouvrages  ne  pu  fient  périr . [Cependant  il  ne  nous 
en  refte  aujourd’hui  qu’une  petite  partie.] 'Il  avoit,  comme  p.aai.c. 
nous  avons  dit , plufieurs  enfans  encore  fort  jeunes,  'qui  ont  eu  p.»3i.e. 
de  la  pofterité  . 'Florien  fon  frere  , nommé  dans  fes  médaillés  Gaitz.p.np. 
M.  Annius  Florianus , 'n’eftoit  pas  de  mefme  pere  que  luy . Tacit.*.p.aja 
[Nous  ne  trouvons  rien  de  ce  que  Tacite  avoit  fait  avant  que  c’ 
d’eftre  Empereur,  ] ftnon  qu’il  avoit  efté  Conful,  & qu'il  avoit  P.117.C. 
l'honneur  d’opiner  le  premier  dans  le  Sénat  : [ ce  qui  donne 
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quelque  lieu  de  croire  qu’il  eftoit  au  moins  l’un  des  plus  an-  T*' 
ciens  Confulaires , & de  douter  mr  confequent  du  fenriment 
0«u.p,is6,e.  d’Onuphre,  ] 'qui  veut  que  ce  foit  Tacite  premier  Conful  de  l'an 
Ticit.v.p.117  2 7 j.  'C’eftoit  un  homme  de  lettres , qui  avoit  toujours  vécu  avec 

* Aur  via  c^irne  & avec  honneur.*  Il  eftoit  grave,  & en  mefme  tempsd’un 
SEutr.  ' naturel  fort  doux , de  bonnes  mœurs,  & capables  de  bien  gou- 
Ticit.r.p.n8  verner  l’Etat . 'De  forte  qu’on  ne  craignoit  pas  qu’il  fift  rien 

contre  la  douceur , contre  la  prudence,  ou  contre  la  bienfeance 
& la  dignité  d’un  Empereur. 

'11  eftoit  très  fobre  pour  fâ  table . ''Il  nebuvoit  fouventqu’un  Set. 
"demi-feptier  par  jour  > & jamais  une  chopine  entière.  Sa  plus  htm  <»m>. 
grande  depenfe  eftoit  en  herbes  , dont  il  mangeoit  beaucoup 
pour  pouvoir  dormir . Il  ufoit  auffi  fort  peu  de  bain  : & avec 
cela  il  fe  trouva  fort  robufte  dans  fa  vieilleflc  , & plus  ce  fem- 

р. ijo.b.  hle  que  dans  uo  âge  moins  avancé  . 'Il  lifoit  encore  les  lettres 

les  plus  menues  : & il  employoit  toujours  une  partie  de  la  nuit 
à lire  & à écrire.  'Quoiqu’il  ne  fort  pas  porté  à la  depenfe  "il  ne  ft**ttrU 
r.nj.cln.s.p.  laifloit  pas  de  foûtenir  la  dignité  de  fon  rang . 'On  prétend  que 
4it.i.a|C.p.  fon  revenu  fe  montoit  à fept  ou  huit  millions  "d’or.  Ilaimoit  la  Murtorum* 

* v*püje  j.  chafle&  les  baftimens , "aufquels  il  s’entendoit  fort  bien . * Il  pa-  &c. 

Aurel. v.p.uj  ro>ft  avoir  aimé  fa  fâuflè  religion  . Cependant  '"il  ne  craignent  a*«;p/îj(*. 
i>.  point  de  fe  plaindre  de  fes  Dieux , qui  avoient  laide  tuer  Aure-  . 

lien. 

Tacit.v.p.u».  'Après  qu’il  eut  efté  fait  Empereur,"il  donna  fon  patrimoine  & c. 
c d-  au  public,  en  deftinant  une  panie  à l’entretien  & à l’ornement 

des  temples,  & l’argent  qu’il  avoit  chez  luy  ,'pour  payer  les  trou- 

с.  pes  . '11  donna  la  liberté  à tous  les  efclavesqu’il  avoit  à Rome:  & 
il  ne  s’en  trouva  pas  cent;  [ce  qui  eftoit  bien  peu  pour  un  Sena- 

d.  teur  ] '11  fit  abatre  fa  maifon  pour  en  faire  des  bains  publics. 

ç.  'Cn  marque  qu’il  eut  les  mefmes  habits  particulier  & Empereur, 

r-ijo.».  '&  qu’il  ne  permit  pas  à fa  femme  de  porter  des  perles  . 

1 .119.2.  'Dans  le  premier  difeours  qu’il  fit  au  Sénat  [après  avoir  efté 

déclaré  Augufte , ] il  protefta  qu’il  ne  vouloit  rien  faire  que  de 
b.  l’avis  & par  l’autorité  de  ce  corps  . 'Il  fit  enfuite  decerner  de 

grands  honneurs  à Aurelien.  II  ordonna  qu’on  n’obligeroit 
peint  les  efclaves  de  prier  contre  leurs  maiftres  , mefme  dans 
n.C.p.»39.i.d.  le  cas  de  Ieze  majefté  . 'C’eftoit  l’ancienne  difeipline  des  Ro- 
mains,que  Scvere  avoit  changée;  [&  la  flaterie  ] fit  fubfifter  fa 
v.f.iij.b.  loy  maigre  celle  de  Tacite  . 'II  défendit  fur  pi  ne  de  confifca- 
tion  & de  la  mort, de  mefler  l’or,  l’argent,  & les  autres  métaux 
b.  enlemb'e.  'Il  fitaufli  decerner  qu’on  fcroit  un  temple  pur  tous 

les 
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c?te’(.  Tl  l®  Empereurs  à qui  le  Sénat  avoit  donné  la  divinité.  T deman-c. 

* &c.’  da  dans  le  mefme  difcours  le  Confulat  pour  fon  frere  Florien,  & 
ne  l'ayant  pas  obtenu  parceque  toutes  les  places  des  Confuls  fa- 
brogez  eftoient  remplies,  au  lieu  de  s’en  offènfer,  il  feréjouitde 
voir  que  le  Sénat  /avoit,  <ÿfoit-il,  jk  qui  il  avoit  à faire. 

[Outres  ces  ordonnances  4»  premier  jour  de  fon  régné,  Jil  dé-  c. 
mériter;» , fendit  de  fouffrir  dans  la  ville'iaucunlieu  de/liné  à tout  ce  qui 
bleflè  la  pudeur;  ce  qui  ne  dura  pas  long-temps  non  plus:  U fit 
fermer  tous  les  bains  publics  avant  la  fin  du  jour , depeur  qu’il 
ne  s’y  formait  la  nuit  quelque  fedition.'Il  interdit  aux  hommes  d. 

«« « titv»-  les  étofes  de  pure  foie  , & défendit  encore"de  mettre  fur  les  ha- 

bits  des  bandes  de  drap  d’or:  '&  on  croit  que  c’eft  luy  qui  avoit  p.i jo.*; 
voulu  porter  Aurelien  à coodanner  toutes  les  dorures. 

'11  ordonna  que  les  appellations  des  Proconfuls  , & de  tous  p.iji.d. 
les  autres  juges  ordinaires,  iroient  au  Préfet  de  Rome,  'comme  e. 

&c.  cela  avoit  elté  autrefois,  "de  quoy  on  voit  que  le  Sénat  eut  une 

très  grande  joie.  'Car  on  prétend  que  du  Préfet  de  Rome  , on  n.p.i4«.i.b, 
appelloit  encore  au  Senat.[Mais  s’il  ell  vrayjqu’il  ait  fait  don-  ».p.i]o,d. 
ner  fon  nom  de  Tacite  au  mois  de  feptembre^c’eft  unè  bafleflè 
indigne  de  luy.] 

Scc.  'Le  Sénat  euf'une  extreme  joie  d’avoir  fait  un  Empereur.  On  b.c|ij».m. 
en  fit  des  rejouillànces  publiques  & particulières,  & on  fe  h a (la 
d’en  mander  la  nouvelle  de  toutes  parts, comme  fi  par  là  le  Sé- 
nat euft  recouvré  toute  là  première  fplendeur  & fon  ancienne 
autorité.  'Mais  cette  joie  fut  aulfi  courte  [que  vaine.]* Vopifque  Anr.vifl. 
ra porte  les  lettres  que  le  Sénat  en  écrivit  au  Confeil  de  Car-  J^*«-tp-»i». 
thage  & à celui  de  Treves,  qui  paflbit  encore  pour  une  ville 
libre.  On  en  écrivit  de  femblables  à ceux  d’Antioche , d’Aqui- 
lée,  de  Milan,  d’Alexandrie , de  Theflàlonique , de  Corinthe , 
d’Athenes. 

'On  dit  que  lorfqu’on  voulut  faire  Tacite  Empereur,  il  pro-  prob.v  p.îjj. 
v .Probe  pofa  Probe  comme  en  eftant  plus  capable  que  luy . "Aulfi-toft  *3*. 
note  3.  après  il  luy  donna  le  commandement  de  toutes  les  troupes  de 
l’Orient,  & luy  écrivit  une  lettre, oh  il  luy  promit  le  Confulat 
pour  l’année  fuivante , en  laquelle  il  devoit  luy  mefme  eftre 
Conful. 

[Le  premier  foin  de  Tacite]’fut  d’aller[  en  T h race]  trouver  Tacit.v.p.n*. 
l’armée , [ de  qui  fon  autorité  dependoit  plus  que  du  Sénat . ] e- 
Quand  il  fut  monté  fur  le  tribunal,  Mefius  Gallicanus  Préfet 
du  Prétoire, dit  aux  foldats  que  c’efioit  là  le  Prince  qullsavoient 
demandé  au  Sénat.  Tacite  parla  enfui  te,  fit  des  exeufes  de  (à  P.1Î9J , 
Tom.  JIL  lmp.  ” G g g 
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vieilleffe,  & promit  de  foûtcnir  fa  qualité  par  de  fageî  conlèils , T‘" 

fi  fon  âge  le  rendoit  incapable  des  aétions  de  valeur.  Il  leur  fit 
enfuite  efperer  les  Iibcralitez  que  les  nouveaux  Princes  avoient 
accoutumé  de  faire. 

j>  ijo.c|Aur.  'H  eut  un  grand  foin  de  faire  punir,  & mefme  avec  fèverité,  & 

v *“•  par  de  grands  fupplices,  tousceux  qui  a voient  eu  part  à la  mort 

d’Aurelien,  particulièrement  Mucapor. 
c|Zon.p.i4o.f.  'Gn  eut  nouvelle  en  ce  temps  là  qu’un  grand  nombre  de  bafba- 
||ZoCi.i.p.64i  res  vendent  des  Palus  Meotides  par  la  Colchide , prétendant 
avoir  efté  appeliez  par  Aurelien  pour  venir  fëcourir  les  Romains 
contre  les  Perles.  Zofime  & Zonare  les  appellent  des  Scythes  , 

& difent  qu'ils  fe  répandirent  dans  le  Pont,  la  Cappadoce , la 
Galacie , & la  Cilide.  Tacite  les  fit  retourner  chez  eux  en  em-  enfin. 
ployant  'Tadreflè, [l'argent,]  & la  forcefCar  plufieurs  ne  cedant 
pas  à la  railônjTacite  & Florien  [fon  frcre,]qu’il  avoit  fait  Pré- 
fet du  Pretdre,  les  combatiient  chacun  de  leur  cofté,  en  tuèrent 
un  grand  nombre,  & obligèrent  le  refte  à fe  retirer  en  fuyant. 

[ Ils  doivent  eflre  venus  cette  année  , puifqu’ils  pretendoient 
ZofUp.66i.fc  avoir  efté  appeliez  parAurelien.JMaisil  paroifl  qu'ils  ne  furent 
Vorb.t.i.p.44.  vaincus  que  la  fuivante,  peu  avant  la  mort  de  Tacite.’Quelques 
« Bir  p 410  unspretendent  que  celfoient  des  Oflrogots  5 * & une  médaille 
i Grut.p.191.5  de  Tacite  parle  d'une  viéioire  fur  les  Gots.<>  Il  femble  auflï  qu'on 
peut  tirer  d'une  infeription,  qu'il  prit  le  titre  de  Gothique. 

l’an  de  Jesus-Christ  276,  de  Tacite  i. 

IdarjBucb.p.  ‘ M.  Claudtui  "T aeïtus  Aug.ll/r  Æmilianui,  Confub.  Non  i, 

Ai  Cyp?d?Up.  ‘Ovinius  Pacatianus  fut  Prefet  de  Rome  cette  année  & la 

rB°ck"7’  6 ^U'Vante- 

wTacit.v.p.130  ■*  Tacite  n’eut  pas  le  loifir  de  faire  rien  de  confiderable  à caufe 

de  la  breveté  de  Ion  regncfCar  il  faut  mettre  fa  mort  'en  cette  v.  Probe 
année,  un  peu  avant  le  2 5 de  mars, ou  le  2*  d'avril  au  plutard,]  note  *• 
d|Eutr.  ’puifqu’il  n’a  régné  que  prés  de  fix  mois,  félon  quelques  hiflo- 
AutViû-epi.  riens, 'ou  deux-cents  jours  félon  d'autres*  Quelques  uns  ont  dit 
divfàte’?,*î0  e^°'t  rnol't<^e  niaIadie,f&on  y peut  joindre  ceux  qui  par- 
/Aur.vSaj  lent  de  fa  mort  fans  en  rien  marquer  de  particulier.  * Mais  la 
Eu'r;  plufpart  écrivent  qu’il  fut  tué  par  les  foldats.  h II  eft  confiant 
*d[E ufchrtZof  dit  Vopi/que  , qu’il  fut  tellement  tourmenté  par  les  fàéiions  , 
p.o  6i.d|Syoc.  que  fbn  efprir  en  fut  entièrement  accablé  [Cet  auteur  qui  efl  le 
ATaVitv  p 230  mei^eur  deceux  qui  compofent  le  corps  de  l’hiftoirc  Augufle, 
d.  a eu  foin  de  nous  marquer  ce  que  Tacite  avoit  accoutumé  de 

manger  : mais  il  n’a  pas  cru  qu’il  fuft  digne  de  luy  de  nous  ap- 
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cite i.  * ^'prendre  quelles  cfloicnt  ces  fartions  qui  avoient  accablé  l'ef 
prit  d'un  fi  grand  Prince,  & qui  luy  avoient  enfin  ofté  la  vie. 

Nous  n’en  trouvons  rien  que  dans  Zofime  &dans  Zonare , J 
'qui  difënt  qu’ayant  fait  un  de  tes  païens",  nommé  Maximin  , ZoCUp.«6i.c. 
gouverneurde  Syrie,  cet  homme  s-acqnitta  fort  mal  de  fa  char-  dlz°n-p.**o.f. 
ge,  & traita  avec  beaucoup  de  dureté  les  magiflrats  des  villes: 
de  forte  que  ceux-ci  pouffez  par  la  haine  que  la  jafoufic  & la 
crainte  leur  infpiroient,  fcrefolurent  à tuer  Maximin,  & fc joi- 
gnirent pour  cda  à ceux  [qui  refkàent  encore  ] de  la  confpira- 
tion  contre  Aureliep.  Mais  apres  avoir  tué  Maximin, la  crainte 
d’ellre  punis  de  ce  crimc.feuren  fit  entreprendre  un  plus  grand. 

Ils  pourfuivirent  Tacite , qui  après  la  défaite  des  Scythes  s’en 
revenoiten  Europe,&  letuerent.il  mourut  àTarfe  félon  le  jeune 
Virtor,  à Tyanes  [en  Cappadoce]  (êlon  l’autre  Virtor, ou  félon 
la  chronique  d'Eufebe  dans  le  Pont , [fous  lequel  on  comprend 


quelquefois  la  Cappadoce. J 

'On  raportc  que  peu  avant  fo  mort,  le  tombeau  de  fon  pere  Ticit.v.jMj» 
s’ouvrit  de  luy  mefme,&  que  l’ombre  de  fo  mere  fe  fit  voir  à luy  c. 
v.  Proke  & à Florieo  fon  frcre,['qui  ne  prit  l’Empire  après  l a mort  que 
$ *•  pour  eflre  tué  comme  luy  au  bout  de  deux  ou  trois  moisjlls  laif-  p , ,,  ,c, 

ferent  l’un  & l’autre  plufieurs  enfons[On  ne  dit  point  oh  leurs 
«nwM/s;*.  corps  forent  portez. JOn  leur  drefla  "par  honneur  un  mofolée  c.J. 
en  une  terre  qu’ilsavoientàTerni.où  les  ftatuësqu’on  leur  avoit 
elevées  ayant  eflé  mifes  en  pièces  par  la  foudre,  les  Arufpices 
confoltez  fur  cela, dirent  que  dans  mille  ans  il  viendrait  un  Prin- 
&c.  ce  de  leur  race,qui  'conquefteroit  toute  la  terre,&  enfuite  don- 
nerait toute  l’autorité  au  Sénat,  rétablirent  la  Republique,  & 
mourrait  âgé  de  120  ans.  'Les'payens  mefmes  fe  font  moquez  e|tjx.». 
d’une  prédiction  fi  ridicule,  qui  ne  fêrvoit  qu’à  foire  railler  ceux 
de  cette  famille  fur  de  fi  bielles  efperance  s.  Et  affurémenton  ne 


la  foifoir  que  dans  la  croyance  qu’au  bout  de  mille  ans  on  en 
aurait  perdu  toute  connoiffance . [ Dieu  a permis  neanmoins 
qu’elle  fe  foit  conférvée  audelà  de  mille  ans,  pour  nous  foire 
connoiflre  lesillufions  par  Iefquelles  les  démons  & leurs  miniff  res 
abufbient  de  la  fimplicité  des  peuples.] 

'Probe  punit  depuis  ceux  qui  avoient  ofté  la  vie  à Tacite.*Un  Prob.v.p.ijic 
nommé  Suetone  Optatien  ou  Aétaden  a écrit  foo  hifloireavec  jj^*****- 
beaucoup  détend  ué[  Elle  n’eff  pas  vernie  jufquesànous.]Voffius  âjvJffjhJfat.î.0* 
la  met  entre  les  hiftoires  latines,  ^ p.'*i. 
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ARTICLE  PREMIER. 

Famille  de  Probe  ; fa  premiers  emplois  -,fa  di/cipline  militaire. 


Tacit.V.p.136.  » 
a|Prob.v.p3jî 
d|  i 3 4 .b|  2. 4 i.c. 

p.»33.a|»37.e| 

14I.C. 


OPlSQUE  nous  reprefente  l'Empereur  Probe 
comme  l'un  des  meilleurs  & des  plus  grands 
Princes  que  les  Romains  aient  jamais  eu,  foie 

Çmr  la  paix,  "foie  pour  la  guerre.  'Il  le  préféré  à &c. 

rajan, à Adrien,  aux  Antonios,  à Alexandre, 
à Claude,  à Aurelien,  pareequ’il  a eu  luy  lêul, 


dit-il,  tout  ce  que  chacun  des  autres» eu  d’excellent.  'Il  afçen 
u i.cx  .p.17.  prfajterncnt  ja  guerre;  il  a très  bien  conduit  les  affaires;  il  a 
eu  beaucoup  de  douceur  ; fes  mœurs  ont  efté  irréprehenfibles 
[félon  les  hommes;]  & il  s’efl  fait  aimer  & refpetfer  par  toutes 
fortes  de  vertus  [humaines.] 

'Il  eftoit  de  Sirmich  dans  la  Pannonie,  d’une  famille  allez  mé- 
diocre,plus  illuffre  par  fa  mere  que  par  fon  pere  nommé  Maxi- 
me,'&  originaire deDalmacie,qui  après  avoir  pafté  une  partie  de 
ùt  vie  à la  campagne  à cultiver  des  jardins,  's’eftoit  mis  dans  les 
troupes,&  eftoit  parvenu  jufqu’auTribunat  Un  auteur  grec  a dit 
que  Probe  avoit  quelque  parentéavec  l’Empereur  Claude  II. 
mais  il  l’a  dit  feul,peut  eftre  parcequeProbe  avoit  une  faut  nom- 
mée Claudia.[MaisClaude  mefme  n’eftoit  rien  par  la  naiflance.] 

Probe  naquit  le  i9d’aouft,[enl’an  232,]  * félon  la  chronique 
ÜhrJU.p.6,7  d’Alexandrie,qui  dit  qu’il  mourut  âgé  de  soans[en  l’an  282.Et  ' 
ProU.Y.p.îj*.  cela  fe  raporte  allez  bien  à ce  que  nous  voyons,]  qu’il  eftoit."en-  imhrU,. 
J*  diGoiw  core  tout  jeune  ^ous  Galérien , [ vers  l’an  254.]  b II  eft  appellé 
p.i l’iBir.  ordinairement  M.  Aurelius  Probus. c On  y ajoute  quelquefois 
. Pr°b.v.p.i}7  ]e  non,  Valere.d  Son  nom  d’Aurele  a donné  occafion  de  le 
2 Alex.v.jMif  faire  defeendre  d’un  Aurelius  Probus  employé  par  Alexandre; 

»|n.s. p. 416.1.  mais  cela  eft  fans  apparence  , aufli-bien  que  làns  autorité  , & 
mefme  fans  fondement , puilque  le  nom  d’Aurele  eftoit  alors 


Prob.T.p.734 

b. c. 

Viâ.epi. 

Prob.r.p.134. 

c. 
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très  commun  . 'On  voit  dans  quelques  médaillés  le  vifâgedefâ  jpinti.l,«.p. 
femme;  maisonn’en  a point  encore  trouvé  le  nom.  Quelques 
uns  prétendent  que  c’eft  une  Julia  Procia  , dont  on  voit  aufli  stgui”'?*, 
quelques  médaillés  : mais  ils  le  prétendent  (ans  aucune  appa-  !*<• 
rence  de  preuve.Cette  Procla  eft  mefme  qualifiée  une  heroïne, 

Atnuft»,  & non  pas  une  "impératrice  ; & l’on  juge  que  fes  médaillés  ne 
peuvent  avoir  efté  faites  après  le  temps  des  Antonins. 

'Probe  n’ayant  rien  de  conlîderable,  ni  dans  fa  naiflance , ni  Prob.v.p.134. 
dans  fa  parenté  , ni  dans  lès  biens  qui  eftoient  médiocres , il  ne  c,e- 
laifla  pas  de  devenir  très  illuftre  dés  lès  premières  années  par 
les  qualitez  avantageufos  de  là  perfonne , 'par  fon  courage , par  p.t3S.c. 
fes  mœurs , par  fa  probité  : & fon  nom  mefme  marquoit  tort 
bien  ce  qu’il  elloit.  ' Valerien  non-obltant  fa  jeunefle  le  fit  Tri-  p,»34.d.*, 
bun  , luy  donnant  le  commandement  de  quelques  troupes  au- 
xiliaires de  Sarrazins.de  Perfes,  & de  Gaulois.il  cxhortaGal- 
lien  fon  filsà  l’aimer  &c  à luy  faire  honneur , & il  manda  au  Pré- 
fet du  Prétoire  de  luy  donner  diverfes choies, afin  qu’il  puft  foû- 
tenir  fon  rang  . 

11  fit  très  bien  dans  une  guerre  contre  les  Sarmates , & il  y p.i3 
fauva  mefme  la  vie  à un  parent  de  Valerien  : de  forte  que  ce 
&c.  Prince  outre  'plufieurs  autres  recompenfes , luy  donna  à con- 
duire la  troifieme  légion . Il  parut  encore  en  beaucoup  d’autres  c. 
occafions  fous  Valerien  & fes  fucce  (leurs. 'Il  fit  fuir  des  Rois  de  p.i3t.a. 

&c.  plufieurs  puifTantes  nations  : il  tua"de  fâ  main  plufieurs  de  leurs 
&c.  Generaux  . 'Gallien  l’envoyant  "en  Ulyric  après  la  défaite  du  p,*3s,c.d. 
pnrtntem,  tyran  [Ingenuus,]  l’appelle  "fon  pere , dit  qu’il  fe  repofe  entiers 
ment  fur  luy  , & recommande  a tous  les  officiersde  l'armée  de 
fuivre  fes  avis , ajoutant  que  s’il  eut  efté  prefent , le  tyran  n’euft 
derimM»  c/.  pas  ofé  ferevolter.  'Aurelien  luy  donna  la  "dixième  légion , que  d*. 

Claude  & luy  avoient  commandée , en  forte  qu’il  fcmbloit , dit- 
il  , que  cette  charge  fuft  comme  un  gage  de  l’Empire . 

Il  laifla  partout  des  preuves  de  fa  valeur.  Il  fefignala  contre  p.i37.d|»3»,a, 
les  Sarmates , contre  les  Gots , contre  les  Parrhes,  contre  les 
Perfes,  & dans  le  Pont  [contre  les  barbares  qui  le  ravageoient .] 

«»«■*  m*,.  'il  fit  la  guerre  en  Afrique 'contre  les  barbares  de  la  Lybie  Mar*  P.i3«,c|t37.c. 
mandas,  marjqUe , & les  défit . 'Il  s’y  battit  feul  à feul  contre  un  homme  p.^s.c.d. 
très  brave  nommé  Aradion  : & après  l’avoir  vaincu,  il  luy  fit 
faire  un  grand  tombeau  par  fes  foldats  pour  honorer  fon  courage. 

De  la  Lybie  il  vint  à Carthage , qu’il  délivra  des  rebelles.  [Mais 
on  ne  dit  point  cequec’eftoitque  ces  rebelles , ni  en  quel  temps 
tout  ceci  eft  arrivé.] 
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'Il  foumità  Aurelien[enl’an  2 71,] "tou te  l'Egypte, & unepar-v.  Aurclien 
tie  de  l’Orient  occupée  par  Zenobie . Il  fut  quelque  temps  en  $ 

Egypte,  [apres  quoy  il  vint  dans  les  Gaules , où] 'il  terra/là  les 
François  dans  leurs  marais,&  fit  retirer  les  Allemans  beaucoup 
audclà  du  Rhcin  . 'Quelques  uns  difoient  que  Tacite  lorfqu’on 
luy  voulut  donner  l'Empire  [en  l’an  276,]  avoit  propofé  Probe 
au  lieu  de  luy  : mais  ayant  eflé  obligé  de  l’accepter , il  écrivit 
auffi-toft  à Probe , 'que  tout  l'Etat  fe  repofoit  fur  la  valeur , per- 
fonne  n’ignorant  quel  il  eftoit . Il  luy  donna  en  mefme  temps 
le  commandement  de  toutes  les  troupes  de  l’Orient,&  luy  pro- 
mit le  Confulat  pour  l’année  fuivante . [II  ne  paroifl  pas  nean- 
moins "que  Probe  ait  elle  Conful  avant  l’an  177.  Et  peut- dire  v.Unote  j. 
que  Tacite  avoit  enfuite  différé  fon  Confulat,  pour  luy  en  don- 
ner un  ordinaire  qui  efioit  plus  honorable,ou  queProbe  mefme 
cftant  devenu  Empereur  avant  le  temps  marqué  pour  lôn  Con- 
fulat , le  remit  à l'année  d’après.] 

'Il  n’èftoit  pas  feulement  eflimé  pour  là  fcience  dans  la  guerre, 
rrob.T  r.136j.  mais  encore  pour  fa  conduite  envers  lesfbldats.  'Il  les  vifitoit  ; 
Jn.Gp.i4j.».  jj  avo;t  f0in  que  tout  ce  qu’on  leur  donnoitjulqu’aux  moindres 
choies , fuit  comme  il  devoir  dire  : il  ne  fbuffroit  point  qu’co 
leur  fift  la  moindre  injuflice;  & il  arrelloit  lbuvent[par  1 à pru- 
dence] la  feverité  cruelle  d’Aurelien . Quand  on  avoit  quelque 
butin , il  le  leur  partageoit  tout  entier',  fans  Ce  rien  referver  que 
».p.ij6.b,c.  les  armes . Il  fàlut  "les  prières  de  toute  l’armée  pour  luy  faire  &e. 

accepter  un  cheval  qu’on  difoit  faire  par  jour  "quarante  lieues,  cent  milles. 
& continuer  ainfi  huit  ou  dix  jours . 'Par  ce  moyen  il  (è  fit  extrê- 
mement aimer  des  fbldats,  quoiqu'il  ne  les  flatafl  point  ,*&  qu'il 
ne  les  IaifTaft  jamais  lâns  rien  faire,  bIes  exerçant  fans  celle,  & 
les  occupant  dans  des  travaux  qui  les  endurciffbient  aux  fati- 
gues de  la  guerre,  en  quoy  ondit  qu’il  imitoit  Annibal . [Après 
Prob.v.p.»j6.d  avoir  conquis  l’Egypte  fur  Zenobie,]lI  y fit  faire  divers  travaux 
en  plufleurs  villes  par  fes  fbldats  , des  ponts  , des  temples , des 
portiques , "de  grandes  fales.  Il  fit  fecher  des  marais poury  fe- 
mer,  fit  creufèrdes  ouvertures  pour  la  déchargé  des  rivières, fit 
divers  autres  ouvrages  fur  le  Nil  pour  faciliter  le  trafic . 


P.»37.*. 
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»76,dcPro- 

A R T I C L E II. 

Proie  & Florien font  faits  Empereurs  -.Florien  efi  défait , ét  tué: 

Proie  accorde  diverfet  ebofes  au  Sénat , punit  ceux  qui 
avoient  tué  Aurelien  <&  Tacite  . 

l’an  de  Jesus-Christ  276,  de  Probe  i. 

T acitus  Aug.  If  6"  Æmilianus , Conjuls. 

Non».  ' A Près  que  Tacite euteftétué["le  12 avril  176,  ou  quel- Ticîc.y.p.jji. 

ques  jours  auparavant,]  Florien  fon  frère  prit  l’Empire  , 
comme  s’il  cuit  eflé  héréditaire , fans  attendre  l’autorité  du  Sé- 
nat , ni  l’eledtion  des  (bldats.'II  fut  neanmoins  reconnu  à Rome,  Zof.Up.66a.il 
& dans  toutes  les  provinces  de  l’Europe  , de  l’Afrique,  & de 
&c>  l’Afie,  'jufques  à la  Cilicie . 'Mais  toutes  les  troupes  de  l’Orient  dJProb.Y.p.»j« 
voulurent  avoir  Probe  pour  Empereur.  *Ileut  peine  à le  relou- 'pfollTpaiJ 
dre  de  recevoir  cette  dignité , qu’il  n’a  voit , dit-il , jamais  (bu-  a.b. 
haitée  , & il  protefta  aux  foldats  qu’ils  ne  rrouveroient  pas  en 
luy  la  facilité  & les  avantages  qu’ils  pou  voient  prétendre . Il  ne 
put  neanmoins  refifteràlcur  violence , & il  ne  luy  euft  pasmef- 
me  cfté  leur  de  demeurer  particulier  apres  avoir  eflé  nommé 
Empereur.  'On  voit  qu’il  eftoit  bien  aife  qu’on  cruft  qu’il  n’a-  e. 
voit  accepté  l’Empire  des  foldats,  que  pareeque  Florien  l’a  voit 
ufurpé  auparavant , fans  laiffer  au  Sénat  la  liberté  de  choifir  un 
Prince  . 'Vopifque  dit  cependant  que  les  foldats  Ce  hafterentde  p.xj6,e. 
l’elire,  pour  prévenir  les  troupesd’Italie , & le  Sénat  mefme . 

'il  fe  forma  ainfï  une  guerre  ci  vile, [où  Florien  fembloit  avoir  zofp,«6i.b.c 
bien  de  l’avantage,] n’y  ayant  que  la  Syrie,  la  Phenicie , la  Pa- 
leftine  ,]&  l’Egypte , où  Probe  fuft  reconnu . Florien  eftoit  alors 
vers  le  Bofphore  , où  il  tenoit  enfermez  les  reftes  des  Scythes 
V.Ticite.  "qui  s’eftoient  répandus  [l’année  precedente]  dans  l’Afie  mineu- 
re Il  aima  mieux  laifter  cette  viéloire  imparfaite,&  permettre 
aux  Scythes  de  s’en  retourner  chez  eux,  pour  venir  à Tarfe  fe 
préparer  à attaquer  Probe. Celui-ci  comme  eftant  de  beaucoup 
le  plus  foiblc , fe  contentoit  de  fe  défendre , & de  tirer  la  guerre 
en  longueur . 'Cependant  les  chaleursde  l’été  vinrent  ; [&  corn-  p.ssj.i, 
me  elles  font  très  grandes  dans  la  Cilicie,]  les  foldats  de  Florien 
la  plufpart  Européens,  [&  plus  accoutumez  à foufllir  le  froid 
que  le  chaud,]  tombèrent  prefquc  tous  malades . Probe  ne  man- 
qua pas  l’occafion , il  vint  droit  à Tarfe , & les  troupes  de  Flo- 
ricn  toutes  malades,  eftant  forties  pour  s’oppofer  à luy , ne  pu- 
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Prob.v.p.îj:.  rent  pas  rendre  beaucoup  de  'combat.  'Elles  rclblurent  mefme  Pra 
ÎT^trpiii  [P°ur  ^n'r  SuerreJ  d’ofter  la  vie  à leur  Empereur , /qui  ne  1. 
b.c^ônTpPîI:!  jouit  ainfi  de  cette  ombre  de  puirtànce  que  deux  moij  au  plus, 

*•  félon  Vopifque& les  deux  Viélors,  hou  environ  trois  mois  lèlon 

Al|Syuc.p.i»s d’autres . ‘L’ambition  qu’il  avoiteuë  deregner,fait  voirques'il 
A.  reflembloit  en  beaucoup  de  chofesà  fon  frere , il  ne  luy  reffem- 

<Ticit.v.p.i}t  yQ|t  pS  neanmoins  dans  une  de  fes  plus  grandes  qualitez.  Ta- 
cite n’aimoit  pas  non  plus  l’inclination  qu’il  avoit  à la  depenfe  . 
b|Aur.Via|  On  convient  qu’il  mourut  à Tarfe.  Lejeune  Viftor  dit  qu'il  fc 
Eui.chr.  fjt  luy  mefme  ouvrir  les  veines . 

Prob.T-p.13r.  'Apres  la  mort  de  Florien , Probe  écrivit  au  Sénat  qu’il  avoit 
c'  regret  de  ce  que  l’ufurpation  de  fon  compétiteur  l’avoit  obligé 

. d’accepter  l’Empire  de  la  volonté  des  foldats , & non  de  l’auto- 

rité de  ce  corp  augude , & de  ces  Princes  du  monde, mais  qu’au 
moins  il  eftoit  preft  à fe  fonmettre  à tout  ce  qu’il  leur  plairait 
ordonner  de  luy  . [Il  s’y  foumettoit  fans  rien  hazarder,  e liant 
L déjà  maiüre  de  tout.j'Sa  lettre  fut  lue  dans  le  Senat["le  5 de  juil-  Non  ». 

Iet,  ou  le  3 d’aouft  : & Ælius  Scorpianus  Conful[fubrogé,]de- 
manda  fur  cela  les  avis , fans  donner  encore  à Probe  le  nom 
<l.e!»j8.a.b.  d’Empereur.  'Mais  tout  le  Sénat  le  luy  donna  aufli-toft  , aulïi- 
bien  que  tous  les  autres  titres  de  la  dignité  impériale,  avec  de 
grands  témoignages  de  fa  joie  , & de  l’cltime  que  tout  le  monde 
p.»ji.b|»37.d.  faifoit  de  luy.  'Il  femblequc  désauparavant  le  Sénat euft  témoi- 
gné fouhaiter  de  l’avoir  pour  Empereur , & que  le  peuple  Ro- 
p.»3J.e.  main  l’euft  demandé  publiquement . 'Les  armées  de  l’Europe 
p.»3» j|»37,b.  qUi  avoient  d’abord  fuivi  Florien , fe  fournirent  auiïi à Iuy.'Ainfi 
il  fut  reconnu  de  tout  l’Empire  fans  aucune  difficulté , ou  plu- 
toft  avec  un  applaudiffemcnt  general , funout  de  ceux  qui  ai- 
moient  le  bien . 

p.»3J.b.  'Après  avoir  receu  l’arrefl  du  Sénat , il  luy  ad  relia  une  décla- 
ration , par  laquelle  il  accordoit  que  les  appellations  des  Pro- 
n.C.p.i44,i.b.  confuls 6l  des  autres  grands magiltrars,  iraient  au  Sénat, 'fans 
palier  mefme  par  le  Préfet  de  Rome , comme  Tacite  l’avoit  or- 
v.p.»3«.b|n.S.  donné;  'que  le  Sénat  envoyeroit  les  Proconfuls  dans  les  provin- 

cesdefon  reflbrt,"fe!on  les  reglemens  faits  par  Augulfe,  & qu’il  V.Augufle 
envoyeroit  mefme  des  Lieutenans  Confulaires  & Prétoriens  ^ 
dans  les  provinces  cù  l’Empereur  en  devoit  envoyer  félon  l’or- 
donnance du  mefme  Prince  . [Et  neanmoins  il  fui  voit  en  cela 
mefme  l’efprit  d’Augulfe , qui  avoit  elle  de  laiflèr  le  gouverne- 


1.  Nous  ne  mettons  point  ledctail  dcce  qui  fuit  dans  Zofimc , parccque  nous  n’y  trouvons 
point  de  ions  qui  nous  paroifle  raiionnable* 
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cPro'ment  civil  auScnat,  & de  Ce  referver  celui  des  armées. Car  au 
lieu  que  du  temps  d’Augufte  les  troupes  d’une  province  obeïf- 
foient  au  Gouverneur,  on  voit  par  l'hiftoire  qu’en  celui-ci  elles 
avoient  partout  leur  commandant  particulier,qualific  Dux\  ce 
que  nous  traduifons  d’ordinaire  par  le  mot  de  General.  [ 'Probe  v,p.»3i.b. 
accorda  encore  par  la  mefme  déclaration  , que  toutes  les  loix 
qu’il  ferait  feraient  autorifées  par  un  arreft  du  Sénat,]  'comme  o.Qp.»*4.i.d. 
cela  s’elloit  pratiqué  fous  les  premiers  Empereurs . 

'Son  premier  foin  dés  qu’il  vit  fon  autorité  établie, fut  de  pu-  r.p.iji.b.cl 
nirceux  qui  avoient  eu  part  à la  mort  d’Aurelienôc  à celle  de 
Tacite . Zofime  ditque  les  ayant  tous  fait  venir  chez  luy,  com- 
me pur  les  faire  manger  à ù.  table , il  les  y fit  egorger  par  fes 
gardes , hors  un  qui  Ce  fauva  , mais  qui  ayant  eflé  pris  depuis, 
fut  brûlé  vif  [Cela  ne  paroifl  nullement  probable,  ni  aifé  à ac- 
corder avec  Vopifque  , qui  dit  qu'il  les  punit  avec  moins  de 
fcverité  queTacite  n’avoit  fait  ]ll  pardonna  à ceux  qui  avoient 
tenu  contre  luy  le  parti  de  Florien , parcequ’ils  n’avoient  pas 
voulu  fuivre  un  ufurpateur , mais  le  frere  de  leur  Prince, 


ARTICLE  1 1 L 
Proie  cbaffe  les  barbares  des  Gaules. 
l’an  de  Jesus-Christ  177,  de  Probe  r,  x. 

Nuit  3.  1 M.Aurel'sus  '‘Probus  Aug.  & M.  Aurelius  Paulisius,  Confuls.  Nor.dc  Pif.p. 

* T)  Robe  après  ce  que  nous  avons  raprtéde  luy  l’année  2proE°v.pP'51' 
A precedente  , s’avança  avec  une  très  puiflànte  armée  vers  »3«.c. 
les  Gaules . ’U  efloitencoreàSirmichIeîdcmay.[Nousavons  Cod.;.«.t.s«. 
vu  fur  Tacite , ] b qu’aprés  la  mort  d'Aurelien,  les  François  & ji£’04-  , , 
d’autres  barbares  citant  entrez  dans  les  Gaules , s’en  eftoient  cfAur.viS!3 
rendus  comme  les  maiftresabfolus.  'Probe  vint  donc  pur  ce  fu-  zo(.iip.664.b| 
jet  du  cofté  du  Rhein  , oh  il  vainquit  les  barbaresdansungrand  Prob.v.p.uij: 
nombre  de  combats . 'De  forte  qu’il  en  tua  , comme  il  dit  luy  Prob.T.p.iji. 
mefme  , ju/qu’à  quatre  cents  mille. c La  plufpart  de  ces  viétoi- 
res  luy  coûtèrent  pu  : mais  il  y eut  un  grand  combat  oh  il  Ce  «4,b  c!  P’ 
trouva  en  prfonne  contre  les  Logions  peuples  d’Allemagne , 

[ qui  font  apparemment  ceux  que  Tacite  applle  les  Lyges.  ] 

Non  feulement  il  les  défit  enfin  , mais  il  prit  mefme  Semnon 
leur  Prince  avec  fôn  fils.  Il  les  relaicha  neanmoins  enfuite  d’un 
traité  de  paix,  pr  lequel  cespuples  luy  rendirent  tout  le  bu- 
tin & les prifonniers  qu’ils  avoient  faits . 

Tom.UJ.lmp.  Hhh 
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c. d.  '11  y eut  encore  enfuite  un  grand  combat  contre  les  François  Pri>‘ 

que  Probe  défit  parlés  Generaux,  pendant  qu’il  combatok  en 
pcrfonnc  contre  les  Bourguignons  & les  Vandales  fur  les  bords 
du  Rhein.il  eftoit  moins  fort  en  nombre  que  ces  barbares:  c’eft 
pourquoi  il  fouhaitoit  beaucoup  de  les  combatre  feparément  : 

&fon  defteinluy  réuflit.Le  Rhein  eftoit  entre  les  deux  armées, 

& comme  les  Romains  défraient  fans  celle  les  autres  au  combat, 
ceux-ci  fe  piquèrent  ,& ceux  qui  le  purent,  pafferent  le  fleuve 
pourvenircombattre.  Les  Romains [ (ans  attendrequ’ils  fûflent 
tous  paftez , ] les  attaquèrent,  les  tuèrent,  ou  les  prirent  [tous:} 

d. c]6<;.a.  '&  les  autres  obtinrent  la  paix  à condition  de  rendre  tout  le  bu- 

tin & les  prifonniers . Ils  n’accomplirent  pas  avec  fidelité  cette 
condition  ; ce  qui  ayant  irrité  Probe  , il  les  attaqua  dans  leur 
retraite,  en  tua  une  partie,  & prit  Igille  leur  Prince  avec  beau- 
coup d’autres , qu’il  envoya  peupler  l’Angleterre  : & ils  y fer- 
Buch.bdg.1.7.  virent  depuis  utilement . 'On  croit  que  c ’eftoient  particuliere- 

c. i.$4-p.u>-  ment  des  Vandales , & que  ce  font  ceux  qui  ont  donné  le  nom 

à Vandelsbourg  prés  de  Cambrige. 

riob.v.p.138.  'La  guerre  ne  ceflbit  point , dit  Vopifquc , & l’on  apportoit 

d. c|i39A.  tous  les  jours  plusieurs  telles  d’ennemis  à Probe,  qui  les  payoit 

chacune  à une  piece  d’or.[Mais  enfin  neuf  Rois  dediverfes  na- 
tions vinrent  Ce  jetter  à les  piez  pour  luy  demander  la  paix  . } 

Ils  confëntircnt  à payer[tous  les  ansjaux  Romains  du  blé, des 
p.»3!»  l>-  vaches , des  brebis  , '&  tant  d’autres  choies , qu’ils  lembloient 
ne  fe  conlérver  plus  que  leurs  terres  pour  enrichir  les  Romains 
p. I3«.139-  de  ce  qu’elles  produifbient . 'Ils  voulurent  bien  qu’on  punift  fe- 
verement  ceux  qui  n’auraient  pas  rendu  tout  le  butin  : & ils 
donnèrent  encore  feize  mille  hommes  pour  mettre  dans  les 
troupes  Romaines . Probe  vouloit  leur  ofterabfolument  les  ai- 
mes,& réduire  l’Allemagne  en  province:  mais  il  euft  falu  pour 
cela  [y  entretenirjde  nouvelles  troupes,  à quoy  l’Empire  ne  pou- 
p.»39J.  voit  pas  a lors  fournir . 'Ainû  on  leur  laiflfa  les  armes,  à la  charge 

de  les  employer  pour  les  Romains  contre  les  nations  plus  éloi- 
gnées. 

Hier.chr.  ’S.  Jerome  met  en  cette  année  cette  grande  viâoire , par  la- 
quelle Probe  délivra  entièrement  les  Gaules  du  joug  des  bar- 
Eutr.  baies  , avec  une  valeur , '&  en  mefme  temps  avec  un  bonheur 
Prob.v.p,î|9.a  incroyable . 'Soixante  & dix  grandes  villesqu'ils  avoient  prifes , 

furent  remifes  en  leur  premier  état,  & toute  TAlkiragne  fou-  ctrmmU. 
rnife , félon  les  termes  de  la  lettre  que  Probe  en  écrivit  au  Sénat, 
b.  'Non  feulement  on  retira  tout  le  butin  que  les  barbares  avoient 
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U?T~enIevé , 'mais  on  en  fit  encore  plus  fur  eux  . Probe  les  obligea  p.i  ji.d. 
mefme  de  fc  retirer  audelà  du  Nekar  & de  l'Elbe  , & haftit 
fur  leun  terres  des  villes  Romaines  & des  chafteaux  pour  y 
mettre  des  garnirons  . 

Toutes  les  villes  des  Gaules  luy  offrirent  des  couronnes  d’or  , p.ijj.b. 
qu'il  deflina  pour  eftrc  confacrécs  à fesDieux.il  commence  auffi  a. 
la  lettre  qu’il  écrivit  au  Sénat  fur  là  victoire , par  une  adfcon  de 
grâces  qu’il  leur  fait,  & il  prie  le  Sénat  de  leur  en  decerner  une 
publique . [Il  ne  parle  pas  neanmoins  de  ce  que  dit  Zofime,]'que  ZolXi.p.M*. 
durant  la  guerre , comme  on  manquoit  beaucoup  de  vivres  dans  ^Zon  p'I"-c- 
u n pay^  tant  de  fois  pillé,  Jil  tomba  du  blé  dans  une  grande  pluie, 

&c.  & en  telle  quantité,  qu’il  y en  avoit  ''des  montagnes  en  quelques 

endroits . [C’eft  une  chofe  trop  extraordinaire  pour  la  croire 
fur  l'autorité  d’un  hiftorien  tel  que  Zofime.]'/On  trouve  dans  les  Bir.p.413. 
médaillés  de  Probe  diverfes  marques  de  fa  viétoire  fur  les  peu- 
ples de  la  Germanie.  'Et  quelques  uns  y ra portent  encore  un  arc  Ong.num.p. 
de  triomphe  qu'on  a découvert  à Reimsdcpuis  quelques  temps,  ’t-1***- 

«49»  mit*  «•£  mZ 

A R T I C L E IV. 

Les  François  courent  prefque  toutes  les  cofles  Je  T empire  Romain  : 

Probe  donne  tapaixâ  la  Rbecie } à T lllyrie , O à laTbrace. 

'¥)  R<*e  avoit  pour  principe  qu’il  fiilloit  qu’on  fentifl  le  fe-  Prob  v.p.J3»» 
. J7  cours  que  les  Romains  riroient  des  étrangers , mais  non 

qu’on  Je  vift.  C’eft  pourquoifaulieu  défaire  un  corpsjdes  feize  p.ut.c. 
mille  hommesque  les  peuples  d'Allemagne  luy  avoient  fournis, 
il  lesdiflribua  par  bandes  de  cinquante  ou  foi  xanteen  plufieurs 
corps  des  troupes  Romaines , foit  furies  frontieres,foit  en  diver- 
fes provinces . 

[Je  ne  fçay  s'il  n’en  auroit  pas  mefme  envoyé  bien  loin  , juf 
quesauxextremitez  de  l'Afie,  & fi  les  François  qui  coururent 
toute  la  Mediterranée  depuisle  Pont-Euxin  , ne  feroient  pas  du 
nombre  de  ces  feize  mille  hommes . J 'Zofime  dit  que  c’efloient  ZoCUp.666.d. 
ri, Tpwix-  des  Françajs'qui  s’eftoient  venu  rendre  à Probe,  & àqui  il  avoit 

donné  des  terres  à habiter  . Selon  Eumene  c’eftoient  des  cap-  Pme.io-p.iit. 
tifs:  '&  félon  Vopifque  il  femble  qu’ils  eftoient  de  ceux  qui  Prob.T.p.14». 
avoient  efté  vaincus  par  Probe  , & tranfpoitez  enfuite  hors  de  <• 
leur  pays  dans  les  terres  de  l'Empire . ( Quoy  qu'il  en  fbir,  voici 
ce  que  l’hiftoire  «porte’]  'de  la  ' témérité  ou  de  la  hardieflc  in-  pjnoap.nt. 
croyable  d’un  petit  nombre  de  François . 

Hhh  ij 
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p.utfZoO  t.  Ils  eftoientdans  le  Pont , où  fe  la  flan  t de  vivre  fous  les  Ro-  bé^’dfî*ro* 
p.Me.d.  mains  [ dans  un  pays  fi  éloigné  du  leur  , } ils  fe  /ai firent  de  quel-  ’ 
ques  vaifleaux  qu'ils  rencontrèrent  ; & s'y  eftant  embarquez,  ils 
coururent  toute  la  mer  , pillèrent  les  codes  de  l’Afie , firent  la 
mefme  chofe  dans  la  Grèce,  où  ils  mirent  partout  le  trouble  & 
l'effroi,  abordèrent  en  divers  endroitsdela  Libye  [ou  de  l’Afri- 
que , } d’où  ib  furent  toujours  repouffez  par  les  troupes  qu’on 
amena  de  Carthage:  mais  dans  la  Sicile  ils  prireot  Syracufe  , où 
ils  firent  un  grand  carnage  des  habitans  : & ayant  ainfi  traverse 
toute  la  longueur  de  la  Mediterranée  , ils  entreront  dans  l’O- 
cean  par  le  détroit  de  Gibraltar , coftoyerent  l’Efpagne  & les 
Gaules  , ] & regagnèrent  heureufement  leur  pys  [ vers  l’em- 
Prob.t.p.140.  bouchure  du  Rhein.  ] 'Cela  arriva  durant  que  Probe  edoit  occu- 
* • pé  k combattre  divers  tyrans , [ c’eff  à dire  vers  l’an  280.  ] 

l’an  de  Jesus-Christ  278,  de  Prose  2,  j. 

IcUt.&c.  'Probus  Aug.  “Il,  & Lupus , Confuls . Note», 

Onu. în  ’Onuphre  croit  que  ce  Lupus  ed  Furius , ou  comme  d’autres 

p5i37°C  Cy<J"  ^'^nt  ' Virius  Lupus.qui  fut  Prefet  de  Rome  cette  année  mef-  ». 
me  & les  deux  fuivantes . 

[ La  guerre  des  Gaules  paroifl  avoir  edé  a fiez  grande  pour 
occuper  Probe  toute  l'année  precedente . C ed  pourquoy  nous 
PTok.t.p.ijj.  mettons  en  celle ci  ce  que  dit  vopilque  , ] 'qu’a prés  cette  guerre 
*•  il  s’en  alla  en  Illyrie  [en  paflant  par]  la  Rhecie , en  laquelle  il 

établit  fi  bien  la  paix,  qu’il  n’y  roda  pas  mefme  l’apparence  d’au- 
cun trouble.  Quand  il  fut  en  Illyrie,  'Uyjetta  une  telle  terreur 
dans  l’efprit  des  Sarmates  & des  autres  barbares  qui  la  rava- 
geoient , qu’il  retira  prefque  fans  combat  tout  ce  qu’ils  avoient 
occupé . Il  pafla  de  là  dans  la  Thrace  : & la  mémoire  de  fes  an- 
ciens exploits  jointe  au  bruit  de  ceux  qu'il  vendit  de  £àire,obli- 
gea  tous  les  divers  peuples  compris  finis  le  nom  de  Gots,  de  fe 
foumettre  à fa  puiffance  , ou  de  luy  demander  ftin  amitié  . 

ARTICLE  V. 

Probe- punit  les  l 'fautes , ell/ fait  les  Bleirtmjret  - 
l’an  de  Jesus-Christ  279,  de  Probe  j,  4. 

U»r|Bacl.&e.  ‘ Probus  Aug.  III,  & Pat  émus,  Confuls. 

Vorb.p.57.1 1 peut  mettre  en  cette  année  le  voyage  que  Probe  fit  en 

Orient , après  qu'il  eut  donné  la  paix  à l’IIIyrie  & à la 

>,11/  acu  un  Viritti  Lapai  fou»  S*v«r*.ES,w«§j*.  Mais  ce  iLedpi»  une  grinde  preuve. 
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^79,  e r<>Thrace . En  paflânt  [vers  l’Ifaurie , ] il  prit  & fit  mourir  un  bri- 
gand très  pui fiant  nommé  Palfure , reduifit  lepays  f l’obeiflân- 
ce , & le  délivra  [ des  voleurs  qui  le  pilloient,  J par  où  H rendit  le 
calme  à la  Pamphylie  & aux  autres  provinces  voifincs.  11  entra 
dans  tous  les  endroits  des  montagnes  de  fl&urie  , du  conlcnte- 
nent  volontaire  ou  forcé  des  barbares  qui  les  babitoient , [ les- 
quels n'a  voient  guère  d’autres  exercices  que  de  voler:  J & com- 
i.  me  il  efioit  très  difficile  de  les  en  empefeher , [ ' il  les  tranfpor- 
ta  en  d'autres  pays  t } & donna  tous  ces  détroits  à des  vétérans, 
en  les  obligeant  d’envoyer  leurs  enfans  à la  guerre  dés  qu’ils 
auraient  18  ans , avant  qu'ils  eufient  appris  à voler.  'Mais  quel-  Prob.n.C.p. 
que  précaution  que  l’on  pu  fi:  prendre,  elle  ne  put  fervir  que  pour 
pen  de  temps;  '&  l’Ifaurie  demeura  toujours  un  pays  de  rebelles  Trig.ty.c.ij. 
& de  voleurs.  p.-rs.c-d. 

[ Entre  les  brigands  quiavoient  alors  leur  retraite  dant  l’Ifiu- 
Noti  s.  rie,  ] 'Zofime  parle  fort  au  long  de  "Lydius  originaire  du  pays  , zofUp.««s. 
lequel  courait  toute  la  Lycie&  la  Pamphyliejll  futafliegé  vers  666- 
ce  temps-ci  par  les  troupes  Romaines  dans  la  ville  de  Cremne  , 
dont  le  nom  marque  fort  bien  les  précipices  dont  elle  efioit  en- 
vironnée. Il  s’y  défendit  avec  un  courage,  ou  plutoft  une  fureur 
Sec.  defcfperée  .*  mais  enfin  il  fut  tué  par  un  archer  très  adroit , qui 
ayant  efté  maltraité  par  luy  pour  avoir  manqué  un  coup,s’eftoit 
retiré  vers  les  Romains . 


'Après  que  Probe  eut  réglé  les  affaires  de  llfaurie,  il  tourna  Prob.v.p.ij* 
du  collé  de  l’Orient, [c’eft  à dire  de  la  Syrie.  L’hiftoire  ne  mar-  * 

que  point  ce  qu’il  fit  : J 'mais  on  trouve  feulement  qu’il  fit  alors  d.e)Zof.].i.p. 
la  guerre  aux  Blemmyes  barbares  voifins  de  l’Egypte,  & qui  y 66fcc- 
eftoient  mailtres  des  villes  de  Copte  & de  Ptolemaîde  dans  la 
Tbebaïde . Probe  fit  un  grand  maffacre  de  ces  peuples , qui 
efioient  alors  la  terreur  de  leurs  voifins , en  envoya  plufieurs 
captifs  à Rome  , où  on  les  regarda  avec  admiration  [à  caufede 
leur  figure  extraordinaire  , ] & retira  de  leurs  mains  les  villes 
de  Copte  , & de  Ptolemaide , qu’il  remit  fous  l’obeifTance  de 
l’Empire . 

[ Selon  ce  que  nous  venons  de  dire  après  Vopifque,  il  fèmble 
que  les  Blemmyes  eufient  pris  Copte  & Ptolemaide  de  force, & 
que  Probe  les  ait  effé  combattre  en  perfonne.]  'Cependant  Zo-  ZoO.i.p.sss. 
fime  écrit  qu’il  ne  fit  cette  guerre  que  parfes  Lieutenans,&  que  c- 
Ptolemaide  s’eftant  révolté,  avoir  appeilé  les  Blemmyes  àfon 
fëcours . 'Quelques  uns  en  changeant  un  peu  le  texte  du  mefme  Prob.n.C.p. 

, . ^ 1 & r i4s.i,a.b[tî,S,p* 

».  Lbiltoire  ne  ledit  pas  pofitivement , nuis  ce  qu  elle  dit  fêmbleobliger  de  le  croire.  454.1,6, 
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auteur  , iuy  font  dire  encore  que  ceux  de  Ptolemaïdc  avoient1£’,dcPro' 
fait  la  guerre  à ceux  de  Copte/Cette  Ptofcmaïde  a depuiscfté  ' 5>* 
métropole  de  la  fécondé  Thcbaïde . 'Elleeffoit  fur  k NtL‘  Celfc 
de  Copte  y eftoit  auffi . [Il  fcmbk  que  le  nom  de  Coptltes  qu'on 
donne  aujourd'huià  tous  les  Egyptiens,  en  vienne.  J On  prétend 
quelle  s’appelle  aujourd’hui  Cana,'&  qu'elle  a eu  quelque  temps 
le  nom  de  J uftinianople . 

«•£  7^  <«4  «»é  ^ 

ARTICLE  VP. 

Probe  accorde  U paix  aux  Perfer,  donne  des  terrei  aux  bariarn  ■ 
triomphe  à Rome . 

VOpuque  écrit  que  le  bruit  de  la  défaite  des  Blemmyes 

par  Probe, obligea  le  Roy  de  Perfe["Vararane  Il,]de  luy  Not,  t. 
envoyer  des  députez  & des  prefens  pour  luy  demander  la  pix, 
avec  des  lôumillions  qui  lâifoient  voir  qu’il  avoit  peur.  [Cepen- 
dant Probe  n citant  pas  encore  content  des  propositions  qu’il 
luy  faifoic,]  refùfa  fes  prefens , & luy  récrivit  qu’il  setonooirde 
ce  qu’il  envoyoit  fi  peu  de  choies  à celui  qui  fauroit  bien  eftre 
maiflre  de  tout  Ion  bien  quand  il  le  voudrait . Ainfi  les  ambal- 
fiidcurs  s’en  retournèrent  encore  plus  effrayez  qu’ils  n’eftoieut 
venus . [ Mais  les  Perfes  ayant  fait  depuis  de  nouvelles  offres,  J 
'la  paix  fut  cooduë. 

'Le  Pere  Petau  croit  qu’on  peut  raporter  à Probe  plutoff  qu’à 
Carus , ce  que  Synefe  dit  de  Carin  par  une  erreur  toute  vifibk. 

'Cet  auteur  dit  donc  que  le  Roy  de  Perfe  'qui  ne  regnoit  que 
depuis  peu  Jc’eft  à dire  depuis  traisou  quatre  ans , J ou  qui  cftoit 
encore  jeune , 'ayant  fait  quelque  injure  aux  Romains , l’Em- 
pereur fit  marcher  fes  troupes  contre  luy  par  l’Arménie  .•  ôc 
comme  il  fut  fur  k haut  des  montagnes  , d’où  l’on  découvrait 
les  plaines  du  pays  des  Peife* , il  dit  aux  foldats  que  c’eftoit  là 
où  ils  efperoient  trouver  bien-toft  tout  en  abondance , & qu’ils 
n’avoient  qu’à  fe  réjouir  , & à faire  bonne  chcre  . Il  demanda 
luy  roefine  à Couper;  ’&fonfouper  coofiftoitenunegrande  jate 
de  pois  cuits  il  y avoit  déjà  du  temps, & quelques  morceaux  de 
porc falé.  Il  s’affit  à terre  fur  l’herbe,  & commença  à manger. 

'£n  mefme  temps  on  luy  vint  dire  que  des  ambafladeurs  de 
Perfe  arrivoient . Il  dit  qu’on  ks  fift  venir , & il  lesreceut  ainfi 
làns  changer  ni  de  pofturc  ni  d’habit  : '&  il  n’a  voit  point  d’autre 
habit  que  £a  cafaque  de  pourpre,  mais  de  laine, & "un  chapeau  Wx*. 
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LeV,  '/"’qu'il  portoit , parcequ’il  n’avoit  pas  un  cheveu  . 'K leur  dit  qu'il  p.ii.c.d. 
effoic  l’Empereur,  & qu’ils  pou  vqïept  dire  à leur  maiftre,  que 
s’il  ne  penfoit  à luy,  il  alloic  rendit  én  Un  mois  toutes  fes  cam- 
pagnes au(Ii  nues  d’arbres  & de  grains , que  fa  telle  l’clloit  de 
cheveux;  & en  mefme  temps  il  olla  fon  chapeau  pour  leur  faire 
mieux  comprendre  ce  qu'il  leurdifoit  . II  leur  offrit  part  à fon 
fëltin  s’ils  avoient  befoin  de  manger,  finon  qu'ils  n’avoient  qu’à 
fe  retirer  à l’heure  mcfrae.  LesambalTadeurs  firent  leur  rapport 
à leur  Prince,qui  fut  tout  effrayé  aulü-bien  que  fes  foLLats,  d’a- 
voir  affaire  à des  gents  fi  ennemis  des  delices&  du  luxe.  Il  vint  p.19.1. 
luy  mefme  trouver  rEmpereur,6c  accorda  tout  ce  qu’on  luy  de- 
mandoit . ■ ^ 

'Apres  que  Probe  eut  fait  la  paix  avec  les  Perfes , il  s’en  re-  Proli.v.p.i40. 
tourna  en  Thrace  , où  il  donna  des  terres  à cent  raille  Baftar- 
nés , nation  des  Scythes , [ dont  le  nom  Ce  lit  affez  fbuvent  dans 
l’hiftoire.]  Ils  luy  demeurèrent  tous  fideles,  & s’accoutumèrent 
à vivre  comme  les  Romains. 'Il  donna  de  mefme  des  terres  à un  Pork.v.p.»  «o. 
grand  nombre  d’autres  barbares,  Gepides , Juthonges,  Vanda-  *ln.C-P.*4  5 -ce 
les,  [ik  François:  J mais  tous  ceux-ci  fe  foulevcrent  durant  qu’il 
eftoit  occupé  contre  quelques  révoltez  [ donc  nous  parlerons 
l’année  fuivante.  ] Ils  coururent  tout  l’Empire  par  mer  & pas 
terre,  à la  honte  & au  grand  dommage  des  Romains-Probe  les 
vainquit  neanmoins  en  plufieurs  rencontres  ; & il  n’y  en  eut 
que  fort  peu  qui  curent , [comme  les  François,  J le  bonheur  de 
retourner  jufque  chez  eux , 

'Voilà  tout  ce  qu’on  raporte  des  victoires  de  Probe  fur  les  en-  v.p.noj. 
cirnunii.  nemis  étrangers . ’Effant  retourné  à Rome  , il  y triompha  "des  cd.e. 

& c.  peuples  de  l’Allemagne  & des  Blcmmycs,"&  y fit  au  peuple  di- 

verfés  überalitez . 'On  trouve  encore  une  médaillé  qui  parle  de  B‘r  p*«7. 
fon  triomphe  'fur  les  Ethiopiens  appeliez  Blemmye&[  Nous  ne 
voyons  rien  qui  nous  empefehe  de  croire  que  ce  fut  dans  cette 
année  , furtout  puisqu'il  peut  avoir  fait  dés  la  precedente  une 
partie  des  chofes  que  nous  mettons  fur  celle-ci.  J 

, i 

I . Je  ne  ray  point  d'autre  feus  i cas  paroles  obfcures  1 Tnrmilmi  iihtryum  di  Bltmiii. 

. . i i'  . . ■ I 

- . ...  I . . ' 1 . *. 

. ï..  > 

.1  . » 

. . '.'•  ••  ;.É  : t 

IV  • . I . Î-.  4 ---  — i._e  J . a ..  ..il 

a.. 


Digitized  by  Google 


432 


L’EMPEREUR  PROBE. 


ARTICLE  VII. 

Saturnin  fe  révolté  en  Orient . 
l’an  de  Jésus-Christ  z8o,  de  Probe  4,  5. 


L'an  de  J.C 
zlo,de  Pro. 

i fce  *,5. 


Idat.&c. 

Prob.v.p.ï40. 

a|Aur.Viû.epiJ 

Eucr. 


GoIu.p.n6| 

Bir.p.390, 

ZoÜ.x.r.662. 

d. 

« Satur.v.p. 

*44  .e. 
6j>.z*6.a. 

P-145.C. 


P-144.C. 

r.i45<l' 


p.j««  f|Zof.p. 


4 Satur.v.p. 
*44.c. 


».»4j.C.d. 


'Me f] al  a,  <3  Gratui  ,Confult . 

'T)  Robe  eut 2 combattre  les  ennemis  domeftiques  auiïi-bien 
Jf  que  les  étrangersiselon  Vopifque  il  femble  que  les  domcf- 
tiques  aient  fuccedé  aux  autres  : & Eufebe  dans  fa  chronique 
parle  fur  cette  année  de  la  révolté  de  Saturnin  [ le  plus  célébré 
déntr’eux , ] que  l’on  met  toujours  avec  les  autres . 'Les  mé- 
daillés que  nous  avons  de  luy  , l'appellent  "Sext . Julius  Satur-  Nom. 
ninus.  Zofime  le  fait  Maure  d'origine.  ‘Neanmoins  Vopifque 
affure  qu’il  efloit  Gaulois , [ quoiqu'il  fèmblc  fè  combattre  luy 
mcfme , ] ben  difant  qu’il  avoit  étudié  la  rhétorique  en  Afrique, 

[ où  les  Gaulois  n'avoient  pas  accoutumé  de  l’aller  apprendre.  ] 

Il  étudia  encore  à Rome  les  lettres  humaines,  ’&en  acquit  une 
affo  grande  connoilfance  . [ Mais  il  parut  principalement  dans 
la  guerre  ]’Car  on  le  fait  pafler  pour  le  plus  habile  de  tous  les 
Generaux  qu’employoit  Aurelicn . 'Il  pretendoit  avoir  rétabli 
les  Gaules  , délivré  l’Afrique  dont  les  Maures  s'eftoient  mis  en 
poflèflion  , & donné  la  paix  d l'Efpagde . 

'II  fut  fait  General  des  frontières  de  l'Orient,  ou  par  Probe, 
comme  Zofime  le  fèmble  dire,  ou  par  * Aurelien,  comme  Vopif-  .. 
que  le  dit  expreflément:*&  ilajoutcquece  Prince  extrêmement 
prudent , luy  défendit  d’entrer  jamais  dans  l’Egypte , pareeque 
connoiflànt  l'humeur  des  Gaulois  portée  à l’ambition  , & la 
legereté  des  Alexandrins,  il  craignoit  ce  qui  arriva . 'Car  Satur- 
nin non-obrtant  cette  défenfe  eflant  venu  à Alexandrie,  le  peu- 
ple pour  le  flater  le  falua  auffi-toft  du  nom  d’Augufle.  Il  fit  ce 
qu’un  homme  fage  devoit  faire , & quittant  promtement  Ale- 
xandrie, il  s'en  retourna  en  Palefline.  Mais  enfuite  s’imaginant 
qu’aprés  ce  qui  efloit  arrivé,  il  ne  pouvoit  plus  vivre  en  fureté 
comme  particulier , [ ne  longeant  pas  que  Probe  efloit  bien  dif- 
ferent de  Domitien,  ] il  prit  le  nom  d’Augufle  & la  pourpre  , 
non  pour  éviter  fbn  malheur  , mais  pour  Te  différer  feulement 
un  peu . Cefl  pourquoi  il  pleurait  au  milieu  des  acclamations 
de  cette  folennité  ••  & comme  on  le  vouloit  remplir  de  vaines 
efperances,il  fit  un  difeours  fur  les  miferes  qui  accompagnèrent 
j . [ Cela  fe  peut-il,]  ’p  uifque  Tacite  donna  le  rneûoe  emploi  à Probe, félon  V opifque  mefine. 

la 
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b*  5.Pt°  la  puiflânce  fouveraine , & protefla  qu’en  le  faifant  Empereur, 

* &c.  on  luy  prononçoit  l’arreft  de  là  mort . 

'Zooare  écrit  que  Probe  l’aimoit  tellement , que  ne  pouvant 
croire  qu’il  fe  fuft  révolté , il  fit  punir  celui  qui  luy  en  apporta 
la  première  nouvelle.  'On  dit  en  effet  qu’il  luy  écrivit  plufieurs  Prob.T.p.*4«. 
fois  pour  l'affurer  de  fa  grâce  : mais  les  foldats.de  Saturnin  ne 
pouvant  fe  fier  à cela,  Probe  en  attendant  qu’il  euft  fait  de  plus  ckr,  5 ' 
grands  préparatifs,  envoya  contre  luy  quelques  troupes,&  elles 
furent  jointes  par  une  partie  de  celles  de  l’Orient  qui  avoient 
d’abord  fait  fermenta  Saturnin  . Ainfi  après  divers  combats,il 
fut  aiïiegé  dans  le  cha fléau  d’A pâmée, &cnfin  tué  prefoue  contre 
la  volooté  de  Probe.Sa  mort  éteignit  entièrement  fa  fa&ion,  & 
l'Orient  fe  trouva  dans  un  calme  entier.Lesdeux  Vi(Sors&  Eu- 
trope  parlent  en  un  mot  de  cette  guerre.'Eufcbe  nous  apprend  Euf.chr. 
que  Saturnin  avant  que  de  fè  révolter , avoit  commencé  à faire 
une  nouvelle  Antiocne/c’eft  à dire  apparemment  à baflir  quel-  i.p.tti.c; 
que  nouveau  quartier  dans  la  grande  Antioche  de  Syrie . 

<M> 

ARTICLE  VIII. 

Révolté  Je  Procule,  Je  Bonofe , & Je  quelques  autres. 

PR  o B E eut  encore  à conibatre  dans  les  Gaules  Procule  & Via.epi|Eutr. 

Bonofè.  Le  premier  n^mmé  T.  Ælius  Proculus,*&  natif  Golcz.p.uo.cl 
d’Albegna  fur  la  coffe  de  Genes , quoique  François  d’origine  à ®pr‘£j5y  l-14  s 
ce  qu’il  pretendoir,efloit  un  homme  brave  dans  la  guerre,  mais  4 roc  ' p i4 
du  refie  très  déréglé  dans  fes  moeurs , & qui  n’efloit  riche  que 
de  ce  que  luy  & fêsanceflres  avoient  volé . II  fut  employé  dans 
l’armée , & y eut  divers  commandemens.  On  preteud  que  l’ori- 
gine de  fâ  révolté  vint  du  jeu , où  ayant  efté  traité  d’ Empereur 
par  divertiffement , il  eut  peur  qu’on  ne  luy  en  fifl  une  affaire, 

[ ce  qu’aflutément  il  n’avoit  nullement  à craindre  fous  un  Prin- 
ce fâgejufte,&  généreux  comme  Probe.Cepcndaut  cette  vaine 
crainte  le  jetta  daus  un  crime  & dans  un  malheur  très  réel,]en 
le  portant  à fe  révolter,  & à prendre  le  titred’Augufle.lly  fut 
animé  par  fa  femme,  & par  ceux  de  Lion, qui  ayant  efté  mal- 
traitez par  Aurelien  , craignoient  encore  beaucoup  Probe.  TI  Prob.T.p.m. 
prit  la  pourpre  à Cologne  . Vopifque  prerend  qu’il  attira  a fon  b' 
parti  toute  la  Gaule  Narbonoife,  l’Angleterre  , & l’Efpagne, 

’&  il  fcmble  encore  dire  qu’il  défit  alors  plufieurs  fois  les  Aile-  Proc.r  p.i  «s, 
Tom.  IU.  lmp.  I i i * 
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mans,[  quoiqu’il  fait  difficile  de  croire  que  Probe  luy  ait  donné  1*°’dcPro" 
Prot-.v.b.î4o.  le  Ioifirde  l’un,  & de  l’autre  J'U.follicita  tous  les  peuples  de  la 
V-  . " Germanie  ce  l'a  (lifter  : mais  ils  aimèrent  mieux  obeir  aux  or- 
dres de  Probe,  & lu  y envoyer  des  troupes  Par  ce  moyen  Probe 
Pnc.vp.nf X le  défit,  '&  le  contraignit  defuir  [depuis  les  Alpes]jufquesatiK 
' . extremitez.  [ des  Gaules , où  il  pretendoit  fc  maintenir]  par  le 

lêcotirs  des  François[qui  le  luy  aveientee  fcmble  promis,]Mai9 
comme  ils  n’eilo  ent  nullement  alors  efclaves  de  leur  parole  , 
ils  le  trahirent, ou  le  livrèrent  eux  mefities . ' Ainfi  il  fut  vaincu 
[une  fécondé  fois  ] à Cologne , & puni  comme  il  le  meritoit.Sa 
famille  ne  tailla  pas  defubfilter  à Albenga. 

Goltz.p.iiocl  Bonofus,  ou  comme  les  medaillesl’appellent,  Q Bonofius, 
aBonofv’r.  "£  originaire  d’Angleterre  , maisd’une  famille  venue  d’Ef- 
247.».:  ' pagne , & Gaulois  par  fa  mere.  Son  pere'enfèignoit  lespremie- 
res  réglés  de  la  grammaiic , & il  le  perdit  ellant  encore  enfant. 

Il  ne  tailla  pas  de  s’avancer  dans  les  emplois  militaires . Nous 
avons  dit  autrepart 'qu’Aurelien  luy  fitepoufèrune  fille  du  fangv  Aureliea 
royal  des  Gots,  pour  découvrir  par  luy  les  fecrets  de  cette  na-  $ 6- 
tion  ,•  parcequ’il  buvoit  tant  qu’il  vouloir  fans  «enivrer.  -Il  fut 
fait  General  des  troupes  de  la  R hecie , à laquelle  le  pays  des 
Suidés  pouvoir  dire  joint.  J Mais  ayant  laifle  brûler  aux''Alle  arma*;. 
macs  lesvaifleaux  qui  gardoiçot  le  R hein  , la  peur  d’en  dire 
puni  le  porta  à fe  faire  proclamer  Empereur  'par  les  troupes 
-Bnci  tc.'g.p.  1 qu'il  comma'ndoit . 'On  croit  que  luy  <5c  Pioculefé  joignirent  i. 

/prob  v p -40  enkn>ble  P°ur  pouvoir  refi/ter  à Probe  , b pareeque  lliifloirc 
b.c.  marque  les  mcfmcs  choies  de  l'un&  del’autre.'Cequ’ondit  de 

J*” c0<"T"^*  particulier  pour  Bonoië  , c’dl  qu’il  jouir  plus  long  temps  qu’il 
ne  meritoit , du  titre  qu’il  aveit  ufurpé  ; que  Probe  ne  le  vain- 
quit que  par  une  guene  longue  & difficile;&  qu’il  finit  enfin  fa 
vie  pendufà  une  potence.  ]Probe  pardonna  à deux  fils  qu’il  lai£ 
fa,  & fournir  un  entretien  honnclte  à Hunila  fa  veuve, dont  les 

moeurs  répendoient  très  bien  à (a  qualités ••  4 

Zoi.l.î.p.ssj.  i ‘Zofime  & Zonaie  parient  d’une  révolté  du  Gouverneur 
b.V/ '"  P î4'  d’Angleterre  qu’ils  ne  nomment  pas  :mais  ils  difent  que  Probe 
s’en  citant  plaint  à un'  Maure  nommé  V iâoriny&r  la  cecom- 
mandation  duquel  il  luy  a voit  donné  ce  gouvernement,  Vjc- 
torin  luy  demanda  la  permiffion  de  l’aller  trouver  eiv  Angle- 
terre  . Il  s’y  en  alla  comme  s’il  euft  eité  luy  me  fine  mécontent 
de  Probe,  & fut  très  bien  raceu  du  tyran:  mais  il  trouva  moyen 

Kok.*.p.H»-  l .'Vopifquc  dit  qu’il  prit  la  pourpre  iCologncice  qui  paroifl  difficile  i accorder  avec  !e  refte 

de  llùftoire. 
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«to.dcPxajg  le  faire  tuer  durant  la  nuit,&  ayant  appaiféainfi  la  révolté, 'd 

s’enretouma  versProbe[On  neditpointquel  iigcmouProDe  fit  . 
de  cette  a£Iion-.Nous  verrons  un  V icton nConfu  1 en  l’an  zÜ2.Vlais 
v.AureiienProbc  auroit-il  moins  haï  le  traîtres  que  ne  faifoit'  Aurclien?)' 

S6-  . 'Il  arriva  encore  à Rome  que  80  gladiateurs  sellant  liguer  Zof.U.p,66«. 

enfcmblc  , & ayant  tué  leurs  gardes , fe  mirent  à piller  dans  la  667  • 
ville  tout  ce  qui  fe  rencontra  fur  leur  chemin.  Beaucoup  d’au- 
tres fe  joignirent  à ces  premiers  , comme  c’elt  l’ordinaire . Mais 
Probe  envoya  contre  eux  quelques  milices,  & les  diflipa  1 

ARTICLE  IX. 

Probedonne  la  faix  à F Empire  : Ce  qu'il  fit  durant  cette  paix . 
l’an  de  Jésus-Christ  j8i,  de  probe  5,  6. 

' Probu > Aug.  IV,  & Tiberianui  , Confuli . Uu-Scc. 

'/■NN  U P R E croit  que  le  dernier  efl  Junius  Tiberianus  qui  Onu.in  fift.p. 
V_^/fut  Préfet  deRome&Conful  pour  la  fécondé  foisfemçi 
'Il  avoit  quelque  alliance  avec  Aurelien,&  ce  fut  luy  qui  porta  Aurct.v.p.ia* 
Vopifque  à en  écrire  la  vie . U.  . 

'Ovinius  Patemusfut  Prefet  de  Rome  en  cette  année  [Nous  Buch.cycl  p. 
avons  vu  un  Paterne  Conful  en  l’an  279.  ] 137‘  » 

'Probe  après  avoir  furmonté  beaucoup  de  nations  barbares,  T»cit.v,r.»ji. 
& tant  de  tyrans  qui  efloient  devez  contre  luy  , gouverna  en-  5IPro  Y p ’33 
fin  l’Empire  dans  une  très  grande  paix,'&  il  efperoit  pouvoir  fi  Prob.v-p.14r. 
bien  établir  cette  paix,  qu’il  difoit  quelquefois  que  dans  peu  de  »|Aur-Vit  • 
temps  on  n aurait  plus  beloin  de  foldats.  'Cependant  il  occu-  prob.v.p.no. 
poit  les  troupes  à divers  ouvrages  utiles  pour  le  public , afin  »*'• 
qu’elles  ne  fe  corrompilfent  pas  par  l’oifiveté  , & que  le  foldat 
ne  mangeaft  pas  fa  paye  fans  la  meriter.'Ainfi  comme  Annibal  Aur.viû. 
avoit  autrefois  peuple  toute  l’Afrique  d’oliviers  , depeur  que 
les  foldats  n’ayant  rien  à faire,  ne  fe  portaient  à des  l'éditions; 
de  mefme  il  employa  les  liens  à planter  des  vignes  fur  les  colt 
nés  des  Gaules,  de  la  Pannonie,  de  la  Méfie,  'particulièrement  Prob.v.p.i40. 
fur  le  mont  Alma  prés  de  Sirmich,  & fur  le  mont  d’OrdansIa  £^'epi' 
haute  Méfié, & il  donna  enfuite  ces  vignes  à ceux  du  pays  pou- 
les cultiver.  Il  permit  [generalemcncjaux  Gaulois, aux  Panno- 
niens,  &aux  Efpagools,  d’avoir  des  vignes  ‘autant  qu’ils  vou-  prob.n.c.p. 
v.Dom l droient,au  lieu  "que  depuis  Domitien  la  permiffion n’en  eftoit  ms.‘X 
ticnj  1 j.  ^5  donnée  à tout  le  monde . Vopifque  dit  la  mefme  chofe  des. 

I i i ij 
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Analois , dont  le  pays  n’a  jamais  efté  bon  pour  les  vignes.  k^V*10 
'Julien  l’apoftat  dit  qu’en  moins  de  fépc  ans  que  Probe  régna, 

"il  fit  relever  & rebaftir  foixante&dix  villes. 'Comme  cellede 
Sirmich  fa  patrie  eftoit  fort  incommodée  des  eaux  durant  l’hiver 
à caulê  qu’elle  eftoit  dans  un  pays  bas  & marécageux,  il  fit  tra- 
vailler un  grand  nombre  de  ioldats  à y creulér  un  grand  canal, 
pour  deflecher  le  pays,  & le  rendre  propre  à porter  des  grains . 

«M*  «H»  «M» 

ARTICLE  X. 

Mort  de  Probe , & fou  (loge  . 


L’AN  DE  JeSUS-CHRIST  l8z,  DE  PROBE  6,  7. 
tdw.&c.  ’Probui  Ang.  V,  & Vtcforinm , Confult. 

On».p.i5l.fl  N croit  que  ce  Viélorineft  Pomponius  ViétorinusouVic- 

Buch.p.137.  torianus, marqué  comme  Préfet  de  Rome  en  cetteannée. 

[La  paix  que  Probe  avoit  faite  avec  Vararane  II.  Roy  de  Per- 
Nemef.cyn.v.  Ce,  lé  rompit  en  ce  temps-ci  Nous  en  ignorons  les  caufes,]ïinon 
îj.p  so».  qu’on  lé  plaignoit  que  les  Perlésavoient  fait  quelque  injure  à la 
Prob.v  p.no.  majefté  du  nom  Romain.  'Probe  Ce  préparait  à leur  aller  foire 
qcan.v.p.ijo  ja  gUCrrC)&  j]  avoit  déjà  a relie  un  très  puifTant  armement^lorf- 
4Pr0b.v  p.140  qu’il  fut  tué  à Sirmich  dans  l’illyr ie  par  Ces  foldats,  b irritez  de 
Eu^EuCchr'l ce  d 1,6  *es  VOL|l°'t  P35  lailfer  vivre  dans  l'oifiveté  , c & des 
SProb.v!pCi4Ô  grands  travaux  qu’il  leur  foifoit  foire  pour  fecher  les  environs 
*•  de  Sirmich  où  il  eftoit  alors. d Ils  ne  pouvoient  encore  foufirir 

ai.1*1’  ’ cequ’il  difoit,  que  bien-tort  on  n'auroit  plus  befbin  d’eux.'Julien 
• juli.ccCp.17.  l’a  portât  le  bla  fine  en  effet  de  n’avoir  paslfeu  nieller  la  douceur 
avec  la  force  , & accorder  peu  pour  avoir  beaucoup;  mais  d’a- 
voir toujours  efté  fovere,  ferme, & inflexible, fans  ceder  jamais: 
de  forte  que  quelque  injufte  que  fort  fa  mort, il  avoit  dû  s y at- 
Prob.v.p.140.  tendre,  & Ce  l’imputer  à luy  mefme.'Les  foldats "l’arraquerent  Non», 
c.  à kl  campagne  dans  une  marche.  fIleutle  loi  fi  r de  Ce  retirer 

ep4Etttr.Vl  ' dam  uce  tour  de  fer  extrêmement  haute , qu’il  avoit  fait  foire 
pour  voir  [lestravaux  des  foldats  J Mais  cette  tour  ne  le  garan- 
tit pas  de  leur  fureur  ; & il  y fut  tué  ["vers  le  commencement  noi1  9». 
d’aouft  , félon  l’opinion  la  plus  probable,  ou  vers  le  mois  de 
Eaf.chi[ï„tr.  novembre  au  pluftard,  ) 'après  avoir  regoc  fix  ans , & environ 
cir.Àl.p.«3*'  quatre  mois [ depuisqu’il eut  efté  reconnu  par  le  Sénat.  J 'On 
écrit  qu'il  avoit  alors  cinquante  ans . 

Giri.v.p.149,*  'Carus  qui  fucccda  à Pix.bc,&  qui  eftoit  alors  Préfet  du  Pre- 


&c. 
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toirefau  lieu  de  Capiton  Jqui  a voit  eu  la  mefme  charge  au  com-  Prob.v.p.tj,. 
mencement  de  ce  régné,*  a efté  accule  par  plufieurs  d’avoir  efté  . i 

lacaufe  de  fa  mort.Vopifque  le  juftifie  fur  cela b parlafevcrité  é.  49 

& la  vigueur  avec  laquelle  il  la  vengea.  ' Tous  les  foldats  luy  MJulLcxfp. 
dreflèrent  un  grand  monument , dont  l’infcription  loüoit  Cz  pto-  'pV»b.v.p.Mi 
bité,  & le  qualifïotle  vainqueur  des  tyrans  , &de  toutes  les  c. 
nations  barbares.  'Rome  , le  Sénat  , & le  peuple  témoignèrent  p.j«i.b. 
une  extreme  douleur  de  fa  perte,[dont  on  vit  bien-tort  les  effets] 

'parles  ravages  que  firent  les  barbares  dés  qu’il  eurent  appris  Aur.ViajCiri 
qu’il  eftoit  mort . J Ses  fuccefleurs  honorèrent  fa  mémoire  par 
toutesles  marques  poflîblcs  d’eftime  5c  de  rcfpeft,  mefme  par  b|n!cp'!i46.4i* 
les  plus  criminelles , en  luy  devant  de  temple,*  & en  le  faifant  c. 
traite  de  Dieu.  [ Mais  tous  le  regrets  & tous  les  honneurs  des  'Golzt-P-110- 
hommes  ne  le  confoloient  pas  dans  les  flammes  où  il  bruloit 
pour  n’avoir  pas  rendu  ce  qu’il  devoit  à celui  qui  luy  avoit  don- 
né la  vie  de  l’Empire . 

Ce  qui  a pu  rendre  fz  condannation  moins  rigoureufe , c’eft 
ce  que  nous  avons  marqué  d’abord  de  fz  fageflé  , ] delajurtice  Zor.Up.t67. 
de  ion  gouvernement, f & de  la  probité  de  fes  mœurs  : en  quoy  *j,rob  v ^ 
Vopifque  dit  que Carus,  quoique  bon  , eftoit  neanmoins  beau- b.  ° ’P'1U 
coup  audeflous  de  luy . 'Son  gouvernement  le  faifoit  aimer  du  cari.v.p.i+». 
Sénat  comme  du  peuple.de  il  fembloicqu’aprés  les  malheureux  k c- 
règnes  de  Valerien  <5c  de  Gallicn, l’Empire  fe  fuft  elevé  comme 
par  degrez  fous  [Claude, ]Aurelien , [5c  Tacite, ]pour  eftre  fous 
luy  dans  le  comble  de  fon  bonheur, & ne  pouvo  r plus  que  def- 
cendrc.  'Sa  douceur,  fa  bonté, & fa  libéralité  le  fàifoient  aimer  Zon.p.i4i.c. 
de  tout  lemonde.'Il  fit  en  peu  d’annéesun  fort  grand  nombre  Prob.v.p.141. 
de  guerres  dans  tous  les  endroits  de  l’Einpire  , fe  trouvant[pref-  e- 
que]  toujours  en  perforine  dans  les  combats;  '&  outre  cela  il  d|Aur.Viâ,io 
fçeut  choifir  & employer  d’excellens  ch --fs  , comme  Carus  , DiocLp.524.e 
Dioclétien,  Maximien  Hercule,  Confiance,  Afclepiodote  , 

Annibalien , & "plufieurs  autres  , qui  ayant  efté  devez  fous  la 
difeipline  d’Aurelien  & de  Probe , fc  firent  admirer  fous  leurs 
fuccefleurs  , ou  furent  jugez  eux  mefmesdignes  de  l’Empire  . 

Eutrope  appelle  Probe  un  Prince 'vigilant , afitif,  jufte.qui  ega- 
loit  Aurelien  pour  la  guerre,  & le  furpaffoit  par  la  douceur  de 
fes  mœurs,  quoiqu’il  manquai!  un  peu  de  condefcendancepour  Jali.cxfp.17, 
les  foldats , félon  Julien. 

'Ceux  de ' fa  famille  quittèrent  Rome  & les  affaires  , pour  Prob.T.p.ic». 
s’établir  vers  Vérone  , (bit  qu’ils  craigniflènt  fes  fuccefleurs, foit  *• 
pour  ne  leur  pas  donner  de  la  jaloufie  & de  la  craintcVopifque 
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dit  cela  "de  <â  pofterité  : [ ce  qui  donnerait  lieu  de  croire  qu’il  a 

laiffé  plu/ieurs  enfans  .•  cependant  l’hirtoire  n'en  marque  rien  .] 

Nphr.chr.  'Pour  les  nouveaux  Grecs  qui  le  font  pere  ou  frere  de  Domice 
Mcnæa.i6.  Evefque  de  Byzance  fous  fon  régné,  & d’un  "S.  Adrien  marty-V.I»  perfide- 
ue-p.»  s.  rjz^  pous  LyCjnjus  , &oncIeou  ayeul  de  Probe&  de  S.Metro-^‘cim,usn0' 
phane  aufli  Evefques  de  Byzance^ils  font  un  peu  trop  fufpeéts  te  ’* 
pour  rien  fonder  fur  leur  témoignage.  ] 

Prob.v.p.i33.e  'Entre  les  mémoires  fur  lefquels  Vopifque  à écrit  l’hiftoire  de 
Probe  , ils’eft  beaucoup  fcrvi  d’un  journal  fait  par  Turdulus 
Gallicanus,  qu’il  appelle  un  homme  d’honneur  & très  fîneere. 

Simr.  v.p.ui  'Il  cite  encore  un  M.  Salvidienus , dont  il  tire  le  difeours  que 
e-  (Te  Saturnin  fit  en  prenant  la  pourpre;  ‘ce  qui  donne  lieu  de  croire 
c .i°r-7 à »*’  3 gu'l  avoit  fait  l’hiftoire  de  ce  tyran . kMais  Vopifque  dit  nette* 
i Bnnoi.v.p.  ment  qu’Onefime  avoit  écrit  la  vie  de  Probe  avec  beaucoup 
Ori’.vVî*9.l>  d’exaélitude  . cOn  voit  aufli  qu’il  a fait  celle  de  Carus^Voflius 
«Cari.v.p.is»  les  met  tous  trois  parmi  les  hiftorienslatins.*Il  met  au  contraire 
itVoflfii  lit  I Parrr|i  les  Grecs  un  Onafimc  'de  Sparteou  de  Cypre,qui  vivoit 
t.c.4.v.tM}£  fous  Conftantin  félon  Suidas  , & qui  eftoit  tout  enfemble  fo- 
V ’i41'  s ph‘fle  & hiftorien.  [ Ainfi  ce  pourrait  bien  eftre  l’Onefime  de 
I*!’  4 C ' P Vopifque  , n’y  ayant  que  14  ans  entre  Probe  & Conftantin  . J 
/Suid.»t.p.3n.  t Suidas  luy  attribue  un  écrit  "à  Apfine  ou  contre  * Apfine,  A4W 
xfl3ii  ».  divers  autres  ouvrages , tous  fur  la  rhethorique.Mais  il  marque  *v'-  phll'P- 
qu’il  en  avoit  fait  encore  beaucoup  d'autres  qu’il  ne  fpecifie  point pc**  ' 

4Î4.P  jij.d.  en  particulier.  'Il  avoir  ''vers  le  mefme  temps  un  autre  fophifte  ibid. 
nommé  aufli  Onaûme , mais  qui  eftoit  Athénien . v 
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ET  SES  DEUX  FILS. 


CARIN  ET  NUMERIEN- 

'EMPEREUR  Carus  eflappellc  dans  toutes  Criit.p.177. 
fes  médailles  <Sc  fes  inferi  prions,  M.  Aurelius  î.7*- 
Carus  : * & on  croit  qu.’il  faut  lire  de  mefme  Bir.”*i  s. 
dans  le  titre  d’une  lettre  qu  11  écrivit  avant  que  *Cj ri.v.p.i**. 
d cflrcEmpereur,où  il  eft  nommé  Carus  Man- 
lius  Aurelianus.Vopifqueraporte  divers  opi-v.p.io.b.c!  ’ 
nions  fur  le  pays  dont  il  efloit  natif  ou  originaire , [ & ne  parle 
Nom.  point  de  Narbonc,]  où  il  cftoit  né  félon  les  deux  Vicfors,  Eu- 
trope  , & plufieurs  autres.Lc  grec  de  la  chronique  d’Eufcbc  dit 
qu'il  efloit  Gaulois,  'On  voit  qu'il  fe  pretendoit  eflre  originaire  c.d. 
de  Rome  mefme  par  les  anoeflres . , ., 

Tl  s’éleva  par  tous  les  degrez  des  honneurs  civils  Sc  militaires  d.  ' k 
[Ce qu’on  en  trouve  de  paniculierjc’efl  qullfut  PronconfuI  de  e. 
la  Çilicie , où  il  prit  pour  Lieutenant  un  nommé  Junius  par  l’eC 
tupe  qu’il  en  fâifoit . [ Il  proift  qull  eut  le  Confulat , puifque 
celui  qu’il  prit  cflant  Empereur  eft  marqué  comme  le  fécond  ] 

Mais  il  eft  certain  qu’il  fut  elevé  par  Probe  à la  dignité  de  Pre- JiAur.Viû. 
fêt  du  Prétoire,  'llavoit  beaucoup  de  cœur,  & beaucoup  de  Zon.p.i4».i 
genie  & d’adrcflé  pour  la  guerre.  'Audi  Probe  fe  fervit  de  luy  Prob.v.p.i4r. 
dags  fes  expéditions,11  & luy  fit  diverfes  faveurs.  II  écrivit  pour  ii^ri.v,p>î4> 
luy  au  Sénat  une  lettre  très  avantageufë , demandant  que  pour  e. 
z.r  mtrum  reeompenfc  de  fbn  mérite,' de  fa  probité, & de  fon  intégrité,  on 
luy  dreflaft  uneûatuëJ&  qu’on  luy  fift  baftirune  maifon  de  l’ar- 
gent du  public  , promettant  d'en  fournir  le  marbre.  ’Vopifque  «.b.clProb.v.p 
loué  aufii  fes  mœurs,  quo'iqu’en  cela  il  1e  fâfle  beaucoup  infë-  I4'"b‘ 
rieur  1k  Probe,  il  dit  qu’il  peut  tenir  le  milieu  entre  les  bons& 
les  mauvais  Princes , mais  qu’il  eft  plus  prés  des  bons.  [ Julien 
l’apoftat  luy  eft  moins  favorable.]  'Car  il  dit  que  s’cftantvouluJ“li>c*i;P>1*. 
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440  L’EMPEREUR  CAR  US. 
alifler  avec  Tes  en  fans  dans  le  feftin  des  bons  Princes , la  juftice 
le  chafla . On  craignoit  Ton  humeur  tri  (le  & auftere . mftmtm, 

'Ce  qui  Iuy  ht  neanmoins  le  plus  de  tort,futlamauvaife  con- 
duite de  fon  fils  * aifné , nommé  dans  les  infcriptions  M.  Aurelius 
Carinus . b Car  on  ne  fe  peut  rien  imaginer  de  plus  corrompu 
que  luy:  c&  avec  cela  il  efloit  "parefTeux,  fier,  & cruel,  & nefe  <kc. 
plaifoit  qu’avec  ceux  qui  luy  reflèmbloient . d C’cltoit  à fon 
égard  un  crime  digne  de  mort  d’avoir  autrefois  difputé  contre 
luy  dans  les  claffes  , •&  de  n’avoir  pas  affez  admiré  les  décla- 
mations qu’il  fàifoit  ellant  écolier  . fIl  ne  laiiïoic  pas  d’avoir 
quelque  vigueur  pour  la  guerre . 

* Carus  avoir  encore  un  autre  fils  tout  diffèrent  de  celui-là  , 
mais  plus  jeune, h nommé  M. Aurelius  Numerianus  1 On  luy  at- 
tribué des  inclinations  excellentes  , & on  dit  qu'il  efioit  tout  à 
fait  digne  de  regner  . Il  avoit  mcfme  "beaucoup  d’eloquence  , Scc. 
quoiqu'il  luivill  plus  le  ftyle  des  declamateurs  que  celui  de  Ci- 
céron Mais  pour  la  fcéfie,  on  prétend  qu’il  effafoit  tous  ceux 
de  fon  temps  . 11  paroift  qu’il  publia  quelques  ouvrages  en  vers 
& en  profe . Il  avoir  fait  ces  déclamations  publiques  : ’&  on  croit 
quec'elt  luy  qu’un  poète  de  fon  temps  dit  s’eftre  diveni  à plai- 
der entre  les  bras  de  fa  mere,c’cfl  à dire  d’avoir  déclamé  eflant 
encore  tout  jeune . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  282,  DE  CARUS  I. 

'Probu j Aug.  V,  & Viflorinui , Confuls. 

[Probe  ayant  effé  tué  à Sirmich  par  fes  foldatscn  l'an  18 1 , & 
apparemment  au  commencement  du  moisd’aouft,]Tarméeeluc 
Carus  pour  luy  focceder,  comme  celui  qu’elle  en  jugeoit  le  plus 
digne  , '&  rentra  ainfi  dans  la  pleine  poffeflîon  de  donner  un 
maiflreà  l’Empire  au  préjudice  du  Sénat.  ['Cetteeleélion  donna 
lieu  ] h beaucoup  de  perfonnes  de  croire  que  Carus  avoit  eu 
part  à la  mort  de  Probe.  Neanmoins  Vopifque  foûtient  que  fes 
mœurs  ne  fouffrent  point  qu’on  l’accufê  d’une  fi  noire  trahifon 
contre unPrinceàqui ilavoitd’extremesobligations.  'Il vengea 
mefme  fia  mort  avec  beaucoup  de  fo vérité  "&  de  vigueur. 

Il  écrivit  au  Sénat  après  avoir  effé  élu  , & promit  qu’eftant  ’*'■ 
Romain  , il  tafeheroit  de  furpaflèr  ceux  qui  eftant  originaires 
des  provinces,  fo  pouvoient  dire  étrangers . Cependant  le  peu-  fabrwtr. 
pie  & les  Sénateurs  n’apprirent  fon  eleélion  "qu’avec  beaucoup 
de  douleur , non  foulement  par  le  regret  d’avoir  perdu  Probe , 
qu’on  n’efperoit  pas  pouvoir  eftre  égalé  par  d’autres  , mais  en- 
core pareequ’on  craignoit  Carus  pour  luy  mefme , & beaucoup 

plus 
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;usVdeC“plus  P°ur  ^es  v‘ces  Carin  qu'on  regardoit  comme  fon  fucccf 

leur.  'Car  Carus  l’avoir  fait  Cefar avec  Numerien  fbnfrere,ou  p.is®.«|A«i. 
il  le  fit  bien-tort  aprés.'Une  médaillé  donne  Ietitred’Empereur 
à Numerien  encore  Cefar . [ Mais  cela  ne  fe  voit  point  dans  (es 
Non»,  autres  inlcriptions , ni  dans  celles  de  fon  pere . 'Il  y a plus  de  fon- 
dement à croire  que  Carus  leur  donnaà  tous  deux  le  titred’Au- 
gurte  , après  ertre  entré  dans  la  fécondé  année  de  fon  régné  , 
c’eft  à dire  en  l’an  183,  vers  la  fin  d'aouft . ] 'Mais  on  peut  aflurer  «. 

quejufquelàilsn’avoientnile  titred’Augufte  , ni  celuid’Ein- 
pereur , ni  la  puiflance  du  Tribunat . 

L’AN  DE  JESUS-CHRIST  283,  DE  CARUS  I,  2. 

Non  j.  'A4.  Aureliui  Carui  Atig.  "Il,  & Cariaui  Cafar , Confuh  . MujBuch.drc. 
'La  nouvelle  de  la  mort  de  Probe  avait  foulevé  tous  les  bar-  Aur.vkfc 
tares , qui  crurent  que  ce  leur  eftoit  une  occafion  fovorable 
de  piller  chacun  les  provinces  de  leur  voifinage . 'Les  Gaules  c»ri.v.p.ijo.a 
avoient  -befoin  de  fccours  , & Carus  euft  bien  voulu  y pouvoir 
envoyer  Numerien  . Mais  comme  il  eftoit  encore  trop  jeune 
pour  un  emploi  fi  important , il  fut  contraint  de  donner  cette 
commirtion  à Carin  , en  mettant  auprès  de  luy  un  confoil  de 
plufieurs  perfonnes  qu’il  avoit  très  bien  eboifies,  ' Carin  fit  quel-  Buch.bcij.p. 
ques  exploits  vers  le  Nord  du  cofté  du  Rhein  , dont  on  nefçait 
point  le  particulier. 6 Carus  de  fon  cofté  eut  à combattre  les  Sar-  *EutrJciri.T? 
mates  , qui  ne  craignant  plus  Probe  , s’imaginoient  aller  piller  P-»î«.»/Zon. 
l’Illyrie,  la  Thrace,  & l’Italie  mefme.  Il  les  vainquit  neanmoins,  p,Z4*'1' 
en  tua  feize  mille  , en  prit  vingt  mille,  &en  peu  de  jours  rendit 
la  paix  fit  l'aflirrance à l’Illyrie.  [Il  faut  peut-eftre  raporteràla 
mefme  guerre] 'une  médaillé  deNumerien, qui  prie  d’un  triom-  Spanh.l.p.p. 
plie  fur  les  Quades . *34- 

'Il  euft  pouffé  plus  loin  fa  viftoire  : mais  la  nouvelle  des  mou-  Ciri.v.P.ÎS0. 
vemens  des  Pcrfes  l’obligea  de  tourner  de  ce  cofté  là, c fit  d’en- e cirtv.p 
treprendre  la  guerre  que  Probe  s’eftoit  prepré  de  leur  foire  ; ». 
rtnftuft».  de  quoy  tous  les  foldats  "témoignèrent  beaucoup  de  joie . Il  me- 
na Numerien  fon  fils  avec  luy.'laiftanr  à Carin  le  gouvernement  p.tjj.b. 
de  l’Italie  , de  l’IIlyrie,  de  l’Afrique,  fit  de  tout  le  refte  de  l’Oc- 
cident , fous  le  fimple  titre  de  Cefor  , mais  avec  tout  le  pou- 
voir d’un  Augufteffic  d’un  Empreur  fouverain . Il  put  mefme 
luy  en  avoir  donné  pu  après  le  titre,  auftt-bien  qu’à  Numerien , 
félon  ce  que  nous  venons  de  dire  . 

On  ne  dit  point  fi  Carus  vint  à Rome  après  avoir  efté  fait 
Empreur,  avant  que  d’aller  en  Orient  où  il  mourut.  Il  puvoit 
y eftre  venu  à la  fin  de  l’an  28 1, fit  y avoir  donnéMes  jeux  au  com- 
Tom.  111.  lmp.  K k k 
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mencement  de  l’an  283, pour  la  folennitéde  fon  Confulat,  & de 1 ruV/'i?*" 
celui  de  fon  filsJCar  on  trouve  feulement  qu’il  y fit  reprcfenter 
des  jeux,  dont  la  magnificence  plut  beaucoup  au  peuple.  Mais 
comme  on  les  loüoit  devant  Dioclétien  , il  fo  moqua  [avec  fii- 
jet  ] d’une  depenfe  fi  vaine  & fi  inutile. 

'U  paroift  que  Carin  demeura  [ prefque  toujours  ] dans  les 
Gaules  jufqu’aprés  la  mortdeCarus&de  Numerien'Maisilnc 
fignala  Ton  autorité  que  par  fes  crimes  & par  fes  a&ions  déré- 
glées . U chaflà  tontes  les  perfonnes  d’honneur  que  fon  pere 
avoit  miles  auprès  de  luy,&  ne  voulut  avoir  en  leur  placcque 
les  hommes  les  plusdétellables/U  fit  Prefet  de  Rome  "un  de  fes  unumtx 
huiiïicrs  , qu’on  appelloit  alors  Chanceliers  : ce  qui  parut  Unec","'/'""' 
honte  infupportable  [ pour  le  Sénat.  Ce  peut  eftre  ce  ] 'Titurius 
Robuftus  ou  Titutius  Roburrus , qui  fut  Préfet  cette  année  , 

[ dont  le  nom  mefme  femble  marquer  quelque  chofe  d’aflèz 
bas.  ] '11  tua  fon  Prefet  du  Prétoire, & mitenfapIaccMatronien 
qui  elloit  le  minifire  de  fes  plaifirs.  Un  autre  qui  ne  valoir  pas 
mieux  , & qui  n’eftoit  qu’un  fimple  notaire,  eut  de  luy  le  Con- 
fulat , quoique  Carus  ne  le  vouluft  pas  . 'Il  donna  à unemife- 
rable  deux  dents  d’elephant  qu’on  prétend  avoir  eu  dix  piez  de 
haut , & qu’Aurclien  avoit  deftinées  pour  faire  un  fiege  à fon 
Jupiter  . 'Carus  en  apprenant  ces  nouvelles , s’écrioit  [ dans  le 
tranfport  de  fa  douleur , ] que  ce  n’eftoit  point  fon  fils.  'On  avoit 
des  lettres  de  luy  pleines  des  plaintes  qu’il  en  faifoit  à fon  Préfet  : 

'&  'un  hiftoricn  contemporain  a alluré  qu’il  eut  deflèindeluy  Onefime. 
ofter  le  titre  de  Cefar,  & la  vie  mefme,  pour  prendre  en  fa  pla- 
ce Confiance  alors  gouverneur  de  Dalmacie , & que  Diode- 
tien  fit  depuis  Cefar.  [Voilà  les  fruits  qu’il  recueillit  de  fon  élé- 
vation à l’Empire , & de  ce  que  les  hommes  regardent  comme 
le  comble  du  bonheur. 

Carus  acquit  beaucoup  de  gloire  dans  la  guerre  contre  les  v.  Probe 
Perfes  , qui  avoient  alors  pour  Roy  Vararane  II,  Prince  belli-  "°te5- 
queux  , ] 'puifqu’on  prétend  qu’il  avoit  fubjugué  les  Segctans, 
nation  voifinede  la  Perfe  & alfez  puiflànte. 1 U femble  mefme 
qu’il  euft  conquis  la  Mefopotamielùr  IcsRomains:maisiIeftoit 
occupé  en  ce  temps-ci  à une  guerre  d vile  : de  forteque  Carus  ne 
trouvant  perfonne  qui  luy  refiftaft.fe  rendit  maiftre  de  la  Mcfo- 
potamie,  'entra  dans  la  Perfe  où  il  fit  de  grands  ravages,1 défit 
le  [ peu  ] de  troupes  qui  s’oppoferent  à luy . c Zonare  dit  que  lorf 
qu’il  eftoit  campé  dans  un  vallon, les  Perfes  "en  ouvrant  un  ca. 
nal, firent  entrer  dans  le  vallon  une  rivière  qui  en  eftoit  proche, 
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r«  i'l\.Cl'cn  forte  que  l'armée  Romaine  y penfa  périr.  Cependant  non 
feulement  il  fut  aflez  heureuxfpourcchaper  de  ce  danger,  mais] 
en  e fiant  venu  aux  mains  avec  les  Perfes,il  remporta  la  viéloire. 

'11  prit  mefme  Selcucie  & Ctefiphon, les deux  plus  illuftres  vil-  Eutr. 
les  de  cet  Etat, 'avec  Coque  * qui  eftoit  comme  le  cbafteau  de  Fc(t.p.s  jj.e. 
Ctefiphon  , de  l'autre  collé  du  Tygre.  b Ces  grandes  victoires  * N»  *.«.«*, 
firent  donner  à Carus  le  nom  d'Imperator  , & de  Perfique*ou  iüîi.v,p.iS* 
Parthique  , qui  fe  lit  fur  une  medaille.f  & il  porta  fon  orgueil  ^ 
jufqu’à  faire  injure  à Dieu  mefme,  en  ufurpant  fon  nom  lac  ré,  ‘ 
ou  en  fbuffrant  qu’on  le  luy  donnait.  J'Caron  trouve qu’ooluy  iMipISpinh. 
attribuoit  le  titre  de  Dieu  & de  feigneur.  M.p.419. 

[Ce  fut  peut-eftre  pour  le  punir  de  ce  facrilege,que  lefeul  & 
unique  Dieu  lefrapaauffi-toll  après, comme  Agrippa  dont  il  efl 
parlé  dans  les  Aéles.]  Car  lorlqu’il  vouloit  poulfer  plus  loin  fes  Cari.T.p.15»* 
conquelles.il  tomba  malade, d&  comme  il  eftoit  dans  fon  camp 
fur  le  Tygre' audelà  de  Ctefiphon, "quoiqu’encore  affez  prés  de  # Aur.v/a.* 
la  ville  , félon  le  jeune  Victor , il  furvint  un  fi  furieux  orage,  Cari.v.p.tso, 
qu’on  ne  le  voyoit  l'un  l’autre  qu'autant  que  les  éclairs  conti-  *•<■• 
nuels  donnoient  de  lumière.  Au  milieu  deces  éclairsTuivis d’ef- 
froyables éclats  de  tonnerre  , & après  un  coup  plus  terrible  que 
tous  les  autres , on  entendit  crier  que  l'Empereur  eftoit  mort , 

& peu  après  fes  Chambellans dansledefefpoir  que  fa  mort  leur 
caufoit , mirent  le  feu  à fà  tente . Voilà  comme  Junius  Cal- 

Shurnius  fêcretaire  de  ce  Prince,  manda  la  chofè  au  Préfet  de 
tome . Il  prétend  qu’il  eftoit  mort  de  fa  maladie, mais  il  avoue 
que  le  bruit  commun  eftoit  qu’il  avoit  efté  tué  du  tonnere  . 

C’eft  ce  que  la  plufpart  du  monde  crut  alors,  & ce  quaflurent 
les  deux  Vkftors,  Eutrope,  Rufus  Feftus, '&  S. Sidoine  en  vou-  sU.or.13.». 
lant  mefme  relever  Carus.  S.  Jerome  l’a  mis  de  mefme  dans  fa  »j-p-*°i. 
chronique  . Nous  liions  dans  le  grecd’Eufebc.qu’eftant  campé 
«rai  Sut  les  bords  du  Tigre,  "il  périt  tout  d’un  coup  avec  fà  tente  , 

[ ce  qui  marque  apparemment  ce  que  George  leSyncelle  & Zo- 

nare  difènt , ] 'que  le  tonnerre  tomba  fur  là  tente  , la  brûla, & Sync.p.jS6U| 

luy  ofta  la  vie  à luy  mefme . Zon.p.»4î.t>. 

'On  voit  par  bien  des  médaillés  que  la  folie  des  payens  fit  un  Bir.p.419. 
Dieu  de  ce  Prince  foudroyé  du  Ciel. 'Mais  félon  l’expreffion  de  Ezec.iS.v.p, 
l’Ecriture,  il  n'alloit  pas  dire  qu’il  eftoit  un  Dieu  à ceux  qui  luy 
oftoient  comme  à un  homme  la  vie  du  corps  [ par  l’ordre  du  fou- 
verain  Juge,]  & qui  commençoient  à luy  faire  reflentir  [comme 
à un  criminel,  ] les  douleurs  d’une  mort  [ qui  ne  finira  jamais  J 
’Vopifque  dit  que  l'orage  durant  lequel  il  mourut, fut  fi  violent,  Ciri.v.p.is*.c 
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qu'on  tenoit  que  plufieurs  perfonnes  eftoient  mortes  de  la  foule  1^’IdeiC*' 
dIAur.Viai  peur.  'Cet  accident  confirma  les  Romains  dans  une  imagination 
Fcfl<  qu’ils  avoient , qu'il  ne  leur  efloit  pas  permis  de  porter  leurs 

victoires  audelàde  Ctefiphon. 

Grut.p.irS.i.  'Il  e(t  certain, comme  nous  avons  dir,queCarusa  commencé 

Cyp.an  p.45.  la  fécondé  année  de  fon  régné  .'On  croit  qu'il  mourut  entre  le  8 
P o ^ii  t'7*1  décembre  de  cette  année,  & le  n janvier  delafuivante.parce- 
tj.pjoilNor.  que  fon  nom  fe  trouve  à la  teftede  plufieurs  loix  durant  le  mois 
de  Dioc.c.i.p.  je  novembre,  & jufqu’au  8.  décembre  de  fon  fécond  Confulat. 
s‘  & celles  de  l’an  284,  dont  il  y en  a une  du  1 1 de  janvier , ne 

portent  le  nom  que  de  Carin  & de  Numerien.  [ Ainfi  il  pourra 
0»u.i  n kft.p.  avoir  régné  environ  fèizc  mois  jOnuphre  met  aufli  fa  mort  dés 
?s*f  l’an  283. 

Nemef.cyn.v;  'Il  femble  qu’il  y ait  eu  vers  ce  temps-ci  quelque  guerre  en 
«5  p-i°9.  Egypte  du  codé  de  l’Ethiopie. 

L’A  N DE  JESU  S-CHRIST  284,  D E C A R I N 

et  de  Numerien  i. 

Idit.&c.  'A/.  Aurtlins  “Carimtt  II , & M.  Aurclim  Nnmtrinnni  Augg.  Confull . {corE<. 
Buch.cycl  p.  L CaiusJ’Ceionius  Varus  marqué  pour  Prefet  de  Rome  cette 
137.  année  & la  fuivantejn’eft  pas  fans  doute  celui] ‘qui  monta  de 

'Cari  v.p.153  pjtat  j'huilTier  à cette  eminente  dignité  par  le  choix  aveugle 
Nor  de  Dioc  Carin,  'puifqu  après  la  défaite  de  Carin  ; Dioclétien  le  con- 
c.i.p.13.  ferva  encore  dans  fa  charge  . 

j4,t-  'Cette  année  fut  remarquable  par  une  grande  fàmine.f  ce  qui 

Pane. 3. p. toi.  & raporte  avec  un  auteur  de  ce  temps  làj'qui  allure  qu’avant 
que  Dioclétien  régnait , on  avoit  manqué  de  blé,  & que  la  fa- 
mine & les  maladies  avoient  emporte  beaucoup  de  perfonnes. 
ckr.Al.p.63».  'La  chroniqued’Alexandrieditque  Numerien  remporta  des 
viétoires  fur  les  Perfes  après  la  mort  de  fon  pere:mais  elle  joint 
cela  "à  d’autres  faits  [qui  font  vifiblement  fabuleux.aulfi-bien  Scc. 
Zon.p.m.b.  que  ce  que]  d’autres  Grecs  ont  dit  au  contraire, qu’il  fut  défait, 
pris  , & écorché  par  les  Perlés.  [ Il  vaut  mieux  fe  contenter  de 
ce  que  dit  Aurele  Vitftor, que  regardant  1a  guerre  comme  ache- 
vée, il  ramena  fes  troupes  de  la  Perfe  , fans  avoir  fait  aucun 
traité,  comme  on  le  peut  juger  ' par  la  fuite  de  l’hiltoire  . V.Diocle. 

11  elt  certain  que  luy  & Carin  fon  frere  furent  reconnus  pour  tienG  •»  *■ 
Cod.J.8.t.5«J.  Empercurs:]'&  les  infcriptions  des  loix  font  juger, comme  nous 
3.p.io«.  avons  dit, que  ce  fut  au  plullard  dés  le  11  janvier  de  cette  année. 

Ori.Y.p.154.  'Vopifqne  parle  des  jeux  magnifiques  qu’ils  donnèrent  à Rome, 
c d-  comme  de  ce  qu’il  y a eu  de  plus  mémorable  "durant  leur  régné. Noie  s. 

Buch-cycl.p.  C’eftoient  les  jeux  appeliez  Romains , 'qui  fe  célébraient  le  1 2. 

»«5- 


Digitized  by  Google 


L'E  MPEREUR  CARUS.  445 
rin&  Nu*  Septembre  & les  trois  jours  fuivans.'On  croit  que  ce  font  ceux  Euf.chr.n.p. 
merien  ».  qui  font  décrits  par  Calpurnius  [ ou  Calphurnius]  poète  de  ce  ecl. 

temps  là  ; • & fi  cela  eft , l’Empereur  [Carin]  y eftoit  prêtent . «c^v.jy.p. 

[Numerien  ne  furvéquit  pas  à cette  vaine  rcjouflance  . Car  s°7. 
il  faut  mettre  fa  mort  dés  cette  année,  avant  le  1 7 de  fèptembre, 

V.Diocle.  comme  nous  cfperons  le  montrer  "en  un  autre  endroit. ]'ll  avoit  c»rî.v.  p.ijid 
tien  j 1 ,1.  epoufé  la  fille  d’Arrius  Aper  Preftt  du  Prétoire  [ & c’eft  fans 

doute  le  mefme  Prefetjqu’on  prétend  avoir  poulie  Carus  à en-  p.» jo.fc.c. 
trer  toujours  plus  avant  en  Perfe  , dans  l’efperance  qu’il  y pé- 
rirait enfin  avec  lôn  fils  , & que  luy  aurait  ainfi  moyen  de  s’éle- 
ver à l’Empire[par  la  mort  de  fon  Prince,de  fon  bienfaiteur, & 
de  fon  gendre,&  par  la  honte  de  tout  l’EmpireComme  il  coo- 
nnuoit  donc  dans  fon  ambition, ]*il  fe  rencontra  que  Numerien  p.»si.<l.e|Aur. 
fut  incommodé  des  yeux,  à caulc,  dit-on,dc  la  quantité  de  lar-  Eutr* 
mes  que  la  mort  de  lôn  pere  luy  avoit  fait  repandrc.Son  incom- 
modité l’obligeant  de  marcher  en  littiere , pour  ne  pas  quitter 
(bn  armée  qu’il  ramenoit  de  Perfe,  Aper  fe  fervit  de  cette  occa- 
fion  , le  fit  tuer  lêcretement , & fit  mettre  fon  corps  dans  la  lit- 
tiere comme  auparavant , en  attendant  qu’il  eull  formé  fa  bri- 
gue pour  le  faire  déclarer  Empereur.  Celadura  quelques  jours, 
durant  lefquels  Aper  amulbit  les  foldats  qui  demandoient  à 
voir  leur  Prince  , en  leur  difant  que  Numerien  craignoit  l’air 
& le  vent  pour  les  yeux.Enfin  l’odeur  de  ce  corps  mort  décou- 
vrit le  crime  qu’on  avoit  commis . On  vit  bien-toit  qu’Aperen 
efioit  l’auteur  : on  l’arrelta  ; on  tint  une  grande  affemblée  pour 
dire  un  Empereur  qui  puft  venger  la  mort  de  Numerien  ; & 
enfin  on  élut  non  pas  Aper  , mais  Dioclétien , 'qui  tua  enfuiteCari.t.p.15; * 
Aper  de  là  main. 

[ Voilà  quelle  fut  la  finde  Numerien,  qui  félon  ce  que  nous 
avonsdit,peut  avoir  régné  huit  ou  neuf  mois  depuis  la  mort  de 
lôn  pere.  JGeorge  leSyncelle  ne  luy  donne  que  trente  jours,*1  ce  Syne.ps«<s.J. 
qui  efi  ablôlument  infoûtenable/s’il  efl  vray  qu’il  ait  eflé  tué  à 
Heraclée  dans  la  Thrace, comme  ledit  la  chronique  d’Alexan-  ,ciir..\l  rs«o 
drie  : [ & il  fcmble  au  moins  que  c’ait  elté  en  ces  quartiers  là,] 
puifque  la  mefme  chronique  ajoute  que  Dioclétien  fut  élu  à 
Calcédoine, [ où  le  corps  de  l’armée  pouvoir  ellre  demeuré,]  le 
j 7 de  féptembre , & fit  lôn  entrée  à Nicomedie  le  17. On  fit  en-  Bir.p.4»». 
core  l’injure  à Numerien  après  fa  mort , de  luy  attribuer  les 
honneurs  divins,  [loit  que  Carin  lôn  frere  ait  cité  auteur  de  ce 
crime  , foit  qu’il  foit  venu  de  Dioclétien  . 

Slc,  Nous  n’ajouterons  "rien  ici  de  Carin, ] 'linon  que  fes  déréglé-  c*ri.».p.»j4.» 

K k k iij  Suid.*.pjj74. 
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mens  augmentèrent  après  la  mort  de  Carus  & de  Numerien  , ^a&Ku- 
comme  s’il  euft  efté  alors  entièrement  libre  de  fuivre  fes  me-  mericn  i. 
chantes  inclinations , n’eftant  plus  retenu  ni  par  le  refpeéf  d’un 
pere,  ni  pat  la  confideration  d’un  frereftout  different  de  ce  qu’il 
eftoit.  Le  refte  de  fbn  hiftoire  & de  fa  mort  qui  arriva  l’année 
fuivante  , Ce  verront  fur  le  titre  de  Dioclétien  . ] 

Cari.T.p.149.  'Vopifque  nous  apprend  que  la  vie  de  Carus  & de  les  enfans 
b|i  jo.e.  avojt  écrite  avant  l’an  300,  par  Fabius  Cerilianus  /'dont  il  fihr  Hjfim) , 

p.25*.».  loué  le  foin  & l’efprit , '&  celle  de  Carinjen  particulier  par, Fui- 

vius  Afprianus,qui  s’eftoit  rendu  ennuyeux  pr  fon  exadîitude 
p.isi.c.  fcrupulcufe  à ne  rien  omettre.  'Aurelius  Apollinaris  avoit  écrit 
aufli  une  hiftoire  de  Carus.  11  eftoit  poste:  [ainfi  il  femble  qu’il 
l’ait  écrite  en  vers  ïambes,  ] aufqucls  il  s’appliquoit  principale- 
VofT.h.Ut.U.  ment.  'Vofllus  met  ces  trois  auteurs  entre  les  Latins  . 

«NeraeCp-soS  * Nous  avons  encore  quelques  eglogucs  , [ & une  partiejdu 
5n|C»ri.T.p.  poème  fur  la  chaffe, de  M.  Aurelius  OlympiusNemelîanus.fort 
*s'-c.  célébré  en  ce  temps  là  pour  lapocfie.il  aaufïiécritfurla  pefche 
VofT.po.lat.p.  & fur  la  marine.  'On  prétend  qu’il  eftoit  de  Carthage , & on  le 
53‘  difoit  dés  le  temps  d’Hincmar , où  l’on  faifoic  lire  fes  ouvrages 

NemtCcjrn.v.  dans  les  ecoles.  'Il  adreffe  fon  poème  fur  la  chaflè  à Carin  & à 
«»-p.5»9.  Numerien  apres  la  mort  de  leur  pere , c’eft  à dire  en  l’an  184.] 

T.77-S1,  'Il  paroift  qu’il  n’avoit  pas  encore  efté  à leur  Cour,  ni  mefme  à 

Rome. 

olp.p.soi-  'Nous  avons  auffi  fept  eglogucs  attribuées  par  l’infcription  à 
T.  Calphurniusou  Calpurnius  Sicilien:  & le  titre  ajoute  quelles 
t.«  sl&ri.n.c.  font  adreflées  à Nemefien  de  Carthage.'Auffi  la  première  femble 
P-*  53.234.  prier  des  déclamations  que  Numerien  avoit  faites  en  fà  jeunef- 
F.uilchr.n.p.  fe  . ’Scaliger  croit  que  la  derniere  décrit , comme  nous  avons 
marqué, les  jeux  que  Carin  & Numerien  firent  faire . [Je  ne  fçay 
C2ri.v  p.150.  fi  ce  poète  ferait  le  mefme  que]’JuniusCalphurnius"fecretaire  m me  m fri 
i|n.c.p.ijj.i.  Carus  > dont  nous  avons  prié  ci-dcflus. 
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SUR  LE  TROISIEME  VOLUME 
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NOTE  h 
Sur  U naijfunce  & It  ConjuUt  di  Julien. 

[■^T  OU  S verrons  dans  la  note  7, 
IM  que  Julien  mourut  le  1 juin  15  j] 
Tl  a vécu , félon  Dion , 60  ans  .quatre 
moisA  quatre  jours: 1 fit  on  lit  de  mef- 
raedans  Z0nare-4.de  lôrte  qu'il  faut  met. 
tre fa  nailTancc en  l'an  ij  jA  le  13  ou  30 
de  janvier.  J ’Sparticn  ne  luy  donneque 
{dans  de  quatre  mois:  de  ainlî  il  ne 
fcroïc  né  qu'en  l’an  1 37.  [Mais  l’auto- 
rité de  Dion  l’emporte. } 

dpartiendic  en  un  endroit  que  Julien 
avoit  cite  Conful  des  le  temps  de  M 
Aurclc,  ob tj/uconfuUium  mentit  ttfli- 
nionio  lmftrMvit.\_  Car  je  ne  croy  pas 
qu'on  le  veuille  entendre  d’un  (impie 
témoignage  rendu  à fon  mente,  fans 
cftrcluivi  de  l'effet,  nique  la  fuite  per- 
mette de  le  raporter  à Commode,  JSpar- 
ticn  dit  encore  qu’il  fut  Conful  avec 
Pertinax^fic  ainli  dés  devant  l’an  175.] 
'Cependant  en  un  autre  endroit  il  dit 
qu'il  a crié  collègue  de  Scvcrc  dans  le 


ploisi  ce  que  fon  âgefavorife  audî.Car 
pour  l’unique  médaillé  qui  marque  fini 
lecond  Confulat , fi  ccn'efl  point  une 
faute,  je  penfe  qu’il  en  faut  tirer  qu'il  Ce 
rit  Conful  criant  Empereur, peut -élire  au 
mois  de  may  . 

Je  comprcns  encore  moins  ce  que 
Sparcicn  die  autreparc,  J 'que  Scvcrc  fut  Sn.r.r.ch 
abfouspar  Julien  alors  Proconful,  à qui  c' 
il  fucceda  enfuite  dans  le  Proconfular 
audi-bien  que  dans  l'Empire.  'Julien  a lui, 
gouverné  la  DalmacieA  la  Germanie, la  c“il 
Bithynie,  fit  l'Afrique.  [Déroutes  ces 
provinces , je  ne  voy  que  l'Afrique  qui 
curi  alors  un  Proconful,  ni  où  Scvcrc 
air  pucrirc  misen  juriiee  . ÏMais  Julien4' 
n'en  fut  Proconful  qu'apres  Perrinax  , 

[ c’eft  à dire  en  l'an  15  a,  J’Pcrtinax  ne 
pouvant  l'avoir  efté  que  vers  l'an  iji  t, 
comme  nous  l'avons  montré  dans  la 
note  a fur  Commode:  fit  l’on  voie  cn- 
corc  dans  cette  note  .que  dans  le  temps 
que  Julien  eftoit  Proconful  d'Afrique, 

Scvcrc  commandoit  déjà  l'armée  d'U- 
lyrie,  de  forte  quefi  Severe  a jamais 


Confulat  : 'fie  Severe  ne  fut  Conful  que  crié  Proconful  d'Afrique,  [ce  que  Spar- 
fous  Commode^en  i8<i,]avcc  Apuleius  tien  ne  dit  point  Torfqu'ilfait  la  deduc- 


Rufinus,  dit  le  mefmc  auteur.  [ Com- 
ment cela  s’accorde  t-il  ! Mais  de  plus  ] 
Tes  médailles dcjulien,  hors  une,  ne 
le  qualifient  jamais  que  Conful , fit  non 
Conful  pourlafccondc  fois.  [ Audi  on1 
peut  aflurcr  qu’il  ne  l'a  crié  qu'une  fois 
avant  que  d'eftre Empereur, fit  plutolt 
fous  M.  Aurclc  qui  l'avançoir  beau- 
coup,fit  qui  luy  a donne  de  grands  cm- 


tion  de  les  emplois,  ] il  faut  que  ('ait 
crié  avant  Julien.  C’eft  une  chofc  bien 
incommode  d’avoir  ï examiner  l’hif- 
toirc  fur  des  auteurs  aulli  peu  exacts 
que  Sparticn  fit  les  autres  qui  font  [ce 
qu'011  appelle  l'hlftoirc  d’Augufte.  ] 


\ 
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Que  Julien  a efté  f nie  Empereur  le  ii 
de  mars. 


Cio,I.7J-  P 

»«.e. 


L’  EMPEREUR  SEVERE. 

[février  11 r, comme  nous  verrons  en  fon 
lieu  : ainfi  félon  Dion  il  cil  lie  en  1 4} . ] 

'Pour  le  jour,  Macrin  dit  luy  mefme  ois.i  rS  p. 
aufiî-bicn  que  Dion, qu'il  avoit  elle  fait  *»nb-c:*»s. 
Empereur  le  jour  de  la  naiflance  de  Sc- 


. „ Dion  témoin  oculaire  de  tout  ce  qu 

fe  rafla  àRomc  fbusJulien,8cquicftoit  vcre.Ccftoit  le  quatrième  pur  d'apres 
alors  défié  ne  Prêteur ,[  témoigne  aflez  lia  mort  de  Caraadla  ,'tué  le  S d'avril, 


p.*j*  .b.c. 


alors  d digne  iweur  icmoignc  i 

par  toute  fa  fuite  que  Julien  fut  déclaré:  en  contant  ce  huitticme  mefme , tomme 
Empereur  le  jour  mefme  que  Pertinax  'on  voit  que  fait  Dion.  [ Ainfi  c’eftoit  le 
fut  tué  qui  cftoit  le  2 8 de  mars  1 s j J&  1 1 1 d’avril,  & non  le  8.  Cela  eft  appuyé  ] 


p.tta.d. 


il  dit  pofitivement  que  Julien  trouva, par  un  catalogue  des  purs  où  divers  JkIuctcLf- 
encore  dans  le  palais  le  corps  de  cePri.1-!  Empereurs  font  nez,  qui  marquela 
ce  avec  le  fouper  qu’on  avoit  préparé  naifTancc  de  Severc  le  1 1 d avril.  Le  P.  ’ 

rullv  ..«..«.pour  luy. 'Spartien  dit  la  mefme  chofe . Pagi  marque  que  dans  un  autre  il  y a 
[Ainfi  nous  n’avons  pas  cru  nous  pou-  le  io,&il  croit  que  c eft  unefaute  de 

voirarrefteriHerodien,  J'quimetun  copifte. 

jour  ou  deux  entre  la  mort  de  Pertinax  ! [Pour  1 année , Dion  a fon  autorité 
--  • - • ■ * ■ beaucoup  plus  grande  que  celle  deSpar- 

tien  : ]'&  Zonare  y a lu  6 [ ans  comme  Zo„  p ,lt  c. 
nous . [ Mais  Spartien  date  par  les  Con- 
fuls  Erucius  Clarus  II,  & Sevcrus , ce 
qui  n’cft  pas  fujetaux  erreurs  des  copiâ- 
tes comme  les  nombres . ] 'Le  Pere  Pagi  Pigi.iürr-  !’•• 
avoit  d’abord  conclu  pour  l’an  146.  “’ *"’**’ 


Her.l.a.p. 

«•-b- 


Pour  la  j âge 
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Pio,!.7*'  P' 
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& l'eleftion  de  Julien. 

NOTE  1IL 

Sur  U t Aille  de  Severe. 

‘Nous  lifons  dans  [abrégé  de  Dion 
par  Xiphilin , que  Severe  eftoit  pefant 

. n -if*-  maie  frv«*P  R/r  ' A 11  ! ü’ U* 


H P.ff 
vJ.p. 


de  corps  mais  fort  &c.  'Au  licu*| 

de  fîpal'k  d’autres  lifent  ftp**.* , [ qui 
paroift  plusnaturcl , ]8c  il  eft  ainfi  dans 
les  fragmens  de  Dion  donnex  par  Mr 
Valois.  [Cependant  je  ne  voy  point  que 
cela  fe  puiffe  accorder  avecSpartien  , ] 
qui  dit  que  Severe  ipfedecoriti , ipfe  in- 
Sev.v.p.7>.e-  ™r>  [ au  jieu  qu’un  homme  peuteftre 
grand  8c  fort , 8c  en  mefme  temps  lent 

8c  pefant  .pareequ’il  eft  gros  8c  épais.] 

'C’eft  pourquoi  iSylbureg  aime  mieux 
7 retenir  Ppalùç . [Et  neanmoinsdes  per-l 
fonnes  telles  qu’on  dépeint  Severe , font 
d’ordinaire  plutoft  petites  que  grandes . 
Ceft  pourquoi  nous  n’avons  point  vou- 
lu mettre  qu’il  fuft  ni  grand,  ni  petit.] 

NOTE  IV. 

roui  la  page 

’»•  * *’  Temps  de  la  naifance  de  Severe . 

sev.v.r.<s  U 'Spartien  dit  que  Severe  naquit  le  S 
Dio,i.7<.pa  avril  de  l’an  14 6.  Dion  dit  que  ce  lut  le 
,7°’  1 1 du  mefme  mois  Ac  qu’il  vécut  S 5 ans,| 

neuf  rooisA  } 1 J°urs.[l!  mourut  le  4 de 


Depuis  neanmoins  il  a mieux  aiméfui- 
vrcDion.[  Le  jeune  Vnftor  qui  dit  que 
Severe  vécut  6 j ans,  ne  décidé  rien.] 

Mais  Spartien  le  trompe  8c  fe  contredit 
vifiblement , 'lorfqu’il  le  fait  mourir  en 
fa  890U  90'année,  [ félon  quoy  il  fe-  e|».c.|..i»». 
roitnédésl'an  1x1  ou  1 12. Et  ni  Clarus 
ni  Sevcrus  n’eftoient  point  Confuls  en 
ces  deux  années.]Cependant  il  le  répé- 
té par  deux  fois: [8c  Eutropenc  le  veut 
fuivre  apparemment , lorfqu’il  dit  que 
Sevcrc  mourut  extrêmement  vieux.  ] 
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NOTE  V. 

Que  Severe  a commandé  tel  troupes  du 
Danube , non  du  Rhein . 

'Spartien  dit  que  Severe  commandoit  sr*-v-r-‘s-  <• 
les arméesde  Germanie  lorfqu’il  fut  fait 
Empereur.  'Dion  8c  les  autres difent  Dio,l.7i.p. 
que c’eftoicnt  celles  d’illyrie  8c  dePan-  P1 

nonie.où  Pertinax  avoit  autrefoiscom-  *’oJÎ  i.1’ 
mandé  : '8c  Spartien  mefme  dit  qu'il  fut  s1c,•_,•  F <!'  • 
proclame  Empereur  a Caruutc,  ou  plu-  ,.t. 

toft 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  SEVERE. 


toft  iCarnonte  [ ville  célébré  de  l’Illy. 
tic . Le  jeune  V létor  die  11  Sabarie  dans 
la  Pannonie . Je  ne  fçay  <i  Spartien  au 
roit  voulu  donner  le  nom  deGcrmani-1 
quesaux  troupes  de  l'illyrie  qui  cam- 
poient  fur  le  Danube,  parccqu’clles 
cftoient  pour  s'oppofcr  aux  AUemans 
ou  Germains,  aulfibien  que  celles  qui 
campoiene  fur  lesbordsdu  Rhein:  mais 
l’ufagedc  tous  les  hjftoricns  referve  ce 
nom  à ces  dernières  qui  avoienc  leurs 
quartiers  dans  la  haute  & la  balle  Ger- 
manie : ]'  & ildit  nettement  que Severc 
exerçoit  fa  charge  dans  la  Germanie . 

'Herodien  prétend  qu’il  commandoit 
tout  enfemble  les  troupes  du  Rhein  de 
du  Danube.  [Mais  une  choie  li  impor- 
tante 8t  fi  nouvelle, (car  je croy qu'elle 
eft  fans  exemple,)  auroit  dû  eftre  remar- 
quée par  Dion  8e  par  Spartien:  âe  des 
Princes  timidescommcCommode , di- 
vifent  plutoft  les  commandement  des 
armées,  qu’ils  ne  les  joignent.  T Spartien 
parle  dans  la  fuite  des  armeés  des  Gau- 
les 8e  d’IUyrie  comme  differentes  de 
celles  de  Germanie  qui  avoient  fait  Sc- 
vere  Empereur.  [ Ainfi  je  penfe  que  le 
plus  court  eft  d’avouer  qu'il  s'eft  trom. 
pé  en  cela,  comme  en  beaucoup  d’au- 
tres choies.] 

NOTE  VI. 

T empt  du  mariage  de  Julie  avec  Severe, 
CT  de  la  naiffance  de  leurs  enfant 
Carat  alla  ©■  G etc . 

'Spartien  interromp  l’hiftoire  du  gou- 
vernement de  Severc  dans  les  Gaules, 
pourparlcr de fon  mariage  avec  Julie. 
[ C’eft  dire  bien  nettement  que  ce  ma- 
riage  fe  fit  alors,  8c  ainfi  vers  l’an  1 86.) 
'Car  Severe  gouvernoit  les  Gaules  fous 
Commode  dans  le  mefme  temps  que 
Nigery  pourfuivoit  lesdefcrreurs,[cc 
que  nous  avons  montré  fe  devoir  met- 
tre vers  l’an  i%6. ('.Commode  note 
'Cependant  Dion  dit  que  Fauftinc  fem- 
me de  M.  Aurelc,  fit  ce  mariage  dans  le 
T om.  lll.  lmp. 
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temple  de  Venus  auprès  du  palaisfCcla 
marque  bien  clairement  qu’il  fe  fit  à 
Rome,  & non  dans  les  Gaules  : mais  au 
moins  il  eft  certain  que  cefutdu  vivant 
de  Fauftinc  s & il  eft  certa  encore  que 
Fauftinc  mourut  en  Orient  fur  la  fin  de 
l’an  I7f. 

La  certitude  de  cette  époque  fert  de 
preuve  contre  une  autre  faute  de  Spar- 
tien ,]'qui  dit  queCaracalla  eftoit  fils  Scv.  T.r.7,. 
de  [Mari  ia]  première  femme  de  Severc  ; *’ 

Sc  Gctcde  Julie, [ ce  qui  aefté  fuivi  par 
Aurelc  Viâor  8t  par  Eutrope  dans  la  vie 
deCaracalla.  J'MaisCaracallan’ayant  J>io,i.7«.p. 
vécu  que  apans&  quatre  jours  julqu’au  cl 

8 avrilai7,iln'eftnéquele4avril  188, 
ptufieurs  années  après  que  Severe  eut 
epoufé  Julie  . 'Il  eft  vray  que  Spartien  Canc.r.p.n. 
veut  qu’il  ait  vécu  43  ans , en  quoy  il  a ' n-c  r-,u-' 
efté  fuivi  de  quelq  ues  au  très . [Et  ainfi  il 
pourrait  eftre  né  vers  l’an  1 74.]  Mais 
outre  que  l'autorité  de  Dion  décidé  la 
chofe,  Spartien  fe  contredit  luy  mefme. 

'Car  il  dit  queCaracalla  n’avoit  que  Ser».p.«i  J. 
cinq  ans  lorfque  fonpereeutle  gouver. 
nement  de  l’illyrie  ; [ce  qu’on  11e  peut 
mettre  avant  l’an  1 90  ; TSc  qu’il  receut  P-7°  c- 
la  robe  virile  lorfqu’il  fut  defigné  Con-  v 
fulfc’eft  à dire  à la  fin  de  l’an  aoi  .Ainfi 
il  n’eftoit  alors  au  plus  que  dans  le  com- 
mencement de  là  1 année.  ] 'Il  recon-  «.C.p.ijj.r, 
noift  partout  queCaracalla  eftoit  fort  f’ 
jeune  lorlque  Severc  vint  à l’Empire  . 

'Il  le  rcprclcntc  comme  un  enfant  de  G«.T.p.»i.b. 
deux  ou  trois  ans  au  plus  à la  naiffanec 
de  Gete,  'c’eft  à dire  le  17  may  189 , 
comme  nous  allonsvoir . 

[Mais quand  Dion  ne  nous alTureroit 
pasque  Caracalla  n’eft  né  que  depuis  le 
mariage  de  Julie , ] il  dit  pofitivement  a.Sp.t**.! 
qu’il  eftoit  fils  de  cette  Princede.  Op-  p.»7J|ïîtïî) 
pien  qui  vivoit  Ibus  Caracalla  , Hero-  *>  H“-  *■«*. 
dien, 8c  tous  les  autres  biftoriens,difcnt 
clairement  la  mefme  chofe , & cela  fe 
juftific  encore  par  diverfes  mfcriptions. 

Saumaile,  'Spon , Spanheim,  Sc  lePcre  sp»"  p.  *7«J 
Pagi  fe  déclarent  pour  cefemimcnt:  sjmIi.i.7.|>. 

I*  Cafaubon  mefme  qui  d’abord  avoit  _ 

I 'ru  «Scvv.nX, 

Lll  JP.1IS.1.C. 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  SEVERE. 


4fO  

fuivi  Spartien,  quoiqu'on  hefitant,  ’pa- 
roift  enfin  fe  rendre  à l'autorité  de 
Dion,  qui  ne  pouvoir  pas  ignorer  l’ige 
de  CaracaUa,&  à la  contradiélionque 
Spartienn’a  pu  éviter. 

[Caracalla  n’eftant  donc  né  qu'en  188, 
ce  n’ed  pas  deluy  qu'il  faut  entendre 
ce  que  dit  Spartien , ]'quc  J ulie  donna 
un  enfant  à Severe  auffi  tod  après  fon 
mariage.  [Mais  ou  ce  premier  enfant 
ne  vécut  pas, ou  c’eftoit]Tunedesdeux 
filles  que  Severe  maria  edant  Empe- 
reur.'Spartien  dit  que  Scvcrc  eut  un  fe- 
cond  fils  vers  le  mefme  temps  qu’il 
gouvernoit  la  Sicile . [Ccftoit  vers  l'an 
1 8 8 , comme  nous  l'avons  montré  dans 
la  note  4 fur  Commode  i 8c  ainfi  dans 
le  temps  que  naquit  Caracalla , avant 
lequel  iln’enavoitpointcud'autrc  qui 

fut  marqué  dans  l’hidoire.  ! 

'Gère  qui  eftoit  vcritablemenr  fon  fé- 
cond fils  ,[en  ne  contant  que  ceux  que 
nousconnoiflbns,]doit  edre  ne  cm  8g, 
[ puifqu’il  mourut  au  commencement 
de  l’an  a i ijàgé  de  a a ansfic  neufmois 
. félon  Dion:  * 8c  on  lit  de  mefme  dans 
Zonare . bSpartien  dit  qu’il  y avoir  dif- 
ferentes opinions  fur  fa  naiflince.mais 
que  dans  le  vray  il  naquit  lei7  de  may 
fous  IcsConfuls  Severe  &Vitellius.[On 
ne  trouve  point  ccsConfuls  dans  les 
fades:  mais  nous  avous  vu  fur  Com- 
mode $ s,  que  l’Empereur  Severe  fut 
l’un  des  nConfuls  de  l’an  i8j.Onluy 
donne  pour  collègue  tantoft  l’Empe- 
reur Julien,  tantod  Apuleius  Rufinus: 

Scilpeutavoirencoreeu  Vitellius,  fi 

on  veut  appelles  fes  collègues  tousceux 
qui  furent  Confuls cette  année  U . 

[Les  aâes  de  Sainte  Perpétué  forment 
une  difficulté  fut  le  jour  de  la  naiffance 
de  Gete.ïCar  cette  Sainte  foufftit  félon 
fesaâesoriginaux,»4»«/<(?«M  Ctfdris. 
[8c  tous  les  martyrologes  anciens  8c 

nouveaux  la  mettent  le  7 de  mars:  de 

forte  que  nous  ne  voyons  aucune  ap- 
parcmel'i dire, comme  font  quelques 
uns,  que  ce  n’eft  pas  le  vray  jour  de  fon 


martyre[Nousne  ferions  pas  fi  grande 
dificultédecroirequcSparticn  fe  trom- 
pe quand  il  dit  que  Gcte  ed  né  lci7de 
may , VI.  K*!.  jnnUs . Mais  s’il  ed  né 
le7demars,ayantvécu  n ans&neuf 
mois , comme  dit  Dion,  il  aura  edé  tué 
le  7 de  décembre. Ce  n'aura  pasede  en 
l’an  ai  rj'puifque  Caracalla  le  voulut  ?’">• 1 ttp 

‘ , , »7I.C. 

tuer  cette  année  la  dans  le  temps  des 
Saturnales,  qui  ne  commencent  que  le 
1 7 de  décembre,!  8c  ne  lofa  foires  Je  ne 
voypointauffid’apparencedcdirequ’il 
ne  foie  mort  que  le  7 de  décembre  1 1 a, 
prés  de  deux  ans  après  la  mort  de  Se- 
vere . Perlbnne  n’étend  jufquc  là  fa  vie 
8c  fou  règne . 

Nous  voudrions  pouvoir  dire  que 
muttlt G tit Cefarijfid  le  jourqueGete  ser.v.p.7o.b. 
avoit  edé  fait  CcfarJ  'Mais  cela  fc  fit , *• 
félon  Spartien  , à la  prife  deCtefiphon. 

8c  Ctefiphon  fut  prife  à la  fin  de  l’au- 
tonne.  [ Pcutedre  neanmoins  queSpar. 
tien  fe  trompe  en  cela  , ou  que  Gete 
n’ayant  edé  déclaré  Cefar  à Ctefiphon 
que  par  les  ibldats,  Severe  écrivit  de  là 
auScnat  pour  en  avoir  la  confirmation, 

8c  que  l'arred  de  cette  confirmation 
ayant  edé  rendu  le  7 de  mars , on  prit 
ce  jour  là  pour  en  faire  la  folennitc  les 
années  fuivantes. 

Ced  à quoy  l’on  pourrait  fe  tenir  pour 
accorder  tous  les  auteurs, fi  cette  dilu- 
tion ne  fermoir  unautreembarat.  Car  b.  c. 
la  narration  de  Spartien  demande  que 
Gete  ait  edé  fait  Cefar  en  mefme  temps 
que  Caracalla  fut  fait  Augude.  [Ot  fi 
cela  ed.l’un  & l’autre  aura  edé  confir- 
mé en  mefme  temps  par  le  Sénat  ,8c  la 
fede  qui  s’en  fera  faite,  aura  edé  com- 
mune aux  deux  frères , 8c  a dû  porter 
mefme  le  nom  deCaracalla  plutod  que 
celui  de  Gete. Ainfi  je  ne  voy  point  d’- 
autre chofe  à dire  linon  que  Spartien 
fe  trompe,  8t  que  Caracalla  avoit  eu  le 
titre  d'Augude  auiiibien  que  la  puif- 
fance  du  Tribunal , quelques  mois  a- 
vant  la  prife  de  Ctefipbon.cn  forte  que 
Gete  ayant  edé  proclamé  Cefar  à cette 
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ne  fur  filitCcfar  que  le  7 de  mars  d'a-'lei  jmay,auqutlCalvifiüsdit  auflîquc 


4. 


près  cette  prife. 

'Capitolin  parle  des  jeux  donnez  pr 
Severe  natale  Gela JUü  min*rit.{Czfbt>  i t ' 
apparemment  dans  laThrace,]  puifque 
Maximin  originaire  de  ce  pavs{qui  ne 
paroift  point  en  élire  forti  jufqu’alors,  ] 
ni  avoir  encore  efté  dans  les  troups , fe 
(ignala  dans  ces  jcux^Sevcrc  put  avoir 
cdéenThraceenl’an  19;,  en  pourfui- 
vant  Niger;  en  196  , lorfqu’il marcha 
conrre  Alblnyen  1 97,  lorlqu’il  retourna 
en  Orient  contre  les  l’arther,&  en  10  3 , 
lorfqu’il  revint  d’Orient  i Rome.  Mais 
tous  ces  rayages  lé  (ont  plutoft  faits  à 
la  fin  de  l’année  qu’au  commencement, 
hors  le  dernier,  dans  lequel  Severe 
cflantarrivéà  Rome  avant  le  a de  juin, 
il  ptivoit  dire  dans  la  Thracc  le  7 de 
mars,  ce  qui  revient  aux  ailes  dcSainte 
Perpétue,  mais  non  le  17  de  may.  Gete 
n’elioit  point  non  plus  Cefar  en  193 
içtf,  & 197.] 

NOTE  VIL 

Quand  U faut  mettre  le  commencement 
de  Severe,  & U mort  de  Julien . 

'Spartien  dit  que  Severe  fut  proclamé 
Augudc  à Carnonte  aux  ides  d’aoufl  J 
Dio.t.7e.p.  c’eli  l dire  le  13.  [Cela  nefeput,]puif- 
que  Dion  dit  qu’il  régna  17  ans,  huit 
mois,  8c  trois  jours , jufqu'au  4e  lévrier 
11  i^Ilcommenyadoncàrcgner  le  ade 
juin:  & Dion  ne  conte  pas  mefeae  de- 
puis fa  proclamation  à Carnonte , mais 
depuis  qu’il  fut  reconnu  prie  Sénat,] 
1.7 1-  p<)>-  'puifqu’i!  dit  que  Julien  régna  Cdjours, 
[qui  commençant  au  16  de  mars,  finif- 
fent  au  premierde  juin, ou  audeuxiemc 
fi  on  ne  conte  pint  le  1 il  de  mars , au 
quel  Julien  fut  lait  Augudc  fur  le  loir.] 
juii.v.  p.  «s.  Le*  deux  moix  & cinq  jours  que  Spar- 
t.  tien  donne!  Julien,  [reviennent  à la 

mefmc  choie . 

Comme  doue  idibue  augeeftii  ne  fe 
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cela  fe  fit , p.  3 y 8.  [Neanmoins  quand 
Severe  (croit  parti  de  Carnonte  pur 
Rome  dés  le  16  de  may,  ce  qui  ne  fe 
puts’Ün’adlééluquelc  1 y ,je  necroy 
point  que  marchant  avec  une  armée  il 
yeuflpu dire  le  1 de  juin, en  iS  jours 
de  temp.  C’dl  putdlre  parce  fujet 
que] 'le PerePagidl revenu  depuis  au 
(cntimentdc'Baronius,  & a cru  après 
luy  qu’il  falloit  lire  dans  Capitolin  idi- 
but  apriRa,  qui  ed  le  1 3 d’avril  :[  8c  il 
put  paroi  (Ire  alfcz  probable  que  quel- 
que copilic  ayant  mis  idifau  a , un  au- 
tre en  aura  lait  au^ufii . Mais  n’y  a t-il 
pint  auifi  bien  pu  de  temps  entre  le 
18  de-mars  8c  le  1 3 d’avril,  nourcroire 

2 uc  Severe  ait  fi  toil  formé  (an  parti  t 
cia  fera  abfolumcnt  impdfible , fi  l’on 
veut  J'qu’il  ffeud  déjà  l’eleélion  de  Ni- 
ger , comme  l’écrit  Hcrodicn.  [Il  fem- 
ble  donc  qu’il  vaut  mieux  abandonner 
cette  date , & lailfer  la  choie  dans  l’in- 
certitude , quoiqu’affurément  il  n’y  ait 
oas  moyen  de  s’arrefler  à Hcrodien , ] 
qui  veut  queNigereuddéjaeu  le  temps 
de  venir  à Rome  s’il  l’cufl  voulu , lorf- 
que  Severe  fut  proclamé  à Carnonte. 

[Les  66  jours  qu’il  faut  mettre  entre 
l’cleétionde  Julien  & fa  mort,  11c  don- 
nent guère  de  temps  pur  tout  cela  : 8c 
le  plus  probable  clique  Niger  8c  Seve- 
re furent  poclamcz  prcfque  en  mdme 
temps,  au  moisd’avril  ou  de  may,  mais 
Niger  le  premier  , pur  donner  cela  l 
Hcrodicn . Le  jeune  Viélor  fuitlemef- 
me  ordre. 

S’il  e(l  difficile  de  loûtenirque  Severe 
aitcllédcclaréEmprcur  le  13  d’avril, 
je nefçay  ps  fur  quoy  Dod»cl  k put  c M;ril-C, 
fonder] 'pur  prétendre  que  y’aeilé  dés  4,  ,p  ,«s. 
le  <> , [neuf  purs  feulement  depuis  la 
mort  de  Pcrtinax.  Je  11c  voy  pint  qu’il 
en  donne  aucune  prcuve,]8c  il  l’avance 
neanmoins  comme  la  chofc  du  monde 
la  plus  coudante,  fe  moquant  du  com- 
Lll  ij 
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erreur  certaine,  dit-il, ne  font  commen. 
cer  Severc  qu’aprés  le  î 1 d'avril . 

[Nous  fuppofons  toujours  que  Julien 
eft  mort  au  bout  des  66  jours  que  Dior! 
& Spartien  luy  donnent.  Mais  quel- 
qu’un pourrait  peu  tcftre  croire  qu’ils 
content  lesCC  jours  non  jufqu’à  la  more 
de  Julien , mais  jufqu’à  la  proclamation 
de  Severe;  St  on  pourrait  ainlï  foûtenir 
Hcrodien.  Les  fcp  mois  que  le  jeune 
Viâor,  Eutrope  St  la  chronique  d’A- 
lexandrie donnent  1 Julien,  ne  peu- 
vent finir  avant  le  mois  de  fepembre  ; 
& la  guerre  contre  Niger,qu’on  ne  voit 
point  proprement  avoir  commencé  a- 
vec  toute  la  diligence  de  Severe  qu’en 
l’an  194,  favocilcroit ce  (intiment.  Ce 

Ëndant  je  ne  voy  point  que  perlbnnc 
it  tombé  dans  cette  penfée;  & Julien 
rcgnaà&omejufqu’aujourdefa  mort.] 
’*■  'Dion  qui  donne  prés  d’un  an  de  régné 
à Vitcllius, [conte certainement jufqu’l 
fa  mort , St  non  jufqu’i  l’clcftion  de 
Vefpaficn  faite  prés  de  fix  mois  aupa- 
ravant . De  plus , fi  Severe  n’a  pris  la 
pourpre  que  le  i de  juin,  il  faut  dire 
qu’il  avoir  prefic  le  ferment  à Julien  , 
& l'avoir  fait  prefter  à lis  troupes  ; ce 
qui  eft  fans  apparence , furtout  félon 
>7.  Hcrodien.  J'Nous  avons  une loy feus 
le  nom  de  Severe  affichée  , V.  K*l.  j*/. 
F CUro  G wff.  [c’eft  à dire  le 


„i.  i ,. 


reccut  de  luy  folennellement  la  puif- 
fancc  du  Tnbuna  t{  Nous  verrons  dans 
la  fuite  s’il  y a une  neceffité  abfolué 
d’admettre  cette  double  epoque,  qui 
peut  éclaircir  quelques  médailles,  & 
embaraficr  l’hiftoire . Il  me  fcmble  que 
les  Empereurs  reccvoient  toujours  du 
Sénat  la  puiffance  duTribunat,  & ne 
laprenoient  point  d'eux  mefmes,  ni  des 
(bldats . C’eft  pourquoi  on  ne  la  trouve 
point  furies  médailles  de  Niger , non 
plus  que  les  titresdepere  de  la  patrie 
& de  grand  pontife.]  'Dion  remarque 
comme  unechofe  extraordinaire, que 
Heliogabale  écrivant  au  Sénat , s'attri- 
bua la  puifiancc  duTribunat  avant  que 
de  l’avoir  rcccuc , , . Mais  il 

dit  la  mefme  choit  des  titres  d’Augufte 
& d’Empcreur  , [ que  tous  les  ufurpa- 
teurs  prenoient  d'eux  mefmcsJLe  Car- 
dinal Noris  ne  conte  jamais  IcT  ribunat 
de  Severe  que  du  premier  juin  193. 

NOTE  VIII. 

Dinerfet  difficnltn.  fur  Albin . 

La  maniéré  dont  Dion  ou  plutoft 
Xiphilin  prie  d’ Albin , donne  lieu  de 
croire  qu'il  avoit  pris  de  luy  mefme  le 
titre  de  Cefar  ou  d'Auguftc , comme 
Severe  St  Niger , fans  attendre  qu'il  te 
receuft  du  premier.  'Capitolin  St  les  au- 
17  juin  1 9 j .Auroit-il  fait  dcsloix  avant  ! très  hiftoriens  femblent  auffi  s'y  accor- 
que  d’eftre  receu  pr  le  Sénat!  ] Il  faut  der,  ou  le  difent  formellement  : [ & cela 
remarquer  en  pliant  que  le  nomd’An-'  fe  put  foûtenir , fi  nous  voulons  croire 
tonin[Caracalla]  (ê  lit  à la  telle  de  cette  ce  que  die  Capitolin,  que  Commode 
loy , avec  le  titre  d’Augufte,  [quoiqu’il  ; luy  avoit  permis  de  prendre  le  titre  de 
n’ait  mefmeeu  le  nom  d’Antoninqu’en  Cefar. Car  en  ce  casilpeut  s’cftrecon- 
l’an  1 9é,St  n’ait  efté  fait  Augufte  qu’en  J tenté  de  ce  titre  , St  avoir  bien  voulu 
l’an  19g.  Je  pnfe  qu’on  a toujours  fait  enfuite  le  recevoir  de  Severe:  au  lieu 
cette  fau  te  dans  le  Code . ] I que  fans  cela  il  eft  pu  probable  qu’il 

tsl  'Le  Pere  Pagi  prétend  que  quelques' n’ait  ps  pris  le  titre  d'Augufte  comme 
inferiptions  ou  médailles  content  les  ! les  autresJ'Capitolin  dit  qu'il  fut  auffi 
années  du  T ribunat  de  Severe  du  jour  fait  Emprcur  pr  fon  armée . [ Cepn- 
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qu’il  fut  déclaré  Empereur  par  fes  fol- 
dats,  quoique  les  autres  ne  les  com- 
mencent qu’au  prcmicr(ou  aui]de  juin, 


dants'il  avoit  une  fois  pris  le  titre  d’Au- 
gufte , il  ne  (ê  feroit  plus  contenté  d’a» 
, voir  celui  de  Cefar  fous  Severe . ] 
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‘Mais  fclon  Hcrodicn  il  cft  certain 
qu'il  ne  s'cftoit  point  encore  déclaré,  & 
que  Scverc  le  prévint  en  luy  donnant 
le  titre  de  Cefar.  'Capitolin  mcfme  dit 
quclorfqu'il  prit  l'Empire,  il  déclara 
qu’il  le  prenoit  par  la  volonté  de  Seve- 
rc,  aulîi-bien  quepar  celle  des  foldats,& 
pour  l'exercer  fous  luy  : Etcec  auteur 
prétend  ra  porter  les  propres  termes  du 
difeours  d'Albin:  [de  forte  que  s’il  ne 
nous  trompe  point  en  cela,  la  chofc  pa- 
roift  indubitable,  &’ ce  léntiment  cft 
d’ailleurs  bien  moins  embarafTc  que 
l’autre.] 

'Capitolin,[les  deux  Viflors,  & Eu- 
tropcj  difent  qu’Albin  fé  fit  Cefar  ou 
Empereur  dans  les  Gaules.  [ Mais  nous 
ne  voyons  pas  moyen  de  les  fuivre  . 
Dion  & Herodicn  ne  parlent  que  de 
l’Angleterre,  dont  le  Gouverneur  n'a- 
voit  rien  à ordonner  dans  les  Gaules . 
Capitolin  8c  les  autres  ont  apparem- 
ment confondu  le  temps  qu’Albin  fut 
fait  Cefar  par  Severe , avec  celui  où 
eftant  devenu  ennemi  de  Severe,  il  vint 
dans  les  Gaules  luy  faire  la  guerre  en 
l’an  196. 

Il  faut  encore  abandonner  ou  Capito- 
lin ou  Hcrodien  fur  l’âge  ci  ’AIbln./Car 
félon  Capitolin  qui  le  cite  de  Severe  , 
■ Albin  cftoit  plus  âge  que  Niger-,  ’& 
Scverc  blafmoit  Niger  de  témoigner 
tant  d'ambition  dans  un  âge  déjà  avan- 
cé: [ ce  qui  fuppofe  que  Niger  mcfme 
eftoit  plus  âgé  que  Severe.  ]'Et  cepen- 
dant fclon  Hcrodicn  .Severe  écrivoit  à 
Albin  , qu’eftant  déjà  vieux  ,&  incom- 
modé des  goûtes,  il  avoit  befoin  d’eftre 
foûtenu  par  Albin , qui  eftoit  encore 
dans  la  vigueur  de  fon  igc.[Si  ce  font 
Il  les  termes  de  Severe,  il  eftoit  certai- 
nement plusâgé  qu'Albin . Mais  il  cft  1 
craindre  qu’Herodien  qui  cft  bien  ora- 
teur pour  un  hiftoricn , ne  foie  aullî- 
bien  auteur  des  lettres  qu'il  raporte 
que  des  harangues.] 
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N O T E IX. 


font  la 

•j.  H». 


Sur  Juvcnal  Prtftt  du  Prétoire 
fout  Severe . 

'Spartienditque  Severe  fit  Préfet  du  ser.r.p.te. 
Prétoire  Flavius  Juvcnalis,  que  Julie»  e- 
avoit  pris  pour  fonrroificmc  Préfet. '11  p.«iA|<j.a 
avoit  dit  auparavant  quejulienen  pre- 
nant l’Empire,  avoit  fait  Préfet  Flavius 
Genialis , qui  demeura  le  dernier  au- 
près de  luy  , & Tullius  Crifpinn$,'&  p-4i  >. 
que  Severe  ayant  envoyé  un  brevet  de 
cette  charge  1 Veturius  Macrinus,  Ju- 
lien l’avoir  fait  troifieme  Préfet:  [Gù 
trouver  donc  la  place  de  Juvcnal  ! Si 
Severe  euft  efté  allez  généreux  pour  cfti. 
mer  le  couragc&  la  fidelité  dans  unen- 
nemi,  on  pourroit  croire  que  Juvcnal 
cft  le  mefmc  que  Génial  premier  Préfet 
de  Julien  : mais  le  moyen  de  rien  fon- 
der fur  des  auteurs  fi  confus, & qui  fou- 
vent  fécontrcdifent  îD'll  eft  parlé  dans  p.«i.a-l. 
la  vie  de  Gcte  dej  u venal’Prefet  duPrc- 
toire  fous  Severe,  1 qui  il  infpiroit  la 
cruauté  pour  s’enrichir  du  malheur  des 
autres. 

NOTE  X.  Voui  la  page 

Sur  la  puijfance  duTribunal  donnée 
à Albin. 

'Occo  raporte  une  médaillé  d'Albin  occo,p.jv». 
qui  porte  Cof.  Tr.  /'.[Si  cette  inferip- 
tion  eft  complète , il  fauc  dire  qu’Albin- 
eut  la  puilfance  du  Tribunal  dés  l’an 
t£j,  puifqu’en  l'an  1 $4  ileftoitConful 
pour  la  féconde  fois.  Cependant  les  mé- 
daillés ne  marquent  jamais  plusque  la 
féconde  année  de  fonTribunat;  8c  il 
ne  mourut  qu’en  l’an  i$7-Ainfi  il  fem- 
ble  qu’il  ne  peut  pas  l’avoir  eue  pluftoft 
qu'en  l’an  15  j ■ C'efl  peut-eftre  ce  qui  a 
faic  croire  â quelques  perfonnes,]  'qu’il  B'r.p.rt». 
ne  l’avoit  point  reccuï  de  Severe, mais 
qu’il  l’avoit  ufurpée  de  luy  mefnc  en 
prenant  le  titrcd’Augufte,[ccqu’il  fem- 
ble  neanmoins  que  Niger  ni  aucun  au- 
tre, n’avoit  encore  fait  jufques  alors. 

Ainfi  il  eft  plus  favorable  de  croire  qu’il 
LU  üj 
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l'avoit  reccu  de  Severe.  MaisSevcreiVoluficn,  quoiqu'Augufles,  ne  pre 


la  luy  aura  t-il  donnée  entjjf  Jolfqu'il 
n avoir  plus  grand  befoin  de  le  ména- 
ger, Niger  c fiant  more?  On  pourrait 
croire  que  les  médailles  qui  parlent  de 
fon  T ribunat,  font  de  l'an  1 5 f .]  'Car  on 
n'en  marque  que  deux;  8c  elles  ne  luy 
donnent  que  le  titre  de  Cefar , & non 
d’Auguflc.  Mais  elles  luy  donnent  celui 
de  grand  pontife  i[Sc il  efl  difficile  de  croi. 
le  qu'il  ne  l'ait  pris  qu'aprés  avoir  pris 
celuid’Augu(le,commcon  le.erra  dans 
la  noter  1, ce  qui  ne  fe  fit  qu'en  l'an  156: 
de  forte  que  s'il  n'efloit  alors  que  dans 
la  deuxieme  année  de  fbn  Tribunat, 
on  ne  peut  le  commencer  plutofl  qu'en 
l'an  1 J14.  Nous  ne  voyons  rien  encore 
en  tout  cela  que  d’obfcur  Scd’incertain. 
Car  la  médaillé  d'Occo  qui  le  fait  Am- 
plement Conful,  n’eftpasunc  preuve 
confidcrabie  .cAanr  ordinaire  de  voir 
le  nombre  du  Confulat  oublié  dans 
les  médailles , auffi-bicnqucceluidela 
puiflancc  du  Tribunat.] 


NOTE  XI. 

Sur  le  titre  de  grand  pmtife  attribue  à 
Commode  du  vivant  de  M.  Aurele  , 
& à Albin . 

[Ilne  devoir  naturellement  y avoir 
qu’un  grand  pontife  , le  terme  mefmc 
6c pontife ae  Maximum cluant  un  égal 
& un  collègue  : ] ’&  on  croit  que  cela 
s’eft  obfervé  ainfi  parmi  les  Romains 
jufqu’ù  Maxime  Si  Balbin  en  l'an  157. 
'Dion  quiécrivoiten  ifo,  dit  allez  clai- 
rement que  lors mcfmc  qu’il  y avoir 
plulïcurs  A ugufles  enfemblc , il  n'y  en 
avoir  neanmoins  qu'un  qui  prifl  le  titre 
de  grand  pontife.  'Cela  lé  confirme  par 
diverfes  inlcriptions  de  M.  Aurele  8c 
de  L.  Vcrus,  de  Severe  8c  d’Antonin 
Caracalla  Ion  fils,  du  mcfme  Caracatla 
8c  de  Gete  fbn  frcrc.[Depuis  mefmc  que 
Maxime  8t  Balbin  eurent  cfté  grands 
pontifes  enfemblc  ,]  'on  trouve  encore 
que  le  jeune  Philippe,  Hofliliui,  8ci 


noient  que  le  titre  de  pontifes.  'Mais  ?•"*•*■ 
Volufien  prit  enfui  te  celui  de  grand 
pontife,  '8c  il  paroill  que  ce  fil  t depuis  tfoi.dcfiCp. 
une  règle  pour  tous  les  autres.  ,7,‘ 

'Nous  trouvons  cependant  une  me-  lii.p ,«». 
daillc  de  la  féconde  année  du  Tribunat 
de  Commode,  8c  une  autre  de  la  qua- 
trième, où  il  efl  qualifie  grand  pontife 
[quoique  M. Aurele  vécufl  encore.] 

Occo,  p.j  1 a.  en  cite  une  croifieme  qui 
joint  lmp.  II.  avec  Cef.  II.  [ce  qui  ne 
saccorde  pas,  puifquc  ] 'Commode  p-Mj. 
efloit  lmp.  11/  avant  fon  fécond  Con- 
fulat . 'On  donne  mcfme  le  titre  de 
grand  pontife  i Albin  dansdes médail- 
les, où  ij  n’cfl  qualifié  que  Cefar.  [Mais 
les  mcliucs  médaillés  marquent  la  fé- 
conde année  de  (on  T ribumu  1 ] de  forte 
quelles  pourraient  bien  eflre  du  temps 
qu'il  avoit  pris  le  titre  d’Auguflc , fc 
prétendant  feul  Empereur:  8cil  ne  fau- 
drait pas  s’eton  ner  qu'il  fc  fufl  auflî  nt- 
tribué  le  titre  de  grand  pontife.  Car  je 
Cray  qu'il  n efl  pas  rare  que  le  mota’Au- 
guflefoie  oublié  dans  les  médaillés . ] 

'Birague  raporte  en  effet  celles-ci  l la 
[dernicre  année  de  fa  vie[Pour  les  deu  x 
de  Commode,  je  ne  voy  rien  idire  li- 
non qu’on  a mis  P.  M.  au  lieu  de  Pon. 
qui  fignifioit  feulement pontifex  : car  il 
y a peu  d’apparence  que  M.  Aurele  ait 
voulu  le  premier  qu'il  y eufl  deux 
grands  pontifes  en  mcfme  temps , & le 
paffagede  Dionqui  vivoitl  Rome  fous 
Commode  dans  les  lénifiions  dcScnatcur 
ne  nous  permet  guère  de  le  croire.] 


NOTE  XIL 


Four  la  page 
Jo.$ *J. 


Sur  Severe  0 T A foin  Conflits  en  1 94. 

'Saint  Profper , Caffiodore,  8c  Idace,  rnÿzki. 
mettent  Severe  8c  Albin  pour  les  Coo-  *“• 
fulsdefan  1 94.  Cufpinien  ne  marque 
point  que  fon  Anonyme  ait  rien  de  dif- 
fercnc.'c'cfl  pourquoiOnuphrc  a cru  le  Onu.io  fifl. 
pouvoir  jomdrcaux  autres.  Il  y ajoute 
icstaflcs  de  Sicile  ou  la  chronique  d'A- 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  SEVERE. 


lexandrie  , dans  laquelle  neanmoins 
nous  liions Fabin  , &non  Albin  .[mais 
ce  né  II  apparemment  qu’une  faute  de 
copifte.]  Il  n’y  a pas  moyen  de  douter 
que  ces  deux  Confuls  ne  l'oient  l'Em- 
pereur Scvcre , & Albin  Ccfar  , que 
Severe  avoir  defignéConful,  comme  dit 
Spart  icnp.  8o.r|  8 r.e.On  a vu  par  l'hif- 
toire  qu’ils  avoient  déjacllé  tous  deux 
Confuls.  [Idace  & les  biles  de  Theon  , 
marquent  en  efTet  ce  Confulat  de  Se- 
vere  pour  le  fécond .auflî-bien  que  quel- 
ques loix 


4ff 


Sx»»  ruirà  Jtp. >'»»>  ,[ce  qui  à la  rigueur 
doit  lignifier  trois  tins  entiers . Nean- 
moins ce  Sx»  peut  tomber  non  fur  cha- 
que année  particulière, mais  fur  le  tout 
des  trois  ans  : 8c  en  ce  fens  ce  n‘c(l  qu'u- 
ne affirmation  plus  fortcà  caufc  que  la 
chofe  ell  extraordinaire . Nous  voyons 
qu'Eulcbe  dans  des  occafions  me  (inc  où 
il  n'y  arien  dedifficile à croire,  comme 
quand  il  parle  deladurce  d'un  Pape  , 
le  fert  d'une  expreffion  qui  paroill  obli- 
ger encore  plus  à croire  que  toutes  les 


ix  dccetteannée  qu’on  lit  dans  années  font  entières  , comme  «V  »x»{ 
le  Code , mais  dont  l'infoription  qui  ïrwn,  & que  neanmoins  on  trouvç 
joint  AntoninCaracalla  1 Severe  com-  qu'il  n'a  voulu  marquer  qu'un  peu  plus 
me  Augulle,  ne  le  peut  pas  foûtenir.]  de  neuf  ans.  Il  y a aulE  bien  del'appa- 
’Diverfcs  inscriptions  de  Severe  joi-  j renec  que  Dion  ne  veut  marquer  que 
g tient  fon  fécond  Confulat  avec  la  fe-  trois  anscommcncez.  Car  Severe  né f- 
conde  année  de  fon  Tribunal  [&  de  fon  tant  parti  de  Rome  qu'au  mois  de  juil- 
regiK  .qui  eft  l’an  154  ] jlet  ta),  lorfquc  la  guerre  n’eftoit  pas 

lencore déclarée contrcNiger.il  ne  peut 


NOTE  XIII. 

Sur  U fiege  de  Byzance . 

'Herodien  dit  que  Sevete  envoya 
aflïcger  Byzance  lorfqu’il  marchoit 
contre  Albin^c’eft  il  dire  en  l’an  1 96.  Et 
cela  (ê  peut  accorder  avec  ce  que  Dion 
ditlque  leficge  dura  trois  ans,  & que 
Severe  rcccut  la  nouvelle  de  fa  prife 
dans  laMcfopoeamie-.[  car  il  y pouvoir 
eftre  en  l’an  199.  Mais  on  ne  peut  pas 
l'accorder  de  mcfmc  avec  ce  que  Dion 
dit  cncorcJ'queSevcrc  fit  la  guerre  aux 
Adiabeniens  durant  le  fiege  dcByzancc 
avant  laguerrc  d'Albin. 'Aulli  Dioncn 
raporre le  fiege  8c  U prife  immédiate- 
ment après  la  guerre  de  Niger , Si  d it 
que  les  Byzantins  firent  des  merveilles 
8c  devant  & après  la  mort  de  Nigcr-.[ce 
qui  marque  allez  que  le  fiege  effoit 
commencé  avant  là  mort.  Ce  fonriment 
cil  toujours  plus  probable  en  luy  mef- 
mc,  quand  l'autorité  de  Dion  ne  fernit 
qu’egale  à celle  d'Herodien:&  jcpcnlë 
qu'il  ell  fuivi  de  tout  le  monde.  ] 

'Dion  die  que  Byzance  fuc  afliegée 
par  toutes  les  Ilotes  de  l’Empire . ï*i 


avoir  affiegé  Byzance  que  vers  la  fin  de 
l’année.  Si  donc  le  fiege  a duré  trois  an? 
entiers,  il  n’a  fini  que  vers  lafindei yS. 

Severe  en  apprit  la  prife  en  Mefopota- 
mic.d’où  par  confequent  il  n'aura  pas 
pu  partir  avant  la  fin  de  l'année.  Et 
neanmoins  nous  verrons  qu'il  défit  Al- 
bin présdcLionlc  1 y de  février  197',  il 
vuat  donc  mieux  dire  qucByzance  fut 
prife  dans  le?  premiers  mois  de  l'an  1 96, 
afin  que  Severe  ait  pu  la  mcfmc  année 
aller  de  ta  Mcfopotamic  dans  les  Gau- 
les.] 

NOTE  XIV. 

De  ce  qu'on  dit  que  Severe  a fait 
d Byzance  . 

'On  trouve  dans  Suidas  & dans  la  Sui(j 
chronique  d’Alexandrie , que  Severe  7».b  .cl 
eftant  venu  à Byzance  depuis  qu'elle 
eut  clic  ruinée  par  fes  troupes,  tout  le 
peuple  fut  audevant  de  luy  avec  des  ra- 
meaux d'olivier  pour  luy  demander  mj. 
fericordej qu'il  leur  accorda  la  vie,  mais 
les  fournit  de  nouveau  i Pcrintlic;  & 
que  neanmoins  il  leur  biffa  quelques 
portiques  , leur  fifl  baftir  un  cirque  , 


Four  h p jj? 
|#«  ■». 
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zor.i.3-p>*<. 

C.d. 

« Carac.v.p. 

•j*. 


Ooltt.p.»0». 


Codi.oii.C.r 

30.  (J. 


Iv-rtipiiun , un  chcatrc , avec  les  célé- 
brés bains  de  Zcuxippe,aufqucls  il  don- 
na Ion  nom  ,8c  quclquesautresedifices 

Subites^  On  voit  dans  le  texte$xo,  que 
evere  pafla  par  la  Thrace  fur  la  fin  de 
l'année  19S.  Dion&  Hcrodien  ne  don- 
nent guère  lieu  de  croire  qu’il  ait  rien 
fait  baftir  ï Byzance . JNcanmoins  Zo- 
fime  ledit  :*&  puifqu’on  lit  dans  Spar- 
tien  qu'il  rendit  à cette  ville  lés  anciens 
droits  à la  prière  d'Antonin  Caracalla, 
[ce  qui  eu  appuyé  par  la  médaille  de 
Goltzius ,]  'où  Byzance  eft  appelle  Art- 
toninitffi  eft  aile  de  croire  qu’il  y a fait 
aufsi  quelques  édifices,  quoique  Dion 
8c  Hcrodien  ne  l’aient  pas  marqué . ] 

■ 'Codin  dit  qu’il  avoit  (ait  baftir  les 
bains  de  Zeuxippe  d’une  telle  manière , 
qu’on  y failoit  bouillir  l’eau  avec  des 
versardens,  otJh'x  ç ùiXi'ne. 


point  non  plus  une  province,  que  Sévè- 
re ait  pu  conquérir,  Si  qui  ait  pu  avoir 
Nifibe  pour  capitale.]  'On  parle  d’un 
pays  appellé  Arctacene  ou  Aradenc, 
vers  la  Mcfopotamic  ou  vers  Babylone. 

[La  Rue  dans  fa  carte  de  Syrie,  met 
dans  la  Mefopotamie  un  pays  qu'il  ap- 
pelle l’Acabene  fur  le  Tigre,  quoiqu’il 
le  mette  alfez  audeflbus  de  Nifibc.TAm- 
mien  nomme  l’Arfancne  entre  les  cinq  |oj.al"'p' 
provinces  d'audela  du  Tigre  à l'égard 
des  Pcrfes , que  Jovien  rendit  à Sapor 
avec  Nifibe.  Mais  il  femblc  par  l'endroit 
mcfme A par  Rufus  Fcftus,qu’ellc  n’ait 
efté  conquilê  que  fous  Diocîctien . 

NOTE  XVI. 

Qu'il fout  commencer  U guerre  et  Albin 
en  196 , & /«  finir  fn  137. 


r-‘-7-  'On  peut  voir  dans  cet  auteur  divers 
autres  contes  fur  Sevcre , [dontonen- 
CTetenoit  de  fon  temps  les  enfans,  & 
ceux  qui  ne  fâvoient  rie»  de  l’hiftoirc. 
Il  faut  fans  doute  mettre  au  mcfme  rang 
p.u.i.USoiJ  ce  qU’on  ]ic  dïns  Cct  auteur,  ] qu’un 
ep-sto-s*  j,omme  ayant  fait  manger  (bn  ennemi 
à un  éléphant , l’elephant  le  mangea 
aufsi  luy  mefme  : à caufe  de  quoy  Seve- 
re  offrit  des  facrificesà  cette  befte,  & 
en  dreffa  une  ftatuè . 

f.u.i.p>g.  NOTE  XV. 

Sur  un  endroit  corrompu  dt  Dion . 

cio  , l.Ts.p.  'Le  texte  de  Dion  porte  que  Sevcre 
-ci fi**'  envoya  fes  trois  Generaux  rlm  «p- 
Xbù.  Tout  le  monde  reconnoift  qu’il  y 
n-r-oot.  1.  afaute.’Sylburge croit  qu’il  faut  lire,  »,' 
rkb  Kfxlui , à U ville  d'Arce , dont  eftoit 
, ,'T|)  , l’Empereur  Alexandre . 'Mais  il  s'agit 
ici  d'une  province  de  la  Mefopotamie 
[dont  Nifibe  devint  la  capitale,  & non 
pas  d’une  ville  qui  eft  dans  la  Phenicie  , 
Spm.n.c.p.  bien  loin  de  Nifibe.]  'C’eft  pourquoi 
'l1’1*  Lcunclavius  rejette  cette  opinion , & 
veut  qu’on  lilc  tffci  rlw  àncnxlu, , contre 
l Orient . [Cependant  l'Orient  n’eft 


[Le  fiege  de  Byzance  qui  avoit  duré 
trois  ans,  n’ayant  pu  finir  avant  l'an 
1 36 ,8c  Sevcre  eftant  encore  en  Mefo- 
potamie lorlqu'il  en  apprit  la  fin,  il  eft 
indubitable  qu’il  n’a  pu  marcher  con- 
tre Albin  qu’en  la  melme  année  1 36,8c 
qu’ainfi  la  bataille  de  Lion  où  Albin 
fut  défait , ne  fc  peut  mettre  avant  l’an 
197,3  auquel  Onuphre  la  place , puif-°"“^J?ft’P: 
qu'elle  fe  donna  le  13  de  février . "Ca-  .Vv.V  p.117 
fa  u bon  dit  qu’il  croit  que  ce  fut  à la  fin  *’*■ 
de  la  troifieme  année  de  Sevcre,  [ c'eft  i 
dire  en  l'an  136,  mais  il  11e  rend  point 
de  railbn  de  fon  fenciment .] 
j 'Le  Pcrc  Petau  au  contraire  ne  met  la  t.i. 
bataille  de  Lion  qu’en  isSjce  qu’il  fait  'J-P-'i». 
apparemment  parccjqu’il  ne  commen- 
ce le  fiege  de  Byzancequ’en  tpj,  après 
la  mort  de  Niger.  Ainfi  il  ne  le  peut  fai- 
re finir  qu'en  1 97^cc  qui  par  une  con- 
(êqucnce  necciïairc  l’oblige  à ne  mettre 
la  bataille  de  Lion  qu’en  198.  lia  cru 
fans  doute  que  Sevcre  n’a  pas  pu  alfic- 
aer  Byzance  en  melme  tems  qu’il  fai. 

(oit  la  guerre  à Niger,  quoiqu'il  n’y  ait 
en  cela  rien  d'impofiîble:  8c  Dion  mar- 
que allez  quecela  fut  Jlorfqu'il  dit  que  D!o , 1.74.7. 
Icz  Byzantins  firent  des  chofes  admira- 
blés , 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  SEVERE. 


bits  &du  vivant  de  Niger , & apres  fa 
mort . [Que  fi  l'on  confidcre  la  manière 
dont  les  auteurs  pirlcm  de  la  guerre 
d’Albin,  on  voit  qu’elle  fuivit  de  fort 
prés  celle  de  Niger , Sans  cela  il  nous 
auroie  cfté  aifé de  fuivre  le  P.  Petauen 
donnant  trois  ans  entiers  au  fiege  de 
Byzance,  fc  ne  le  fâifant  ainfi  finir  avec 
luy  qu’en  l’an  i 97.  Mais  qu'eft-ce  que 
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NOTE  XVIII. 


Qu  Albin  a eflt  vaincu  prêt  deT revoux, 
non  prés  de  T ornut . 


P«ur  la  page 


'Spartien  dit  que  Scvcrc  vainquit 
Albin  apttd  T intcrtium . Calaubon  croit  bn^’p’“7-i* 
que  ccft  Tornus[  fur  la  Sônc  cntreCha- 
lon  & Mafcon,]  nomme  quelquefois 

c - - r.  a-,;-  « — - en  latin  Trenurtium.  'D'autres  ont  cfté  Hü.de  Tôt. 

Severe  auroi t fait  en  Orient  ^u.s  . ~ o. 

r 5+ , ou  le  P.Petau  met  la  mort  de  Ni- 1 viron  1G  llcucs^c  Xor„us  à Uon 

i y ou  : 6 heures  de  chemin  j ce  qui  ne 
js’accord croit  pas  avec  Dion  & Hcro- 


ger  , julque  bien  avant  dans  l'année 
1P7.  Nous  verrons  d'ailleurs  que  la 


la  page 

■H.jae. 


5;  ait.  n.C.p. 
s 17.1. ù 


Tk.RVm.t.t. 

T.  iÿ.a. 


prife  de  Ctefiphon  ne  peureftré  arri.  ' "cro- 

r,  . r ” , ,,  dien,quidi(cntquelabatail  e fe  don- 

vee,  fdonles  auteurs, que  plus d un  an,  , n „ , 

c 1 u . 11  j 1 • ” » na  presdeLion;  suc  ceux  de  Severe  H«i.|.f. 

aptes  la  bataille  de  Lion  , & que  nean-  1 , , ),s.k. 

* . ,,  r ’ t pourluivircnc  les  vaincus  îufqucs  a ce 

moins  elle  ne  (c  peut  pas  mettre  pluf-  , 

, , v,,a  r 1 ,qu  ils  iulicne  entrez  dans  Lion,  & que  D»oi*7î-r» 

Occo,  p.*r».  tard  qu  en  an  19S.  ] On  trouve qud.  ^lbin  rctjra  en  unc  ^ 

ques  marques  du  retour  de^"*  VRhone .'Le  P.ChiŒet  quia  Éût  l’hif.  h»  -«t»,. 
Rome  dans  la  quatrième  année  defo„;tolrcde  Torn|U  duquel  «.virons  de 

ce  lieu  de  l’un  & de  l'autre  collé  de  la 
Sônc,  11c  font  point  propres  pour  une 
|bataillc  comme  celle  là.  Ccft  pourquoi 
il  croit  qu’il  faut  lire  dans  Spartien  T». 
vwrtium  ou  Trivttrtium  ,c’eft  à dire 
Trévoux  capitalcdu  pays  de  Dombcs, 
où  commence  unc  plaine  de  } à4lieucs 
qui  s'étend  jufqucs  à Lion. 

NOTE  XIX.  Î“V£H£* 

Quand  C aracalla  areceu  la  pmff'ance 
du  T ribunat,  & la  qualité  d'Auguflc . 

'Caracalla  eut  la  puiltanceduTribu-  Bit.p.its.1 
nat  en  l’an  1 78,  puiiqu’il  en  contait  la  p*'"‘sS'i7' 
quatrième  année  à la  fin  de  l’an  101 , 
lorfqu’il  n’eftoit  encore  que  defigné 
Conful , & en  101 , lorfqu’il  avoir  déjà 
IcCor.falat.  [ Ainfi  nous  ne  voyons  pas 
qu’on  puifle  foûtenir  l’infcription  qu'on 
lit  dansGruterp.46.5^;  dansOnuphre 
in fajl.p.  141./^.  où  il  eft  qualifié  Au- 
gufte  dés  le  9 de  juin  1 97:  Et  cette  inf- 
cription  eft  d’ailleurs  pleine  de  folccif- 
mes  qui  la  rendent  inintelligible . 

'Toute  la  difficulté  eft  donc  de  favoic 
fi  Caracalla  eut  la  puifiance  du  Tribu, 
nat  des  le  4 d’avril,  ou  feulement  apres 
Mmm 


T ribunat, [deft  à dire  avant  le  t dejuin 

19  7-3 

NOTE  XVII. 

Que  Caracalla  a efle  fait  Cefar  dam 
tlllyrie , & non  dam /es  Gaules . 

'Il  y en  a qui  vculént  que  Caracalla 
ait  eftéfait  Cefar  non  à Vimioac  [ville 
de  la  Méfie,  ] célébré  dans  ces  premiers 
fieclcs,  mais  prés  de  Lion , 'c’eft  à dire  à 
Vimiffur  la  Sônc,  à trois  lieues  audciTus 
de  Lion]parcequ’oi>  prétend  que  ce  lieu 
s'appelle  aufii  en  latin  PGminacium . 
[Maison  ne  marque  point  que  ce  lieu 
ait  elle  connu  des  anciens;  & comme 
au  moins  il  y en  avoit  un  autre  plus 
connu,  Spartien  n’eu  ft  pas  manqué  d’a- 
jouter qu'il  parloit  de  celui  qui  cftoit 
Scv.».r.«s*.  dans  lcs  Gaules , ou  prés  de  Lion.]  'il 
dit  que  cela  le  fit  lorlque  Severe  cftoit 
en  chemin , & marchoit  contre  Albin  . 
[ Or  Severe  n’eftoit  plus  en  chemin 
lorlqu’it  cftoit  fi  prés  de  Lion  , mais  il 
l’avoit  atteint,  ou  plutoft il l’avoie  déjà 
vaincu . Ainfi  c’eft  avec  fujet  que]  'Ca. 
faubon  fe  moque  de  cette  imagination 
de  quelques  modernes . 

Tons.  J 11.  lmp. 
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lez  dcjuinj&iln'eftpasaiféd'cntrou-|pasqu’on  trouve  des  fautes  dans  les 
ver  la  vérité,  parceqnc  les  infcriptionsjinlcriptions,  ]'k  Cardinal  Noris  aime  M°''  dcc-  P- 

ne  s'accordent  pas  entre  dlcs.JNous  en  .mieux  avouer  qu’il  ed  fort  difficile  de  ”'  ,J' 
Nûr.dec.c.4.  * 1 - - - 


avons  une  du4avril  100,  qui  marque 
déjà  la  troificme  année  de  fon  Tribu- 
nat,8e  une  autre  qui  en  marque  la  10e, 1 
6c  qui  neanmoins  ne  peut  pas  eftre, 
beaucoup pofterieurc au  8 d'avril  117 ,] 
auquel  il  mourut.  Birague p.  19Ç.19  é 
en  conte  jufqu'à  douze  de  ce  dernier 
genre.  Selon  ces  infcriptions  il  ne  peut 
pasavoir  reccu  lapuiflfancc  du  Tribu- 
nat  pludard  qu'au  commencement  d' 
avril  198. 'On  a encore  trouvé  depuis^ 
pçU  quelques  médailles  qui  confir- 
ment  la  mcfme  chofe . 

Not.j«c.p.»2,  'D’autrepart  cependant  onlit  encore1 
à Rome  furie  Panthéon,  une  jnferip-j 
tion  célébré,  qui  joint  la  onzième  année 
du  Tribunal  de  Scvere  commencée  le  1 
de  juin  105  .avec  la  cinquième  de  Ca-J 
racallar'd’oàBaronius  & le  Pcre  Pagi 
onttiréque  la  première  de  Caracalla 
n’a  commencequc  quclquctcmps  après 
la  fixicme  de  Severe  , [ c’eft  à dire  après 
le  1 de  juin  ipï.TOn  trouve  la  mcfme! 
Noi.Jcc.p.»».c|10pc  janJunc  autre  infeription  : & on 
en  cite  encore  une  qui  joint  la  fettieme 
année  deSevcre,  commencée  le  1 de 
juin  1 p 9, avec  la  première  de  Caracalla. 
Onu.  in  fart  . Onuphrc  prétend  qu'il  y a faute  dans 
i-Mi-f-  celle  du  Panthéon  , & y lit  X.  pour  Sc- 
vere au  lieu  de  XI.  [ J’aimcrois  mieux 
mettre  VLau  lieu  de  Y.pour  Caracalla 
puifquc  Severe  ne  revint  à Rome  qu'en 
j.oj.11  ferait  aifèauffi  de  mettre  VI.  au 
lieu  de  VII.  dans  l'autre,  ou  de  dire  que 
le  nombre  IL  y eft  oublié  pour  Cara- 
calla .comme  cela  eft  afsez  ordinaire  :! 
au  lieu  qu'il  n'eft  pas  aifede  changer 


Rat.  t j7.ï  a| 


tirer  de  cet  embaras . U croit  nean- 
moins qu'on  peut  dire  que  Severe 
ayant  défait  Albin  le  1 p de  février  1 98, 
donna  peu  apres  1 fon  fils  la  puifsance 
duTribunat,  qui  ne  luy  fut  confirmée 
par  le  Sénat  qu'au  mois  de  juin  ,&  que 
aiiifi  les  u ns  ont  conté  du  jour  qu’il  l'a- 
voir cuëdc  fon  pcre,  les  autres,  fclon  la 
règle  ordinaire,  du  jour  qu’elle  avoie 
efte  confirmée  par  le  Sénat.  [ Je  ne  fçay 
fi  ces  différentes  manières  de  conter 
font  ai  fées  à croire  , & cllcscufscnt  bien 
pucauièr  de  labropillcrie.  Je  ne  fçay 
encore  pourquoi  le  Cardinal  Noris  mec 
la  défaite  d’Albin  en  1 98.  Car  Spar- 
tien  qu'il  cite  en  cet  endroit,  11e  le  dit 
point  ,&  il  paroifi  par  l'hiftoirequc  ce 
futdésl'an  1 97 .comme  Birague  le  met 
|p.  171.  Nouscroyons  neanmoins  que 
Severe  cftoit  hors  de  Rome,  & mcfme 
en  Orient  au  commencement  de  198  , 
ce  qui  peut  favorifer  l’opinion  dn  Car- 
dinal Noris,  fi  neanmoins  deux  mois  Si 
demi  ne  font  point  encore  trop  pour 
apporter  à Rome  vers  le  milieu  de  juin  > 
la  déclaration  que  Severe  avoir  faite 
pour  fon  filjdcslc  commencement  d'a- 
vril.Car  on  11e  peut  douter  que  leScnar 
ne  l'air  ratifiée  dés  qu'il  l’eut  receuë  . 
Sans  Icsinfcriptionsqui  font  du  temps 
de  Severe,  on  pourrait  peut-eftre  dire 
que  Caracalla  qui  «doit  un  cfprit  fort 
fantafque,  aurait  fait  conter  fonTri- 
bunat  durant  les  fix  ans  qu’il  régna  ,du 
4 de  février  auquel  Severe  cftoir  mort , 
ou  du  premier  janvier  precedent.  Mais 


f\t.  p.  47*» 


d l’infeription  du  4 avril  100  ,&  les  au- 

XX.  en  XVJIIL  qui  eftoic  lamanicre  tresdu  mefmegcnrenousarreftcnt.] 

de  ce  temps  là-,  & on  nepeutpasprcfu-  'LcP.Pagjquimec  comme  nous  la  de-  r<ai.»Mi 

mer  une  mcfmcfautc  dans  douze  me-  faiccd'Albincn  197,  fait  dans  lcrede  *• 

d ailles.  Ced  pour  cela  fans  doute  que]  le  léntiment  du  Cardinal  Noris,  ousen 

'Birague  met  pofitivement  que  Cara-  éloigné  de  peu  - Car  il  croit  que  Cara- 

calla eut  k Tribunat  avant  le  moisd'a-  callafut  défont  Empereur , corame^on 

vril  1 98  Jfans  parler  de  l'autre  opinion,  le  lit  dans  quelques  monumens,  dés  I an 

Mais  comme  ks  antiquaires  n’aiment  1 9;,  & que  quelques  uns  ont  conté  fon 
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Tribunat  des  et  temps  U , comme  les 
auttes l'ont  conté  du  temps  qu’ill’avoit 
icccu  par  l'autorité  du  Sénat  en  198. 
[ Ces  diderentes  manières  de  eonter 
peuvent.commc  nousavonsdit,  brouil- 
ler l'hiftoirc:  cependant  nous  ne  trou- 
vons rien  de  meilleur , ne  voyant  pas 
moyen  de  douter  que  quelques  uns 
n'aicntconté  le  Tribunat  de  Caracalla 
du  4 avril  198,  pour  lepluftard. 

En  parlant  des  années  du  Tribunat 
de  Severc , nous  les  commençons  non 
au  jour  qu'il  prit  le  titre  d’Augufte  vers 
la  fin  d'avril, mais  au  1 de  juin,  auqurl 
il  le  rcccut  du  Sénat, comme  fait  le  Car- 
dinal Noris  p.  91.  Le  Pere  Pagi  l'avoit 
fait  auffidans  là  differtafion  p.i  1 itmais 
dans  fa  critique  de  Baronius  il  a mieux 
aimé  lescommencer  dés  le  1 3 d'avril. 
Onuphre  laide  la  chofe  douteufe.  Maisl 
comme  onl'a  déjà  dit  dans  la  note7,  il 
femble  que  les  Empereurs  neprenoienl 
jamais  la  puiffance  du  Tribunat  que  du 
Sénat , & nous  ne  voyons  pat  que  cela 
puifle  éclaircir  la  difficulté  touchant 
Caracalla  ,où  il  ne  s’agit  pas  du  1 3 d'a- 
vril , mais  du  4, 

Caracalla  n'eftoit  né,  comme  nous 
avons vu,que le 4 avril  :38.Ain(i  ilnc 
pouvoir  eflre  au  plus  que  dans  fa  onzie- 


4 \9> 


jCaracalIa  que  quelques  mois  après  la 
puiiTance du  Tribunat,  comme  Com- 
|mode  ne  l’eut  qu'environ  deux  ans  a- 
pres.  Que  s'il  ne  fe  trouve  point  de  mé- 
daille qui  marque  fini  T ribunat  fans  le 
titre  d’Augufte,  il  ne  s’en  trouve  point 
non  plusdcCommode.  Mais  je  ne  fcay 
fi  Sparrien  mérité  qu'on  cherche  tant 
de  moyens  pour  trouver  de  la  vérité 
dans  ce  qu'il  dit.]  11  prétend  que  Gete 
fut  âuffi  fait  Cefàr  à la  prife  de  Ctefi- 
phon.  [ Et  rts jsavons  encore  marqué 
dans  la  note  fi,'  une  raifbn  allez  forte 
pour  croire  qu'il  ne  futpasfàicCcfac 
en  mefme  temps  que  Caracalla  fut  fait 
Auguftc  .) 

NOTE  XX. 

Pourquoi  on  ne  fuit  put  Herodien  fur  lu 
guerre  dit  Partîtes . 

[Herodien  raporte  l’expédition  de  Se- 
vere  contre  les  Parthes  tout  autrement 
[que  nous  ne  fai  tins.  Mais  nous  fem- 
mes contraints  de  l'abandonner,  ne 
j voyant  pas  moyen  de  l'accorder  avec 
Dion,  qui  e 11  fans  doute  plus  digne  de 
[croyanccquc  luy , & qui  raporte  cette 
guerre  d'une  maniéré  plus  naturelle  & 
plus  probable . Spart  i:n  qui  cftimoit 
beaucoup  Herodien , s’accorde  nean- 


me  année  lorlqu’il  eut  le  Tribunat,  ]pnoins  bien  mieux  avec  Dion.] 
Ser.r.p.70.b.  'quoique  Sparticndife  qu'il  cftoit  dans 


la  treizième  lorlqu’il  fut  fait  Empereur. 
SpartienajoutcqvecefuCaprésIa  prife 
de  Ctcfiphon  ; [ & en  ce  cas  ce  n'auroit 
efte  au  pluftoft  quedans  lesderniers 
moisde  l’année  198,  quand  il  n'auroit 
pas  falu  aetendreque  celaeuftcfté  con- 
firmé par  le  Sénat.  Cependant  fans  par- 
ler des  autres  preuves , le  grand  nombre 
des  inferiptions  qui  font  voirqu'if  a-] 
voit  le  Tribunat  dés  l'an  i98,nenous 
permettent  pas  ce  femble  de  croire  qu'il 
ne  l’ait  eu  qu'l  la  fin  de  cette  année.] 
Onu.  in  f»B.  'On  voit  que  Rome  rveonnoifloit  deux 
Auguftcs  dés  le  premier  de  janvier  1 99. 
[O11  pourroit  entendre  Sparrien  du  ti- 
tre d'Augufte  , qu'on  n'auroit  donné  ï 


Tour  li  pase 


NOTE  XXL  Four  la  page 

s*.  I >|. 

Lamie  du pege  d'Atra  incertaine. 

‘Dion,  ou  plutoft  Xiphilin,  dit  que  r' 

Severc  après  avoir  elfe  10  jours  devant 
Atra,allacnPaleftinc  & enEgypte  ,[oh 
nous  verrons  qu’il  vint  en  aol.  Ainfi  fi 
ces  termes  eftoienc  certainement  ceux 
de  Dion.il  foudroie  mettre  le  fieged'A- 
trafur lafin del’an îoi.Maiscnmmc  il 
y a bien  de  l’apparence  que  Xipltilin 
après  avoir  tiré  de  Dion  le  fiege  d'Atra, 
a paffé  tout  de  fuite  au  voyage  d'Egypu 
te , pareequ'il  n’a  rien  voulu  mettre  de 
ce  qui  cftoit  entre  deux;  nous  n'avons 
pas  ofe  nous  fonder  fur  cette  expreûïon 
Mmm  ij 
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& noos  avons  mieux  aime  laiffer  incer-jcore  plus  clair , C au  lieu  de  Jroi'fn  il 


Fom  U pige 
99*1  **• 


Suid  c.p. 


tain  le  temps  de  ce  fiege.] 

NOTE  XXII. 

Suidai  confond  F Empereur  Severe 
avec  unSopbifte. 

'Ce  que  D ion  dit  d u voyage  de  Severe 
dans  l’Egypte , cil  attribue  dans  Suidas 


Faut  li  page 

ai.)  U. 


y avoit  Jivnj»».] 

NOTE  XXIV. 

Que  Severe  n'e/F  revenu  à Rome  qu'eu 
Fan  ioj. 

'Dion  dit  qu’on  faifoit  une  mcfmc  nl°,i.7*.p- 
fblennité  pour  le  retour  de  Severe  , âc 


à unfophifte  nomme  aullî  Severe.  Mais  pour  fa  dixième  année . [Aiufi on  voit 


Spart-n*p. 


Suidas  copie  C vifiblcment  les  termesj 
de  Dion  en  cet  endroit , & dans  la  fuite 
ceux  d'Herodien  touchant  l'Empereur 
Severe , ‘qu’on  ne  peut  pas  douter  que 
ce  ne  (oit  de  luy  que  cela  fe  doit  enten- 
dre, comme  le  remarque  Saumaife. 
[Mais  pour  la.fin  de  cet  article  depuis 
ces  mots,  » XtjKpar  «vraç  p. 7 tj,j|  n'y 
a pas  d’apparence  de  la  raporter  au 
mcfme  Empereur  ,]  quoique  Saumaife 
le  petendc  . [ Il  le  faut  apurement  en- 
tendre de  Severe  Confui  en  470.  y. 
r Empereur  Aniheme J 

NOTE  xxur. 

Que  Plamien  a toujours  e/U  Prefee 
du  Prétoire, 


[Perlônnc  ncdicquePlauticnait  per- 
du la  Prcfeâure  en  devenant  Sénateur 
6c  Confui  -,  & meliuc  il  efk  clair,  félon 
Hcrodicn,  qu'il  demeura  toujours  Pre- 
ttet.r.pp.fjr.fct  du  Prétoire  ,3'puifqu’ilditqueSa- 
•* 1H’*’  turnin  qui  te  tua.eltoit  Tribuo  fous  lui: 
&qu'aprés  fa  mort  .Severe  fit  deuxPfe- 
fetsduPretoire.[On  peut  encore  tirer 

I Vü,t.7«.p, 

ttfjsba 


.Tour  Ivjnge- 


qu'il  revint  en  cette  dixième  année, (oit 
en  101  pii  elle  commcnçoit  le  2.  de  juin, 
foittn  îoj.oùelle  finifioit-JMaispuif-  Scv.v.p.7».a.. 
qucSevcrc  ne  partit  dcSyricqu'eniox, 
pour  aller  en  Egypte.où  il  paroift  qu’il 
fut  du  temps  ,[&  qu’il  revint  à Rome 
non  par  mer  Jmaispar  Tyancs,  c’ell  à Dia.i.Ts.p.. 
dire  par  la  Cappadocc , par  Nicée,  & 
par  l’illyrie,  comme  on  le  tire  de  Dion 
& d’Herodien,  'il  cft  aile  de  juger  qu’il  Mondée  e.«~ 
n’y  peuteftre  arrive  qu’en  10  3 .comme  r',a' 
a cru  Baronius,  fur  la  fin  de  là  dixième 
année  :<foi!  vient  que  la  (ôlennité  qu’il 
fie  pour  (a  dixième  année , cft  marquée 
fur  les  médailles  de  la  onzième.  ' O11  Dlo.los.yi 
voit  en  effet  que  Dion  avant  que  de  ,s‘  l>'. 
marquer  (ôn  retour,  s’étend  beaucoup 
fur  Plautien  ; [ ce  qu’il  fait  (ans  doute  à 
l’occafion  du  Confulat  qu’il  eut  en  l’an 
îoj.fOhuphre  ne  met  aufliqu’en  iojoiu.infii. 
lafolcnnite  que  fit  Severe  pour  fa  I0.e,,•MJ•f■ 
année.  'Occo  met  en  159  & 101,  &cn  occ»  r-nt. 
10  j,  des  médailles  qui  parlent  de  cette  *’** 

1 0,*  année,  ou  des  vœux  faits  pour  la 
zo.  .'Le  Pcrc  Pagi dans fadiffertation , F>gi,F*<». 

, .femble  vouloir  qu’il  ait  célébré  fa  io.e 

lamcfisecholcde  Dion, Iqui  dit  qu’onjaunécât  en  101  où  il  ne  failôit  qu’en" 
accufoit  Plautien  d’avoir  commande  1 trer dans  la p-c,& plus  folennellemcnt 
dix  Centeniers  de  tuer  Severe; '&  qu’iLernoj  .[Celan’cft  ni  probable  , ni  fon- 
avoit  l’épée  dans  la  chambre  de  l’Em-  déO'aufsi  il  lé  corrige  dans  facritiquc,  “■•'’Msj- 
pcrcur  quand  il  fut  tuéfCar  cette  épée  l 'Si  (é  contente  de  mettre  cette  foien-  “J’1 ’’ 

" . ’pitéenl’aniojr.- 

Foui  h page 
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Hri.!.j.r.)j,.c(loit  la  marque  des  Préfets.  JHerodien 
dit  qu’il  portoit  cette  épée , •»  r»  nif 
itertpêie  vnartôoaan  imam,  [ ce  que  je 
nevoy  pas  pouvoir  lignifier  autre  cho- 
fe,  finonqu’il  avoitcilcdcux  fois  Con- 
fui ;&  ainli  il  eftoit  encore  Préfet  après 
fou  Confulat.  Mau  ce  fens  (croit  cn-j 


NOTE  XXV. 

Sur  Fe  temps  de  ta  mari  de  Plautien. 

[La  chronique  d’Alexandrie  p.  6 11, 
met  la  mort  dcPlauticn  Icxi  janvier  de 
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l'an  10  j,  auquel  Severe  11 'cftoit  pas  en- 1 Dion,  ] qui  dit  que  Severe  ne  donna  nio,l.7<.  p. 

corc  revenu  1 Rome  . A infi  cela  oc  le1 — ■—  — :|i a — 1 ° — 

peut  pas  accorder  avec  l'hiftoire.  ] 'Xi- 

Îihilin  après  avoir  raporté  les  rejouif- 
ances  faites  à Rome  [en  ioj,]  pour  le 
retour  de  Severe , y joint  immédiate- 
ment les  fcux  du  mont  Vcfuve,  qui  fu- 
rent, dit-il  aufii-toft  iuivis  par  la  mort 


point  dcbataille  en  Angleterre,  tic  11c 
vit  point  d'armée  ennemie,  avec  ce  que  Hcr.  tj.p. 
ditHerodicn.qu’ily  cutplulicurscora-  ,n'ç- 
bats  & plutieursefcarmouches.  [Des 
partis  qui  fe  rencontrent  fc  battent',  des 
efeadrons  qui  viennent  attaquer  un 
quartier  rendent  quelque  combat:  touC 
de  Plautien.  [C'eft  cequi  nous  a portez 'cela  ne  fait  pas  neanmoins  une  batail- 
à mettre  cette  mort  leai  de  janvieri04.  Ile.  Mais  nous  ne  voyons  pas  de  mcfme 
Mais  je  ne  fçay  s'il  ne  vaudroit  point  J qu'on  puilTe  foûtenirf’cequedit  Bcde  BcJ.h.A«e.i. 
mieux  dire  que  Xipbilin  a fauté  ce  que  idans  ton  hiftoire  d'Angleterre,  magnij  oîoC’tv.e. 
Dion  avoir  dit  fur  l'an  104,  où  il  n'a-  grAvibnfyut  prAiit  ftpi  ge/lit,  quoi  ’7p  «j-m 


voit  pas  fans  doute  oublié  les  jeux  fccu- 
licrs,  & qu'il  a parte  tout  d’un  coup  de 
10}  à îoç; cequi  nous  donnera  lieu  de 
mettre  lamortdcPlauticnen  lOj.Car 
elle  vint  particulièrement  de  la  haine 
que  Caracalla  conceut  concrc  luy  après 


qu'il  n'ait  fait  cncelaquefuivrcOrofe- 
[Delà  maniéré  dont  parlent  ces  deux 
auteurs  après  ceux  du  IV.Cecle,  il  Tena- 
ble que  Severe  ait  eu  à combatte  les 
Anglois  fujetsde  l'Empire  qui  seraient 
révoltez.  Mais  on  voit  par  Dion  & par 


avoir  époufe  fa  fille:  & il  ne  l'cpoufaHerodien  quil  n'attaqua  que  les  bar. 
que  vers lemilieudeio}.  3'Outrccela  barcs  qui  eftoient  toujours  demeurez 


Coeranus  banni  comme  confident  de 
Plautien , fut  rappcllé  au  bout  de  (èpc 
ans.  'Et  nous  trouvons  que  le  lende- 
main de  la  mort  de  Gete,[c'eft  à dire  le 
iS  de  février  11  i,]Caracalla  rappella 
tous  les  bannis . [A  moins  donc  que 
Cœranus  n’ait  cftérappellc  en  1 1 1 par 


libres,  hors  le  peu  de  temps  qu’avoient 
duré  les  conqucftes  d’Agricola.  ’Ainfi  Her.p.sj«.b. 
quand  Hcrodicn  dit  qu’ils  avoient  fait 
(édition,  cx<nd£«»,  c’eft  à dire  qu’ils 
avoient  rompu  les  traitez  de  paix,  tic 
agifloient  en  ennemis  aufsi-bien  que 
quand]  'Dion  dit  que  les  Mcates  & les  F'?- 
n.i-L— /--—li j_r 


une  grâce  particulière,  il  faut  dire  qu’il  Calédoniens  fe  révoltèrent  , ô-Wîw a», 
n’a  efté  banni  qu'en  10  {.  [Pour  tout  ce  que  peuvent  dire  les 

'Pour  le  jour,  nous  11c  trouvons  rien|autenrs  Angloisou  Ecoffois  venus  de- 


qui  nousempefehe  de  Cuivre  la  chro- 
nique d’Alexandrie . 'Diou  dit  que 
Plautien  fut  tué  «’>  f Sixc'aie  i i>  nS\ 
V.X.7IU  iyfci ai  Tïl  . [ NoUS 

laiffons cette  circonftance à examiner  1 
de  plus  habiles,  pour  voir  fi  cela  s’ac- 
corde avec  le  11  de  janvier . Mais  lices 
fpcftacles  font  ce  que  ] le  calendrier 
Romain  appelle  les  jeux  du  palais  ou 
palatins,  ils  commençoient  le  17  de 
janvier,  & finifloient Je  ai. 


puis  Bcde,  ce  fëroit  perdre  le  temps 
de  s’y  arrefter.] 

NOTE  XXVIL 

QU  Al  for  d conddtrite  Dion  font  fonde- 
ment fier  les  c onij uefle t de  Severe 
en  Angleterre. 


tour  I,  l’aae 
7*.  * JJ- 


'Alford  fuppofant  que  lemtir  de  Se-  Alf.iu.jj. 
verc  eftoit  entre  Ncucaftlc  tic  Carlile  , 
beaucoup  audclfous  de  l’endroit  qu’A- 
gricola  avoit  fortifié  fous  Tite  ,en  con- 
clut qu’il  eft  faux  que  Severe  au  obligé 
les  Anglois  il  luy  ccdcrune  partie  de 
leurs  terres,  comme  nous  le  liions  dans 
Dkm.  que  Severe  l’a  pu  mander  au  Sc- 
[11  n’cft  pas  fore  difficile  d accordcr  nat  pour  iê  vanter  d’avoir  fait  quelque 

Mutin  hj 


NOTE  XXVL 

Diverfes  rtmitrrfseï  fier  U guerre 
£ Angleterre. 
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4«s.  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  SEVERE 

choie, & que  c'eft  «qui  a trompé  Dion.  ! le  régné  de  Titet  [&  il  n'y  en  a aucutt 


[On  pourrait  confirmer  cela,  parccque 
Severe  ne  prit  peint  le  nom  d'Impera- 
tor  pour  ce  qu'l  I fi  t en  An  gleterre.  Mais 
avec  tout  cela  il  n'eft  pas  aile  de  croire 
que  Severe  ait  voulu  le  vanter  d’une 
chofcdontlleufteftcdementi  parau- 
tant  de  per  Tonnes  qu’il  en  avoir  alorsi 
û Cour  & dans  Ton  armée , c’eft  1 dire 
par  plus  de  cent  mille  témoins  : & 
Dion  ne  fe  ferait  pas  laiiTé  furprendre 
par  unmenlbngefi  aile  ^découvrir.  Il 
témoigne  affez  en  d'autres  rencontres 
qu’il  (avoit  diftingucr  la  vérité  d’avec 
ce  que  difoit  Severe,  & ce  n’eft  pas  fans 
doute  de  luy  qu'il  avoit  fçeu]  que  les 
Romains  avoient  perdu  jo  mille  hom- 
mes dans  cette  expédition . [Si  Severe 
avoit  voulu  faire  croire  qu’il  meritoit 
le  titre  d‘Im  perator , le  Sénat  le  luy  au- 
rait infailliblement  décerné . Ainfi  il 
vaurmieuxdire  qu’if  ne  le  prit  pas  par- 
cequ’il  n’y  avoit  point  eu  de  combat 
confiderablc.Pout  le  lieu  où  Severe  fir] 
fon mur,  nous  verronsdansla  notr  1S, 
que  ce  n’eft  pas  une  choie  fur  laquelle 
il  Ibit  ailé  de  rien  alfurer.] 

NOTE  XXV11I. 

Divtrftj  dlfcultez.  fur  le  mur  fait 
par  Severe - 

'Bcde  dit  que  Severe  fit  Ibn  mur  err! 
‘Angleterre  dans  le  mcfme endroit  où 
lcsRomains  en  firent  un  nouveau  vers 
Icmilicu  du  V.  fieele,  forlqu’ils  aban- 
donnèrent entièrement  l’isle,'&  il  fem- 
blc  que  ce  (bit  1 l’endroit  qu’il  avoit  dé- 
crit un  peu  auparavant,  entre  les  deux 


dans  l’Angleterre  où  les  deux  mers  s’ap- 
prochent fi  fort,  ni  qui  foit  fi  aile  à for- 
tifier J ’Bucanan  foutient  en  effet  que 
c’eft  làoùeftoiclc  mur  de  Severe, en  p.n»|i.s.p- 
tre  Abercorn.qui  eft  apparemment  ce  ’M' 
que  Bede  appelle  Abercurnig,  8f  Kirk- 
pacric,  ou  S.Patrice,  & qu’il  y en  reftoit 
encore  de  fon  temps  de  grands  veftiges , 
aufsi-bien  que  d’une  ville  baftie  & habi- 
tée en  cet  endroit  par  les  Romains. 

'Cependant  Cambdcn  & beaucoup  uir.r.mii.p-- 
d’autres  veulent  que  le  mur  de  Severe  “*■ 
aitefté  beaucoup  plus  bas,  [dans  le 
Northumbtrland , ] depuis  l’embou- 
chure du  Thyn  à l’Orient  prés  de  la 
ville  de  Neucaftle , ju (qu’au  golfe  de 
SolWay  audeffusdeCarlile.  Ufferius 
!qui  raportc  le  fentiment  des  uns  &des 
autres,defcre  davantage  à f autorité  des 
derniers, '&  foûtient que  ç'aefté  lefen-  p.i«»i  ■»»< 
riment  de  Bede  mefme.ll  cft  certain 
( qu'il  y a eu  un  mur  en  cet  endroit, 
dont  on  voit  encore  aujourd'hui  les 
relies,  '&  Alforddit  qu’on  l’appelle  Alf-m.l |. 
encore  le  morde  Severe. 

'Ufferius  allégué  affurémentdes  rai-  uCr.irii.p-- 
fons  bitn  fortes  pour  foûtenir  que  le 
mur  eftoit  vers  Neucaftle  & Carlilc. 

[Cependant  il  eft  confiant  qu’Agricola 
a pouffé  beaucoup  plus  loin  fes  con- 
que ftcsA'  après  ce  qu’en  dit  Bucanan , 
je  ne  voy  pas  qu’on  puiffe  douter]  'que  Buch.r.Smt.. 
les  Romains  n’aient  eu  un  établifle-  t-r-P-'4-1* 
méat  & une  ville  audelà  d’Edembourg , 
fie  affez  prés  de  Sterling;  [ce  qui  mon- 
tre qu’ils  ont  poffedé  affez  long-temps 
ce  pays.]'On  prétend  en  effet  qu’il  y a urr.r.Bt.t.p- 
preuve  qu’Antonin  avoit  fait  fon  rem-  ‘°M‘ 


.111  Ull  AUfsaa  rav  «XI1W>  vmaw  IVJ  uwua  J'iwm  » V-  — - — 

çolfcsde  Forth  & deCIuyd,[qui  cou-jparen  cet  endroit,  c’eftà  direentreles 
yent  l’Ecoffecn  deux  parties  audtrffus  golfes  de  Forth  le  deCluyd,  nommez 
l'Edembourg StdcGlalquo.) '11  paroift|  autrement  d’tdcmbourg:&  de  Dum. 


D * - g 

en  effet  par  Bede,  que  les  barbares  qui 
ravageaient  les  pays  fournis  aux  Ro- 
mainsdans le V. fieele,  venoient  d’au- 
delà  de  CCS  golfe  s , ce  qui  les  failbit  ap- 
peller  des  peuples  d’outremer.  ' Agricola 
avoit  déjà  fait  fortifier  cetendroit  fous 


briton . [ On  ne  dit  point  qu’ils  aient 
rien  perdu  fousM.Aurele.ni  fous  Com- 
mode: Sc  quoique  les  barbares  aient 
paffé  le  rempar  fous  le  dernier , nean- 
moins la  manière  avantageufe  dont  les 
hiftoriens  parlent  d’Ulpius  Marccllus 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  SEVERE. 


qui  fut  envoyé  contre  eux  , ne  permet 
j>as  de  croire  qu’il  ait  moins  fait  que] 
’■  «le  les  relterrcrdansleurs  anciennes  Ii-| 
mires.commedic  Alford.[  Severe  vient 
enfuite;  il  les  oblige  il  luy  céder  une 
partie  de  leur  pays  ; 8 c cependant  il  fait 
ton  mur  ou  lôn  rempar  50  lieuès  en  de- 
çà de  celui  d’Antonin.  1!  paroiû  en  cela 
une  contradiction  manifelte. 

On  ne  trouve  point  que  depuis  Seve- 
rc,  les  Romains  aient  fait  de  nouvelles 
conqucficsdans  l’Angleterre:  & ils  ont 
plus  efte  en  état  de  perdre  que  de  con- 
quérir  . l’Cgr  ce  qu'on  raporte  de  Ca- 
raufe  n’elt  pas  fort  fondé:  & après  tout , 
on  dit  feulement  qu’il  fortifia  le  mur 
de  Severe.  ‘Cependant  il  paroilt  co n f- 
rant  parGildasfic  par  Bede,  que  dans 
' le  V.  fiecle  les  barbares  efloicnt  ren- 
fermer audeli  des  golfes  d'Ederobourg 
& de  Dumbriton,  & que  les  Romains 
te  noient  tout  le  relie . 

[ Que  dire  donc  1 tout  cela } Eli  ce 
que  non  obflant  les  avantages  rempor- 
tez par  UlpiusMarcellus  ,Bc  parla  va- 
leur de  Perrinax  qui  luy  fucceda , les 
barbares  ne  lailTercntpas  de  demeurer 
maiflresde  joou  40  licuësdcpays  j en 
forte  que  Severe  en  ayant  reconquis 
une  partie,  pouvoit  fe  vanter  de  leur 
avoirfait  céder  quelque  partie  de  leurs 
terres?  Celaa  certainement  peud’ap- 
parence:  vaudroit-il  point  mieux  dou- 
ter de  la  force  ] 'des  preuves  qu’on  dit 
eftredahsCambden, pour  montrer  que 
le  mur  d’Antonin  eftoit  au  Golfe  dT- 
dembourg,  & croire  qu’il  eftoit  beau- 
coup plus  bas,  & que  les  Romains  n’ont 
ricnpofledé  paifiblement  dans  l’Ecofte 
qu’aprés  Severe , quoique  laconquefte 
n’en  foit  pas  marquée  dans  l’hiftoire  ? 
[Cela  reviendroitbien  mieux  à ce  que 
Dion  écrit  environ  vingt  ans  depuis  la 
mort  de  Severe , ]'que  les  Romains  ne 
poffedoient  que  prés  de  la  moitié  de 
rifle.  [ Ou  bien  dirons  nous  que  Severe 
ias  rcpoulfcr  d’abord  les 


4tfj 


avoit  frit  reparer  celui  d'Adrien  avant  : 
que  de  venir  en  Anglcterrc.il:  qu’aprés 
lesconqueftcsqu’il  yfit.il  ne  jugea  pas 
ncccfiaire  défaire  un  nouveau  mur,  ou 
n’en  eut  pas  le  loifir  ? Cela  ne  s’accor- 
dera pas  aflurément  avec  Spart ten.Tqui  ser.v.p.«.a. 
veut  que  iaconftruâiondu  mur  ait  pré- 
cédé immédiatement  la  mort  de  Severe- 
[Maisquand  Spartien  lé  fera  trompé, 

& aura  enfuite  trompé  Eutrope,  Orolé, 

& les  autres,  ce  ne  fera  pas  une  choie 
rare  ni  furptenante.1 
Je  ne  fçay  s’il  ne  léroit  point  suffi  feur 
de  fbûteniravec  Bucanan  , que  le  mur 
de  Severe  écoit  vers  les  golfes  d’Edcm- 
bourg  & de  Dumbriton  ? On  oppofe  à 
cela  deux  raifonsj’une  que  le  mur  dont 
on  voit  encore  des  relies  vers  Carlilc  te 
Ncucaftle,  eft  appelle  par  le  peuple  le 
mur  de  Severe,  & qu’il  parodl  qu’on 
f’appelloitainfidés  le  temps  de  Bede, 
punqu'ilditqucc’cfl  celui  que  les  Ro- 
mains fircnt.au  V.  fiecle  fur  celui  de 
Severe  : 8c  l’autre  que  la  longueur  don- 
née à celui  de  Severe  par  les  hiiloricns, 
convie ntmieux  au  dernier  qu'l  l'autre . 

Pour  la  première  raifon  ,'Utferius  foû-  Ur.r.Pm.p.. 
tient  que  le  mur  fait  au  V.  fiecle  eftoit  1,**-*“*7- 
entre  les  golfes  d’Edcmbeurg  Bc  de 
Dumbriton,  & que  Bede  s’eft  trompé 
de  croire  que  c’cfloic  celui  de  Ncucaftle. 

[ Nous  n’examinons  pas  s’il  a raifon  en 
cela  : il  nous  luffit  que  fi  Bede  s’eft  pu 
tromper  en  ce  point , il  l’a  pu  encore 
plus  aliènent  dans  l’autre,  qui  eftoit 
pluseloignédc  luy  de  deux  ou  trois  fic- 
elés: & s’il  s’eft trompé  en  cela,  il  ne 
faut  pas  s’étnraierqut  d’autres  s’y  foient 
auflï  trompez , & que  cela  ait  formé 
une  tradition  populaire  qui  s’eft  con- 
fervéejufquesâ  nous. Le  nomdeSevcra 
aefté  plus  connu  dans  ces  pays  là , & on 
luy  a pu  attribuer  ce  qu’il  avoit  foie  te 
ce  qu’il  n’avoitpasfait , comme  on  at- 
tribué en  France  beaucoup  de  chauffées 
1 Brunchaud , & beaucoup  d'anciens 
baftimensàCefar&  aux  Anglois , fans 


ne  pouvant  pi  _ 

barbares  audelà  du  mut  d’Antonin  , qu’lisaient  jamaispenféà  y travailler.  J 
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•4 *4  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  SEVERE. 

'On  lit  dam  le  icunc  Victor  & dansée  murqui  fe  voicntcncore , qu'il  paC. 
Eutrope.que  le  mut  de  Scvcre  avoir  ; 1 j foit  de  beaucoup  la  telle  du  golfe  d’E. 

’ dembourg , auquel  il  fcmbloit  naturel- 
lement qu’il  devoir  finir:  '&  celui  que  î.j.p.rjjlfed. 
Ion  y fit  dans  le  V.  ficelé  commençoit  h.A«*.i.  1^. 
vers  Abercon  félon  Bede,  [ plufieurs 
licuës  en  deçà  de  cette  telle.  Nous  nous 
Tommes  étendus  infénfiblement  fur  un 
fujet  qui  le  mérité  allez  peu  , & dont  il 
faut  laitier  la  difculfion  a ceux  du  pays.] 


NOTE  XXIX. 

Sur  uni  [édition  dei  folduti  en  ftveur 
de  Gteruculla . 


Pour  It  pige 


milles  de  longueur.  Mais  on  prétend 
qu'il  faut  lire  dans  Eutrope  t ji  mil- 
les, pareequ’un  manufciit  le  porte  ain- 
fi , pareequ’on  lit  de  mcfmc  dans  la 
chronique  de  S.  Jerome,  'dans  Orofc, 
dans  Caffiodorc , dans  la  traduction 
greque  d’Eutrope  par  Peanc,  '&  parce- 
que  George  le  Syncelle  a mis  mille  fta- 
des  ; ce  qui  fait  la  mefme  chofe  en  pre- 
nant fept  milles  & demi  pour  une  fla- 
de  : car  on  allure  que  Dion  & d’autres 
auteurs  les  prennent  ainfi . 'Divers  ma- 
nuferits lifent  mmillcs&c. 

(Mais  ce  qui  fait  ladifficulté,c’c{l  de1  'Sparticn  dit  que  dans  une  (édition  , sn.T.p.7i.k| 
placer  le  mur  de  Severe  en  un  endroit  les  foldats  proclamèrent  Caracalla  Au-  **  d- 
où  l’Angleterre  ait  1 jo  milles  de  large , gullc , & le  firent  Augufte:  te  cet  au- 
c’efl  à dire  plus  de  (O  lieues  en  prenant  teur  fuppofé  aflez  clairement  que  c’cft 
x ( 00  paspour  la  lieue . Car  à l’endroit  en  cette  manière  que  Caracalla  a eu  le 
qu’onappelle  le  mur  d’Adrien , on  ne  titre  d’Augufte,  comme  AurelcViâor 
trouve  qu’environ  x;  lieufs  d’une  mer,  le  dit  encore  plus  clairement  1 [ c’cft  à 
à l’autre:  Se  entre  lesdeux  golfes  d’E-dire  qu’il  a clic  fait  Augufte  malgré  fon 
dembourg  & deDumbriton  il  n’y  a pas.  peie’,j&  que  Severe  qui  félon  Spartien 
' ‘ condanna  à la  mort  tous  les  auteurs  de 

cette  entreprife,  Se  fut  prés  de  faire 
mourir  pour  cela  fon  fils  mefme, [ laifla 
neanmoins  fubfiftcr  une  chofe  de  cette 
importance  faite  malgré  luy.Ccla  clf  fi 
peu  probable,  & toute  cette  hiftoirc  eft 
raportéc  d’une  manière  fi  peu  naturel- 
le, TqueSaumaifc  ne  fait  pas  difficulté  n.s.p.Mt,  1. 
de  croire  que  c’eflunc  pure  fiétion  . c’ 

[ Nousn’ofonspas  aller  fi  loin . ] 'Mais  r- 

comme  Herodien  dit  que  Caracalla  srMj*- 


. o / I 

mclmc dix  lieuè$,Sur  cette  difficulté , 
UfTerius&Alford  croient  qu’il  faut  lire 
dans  Eutrope  LXXXIt.  midi â , qui 
font  environ  trente  lieuës,  & non 
CXXXIb,  Se  on  croit  que  le  mur  d’A- 
drien pouvoir  bien  avoir  trente  lieues 
de  long,  pareeque  félon  ce  qui  en  refie, 
il  alloit  un  peu  en  tournant. 

Mais  je  ne  voy  pas  que  cette  raifon 
(oit  bien  forte  contre  l’opinion  de  Bu- 
canan:  les  51  milles  que  nous  liions 


l(k.  1, 1.p. 
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dans  Eutrope  font  plutoft  pour  luy:  on  tafchoitdcfefairedeclarer  feulAugufie 
netrouvcles8xqueparunecorrcâion  par  les foldats à l’cxclufionde  fon frere, 
arbitraire  A tout  cela  enfin  n’efl  fondé  [nous  avons  cru  pouvoir  raporter  à cela 
que  fur  l’autoritéd’Eutrope, qu’on  peut  le  narré  de  Spartien  ,qui  aura  feulement 
dire  n’ellrc  pasgrande.  Les  Sx  milles1  mal  conceu  Si  mal  exprimé  la  chofe  ve. 
mefmcs  ne  font  pas  contraires  à Buca-'ritablcJHcrodien  raporte  ces  pratiques 
nan  , fiScvcrc  a voulu  faire  fbn  mur  de  Caracalla  en  parlant  de  la  dernière 
non  entre  les  deux  golfes,  mais  dWhmaladic  de  Severe . 
codé  de  l'Océan  1 l’autre , comme  par- 1 [ Selon  Spartien  il  fcmblc  que  ce  fut 

lent  les  auteurs,  depeur  peut-cflre  que  plutoft  quelque  temps  auparavantjorf- 
tes  barbares  ne  traverfaffent  les  golfes 'que  Severe  n’avoit  point  d’autre  in. 
avec  leurs  barques  :] 'fit  Bucanan  fup- commodité  que  les  goûtes.  La  chofè 
pofeen  eftetpar  les  relies  (ans  doute  de  In’cft  pas  de  grande  importance.] 

NOTE  XXX 
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NOTE  XXX. 

Que  les  os  de  Severe  ont  eftè  mis  dans 
le maufotee  st Adrien. 

’S  parti  en  <Jit  de  Gcte  fils  de  Severe. 
Hiatus  majoras»  {'paiera,  hoc  efl  Severi, 
sjuod  efl  in  Appia  via  &c.  11  femble  par 
cet  endroit  que  le  tombeau  de  Severe 
fuit  fur  le  chemin  d'Appius  ; & Cafau- 
bon  Ta  cru  de  la  fôrtci'Cependant  Spar- 
ticn  mefme  dit  que  les  os  de  Severe  fu- 
rent mis  dansle  fepulcrc  des  Antonins 
& de  M.  Aurele  : 'Dion  dit  de  mefme, 
ri; 70  Kmetoim  . -»£t  félon  Herodien.ee 
fut  dans  le  temple  où  cftoienr  les  morut- 
mens  facrez  de  Marc  [Aurele,  j&dcs 
autres  qui  avoient  régné  avant  luy-[On 
sic  peut  doue  douccr  que  Severe  n’ait 
elle  mis  dans  le  Mole  ou  maulbléc 
commencé  par  Adrien  & achevé  par  T. 
Antonin,où  on  avoit  mis  Lucius  Cc&r, 
Adrien , Antonin , L.  Vcrus, hc  M.  Au-| 
relc  auflï  fans  doute  , quoique  les  au- 
teurs ne  l’aient  pas  marque.  TCom mo- 
de mefme  enterre  d’abord  autrepart.y 
fut  tranfportc  par  ordre  de  Pcrtinax. 

'Cafa’ubon  prétend  accorder  tout  cela 
en  difant  que  le  Scptizooe  où  Gete  fur 
enterré  fur  le  chemin  d’Appius,  & les 
monument  des  Antonins,  n’eftoient  que 
des  parties  d’un  mefmemaufoléc.[Mais 
jecroy  qu’on  convient  que  le  chemin, 
d’Appiuseftducofté  deCapoue.&que 
le  maufolée  d’Adrien eft  toutde  l’autre! 
coftédeRome  vers  leVatican.TDeplus, 
Dion  dit  que  Mæfa  [ grand’mere  d’He- 
liogabale,  Jfit  tranfporter  les  cendres  de 
Julie  [ fa  feeur  ] femme  de  Severe , 8c  les 
OS  de  Gete,  fit  si  TV  A/rc, 1rs  7,udnetau  , 
[ c’cft  i dire  aflurcmene  dans  le  maulo- 
lie  d’Adrien,  où  parconfequent  on  ne! 
les  avoit  pas  mis  d’abord.  11  Elut  donc 
direquedans  Spirticnfepulcrum  majo. 
rum,  hoc  e/l  Severi,  n’cft  point  le  tom- 
beau de  Severe  , mais  des  anccftresde 
Gete&  de  Severe  , c’eft  à dire  des  Sep- 
times  qui  s’eftoient  établis  en  Italie 
avant  le  régné  de  Severe , & où  l’on 
T otn.  ///.  lmp. 


|pouvoit  bien  auflï  avoir  misSeptimius 
Gcta  oncle  de  celui-ci . ] 
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NOTE  XXXI. 

Que  Philp/lrate  auteur  de  U vie  tCA- 
pollone pouvait  eflre  et Athènes,  non 
de  Tjr , ni  de  Tijle  de  Lemne. 

’Photius  dit  que  Philoftrate  auteur  rh«.c.M.p. 
delà  vied’Apollonecftoit  de  Tyr;  >&  **ÿoIh  , 
on  cite  la  mefme  chofe  deTzetzés.  bCe-  *t.u. p.»iî 
pendant  Eulcbc  le  fait  Athénien , c & ‘EufinHict. 
d’autre  part  Eunape  dit  qu’il  eftoit  de  ?Éun.pr!p.ir. 
Lemne  , enquoy  ilaeftéfuivi  par  He-  v»ff.h.|.i.i. 
fvquius,<1&  par  Suidas, [qui  neanmoins  ç 'i  p;»iv- 
dans  l’endroit  où  il  parle  de  luyà  def-  * p' 

fein , ♦ p.  1 06  z.  e.  d,nc  marque  point  du- 
tout  fon  pays . ] '11  eft  certain  par  l’hif-  rhiift .r«pk. 
toire  des  fophiftes,q  u’Ü  y avoit  au  com-  ,p’p‘  *aJ‘ k‘ 
mencement  du  II.  fiecle  un  Philoftrace 
de  Lemne.'Ceftce  que  Vodîus  & Jonf-  Voir.p.i|«| 
fiusont  jugé  le  plus  probable:  [ & il  Joutfj.c.in 
femble  qu’on  le  peut  accorder  avec  p'*7>‘ 
Eufebc,en  difantjqu’ileftoit  originaire  Suid.  f p. 
de  Lemne  par  fonpere , comme  le  dit  ih>.c. 
Suidas, [&  Athénien  de nailfancc, ] ou- 
tre qu’il  a régenté  à Athènes  durant 
quelque  temps. 

[Maisdequelque  pays  que  fuft  l’au- 
teur de  la  vie  l'Apollone  ,il  n'y  a guère 
d’apparence  que  ce  foie  le  Philoftrate 
de  Lemne  donc  parle  l’hiftoire  des  fo- 
phiftes.  ] 'Car  celui-ci  n’avoit  quei4  pJill',1fJpj^ 
ans  lorfqu’il  obtint  quelques  privilèges  ’ ’p‘  1 " 
d’Antonin  filsde  Julie,  { c’cft  à direde 
Caracalla,  ] qui  avnic  refufé  les  mefmes 
grâces  1 un  autre 'depuis  fon  retour  à p-‘>7.b- 
Rome , [ c’eft  à dire  vers  l’an  z t i.Ainfi 
ce  Philoftrate  n’avoit  au  plus  que  19 
ansen  117, à la  mort  de  Julie,  Tpar  l’or- 
dre  de  laquelle  l’auteur  de  la  vied'A- 
pollone  écrivit;  [ Bc  il  eft  difficile  de 
croire  qu’on  euft  chargé  un  homme  (î 
jeuncd’unouv  rage  de  cette  confêqucn- 
ce.  Il  doit  mefme  avoir  écrit  quelque 
tempsavant  1 17,  fi  c'eft  ï caufc  de  lôn 
hiftnirc  que  Caracalla  eftimoie  fi  fort 
Apollone,  comme  quelques  uns  ledi- 
Nn  n 
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Jo«r.l.  j.e.  fcnt.  ] 'Jonffius  dit  que  Lucien  parle  de 
ij.p.ita*  l’auteur  de  la  vie  d’Aptdlone  : [ & il  ne 
parle  pas  fans  doute  de  Philoftrate  de 
. Lemne  , néaupluftoft  en  t88,luyqui 

Suid.  f p.  devoir  déjà  cftrc  fort  âgé  en  1 3o.]  Ce 
- que  dit  Suidas  qu’il  profefla  à Athènes, 
& enfuite  ï Rome  fous  Sevcre, [ne  peut 
pas  non  plus  convenir  à celui  de  Lcm- 
nej 


NOTES  SUR  LIMTEREUR  SEVERE. 


TOUT  I»  plÿC 
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Suid.  f p. 

i»6i.e.f. 


NOTE  XXXII. 

Philo/frate  de  Lemne  di/lingnc  de  celui 
qui  dfaul*  vie  de'  fophiflet. 

'Suidas  dit  que  quelques  uns  attri- 
buent l’hiftoire  des  fophiftes  â un  Phi- 

loftratcpetitneveude]celui  d’Athènes, 

qui  eftoit  en  mefme  temps  fon  gendre , 
audi-bkn  quefonditiplc  .quiprofeifo 
comme  luy  la  rlietorique  à Athènes# 
qui  avoit  auffi  cotnpofé  des  Tableaux 
Bc  d'autres  ouvrages.  Il  dit  que  celui-ci 
eftoit  de  Lemne  où  ileftmort,  & que 
fon  pere , neveu  de  l’autre  Philottrate, 
s'appclloit  Nervien . [ Mais  ,’ay  peur 
ri.iis.  foph.  qu'il  ne  fe  brouille  en  celaJCarîhifto. 

Tjen  des  fophiftes  parle  pluficurs  fois 
d'un  Philoftrate  de  Lemne  , comme 
d’un  autre;  [&  luy  donne  ce  furnom  de 
Lemnicn,commepour  le  diftinguer  des 
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autres  Phifoftrates  , & pat  confequcnt 
de  luy  mefme.  Nous  avons  des  Ta- 
bleauxd'un  jeune  Philoftrate  ,qui  ap- 
paremment eftoit  de  Lemne  ,TpuilquM  ic*n.|..l<|.p. 
i finit  en  difant  que  Philocletcett  enterré 
d»m  cette  itle  de  Lemne , ’&  il  fc  dit  fils  f-* J*- b- 
d’une  fille  d’un  Philoftrate  qui  avoit 
aufli  (ait  des  Tableaux. 

[11  faut  doncapparemment  diftinguer 
i.Philoftrated'Athenesauteurde  la  vie 
d’Apollone,  & des  Tableaux  quicom- 
| mencent  par  celui  du  Scamandre  -,8c  fi 
on  veut, des  autres  ouvrages  que  luy  at- 
tnbueSuidas , hors  la  vie  des  fophiftes: 
i,  Philoftrate  de  Lemne  fon  petit-fils , 
auteur  des  Tableaux  qui  commencent 
parcelui  d’Achille.  j;Phi  loft  rate  fils  de 
Nervien  auteur  de  la  vie  des  fophiftes, 

I ami  du  fécond,  comme  il  ledit  dans  la 
' vie  d’Afpafe , p.  6i).  b,  & fi  l’on  veut, 
petit-neveu  du  premier , comme  le  dit 
Suidas.  11  peut  avoir  eftédeTyr.Ceux 
qui  auront  lu  plus  exactement  ce  que 
nousavonsdeccsPhiloftratcs,  y trou- 
veront peuoeftre  quelque  nouvelédair- 
eiffement.]  . 

'Photius  parle  d’une  efpece  de  lexi- 
con  fait  par  Philoftrate  de  Tyr . * Tzet-  . voCh.»  l 
rés  cite  un  livre  d’un  Philoftrate  fur  1’  «.«s-p-xj»- 
illedcCyprc. 
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NOTES 

NOTE  I. 

Sur  BilbinCenfnlenfdn  il  3. 
ta»,  jcc.  'T  E collègue  de  Caracal  la  dans  fon 
I 1 IV.  Confulat  eft  nommé  Balbin 
dans  Idace , dans  S.  Proljxr  &c.  dans 
Onn.inûft.p  ^ faftcJ  dc  xheon.'dc  dans  une  infetip- 
tionqueciteOnuphre.  La  chronique 
Curp.p.j7i  a.  ^'Alexandrie  le  nomme  Albin  •'&  Cuf- 
pinicn  cite  la  mefme  chofo  deifon  Ano- 
Buch.cycl.p.  nymc.'Ccpcndant  Bucherius  qui  a fait 
,,7.Noi.ft«.  imprimer  une  partie  de  cet  Anonyme , 
& le  Cardinal  Norisqui  l’adonné  tout 
entier , ont  mis  Balbin  .[  Etonne  peut 
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SUR  L’EMPEREUR  CARACALLA 


douter  que  ce  ne  foit  le  vray  nom  de  ce 
Conful , puifqu’outre  l’inlcriptionde 
Onuphre,  ] 'on  lit  dans  un  autre  D.  Crat.p.  «... 
Cecilit  Radnn»  IL 

'On  voit  par  cette  féconde  iniciiption  piot.cp.conf. 
que  ce  Balbin  eft  celui  mefme  qui  fut  P-1'7, 
foit  Empereur  en  137.  Capitolin  mat. 

Iquc qu’il  avoit  efté  deux  foisConful, 

[ce  qui  confirme  l’infcription dont  nous 
venons  de  parler,  & celle  d'Onuphre 
qui  le  marque  aufti  Conful  pour  la  (c-. 
conde  fois.TCufpinien  le  cite  encore  de  c»l>.p.|7i. 
fon  Anonymc:[&  ncanmoinsBucherius  *• 

[ni  leCardinal  Nons  ne  l’ont  point  mis  ] 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  CARACALLA.  4ff7 

7.airc  donne  à cec  Antonin:  /mperntor, 
dit-il ,in  togaprefttns  ,& non  intrtnec 

| futiiisbtllo.  La  première  partie  de  cec 
cloge  convient  parfaitement  à T.An- 
tonin,  mais  on  ne  dit  point  qu’il  ait 
jamais  fait  aucune  guerre  en  perfonne , 
ni  qu’il  ait  eu  aucune  affaire  contre  les 
Parthes.  Au  contraire  la  leconde  partie 
fe  peut  dire  de  L.  Vcrus  *,  & il  a vaincu 
les  Parthes.  Mais  il  ne  fe  peut  nullement 
appelles  intog*prefhens\  & je  nefçay 
fi  on  luy  donne  jamais  le  nomd’Anto- 
nin. Tout  l'elogc  entier  fe  peut  fort 
bien  appliquer  à M.  Aurelc  fi  l'on  trou- 
vent qu'il  euft  eu  quelque  guerre  avec 
les  Parthes;  ce  que  je  croy  que  l’hit 
toirenenousapprend  pomc.  Je  nefçay 
fi  Nazaire  aurait  fait  une  feule  perfon- 
ne de  luy  & de  L.  Verus , comme  ce  n’ 


NOTE  II. 

Ciretnfl*nces  de  U guerre  et un  Antonin 
contre  Us  Peerthes. 

’Nazaire  dans  le  panégyrique  qu’il  aj 
fait  de  Conflantin , die  que  l’Empereur 
Antonin  faifànt  la  guerre  contre  les 
Parthes,  & ayant  vu  leurs  cavaliers  ar- 
mez de  coûtes  pièces  , en  fut  fi  faifi  de 
frayeur,  qu’il  écrivit  le  premier  au  Roy 
des  Parthes  pour  luy  offrir  la  paix.  Ce 
Roy  infolent  rcfufa  fes offres,  8c  fut 
neanmoins  vaincu.  'Cette  hiAoirequi 
ne  (c  trouve  point  autrepart,[a  quelque 
raport  à celle  de  Caracalla  , qui  écrivit 
le  premier  au  Roydcs  Partîtes  pour  luy 
demander  fon  amitié  , Si  pilla  enfuitc 
fon  pays.  Mais  les  autres  circonAances 
font  allez  differentes , 8c  Caracalla  ne 


mente  nullement  les  éloges  que  Na-  cAoit  qu’un  mefme  régné.  ] 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  MACRIN 


Joui  11  pige  NOTE 

>'7. 1 *.  sny.  i4  prcmoii0n  de  Diadtemene  à U 
dignité  de  Cefitr 

Iïia4.v,p.p7.  y A m p r i D E dit  allez  clairement 


nous  puiffvons  dire,  c’cA  que  la  nou- 
velle de  la  mort  de  Caracalla,  8c  de 
l'eleétion  de  Macrin  , arriva  à Rome 
quelque  temps  avant  la  lettre  du  der. 
nier,  par  quelque  raifon  que  cela  (bit 
» quoique  Capitolin,  qui  ne  vaut 
eux  que  Lampridc , fi  ce  n'efi  le 


iJi  d, 


qucDiadumcnc  fut  déclaré  Empe- 
reur en  mefme  temps  que  Macrin. [ Et  | 

cela  paroiA  tout  à foie  conforme  à ce  mefme',  ]’dlfc'aff«  ncaïme'nt  qüeTon 

Hi/uwlir  T,iii»fMrlanr»mi,n-i>l>pPM  ■ \ n ■ . « e. 


arrive , 
pas  mieux  c 


r*P-  que  Dion  ditjquc  fur  la  première  lettre 
de  Macrin  au  Sénat , Diadumenc  fut 
déclaré  Prince  de  la  jeun;  Ile , 8c  Cefar.| 
p.SpS,  1,7.  'Cependant  Dion  dit  autrepart  qu’on 
rcccut  d’abord  avec  joie  ;la  promotion 
de  Macrin , mais  que  Cette  joiediminua 
lorfqu’on  fijeuc  qu’ayant  envoyé  quérir 
Diadumenc  à Antioche  , les  foldats  qui 
le  conduifoient , luy  avoient  donné  le 
nomdc  Ccfar . [ Ce  dernier  endroie  fait 
voir  très  clairement  que  Diadumenc  ne 
foc  fait  Ce  tir  qu’aprés  que  Macrin  eut 
eAé  déclaré  AuguAe,  8c  il  n’y  a pas 
moyen  d’en  douter.  L’autorité  de  Lam 
pride  ne nousarreAe  pas  : 8c  pour  l’au- 
tre  endroit  de  Dion,  la  feule  chofeque 


apprit  à Rome  la  mort  de  Caracalla  par 
les  lettres  de  Macrin.  ‘Selon  Hcrodien  Htt  j. 
il  y avoir  au  moins  pluficurs  jours  que  iis  c.j. 
Macrin  cAoit  Empereur,  lorlqu’il  en 
écrivit  au  Sénat. 

[Ce que  nous difonsque Diadumenc 
ne  lut  fait  Ccfar  que  quelque  temps 
après  Macrin,’  fomble  fe  pouvoir  con- 
firmer par  un  endroit  de  Dion,  ïoù  il  dit  D;0 t t.  ,,  ^ 
que  les  lettres  de  Macrin  fur  fon  fils,  sosa-J- 
vinrent  après  cellesqu’il  écrivit  fur  fon 
clcétion.  [ Mais  je  penlë  qu’on  peut 
montrer  parplufieurs  raifons,  que  ces 
lettres  fur  Diadumenc  regardent  le 
temps  où  il  foc  fait  AuguAe  en  118. 

Nous  voudrions  auffi  pouvoir  refer- 
Nnn  ij 


Digitized  b.y  Google 


r**S7*A- 

r.î^Ci 


Pour  la  page 

**7«f  «• 


Macr.v.p.ff. 

k.C. 


t-d. 


Dio,1.7».  p, 
•*!•*•*' 


+6S  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  MACRIN. 

ver  pour  ce  temps  là  ce  que  Dion  dit , ] fans  doute  que  la  lettre  ra portée  par 

que  Macrin  fit  fon  61s  Cefar  afin  d’a-| Capitolin  eft  une  pitfee  de  l’invention 


que  _ 

voir  occation  de  faire  une  nouvelle  lar- 
ge lie  aux  troupes/Car  ce  fut  pour  cette 
rai/bn,  félon  Dionmefmc,  qu’il  le  fit 
Augufte  >en  un  temps  où  il  avoit  tout  à 
fait  befoin  de  s’acquérir  l’afTeâion  des 


| Capitolin  

| de  l’hiftoricn  dont  il  l’a  tirée,  & non 
point  la  véritable  lettre  de  Macrin. 

Cela  Ce  ju(li6e  afTez  par  la  lettre  mef- 
me.Careftanc  toute  à l’avantage  deCa- 
racalla,  3 il  y eft  appelle  d’abord . *Anto- 

ninus nofterS  ce  nui  nVftnoc  Jane  acr.v.p  9f« 


— ...  — ' «UIV.UUH  ut5ii.u-.uiii,  jii  y eu  appcnc  a auord . Auto- 

loldatsi  [ ce  qui  ne  paroi ft  pas  de  mcfmc  ninus  nofler^  ce  qui  n’cft  pas  dans  le  ref-  ? 
dans  le  tempsqu’il  le  fit  Cefar,  où  il  ve-  pccfcdû  à un  Empereur  ] 'par  celui  qui 
noir  de  donner  aux  loldats  pour  fa  pro-j  taifoit  profclîion  de  venger  fa  mort  C* 

motion  propre  autant  OU’il  l’avoit  lliaélrnmmr  Invavanriiir^  (îdiilif».  Rj 


motion  propre  autant  qu’il  l’a  voit  juge 
neccflairc  pour  les  gagner.  Neanmoins 
nous  avons  cru  devoir  fui  vrc  Dion  , & 
d’autant pl us  que  cet  endroit  n’eft  pas 
l’abrcgcdeXiphilin  , mais  un  fragment 
de  l’hiftoire  originale . 

11  eft  bon  d’avertir  encore  pour  les 
citations  de  la  vie  de  Macrin  parCapito- 
lin,  que  dans  l'édition  de  Pans  par  oau- 
maifeen  1 610,  dont  nous  nous  fervons , 
les  pages  9 j & 96  font  répétées  deux 
fois.  Ainfi  ce  qu'on  ne  trouvera  pas  fur 
l’une, il  le  faut  chercher  furTautre.] 

NOTE  II. 

Des  lettres  attribuées  à Macrin  par 
Capitolin  O" par  Herodien . 

"Capitolin  raporcc  unelcttre  de  Ma- 
crinau  Sénat,  oùilluy  mande fbn élé- 
vation à l’Empire,  le  priant  dcl-y  con- 
firmer. [C’eftdonc  la  première  lettre 
qu’il  joy  écrivit; 3 'Cependant  il  y docla* 

«qu’il  a décerne  les  honneurs  divins  à 
Caracalla,  6c  veut  que  le  Senartes  hiy 
décerné:  '&  Capitolin  dit  qu’i!  l’ytrai- 
toit  de  Dieu . [ Comment  accorder  cela 
avec  Dion  , ]'qui  dit  que  dans  fa  pre- 
mière lettre  au  Senat,[car  )e  ne  croy  pas 
qu’on  puifte  douter  qu’il  n’entende  celle 
là»  3 il  ne  parloir  de  Caracalla  ni  avec 
invc&ivc,  ni  avec  éloge , luy  donnant 
d une  part  le  titre  d’Empercur,  & mar- 
quant de  l’autre  qu’il  avoir  allume  une 
guerre  injufte  contre  les  Parrhes 

| ,llfc  '«««mies  «c.  Mui^tiub  vu  irtpuriiiiii  «tuez,  eu  uc- 

mais  11e  le  traitant  & ne  demandant  tail  la  manière  dont  il  prétend  que  Ma- 
j-oint  que  les  autres  le  traitaient  ni  de  crin  donna  à fon  fils  le  nom  d’Antonin , 
Dieu  ni  d ennemi.  [ U faut  donc  avouer  [ne  dit  point  dutout  qu'on  luy  ait  donné 
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comme  luy  ayant  juré  fidelité:  dedans 
la  fuite  on  luy  donne  le  nom  de  BalTicn , 

[qu’il n’a  jamais  pris  eftant  Cefar  & 
Auguftc,T&  qu’on  luy  donnoit  après  fa  Dio.!.7«.p. 
mort  par  mépris . «Macrin  aprésjy  avoir  ][*£•  i 
en  quelque  lotte  remis  au  Sénat  la  puit  tîj.11'’’' p 
fanée  impériale  que  l’armée  luy  avoit 
donnée,  tenebo  regimen , fi&  vebitpla- 
«««•«,  parle enfuite en  maiftreabfolu,  4 
, tjuum  pojfimus  'jmperaterit  jure  pracipe . 

[ne.  'Il  dit  que  le  Sénat  connoiflbit  fbn  c. 
fils .[  Et  d’où  le  Sénat  euft-il  connu  un 
enfant  de  neuf  ans  ! Nous  avons  remar- 
qué fur  M.  Aurele,  qu’il  y a bien  des 
pièces  miles  comme  originales  dans 
i’hiftoircd’Augufte,qu’il  eft  neanmoins 
difficile  ou  impoffiblc  de  foutenir.] 

'Herodien  raporte  une  lettre  de  Ma- 
crin  au  Senar , toute  differente  de  celle- 
ci,  & qui  fèmblc  neanmoins  écritepouv 
luy  donner  la  nouvelle  de  fon  eleftioii: 

[Ellecft  bien  mieux  faite  que  celle  de 
Capitolin;  maison  n’y  voit  rien  de  ce 
' que  D1011  cite  de  la  véritable.  Et  tout  le 
caraderc  de  l’Iiiftoirc  d’Herodien , qui 
| eft  forroratcur , porté  à croire  que  les 
lettres  & les  harangues  qu’il  raportei 
fontdeluy  mefme,  St  non  ,pasdc  ceux 
qu’il  fait  parler.] 

NOTE  III. 

Quand  Diadumene  a eu  le  mm 
eCAmonin . 

Tampride  en  raportant  aflcz  en  de.  Diad.».p.*7. 
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en  mefme  tcrapscelui  rie  Ccfar  : ] 11  ra- 
portc  une  lettre  de  Macrin  à fa  femme 
fur  ce  que  fon  fils  avoit  reccu  le  nom 
d'Antonin  , [ fans  y parler  auffi  de  la 
qualité  de  Cefar.Ceft  ce  qui  nous  porte 
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NOTE  V. 

Sur  Ut  leur  a de  Di.tdnmene  à Muer  in. 

[Les  auteurs  de  l'hiftoireAugufte  nous 
embaraftenc  fouvent  avec  les  pièces 


à feparerccsdcux  chofes.  J'Onrrouvc  qu'ils  nous  donnent  pour  originales 
en  effet  quelques  médailles  de  Diadu-Car  le  moyen  de  douter  des  lettres  que] 
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mène,  particulièrement  dans  Goltzius, 
où  il  cft  appelle  Ccfar,  & non  Antonin. 

'Dans  d’autres  il  eft  appelle  /mpern- 
tor  Cefur , fans  qu'on  y ajoute  le  titre 
d’Augufte.  [Nous  ne  croyons  pas  nean- 
moins qu’on  en  puiilc  tirer  qu'il  ait  eu 
le  titre  d'Empercur  avant  celui  d'Au- 
gufte,  ce  dernier  titre  pouvant  avoir 
efté  omis  quoiqu’il  l’euft.]  Au  moins 
Biraguc  met  toutes  ccs  médaillés  fur 
l’a  ni  1 8 .après  avoir  marqué  qu'il  avoit 
efté  fait  Augulle.  Dans  toutes  celles  qu’il 
met  fur  l'an  s 17,  le  titre  deCefârcft 
toujours  mis  après  les  noms  propres . 

N O T E IV. 

Différence  entre  Herodien  O"  Dion  fur 
U guerre  de  Macrin  contre 
lei  Parthei . 

'Suivant  la  narration  d'Herodien , 
Artabane  Roy  des  Parthes  vint  en  Me- 
fopotamic  très  peu  de  jours  après  la 
promotion  de  Macrin,  'fi  n’apprit  la 
mortdcCaracalla  que  durant  le  com- 
bat qu'il  donna  : [ de  forte  qu’il  faut 
moins  setonnertffi  cet  hiftorien dit  que 
Macrin  n’écrivit  au  Scnat  qu'eftantà 
Antioche  après  la  guerre  des  Parthes. 
[Mais  cela  ne  peut  point  s'accorder  avec 
Dion.Tqui  marque  une  ambafiadede 
Macrin  à Artabane  avant  le  combat,  & 
raporte  cette  hiftoirctout  autrement 
qu'Uerodien-'ll  dit  mefme  affez  claire- 
ment que  la  défaite  des  Romains  n’ar- 
riva qu'aprés  la  fcftc  deVulcain  mar- 
quée le  1 3 d’aouft  dans  le  calendrier 
Romain  que  nous  avons  dans  Goltzius 
/?■  100. 


’Lampride  raporte  toutes  entières  fous 
le  nom  de  Diadumene , qu'il  dit  avoir 
efté  la  caulè  de  fa  mort , qu’il  cite  de 
Lollius  Urbicus hiftorien  qui  vivoiten 
ce  temps  là  mefme, &qui!  prétend  eftrc 
autorifecs  par  plufieurs autres  auteurs» 
[Et  le  moyen  de  l’autre  de  recevoir 
comme  légitime  le  titre  de  l’une  de  ces 
lertrcs.T/’a/W  Auoufto  filiui  Auguflun 
[Je  ne  croy  point  qu’on  trouve  d’exem- 
ples d'un  titre  de  cette  nature.  Mais  ce 
qui  cft  encore  plus  difficile, Tc'eft  que 
Diadumene  ne  fut  faitAugufte  qu'aprés 
le  1 6 de  may  1 1 S,&  le  loulevcment  de 
Hcliogabale  , [cniuite  duquel  Macrin 
ne  régna  que  crois  fêmaincs . Or  je  ne 
croy  pas  que  perfonne  puifledirc  que 
dans  ce  tempsià  on  ait  fait  d’autres  re- 
vnlccscontre  Iuy,niqu’il  aiteftéen état 
de  punir  les  uns,  & de  pardonner  aux 
autres . Celicn  maiftrede  Diadumene, 
11c  fê  fuft  pas  auffi  joiié  alors  à luy  faire 
écrire  des  lettres  tcllesquc  celles  là  J Le 
mefme  Lampride  dit  qu’Heliogabalc 
avoit  contraint  des  écrivains  de  dire 
plufieurs  chofcs  contre  l’honneur  de 
Macrin,  & qu’il  tafehoit  encore  plusà 
décrier  DiadumenefUrbicuspeutaifé- 
ment  avoir  efté  du  nombre  de  ccs  mal- 
heureux quivendoient  leur  plume  & 
leur  honneur  à leur  intereft.] 

NOTE  VI. 

Pourquoi  Antonin  cft  nureju è ConfuI 

dans  les  ftffes  en  1 1 S,  ah  lien 
de  Mtcrin. 

’ldaee,  la  chronique  d’Alexandrie, 
l’Anonyme  de  Cufpinien,  S.Profper, 
avec  Viftorius  &Caffiodore,  s’accor- 
dent tous  à mettre  pour  lesConfulsde 
N 11  n ii  j 
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470  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  MACRIN- 
Tan  118,  Antonin  8c  Advcntus.Ccpen-| 
dant  il  cft  indubitable,  & par  les  mé- 
dailles, '&  par  Dion,  que  Macrin  a cfté 
cette  année  làConful  ordinaire  pour  la 
fécondé  fois.  [Pour  refoudre  cette  dif- 
ficulté.il  ne  faut  point  recourir  b ce  que 
Mact.v.p.»j.  ditCapitolm  JqucMacrin  prenoit  quel- 
quefois le  nom  d’Antonin  . [ Car  c’eft 
apparemment  une  pure  bevuë  de  cet 
auteur.Aucunc  infeription ne  I uy  don-  Capitolin . [Cela  s’accorde  (ï  le  perc  de 
nccenom.Lampridequi  peut  bien eftre  Mzfa  eftoit  d’Emefe,  & fon  mati  d’A- 
nu(t.T.p.»7-  lemefme  que  Capitolin  J'dit  que  Ma-!  pâmée.  3 Mais  en  ce  cas  il  fembleque  le 
crin  donna  11  fon  fils  le  nom  d’Antonin,  temple  du  Soleil  dont  Hcliogabale 
parccquc  les  foldats  fe  fafchoicntde  n’a.  eftoit  pontife , devoir  cftre  à A pâmée  : 
voir  point  d’Antonin  pour  Empereur  neanmoins  Herndicn  dit  qu’il  eftoit 
tjuod  Amoninum  in  Rep.non  haberent.  dans  la  ville  dont  il  a parlé,[qui  ne  peut 
e-  'Macrin  luy  mefme  marque  cette  rai-jeftre  autre  que  celle  d’Emefe.]  'il dit 

(on-JmeUigo  de/îderium  ingeni  Anionini  qu’Heleagabal  qui  eftoit  le  Dieu  de  ce 


NOTE  VU. 

Si  HtUogabaU  efloit  eCApamct 
on  d'Emtje.- 

'Diondit  que  le  pere  8e  la  mere  <THe- 
liogabalceftoicnt  d’Apaméc[en  Syrie.] 
'Mxlâ  fon  ayculc  maternelle  eftoit  d’E- 
mefe  en  Phcnicie,  félon Hcrodien  8e 
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nominis  apud  vol  montre  : autre  tjuo- 
mammihi—non  mulium  fnptrejfe  vide- 
tur  ad  vitam , hune  puerum  Amoninum 
vohii  aueoribui  nuncupoiCed  dire  bien 
nettement  que  pour  luy  iln’avoit  pas 
r-iew.  jc  nom  d’Antonin.'Dans  une  lettre  il  fc 
félicite  luy  mefmcdcccqu’ileftdevenuj 
pere  d’un  Antonin. 

Mor.ep.coirf.  'La  vraie  folution  eft  donc  ce  que 
Dion  dit, “qu’Heliogabale  ayant  vaincu 
Macrin  dans  l’année  de  fon  Confulat.il 
fe  fit  écrircConful  au  lieu  de  luy,  ri  rî 
Moxeit*  ônetriia.  . ..  avrov  ainnypn^a 
[On  fçaic  qu’Heliogabale  prenoit  le 
nom  d’Antonin.  Ainfiayant  fait  mettre 
fon  nom  dans  les  foftes  au  lieu  de  celui 
de  Macrin,  il  ne  h ut  pas  s’étonnerfi  les 
auteurs  onc  mis  ce qu’ilsy  ont  trouve.] 
'On  voit  par  les  médailles  que  Dia- 
dumcnca  cfté  deux  foisConful  : [ainfi 
il  doit  l’avoir  efté  en  l’an  ai8,auffi-bicn 
qu’en  117.  Mais  il  faut  dire  qu’il  n’a 
cfté  que  fubroge , ]'l’autorité  de  Dion 
[ 8e  des  faftes]  ne  nous  permettant  pas 
de  douter  qu’Adventus  n’ait  eftéCon- 
(ul  ordinaire  avec  Macrin.  [Je  ne  fçay 
c^rpj'ùp.p.  ce  que  c’eft]  'qu’Oclatien  marqué  dans 
les  faftes  des  Theon  comme  Conful  en 
cette  année  avec  Albentus[ou  Adycn- 
tusj 
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tcmplc.fignifioit  le  foleil  dans  la  langue 
dcsPhenicicns,'8e  qu’auprésdece  tem- 
ple eftoit  le  camp  des  troupes  qui  gar- 
doient  la  Phcnicie.  'Capitolin  en  parle 
à peu  prés  de  mefme  : [ 8c  pcrfoiinc  ne 
met  Apamée  dans  la  Phénicie-  ]'Outre 
cela  Vopifque  dit  qu’Aurelien  eftant 
ent  rédans  Emefe.alla  aufsi-toft  au  tem- 
ple d’Heliogabale , '&  Denys  le  geo- 
graphe  marque  à Emcfe  un  temple  très 
magnifique  du  Soleil'  'Ammien  Mar- 
cellin dit  nettement  qu’Heliogabalc 
vint  d’Emcfe:  Julien  TapoftatSt  Zofi- 
me  l’appellent  dans  le  mefme  fens  ri  »’r 
nie  E’/xnrnf  sroi8-aei».[U  faut  donc  dire 
ou  que  le  motd’Apaméc  s’eft  glifledans 
Dion  par  erreur  pour  celui  d Emcfe, 
ou  que  fi Hcliogablc  eftoit  d’Apaméc, 
il  avoit  neanmoins  cfté  eleve  b Emcfe  , 
Maria  quien  eftoit,  ayant  peur-eftre  pré- 
féré le  fe  jour  de  cette  ville  après  la 
mort  de  fon  marijfoit  feulement  depuis 
qu’elle  eut  efté  obligée  de  quitter  la 
Cour  après  la  morrdt  Caracalla,  com- 
me il  le  faut  dire,  fclon  Herodien,  [foit 
dés  auparavant,  fi  elle  avoit  lait  quel- 
que fejoor  enSyric.]Herodien  dit  qu’el- 
le y avoit  avec  elle  fesdeux  filles,  & 
leurs  cnfàns,  'dont  en  effet  les  pères 
cftoient  morts  alors. 
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NOTE  I. 

Sur  lepere  de  l Empereur  Alt x André . 

Dio,!.7i.P.  ' P\Ion  donne  pour  mari  à Mimer 
"w  La  mrre  d'Alexandre,  un  Syrien 
t>ig.i.t.«.!.u.nommé  Genelîus  Marcianus.  'Mais 
f lI‘  nous  apprenons  d' Ulpien  qu’elle  en  a 
eu  deux  , -un  Confulaire , & un  fécond 
d'une  dignité  inferieure.  [La  qualité  de 
Syrien  par  laquelle  Dion  fcmble  vou 
loir  rabaiffer  Marcicn , donne  quelque 
lieu  de  croire  que  c’eftle  dernier.  Ce- 
pendant il  yacncorcplusderaifondc 
dire  que  c'cft  le  premier.  Car  félon  tou- 
tes  les  apparences  Dion  a voulu  mar- 
quer celui  dont  eftoit  né  Alexandre!  & 
il  faut  dire  qu’il  eft  né  du  premier,] 
ït«i.l.î.p.i«s.'puiiqu*iï  avoit  dix  ans  Iorlqu’Hclioga- 
ü'  baie  fut  déclaré  Empereur  au  mois  de 

may  1 1 S.  Il  eft  donc  né  en  108  ou  109, 
lorfquc  Sevcrc  regnoit  encore:  & il  faut 
que  Marnée  n'ait  epoulé  Ion  fécond 
n-.ari  qu'en  1 1 a,aprés  la  mort  de  Sevc. 
Dis-P'ij-  rc[8cmcfmedcGeteJpuifqu’Ulpicndit 
quece  filt  Antonin[Caracalla]lon  cou- 
lin,  qui  luy  accorda  après  fon  fécond 
mariage  le  rang  que  luy  avoit  donné 
fon  premier  mari.  Que  s’il  eftoit  permis 
de  préférer  à Herodicn  l’aucorité  de 
Lampride  Je  de  la  chronique  d’Ale- 
Aiex.7p.1jv  xandric,  'félon  lcfquels  Alexandre  doit 
b^m.Ai  p.  c(jrc  ,,^5  paniojiil  fera  encore  plus 
certain  qu'il  eft  du  premier  mariage  de 
Marnée.  ] 

rsutkpigt  NOTE  IL 

•d- 

Sur  U lettre  tf  Helio^abale  à Pellion . 

niv.wl.p.  'Dion  dit  qu’Hcliogabale  écrivit  au 
7*1.  Sénat  par  le  Conful  Pollion.fCcla  peut 
lignifier  qu’il  adrelta  au  Conful  la  let- 
tre qu'il  ccn voit  au  Sénat.  ] Mais  Dion 
ajoute  qu'il  ordonnoit  àPollion,  aura, 
&c.[  Il  femblc  donc  qu’il  écrivoit  au 
Conful  mcfme,  mais  peur  le  Sénat, 


c’cft  à dire  qu’il  luy  ordonnoit  de  lire 
dans  le  Sénat  ce  qu'il  luy  mandoit.  Ce- 
pendant la  forme  ordinaire  eftoic  d'a- 
dreffer  des  lettres  <uur  Conful 1 , aux 
Prêteur t , & gu  Sénat . On  ne  fçauroit 
effectivement  douter  qu'Hcliogabale 
n’ait  écrit  au  Sénat;  ]’&  cela  eftexpref-  f-7».p-**7.l» 
fcmcnt  dans  Dion  . [ Ainfiily  a appa- 
rence qu’il  avoit  adrclTc  fa  lettre  1 l'or- 
dinaire aux  Confuls&  au  Sénat , mais 
que  le  paquet  dévoie  eftre  rendu  à Pol- 
hon,  & qu'il  y avoit  un  billet  particu- 
lier pour  luy,  qui  neanmoins  devoir 
auflî  eftre  communiqué «u  Sénat.] 

'M'  Valois  croit  que  Pollion  eftoit  v«u<r.ne 
Préfet  plutoft  que  Conful,  & qu’il  faut 
lire  dans  Dion  ôtrafUje  , & non  tugreç. 

[U  n’exprime  point  s'il  croit  que  Pol- 
lion avoit  eftefait  Préfet  de  Rome  par 
Hcliogabalc  au  lieu  de  Marius  Maxi- 
|mus  qui  l’cftoitàla  fin  de  Macrm.ou 
û c 'client  un  Prefetdu  Prétoire  qu'He- 
liogabalc  envoyoit  porter  lés  lettres, ce 
qui  n’eftoit  gucre  la  commillîon  d'un 
homme  de  cette  qualité  à moins  qu'il 
n'amenaft  avec  luy  une  partie  des  Pré- 
toriens , ce  qu’on  nedit point.  Quoy 
qu'il  en  foit,  nous  fuivons  le  texte , ne 
voyant  pas  qu’il  y ait  necclEté  de  le 
changer.] 


NOTE  III. 

Sur  U mort  de  Gerntyi . 


Tout  la  page 


Dion  ne  nomme  point  celui  qu'He-  Dio.Yii.p. 
liogabalc  cuaàNicomediedefapropre 
main .[  11  eft  certain  que  ce  n'eft  point 
Comazon . Mais  rien  n’cmpefchc  que 
ce  ne  foit  Cannys^]  ’qu’il  met  autrepart  j. 

comme  le  premier  miniftre  d'Hclioga-  b. 
baie  avec  Comazon , comme  le  Gene- 
ral de  lés  troupes  dans  la  bataille  contre 
Macrin,  & en  mcfneterr.ps  comme  un 
nomme  accoutume  au  plaifir  & à la 
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bonne  chere-,[  ce  qui  convient  tout  àjdans  fa  ticannée  lorftju’il  fut  fait  Cc- 


fait  àccr  endroit.] 
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NOTE  IV. 

Sur  Comaion  Conful  en  ttn  210. 
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'Onuphre  donne  le  nom  d’Eucychicn 
1 Comazon  Conful  en  ito,  [cnquoi  il 
eft  fuivi  de  tout  le  monde.  En  effet  ce 
qu’on  lit  dansDion  tantofl  d'Eutychien 
& tantoft  de  Comazon,  donne  tout  lieu 
dccroirequec’eft  la  mefraeperfonne:] 
'&  Xiphilinlc  dit  pofitivement  .*11  a- 
joute  que  le  nom  de  Comazon  n'eftoit 
proprement  qu'un  fobriquet  qu’on  luy 
avoir  donné!  caulc  de  fes  fourberies, 
oim  p->i4-a.  'Onuphre  dit  qu’il  fut  trois  fois  Con. 
njiidp  "4.  fu|j'&  il  eft  fuivi  parlcP.Pagi  qui  le 
cVZtHi  p!aj«!f.cite  de  Xiphilin  & de  Zonarc.  Cela  fc 
trouve  cfleélivcmcnt  dans  ces  abrevia- 
teursde  Dion;  [&  neanmoins  je  penfe 
que  le  P.  Pagi  avouera  qu’ils  s’eft  trom- 
pé avec  ceux  qu’il  a fuivis.JCar  le  texte 
original  de  Dion  porte  que  Comazon 
a efte  Conful  & Préfet  de  Rome  non 
pas  pour  une  fois . mais  jufqu’à  trois 
fois  [ce  qui  vifiblementlc  doitrapor- 
ter  non  au  Confulat , mais  àlachargc 
de  Préfet  de  Rome,  de  laquelle  feule 
on  peut  entendre  ce  qu’il  ajoute  & que 
Xiphilin  a neanmoins  copié,  ]'que  cela 
ne  s’eftoit  jamais  vu.  [ Car  il  n’cft  pas 
fortrarede  voir  des  perfonnes  Confuls 
jufqucs  I trois  fois . ]'Dans  la  fuite  Xi- 
plnlin  marque  que  Comazon  fut  Préfet 
de  Rome  avant  & apres  Fulvius , & 
qu’on  le  fourroit  toujours  quand  cette 
charge  fetrouvoit  vacante. 

[Je  ne  fçay  ce  que  veulent  dire] 'les 
faftes  de  Theon.qui  donnent  Valcre 
pour  collègue  à Comazon , [ au  lieu  de 
Antonin  Hcliogabalc  marqué  dans  tous 
les  autres  fartes.] 
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NO  T E V. 


Qh  Alexandre  ri  a t/ld  fait  Cefar  tjrien 
Tan  211, 

Her.i  s-p.i7i.b.  ’Herodien  dit  qu’Alcxandre  cftoit 


far,&  qu’Hcliogabale  avoit  alors  it> 
ans.  [Ceftoit  donc  en  î zo,  ] ’puifque 
félon  le  mcfme auteur,  Hcliogabalc 
avoit  environ  14  ans  [en  1 1 8]  lorfqu'it 
fut  Eût  Empereur,  & qu’Alexandre 
cftoit  alors  dans  fa  10c  année.  'Ncan- 
moinsHerodien  dit  d’autrepart  qu’He- 
liogabale  en  faifant  fon  coufin  Cefar  , 
le  fit  Conful  avec  luy. 'Or  ils  ne  furent  h|l.iii.|i. 
Confuls  enfemble  qu’en  l’an  111.  Ainfi 
Alexandre  ne  doit  avoir  eftéCcfar  qu’en 
11 1.  [Nous  avons  cru  devoir  préférer 
cette  époque  à l’autre  , avec  Baronius 
2 2 }.§  1 ,|  1 1 4.  $ 1 , Onuphre,  Calvilîus, 
le  P.Petau  &c.] 

'Lampride  veut  qu’Alexandre  ait  eflé 
dedarcCefâr  par  le  Sénat  dés  la  mort 
de  Macrin,  [en  218,  mais  Dion  n’en 
dit  rien,&  Hcrodien  dit  formellement 
le  contraire.] 

NOTE  VI. 

Sur  U tempt  de  U mort  d' fieliogabalt. 

'Dion  ditqu’Heliogabale  régna  trois 
ans,  neuf  mois, &quatre  jours, iconter 
depuis  la  bataille  où  Macrin  fut  entiè- 
rement défait . 'On  lit  de  rnefme  dans 
Xiphilin  & dans  Zonarc.  Macrin  avoit 
régné  1 4 mois  moins  trois  jours  jufqu’à 
fa  défaite.  [Ainfi  ayant  commencé  à 
régner  le  1 1 avril  117.il  faut  mettre  fa 
défaite  le  7 juin  1 1 8,  trois  jours*  avant 
le  10  de  juin,  auquel  il  autoit  achevé 
le  14' mois,  ou  fi  l’on  veut  conter  27 
jours  depuis  le  1 1 de  may,  il  aurarfté 
défait  lefi  de  juin.  Surce  pic  il  faut  dire 
que  les  trois  ans,  neuf  mois,  & quatre 
joursd’Hcliogabale  tiniffcnt  en  112,  le 
9 de  mars  au  plutoft,  en  commençant 
fon  regne  dés  le  6 de  juin  118,  ou 
l’onzieme  au  pluftard,  en  ne  contant 
que  du  lendemain  de  la  bataille,  &cn 
la  mettant  le  7:  & c’eft  ce  qui  nous  pa- 
roiftle  plus  probable.] 

'Cependant  Lampride  nous  donne  aIcx.t.jmij 
un  extrait  dos  regiftres  du  Sénat,  daté  '• 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR  HELIOGABALE. 


du  6 de  mars , pridie  nonat  maniai.  'Il 
eft  indubitable  que  c’étoit  apres  la  mort 
d'Heliogabale  , & lorfqu'  Alexandre 
eftoitdéja  déclare  Augufte,  & |il fem- 
blequecelbit  immédiatement  après: 

. ’&  d'autre  part  Onuphre  produit  deux 
inferipions, l’une  du  1 1 mars  lmp.  Caf. 
M.  Aurélia  Antonino  pro  ftlict  Ang. 
IV.  & M.  A «relit  nabiliffimo  Cef. 
Cof.  & l’autre  qui  cftau  nom  d’Helio- 
gabale  pour  un  autel  dédié,  Id.apr.  lmp. 
Cif.  Am.  fit  IV \ & M.  Aurélia  Ale- 
xamiraCof.  Grutcr  les  a miles  toutes 
deux  fur  l’autorité  d’Onuphre.  [La 
première  n’embaralfe  pas:  car  comme 
on  neditpointoùelle  eft  laite,  on  peut 
fuppofer  que  c’eftoit  allez  loin  de  Ro- 
me. Mais  l’autre  femble  obi  iger  necef. 
faircmentà  avouer  qu’Heliogabalc  rc- 
gnoit  encore  le  ■;  d’avril  lia.  Car 
quand  on  voudroirdire  qu’il  avoit  fait 
faire  la  première  partie  de  l’infcription 
avant  le 6 de  mars,  & que  l'autel  ne  fut 
dédié  qu’aprés  fa  mort , auroit-on  don. 
né  les  titres  d’Empercur,  deCcfar,& 
de  Pius  il  celui  qu’on  avoit  jette  un  mois 
auparavant  dans  lcTibre?  Onvoitpar 
les  loix  qu 'Alexandre  fit  cette  année, 
qu'on  ne  mcttojt  point  dutout  fon  nom 
dans  les  dates.  Pcut-eftrc  neanmoins 
qu'on  pourrait  dire  qu’Hcliogabalc 
avoit  fait  graver  toute  l'infcription  par 
avance  , à la  referve  du  jour-Smon  je 
penlè qu'il  faut  dire  que  l'infcription 
eft  faulfe 

Pour  les  aéfes  datez  pridie  «ort ai  m.ir. 
liai , il  femble  difficile  de  dire  autre 
chofe , finon  qu’au  lieu  de  nonat. il  faut 
idvr.qui  fera  le  i ( de  mars, quatre  jours 
. après  la  mort  d'Heliogabale.  TCar  le  P. 
Pagi  qui  avance  que  ces  a (Ses  font  du 
jour  qu’Alexandre  fuc  déclaré  Empe 
reur  , in ejm  inauguration^  nenousen 
donne  point  de  peuve  Je  ne  fifay  nean- 
moins fi  l’on  ne  put  point  dire  auffi 
que  ces  actes  font  bien  dut,  de  mars, 
mais  non  de  l’an  m.  Caries  difeours 
d'Alexandre  y paroilTcnc  cltre  audellus| 
Ttm.UI.Imp. 
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d’un  enfant  de  treize  ans&  demi,  qui 
eft  l’âge  que  ce  Prince  avoit , félon  Hc- 
rodien.au  mois  de  mars  m.V.lancte 
t.IIl  y eft  parlé  de  vaincre  les  ParthesAle,'r-P-,,‘- 
& les  Perles . [ Et  les  Romains  ont-ils  C 
longé  auxPcrfes,  jufqu’îi  ce  que  leur 
Empire  ait  efté  rétabli  par  Arraxerxcs? 
ce  qui  neparoift  pint  s'eftre  fait  que 
vers  l’an  ut  ou  nSj'Le  Sénat  ydità  pI17li 
Alexandre-Vu  i/li  vitia,  vicifli  crimina, 
vitifiidedeccra ....  Nés  te  & à fueriiia 
I prebavimm , & rturtc probamm. [Cela 
fe  put-il  dire  mcfme  par  des  Dateurs  à 
un  enfant  de  treize  ans&  demi!] 

'Le  P.Pagi  dans  fa  dificrtation  croit 
qu’on  put  fbûtenir  qu’Heliogabale 
eftoit  déjà  mort  le  fidemarsm,  en 
fuppfant  que  Dion  conte  le  règne  de 
Macrin  non  du  it  avril  auquel  il  (ut 
déclaré  Empereur,  maisdujourdela 
mortde  Caracalla.qucce  Percditeftre 
le  6 d’avril.  Ainfi  Macrin  aura  efté  dé- 
fait le  )'  jour  de  juin , d’où  contant  les 
trois  ans,  neuf  mois,  & quatre  jours 
d'Heliogabale,  on  purra  mettre  la 
mort  le  «s  de  mars  1 1 1.  'Mais  Caracalla  n;o.a.7J.  p. 
a efté  tué  certainement  le  S d’avril . Le  \'£ii 
P.  Pagi  le  rcconnoift  dans  fa  critique  ! 
dcBaronius,  & ne  laide  pas  de  prfif- 
ter  à fbûtenir  que  Macrin  a efté  défait 
dés  le  } de  juin  , en  prétendant  que  les 
deux  mois  qu’il  a régné  audcU  de  fon 
année, font  des  mois  chacun  de  30  jours. 

[ Il  euft  pu  par  ce  moyen  avancer  enco- 
re davantage  fa  défaite , en  prétendant 
que  tous  les  14  mois  n’eftoient  auffi 
quede 30  jours.  Quand  ilfcroit  pr- 
mis  de  faire  cette  violence  au  texte  des 
auteurs,  nous  ne  voyons  point  qu’il  y 
enaitdcneccflité  en  cette  rencontre, 
n’y  ayant  pint  de  preuve  fort  certaine 
qu’Heliogabale  foit  mort  dés  le  6 de 
mars,  & fi  l’infcription  du  1 1 marsii» 
eft  faite  à Rome  ou  auprès , il  n’cft  pas 
mort  avant  l’onze. 

Je  ne  fçay  ps  auffi  s’il  &Ut  dire  que 
Dion  conte  le  règne  de  Macrin  non  du 
jour  qu’il  fut  élu,  mais  du  jour  delà 
Ooo 
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474  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  HELIOGABALE  ; 

*1.  mort  de  Caracalla.l  'Le  P.  Pagi  allègue  venu  avec  Hcliogabalc  , il  n’ait  e£Vé 

pour  cela  que  Dion  conte  de  mefme  le  droit  au  Sénat  pour  y recevoir  le  titre 
régné  de  Severe  non  du  jour  defon  d’Augufte&c.  Pourfeûtenir  doneque 
cleétion,  mais  du  jour  dclamortdc  l’aétccil  du  6 de  mars  in.il  faut  mon- 
Julien  fon  compétiteur . [ Il  y a nean-  trer  qu’Heliogabale  a pu cftre  tué  au 
moins  bien  de  la  différence  entre  ne  moinsdés  le  cinquième, 
conter  le  règne  d'un  Prince  que  du  Le  Pcrc  Pagi  aurait  pu  alléguer  pour 
temps  où  il  a cfté  reconnu  de  tout  le  luyllaloy  d'Alexandre  affichée  le  S de  CoJ-M-mi- 
monde,  & le  conter  d’un  temps  où  il  mars,  PP.&.id.  m*rt.  Ahxnndro  A. 
n’eftoit  reconnu  deperfonne,  n’ayant  Ctnfl  ce  qui  marque  aflci  naturelle, 
point  dutout  encore  commencé  àre-  ment  l'an  1 zi, auquel  Alexandre cftoit 
gner.  Car  pour  le  vide  de  deux  jours  Conful  avec  Hcliogabalc,  qu’il  ne  vou- 
lue cela  cuit  nu  faire  dans  la  chrono-  loit  pas  fans  doute  nommer  : Si  l’ordre 
logie,  Dion  y lupplce  en  marquant  pre-  danslequel  cette  loy,  & les  autres  du 
cifement  combien  il  fc  palTu  de  temps  mcfmc  Confulat  font  placées, confirme 
entre  la  mort  dcCaracalla&  l’eledton  la  mefme  chofe  .Mais  on  convient  qu'il 
de  Macrin  » y a bien  Ibuvcnt  desfautes  dans  les  da- 

Si  les  fupputationsduP.Pagi  cftoient  les  des  loi  x - ]’£n  effet  nousenavons  *.r.i.I.j.p. 
véritables,  elles  conduiraient  precifé-  une  affichée,  j.  non.  ftltr,  AUxxndro  "*• 
ment  la  vie  d’Heliogabale  jufqu’au  6 A.  (.•»/.[&  neanmoins  le  P.  Pagi  ne 
demars,  qui  aurait  cltclcjour  defa  tvra pa»commencer k régné  d’Alcxan. 
as»,  su  mort.  j'AulIî  le  Pcrc  Pagi  prétend  que  dre  avant  le  3 de  lévrier . 

l’aiâedatédansLampridcdu  6 demars.  Je  11e  crov  pas  que perfbnne s’arrefte 
cil  du  jour  qu’ Alexandre  commença  à aujourd’hui  ni  i Aurcle  Victor ,, qui  ne 
régner,  ou  pluloft  que  c’eft  l’a&e  mef-  donne  que  deux  ans&  demi  de  règne 
me  par  lequel  il  fuc  déclaré  Empereur,  à Hchogabale.nt  au  jeune  Viâor , 
acchmatwncs  in  in*H*urmion c Ahxnn.  Eutropc.qui  y ajoutent  feulement  deux 
ArtM.T.p.nr.  hayllts  'Cependant  ilparoift  que  mois,  m à Hcrodien  mefme , qui  par 
cet  aétc  contient  ce  qui  fc  fit  tout  d’a-  une  faute  contraire,  J'dit  qu’il  mourut 
bord  qu’Alcxandre  fut  entrédans  le  dans  la  «'armée  de  fon  règne.  Goltxius  S7j.d. 
5cnats[flconn’y  voir  point  dutout  qu’il  i&  Occo  citent  quelques  inferiptions 
foit déclaré  Aiigufte,  ni  P.rc  de  la  pi- qui  portent  la  je  année  de  fonTribu- 
p.irfj.  trie  &c.Au  contraire  3’désqu’il  entre,  nat.  Mais  à moins  qu’il  ne  contait  fon 
le  Sénat  le  falué  par  le  nom  d’Augulli  , T ribunat  par  les  Confulats , jcpcnfe 
*’  comme fuppofant  qu’il  l’avoitdcja  :'3C|qu’il  faut  avouer  qu’il  y a faute  dans 

on  peu  après,  Alexandre  avoue  qu’il  jees  mkriptions.  Si  qu’il  y faut  lire  ir, 
avoir  déjà  reccu  ce  titre,  le  grand  pori-'[auluuikffj'Birague  en  citeunequi  »itJ>.JIK 
••  tificatStc.'Mais  de  plus  il  s’eltoic  d’a-  porte  T r.  P. IL Cef.  11L[  ce  qui  nefe 

bord  excuré  devenir  ce  jour  là  au  Se-  j rencontre  point  en  cornant  par  IcsCon- 
nat.parcequ’il  favoit  qu’on  luy  vouloir  |fulats.]'D.uu  une  infeription  de  Gruter  f-'‘> 
preffer  de  recevoir  de  nouveaux  hon-  :la4cùc  non  la  çc  année  du  Tribunat 
ïxiurs.  [&  la  première  demarthe  que'd’HJiogabale»eft  jointe  auffi  avec  ion 
faifoient  les  nouveaux  Empereurs.étoit  lV.Conlular.c’eft  à dire  avec  l'an  111, 
d’aller  au  camp;  & audi-toft  au  Sénat  auquel  il  fut  tué.  [ Mais  l’autoritédc 
pou  r s'y  faire  rcconnoiftre , Si  y rece- cctieinfcriptioneftinoins forte, parce- 
vnirles  honneurs  impériaux.  On  nequ’il  y a divtrfcschofcs  qui  la  peuvent 
peutdouter  qu'Alexandre  ne  l’ait  fait  rendre  iufpccte . 
aulS,8t  qu'au  fortirducamp  où  ilcftoicl  Je  ne  fçay  fi  c’cilfurccttc  s 'année  de 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  HELIOCABALE. 


fonTribunatquc  Biraguc  fc  fonde  , ] 
lir.p.ji|.  'poar  avancer  qu’Hcliogabale  n'a  elle 
tue  qu'au  mois  de  fepccmbre.il  prétend 
l’avoir  prouvé  dans  les  fadeséque  nous 
n'avons  pas.  Le  P.  Pagine  les  a pas  eus! 
sion  plus, ou  n’y  a rien  trouvé  qui  me 
rirait  qu'on  y répondit! . 11  faut  cepen- 
dant quefes  railbns  foienc  bien  fortes, 
afin  qu'elles  méritent  d’ellrc  balancées] 
avec  l'autorité  de  Dion. 

Outre  les  autres  preuves  qui  obligent] 
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de  mettre  en  ait  la  mort  d’Hel ioga ba- 
ie, & le  commencement  d’Alexandre,  3 
'Scaliger,  le  Pcre  Pctau,  St  d’autres,  le  Buf.clu.ii.p. 
prouvent  par  le  cycle  pafcaldcS.Hip-  u ?•».«*!*■ 
polyte, qui  commence  a)  la  mcfme  an. 
nce  Ibusle  règne  de  ce  Prince . Et  c’en  La?»  i‘V' 
undes  points  fondamentaux  donc  onlc 
fert  pour  reformer  la  chronologie  de 
Onuphre  & deBaronius , qui  penlânt 
fuivrel'cre commune,  la  préviennent 
le  premier  d'un  an,  & l'autre  de  deux. 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 


Toit  la  pige 
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NOTE  L 

Quelques  dif.cn/sez.  fur  Cl  qu'on  dit  que 
Marnée  efloit  Chrétienne. 


DIon  parlant  de  ce  qui  fe  palla  à 
la  morcd'Hcliogabale,  dit  que 
les  deux  mcresd'Hcliogabale  & d'Ale- 
xandre [ Socmie  & Marnée,  ] irritaient 
lesfoldats  en  lé  querellant  tout  ouver- 
temcnt^<^»xa^fia3wV4vx,'[Ce  n’cft  pas 
une  choie  fort  criminelle  ! Marnée  d'a- 
voir témoignéquelque  chaleur  en  cette 
rencontre, où  il  s'agidoit  de  la  vie  de 
fon  fils,  aulC-bien  que  de  fon  Empire. 
Que  fi  la  chaleur  a lcrvi  i animer  les 
foldats.c'ed  une  chofe  qu’une  perfonne 


grand’mere , [mais  il  n’y  joint  point  fa 
tante.  Une  raerc  Chrétienne  n’a  point 
dû  taire  apprendre  à fon  fils  3 Thorof-  Afex.v.fjxj. 
copc  & les  autres  fcicnccs  de  cette  na- 
ture, qu’Alexandrc  apprit:  [mais  elle 
n'efioit  pas  abfolument  la  tnaiflrefle,  & 
elle  edoit  fans  doute  obligée  de  céder 
fouvenc  à Ma-fa  fa  merc.3 


Her.l.i  p. 
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NOTE  IL 

D'on  Alexandre  4 eu  les  nome  d'Aurele 
& de  Severe. 

[Les  hilloriensne  parlent  pointées 
noms  de  M.  Aurcle  que  les  infeript  ions 
donnent  à Alexandre  : & ainfi  il  cil  dif- 
vraimenc  Chrétienne  a dû  plutod  tà-|  ficile.de  dire  s’il  les  prit  comme  fils 
cher  d’arrederque  de  procurer.  Mais  adoptif  dHeliogabale , qui  fe  faifoit 
ch. on  toujours  allez  maidres  des  fuites  appellcrM.Aurele  Antonin , ou  s'il  les 
{âfchcufesquelcsaâionslcsplus  inno-  avoir  dés  auparavant.  Le  premier  nous 
etntes  pcuyent  avoir  , pour  en  edre  ref-  paroid  plus  probable,quoyqu’on  puide 
ponfablc  ? Et  quand  Marnée  aura  fait  alléguer  pour  le  fécond  J que  Philippe 
quelque  faute  en  une  rencontre  fi  deli-1  affranchi  de  fon  percevoir  aufsi  le  nom 
catc,  en  peut-on  raifonnabtemcm  con-;  d'Aurele,  [d’où  il  femble  qu’on  doive 
dure  tju'clle  ne  pouvoir  pas  faire  alors  conclure  que  c'edoit  un  des  noms  de 

fon  pere.]  'Mais  Dion  ne  donne  point 
d’autresnoms  à fbn  pcre  que  ceux  de 
Gcnefius  Marcianus,  [&  Philippe  peut 
bien  n’avoir  pris  le  nom  d'Aurele  qu'a- 
vec Ibn  patron , comme  Félix  gouver- 
neur de  Judée,  prenoit  quelquefois  le 
nom  d'Antoniusà  caufc  d’Antonia  mè- 
re de  Claude,  laquelle  luy  avoit  donné 
Ooo  ij 


Pour  ta  pu* 

«sia*. 


profclsion  d’edre  Chrétienne?] 

‘Pour  ce  qu’on  trouve  qu’ Alexandre 
cdoic  confacré  1 l’âge  de  dix  ans  au  culte 
d’Elagabal,  [ccdoit  avant  que  Marnée 
eud  vu  Origenc , en  un  temps  où  per- 
fonne ne  dit  qu’elle  fud  Chrétienne 
alors-3'Dion  écrit  qu’Hcliogabale  ho. 
naroic  fon  Dieu  avec  là  mere  te  fa 


Atex.r.p.ns 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ALEXANDRE 


la  hbcttc,  Sc  quelquefois  celui  de 
Claude.  ] 

AltK.r.p.117.  'Lampridc  dit  que  ce  furent  les  foldats 
tjtaa.a.  qUi  donnèrent  à Alexandre  le  nom  de 
Sevcrc , à caufe  de  la  feverité  & de  la 
vigueur  avec  laquelle  il  s’oppofoità 
occo.p.4°>i  leurs  infolences.  'Neanmoins  on  voit 
»».  pJt  ]cs  médaillés  qu’il  avoit  ce  nom  non 
feulement  dés  les  premières  années  de 
fon  règne , [où  il  ne  pouvoir  pas  encore 
donner  beaucoupde marques  d’autori- 
téjmais  mcfmc  lorfqu’il  n’eftoit  encore 
que  Ccfar.  [ 11  faut  donc  dire  qu’on  le 
luy  donna  avec  celui  de  Ccfar,  & ap- 
paremment à caufe  de  l’Empereur  Sc- 
verc  .Ce  nom  eft  toujours  mis  dans  les 
inferiptions  avant  celui  d’Alexandre, 
qui  cftoit  fon  propre  fie  véritable  nom.J] 


Pour  U page 
***•)■<• 


Ket.l.e.p. 

S7S-C. 


NOTE  IIL 

Quelques  difficulté!,  fur  les  femmes 
d'Alextsndrc. 


zon.pja,.tJ  'zonare  dit  que  Marnée  ne  fouifrit 
point  que  la  femme  quelle  avoit  fait 
epoufer  à Alexandrcgtuft  le  titre d’Au- 
guftcf  11  l’a  pris  apparemment  d’Hcto- 
dien,]  qui  dit  que  Marnée  luy  envioit 
ce  titre,  voulant  lavoir  feule.  [Mais 
cette  expreflîon  marque pl utoft  quelle 
Golic-pjoi.  lavoir.  ] ’Et  en effet les  médailles  que 
»■  nous  a vous  de  Mcmmia  femme  d’Ale- 

xandre, luy  donnent  le  titred’Augufte 
'Que  fi  Martien  pcrc  de  la  première 
Alcx.v.p.ij?.pCmme  d'Alexandre  a cite  fait  Ccfar, 
comme  le  dit  Lampridc  fur  l'autorité  de 
Dcxippe.f  je  ne  voy  pas  moyen  de  dou- 
ter que  fa  fille  n’ait  efté  faite  Auguftc 
comme  toutes  les  autrea  femmes  des 
Empereurs.] 

Sifcti.ub.j6.  'On  trouve  une  Salluftia  Barbia  Or- 
biana  Auguftc , mifedans  lcsmcdaillcs 
du  Duc  d’Arfcot  comme  femme  d'Alc- 
Coltz.p. rot.  xandre  .'D’autres prétendent  quec’ef- 
*•  toit  la  femme  de  Dccc  , ou  d'Hoftâlien 

[fils] de Dccc.[ Celle-ci  peut  cftreune 
Spa«h.i.7.p.  féconde  Orbianc. ] 'Pour l'autre , Spam 
heim  foûtient  qu’elle  ne  peutavoir  efté 


femme  de  Decc . Il  n'ofe  pas  affurer  ab- 
folument  qu'elle  l'ait  efté  d’Alexandre, 
mais  il  penche  neanmoins  beaucoup  1 
lé  croire.  'Etencftctoncnadesraifons 
qui  parodient  aflez  fortes.  [ Nous  en 
parlerons  dans  la  première  note  fur 
Dece.] 

NOTE  IV. 


Sser  les  Costfuls  de  Tttn  i a f . 


Pont  1,  pige 


[Les  faftes  de  Theon  p.  i oo,  l’Anony- 
me de  Buchcrius  p.  147,  fit  du  Cardinal 
Norisp.  iÿ,  ViSonusap.  Buch.  p.  5 j. 

Saint  Profiler  fit  Cafliodore , marquent 
pour  Confiais  en  ai  y,Fufcusfit  Dcxter. 

Idacc  , ]'&  la  chronique  d’Alexandrie,  chi.Ai.p. 
changent  feulement  Fufcus  enFufcien-,  aiS- 
'fit  on  trouve  dans  deux  inferiptions  de  Giut.pjjl 
Gruter.  Fuftb  //,  & Dextro  Cov/.'Ces  ,“^^,,1. 
mefmes  Confuls  font  marquez  en  di- 
verfes  loix  de  cette  année . 

'Cependant  Onuphrc  met  pour  les  omi.pjjj.e. 
Confuls  de  1a  mcfme  année,  L.Turpi- 
lius  Dcxter  ,St  M.Msrcius  Rufiis , fondé 
fur  une  infeription  datéedu  premier  de 
décembre  fous  ces  Confuls.  'Le  P.  Pagi 
prétend  accorder  en  cejadifant  que  ce 
Rufus  s’appelloit  aulfi  Fufcus . 'Mais 
pourquoi  aura-t-on  mis  fes  noms  les  1 
moins  connus,en  oubliant  celui  de  Fuf- 
cus fiais  lequel  tous  les  autres  l’ont 
marqué?  Pourquoi  aura-t-on  oublié  de 
mettre  qu’ileftoit  Conful  pour  la  fécon- 
dé fois?  Pourquoi  eftant  nommé  lepre. 
mier  par  tous  les  autres,  eft-il  mis  ici  le 
dcrnicr?[  Il  eft  plus  aile  de  croire  que 
cefontdesConfuls  fubrogez  dont  nous 
ignorons  l'année:  ] ”Et  c’eft  ce  que  le  P.  PigCm  S ». 
Pagi  a depuis  reconnu  , voulant  feule- 
ment qu’ils  aient  efté  fubrogez  cette 
année,  [de  quoynousne  voyons  pas 
qu’il  ait  de  preuve  . ] 

X’AnonymcdcCufpinicna  cette  an.  CuI4'Jv*.b. 
nce  Fauftin  fie  Maxime.  [ Cependant  on 
prétend  quec’eftle  mefme  que  celui  du 
Cardinal  Norisâtde  Bacherius  , qui  a 
Fufcus  Sc  Dcxter.  Comment  cela  s’ac- 
corde t-ilîEft-ccquc  ce  font  les  mefines 
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Saint  Jerome  parle  d’Ulpien  comme 
vivant  fur  l’an  ii;:&  cela n’cmpcfche- 
roit  pas  de  mettre  fa  mort  des  aupara- 


faftes,  mais  non  le  mefme  manufcrit,| 
f<u,Cai7clf'  ’qooique Bucherius lêmblc l’avoir  cru, 


Pour  la  page 


Agtth.li+p, 

«Jt*. 


« Noi.faft.p.a&quelc  Cardinal  Noris  le  difepofi-j 
1,1  tivement . 

NOTE  V. 

Sur  r Armét  du  rètailijfemeni  de  U mo. 
mer  chie  du  Perfes  par  Art  axer  xi  s 

'Agathias  dit  qu’Artaxerxés  commen- 
ça à regneren  la  quatrième  année  d'A- 
lexandre Severe;  & Abulforajc  p.  So, 
dit  en  la  troifieme:[  de  forte  qu’il  lém- 
bleroit  bien  naturel  de  mettre  le  com- 
mencement d'Artaxerxct  en  l’an  xxf, 
qui  finit  la  3e  année  d’Alexandre  Scvc- 
. re,8c  commence  la  4'au  mois  de  mars.] 
'Cependant  le  P.  Petau  le  différé  d’un 
Àg'ih  p IJ4,an>n>ntlé  fans  doute  fur  ce  que  dit  Aga- 
a.  1 tluas , 'que  c 'eftoit  l’an  3 3 S dcl’eredu 

» Nor.epo.p.  granj  Alexandre.  1>  Car  l’ere  d’Alexan- 
dre ou  des  Selcucidcs  commençoic  en 
l’autonnedel’an  44XdeRome:  [ainfi 
l’an  338  de  cette  ere  a commencé  en 
l’autonne  de  l’an  379  de  Rome , & par 
AlMlf.p.»».  eonfequent  en  l’an  xxd  de  J.C.  JAbul- 
farajc  conte  l’an  541  d’Alexandre  le 
grand,  qu’il  joint  avec  le  3e  d’Alcxan- 
drcScvcrc,  [ quoiqu'il  y ail  cinq  ansdej 
différence] 

Vaut  U pige  NOTE  VI. 

i 17. 

Sur  le  temps  de  la  mort  d’ZJlpien . 

C Nous  ne  voyons  point  qu'on  puifle 
rien  dire  d’affuré  pour  le  temps  de  la 
mort  d’Ulpien . Ca  efté  au  pluflard  en 
1x9,  ] ’pujfque  Dion  qui  en  parle  , ne 
parte  point  cette  année  U , où  1 ! fut  Con- 
ful  pourla  féconde  fois .[  Il  donne  qucl-l 
que  lieu  de  croire  que  ce  fut  enxxS,  ] 
’puifqu’ilditque  les  foldats  demande, 
rent  fa  mort  avec  celle  d’Ulpien,  «vpit 
rà  O'ux-s-ianS , de  qu' Alexandre  au  lieu 
d’avoir  égard  à leurs  cris,  le  déclara 
Conful  pour  l’année  x 19.  [Mais  cela  cft 
faible,  nrpéjri  O'uXt nct»S  pouvant  (i-j 
gmficr, comme  ils  avaient  demandé  celle 
d'Ulpien,di  cela  prouve  feulement  que| 
Ulpien  eftoit  dé/a  mort  alors 


9«7-C. 


vant  fi  ion  en  avoir  des  preuves.  ] 'Nous  Co4.mx»j. 
avons  uneloy  du  1 1 aouft  1x4#  une 
autre  du  10  mars  xx8,!adrcffécs  à un 
Ulpiu&[Mais  rien  ne  porte  à croire  que 
ce  foit  Ulpien.  ] 'Une  autre  du  1 9 aouft  nMsJj-y. 
xx8,cftadrertcc  a Dccimus  Prcfétdu  ' *' 
Prétoire  : [ & s’il  n’y  a point  de  foute,  il 
fcmble  qu'onen  peut  tirer  qu’Ulpien 
eftoit  mortalorsD'puifque  félon  Zofî-  *“£Lp.  ei*- 
medl  eftoit  feul  Préfet , & avoit  fucce- 
dé  à Flavien  & à Chrefte , mais  ce  fcm- 
ble dés  le  commencement  d’Alexandre. 

[Nous  fuivons  ces  probabilitez  foute  de 
preuves  plus  forte  s.] 

NOTE  VIL 
S ht  le  temps  de  T AJfociatiett  deCamillus- 

[ U femble  que  fi  l’hiftoire  de  Camil- 
lus  le  raporteà  l’an  xx8,  ]'il  dévoie  Jocco-.»!*. 
avoir  dans  la  médaillé  d’Occo  profcclio 
Axgg.  & non  pas  Aug.  comme  il  la  re- 
porte . Mais  premièrement  il  y a allez 
fouvent  des  foutes  dans  les  médailles 
oudansceuxquiles  copient,  & il  cft 
aile  qu’on  n’ait  pas  pris  garde  aux  deux 
g,  parecqu’ilsne  fe  voient  pas  dans  [les 
autres  médaillés  d’Alexandre.  x,La  mé- 
daille peut  avoir  efté  faite  furlarefo- 
lution  du  voyage  d’Alexandre , avant 
l’alfociation  de  Camillus.  3,Camillus 
peut  n’avoir  efté  fait  que  Cefor , & je 
penfeque  les  Ccfors  ne  femarquoient 
pas  toujours  comme  les  Auguftcs. 

'Dans  une  autre  médaillé  qu’Occo  P*17' 
ra porte  en  la  1 Xe  année  d’Alexandre, 
c’eft  à dire  à l’an  x 3 3 ,on  lit prefeüio  Ass. 
gnfitCaf  Pourroit-on  dire  qu’il  fout  li- 
re &Caf.  En  ce  cas  il  faudrait  mettre 
l’hiftoirc  de  Camillus  cnx3  3,  dans  le 
temps  de  la  guerre  des  Perfes , ou  ra- 
portcrlamedaille  à l’an  xxS.Car  nous 
ne  voyous  point  qu’Occo,  'ni  Biraguc  Bit.  y.  jn- 
qui  le  fuit,  aient  aucune  preuve  quelle 
(oitdcx33.Je  ne  trouve  point  l’autre 
médaille  de  Occo  dans  Birague . 
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NOTE  VIII. 


Qu’Alexandre  n'a  efic  en  Orient  qu'à 
Ufindei^t,  OH  depuis,  avant  134. 

'Hcrodicn  die  qu'Alexandre  avoit 
règne  1 3 ans, Se  eftoit  dans  (a  1 4'année, 
[commencée  le  1 1 de  mars  13  j.Jlorf- 
qu'il  reccuc  les  lettres  qui  l'obligèrent 
d'aller  en  Orient  .'Cependant  félon  luy 
mcfmc,  Alexandre  eft  mort  dans  fa  14e 
année,  après  avoir  clic  de  Rome  en 
Orient, y avoir  fait  la  guerre  auxPcrfcs 
St  cltrc  encore  venu  de  l’Orient  dans  les 
Gaules  pour  faire  la  guerre  aux  Alle- 
mans. 

[Il  eft  certain  qu’  Alexandre  eft  mort 
en  13  t.Ainfiil  ne  peut  point  cftrc  parti 
de  Romcaupluftard  qu'au  commence 
ment  de  l'an  a 3 4.  Et  c’eft  mcfmc  encore 
trop  tardjpuifqu'on  trouve  qu’il  eftoit 
revenu  d’Orieut à Rome  dés  le  af  de 
feptembre,[en  134  au  pluftardJOcco 
cite  deux  médailles  fous  la  lie  année 
d'Alexandre,  dont  l’infcription  eft pro- 
feclio  Au^uftis  Cafaris .[  Amfi  s’il  a bien 
placé  ces  médailles,  il  y a apparence 
qu'Alexandre  partit  en  1 3 3 .apres  le  1 1 
dcmars.La  fuite  demande  plutoft  qu’il 
foir  parti  dés  1 3 aMais  on  peu  t toujours 
alTurer  que  ç’a  efté  en  a 3 3 au  plullard.] 

'Le  P.Pagi  met  dés  l’an  aa8,la  guerre 
de  Perlé , Se  le  triomphe  d’ A lexandrc 
au  mois  de  feptembre  ai 9.  'Toute  fa 
preuve^’eft  qu’on  voit^dic-il , par  Dion 
que  dés  devant  l’an  a a S,  les  Perles  a- 
voient  fait  des  courtes  dans  la  Mcfopo- 
tamie.'Sc  qu’il  paroift  par  une  médail- 
lé qu'Alexandre  partit  de  Rome  pour 
quelque  expédition  enl'an  ai8,à  quoy 
il  joint  Ion  raifonnement  ordinaire  , 
que  puifqu’il  a elle  Conful  en  119.il 
faut  que  ce  fuft  pour  quelque  triomphe. 

[ Neanmoins  Dion  ne  dit  point  que 
les  Pcrfcs  eu  dent  fait  encore  aucune 
courte  dans  la  Melopotamie  8c  la  Syrie  J 
'mais  lentement  qu’ils  s’en  cftoienc  ap- 
prochez , ifttyûooç. a II  paroift  mefmc 
par  fa  narration  que  lorfqu'il  écrivoit , 


Nor.ef.cosC 
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l’quicftoit  au  plutoft  à la  fin  de  l’an  a 19, 

'les  Perlés  venoient  d’eftre  battus  dans 
l’ Arménie, & ne  fongeoient  poinC  alors 
à faire  la  guerre  aux  Romains  : & il  eft 
certainement  incroyable  que  fi  cette 
guerre  euft  efté  finie  en  1 19,  Dion  n’en 
euft  point  parlé  dutout . '11  eft  clair  ci», 
corc,  quoy  qu’en  puiflc  dire  le  P.  Pagi 
[p.  1 7 7/jue  les  Prétoriens  eftoient  à Ro- 
me durant  le  Confulat  de  Dion  , [ c’eft 
à dire  dans  les  premiers  mois  de  l’an 
zx9,  JScqu’Alcxandrc  eftoit  alors  & 
dans  les  mois  fuivans  ou  à Rome  mef- 
:,  ou  auxenvirons. 

'Mais  outre  cclaj’auteur  qui  écrivoit 
en  Orient  contre  les  Montaniftcs  envi- 
ron 1 4 ans  après  la  mort  de  Maximille 
leur  prophetelfe,  'dit  que  depuis  cette  c.i».p.ii»* 
mort  il  n’y  avoit  eu  durant  plus  de  13 
ans  aucune  guerre  dans  l'Etat,  ni  par- 
ticulière, rigcncrale,  ni  aucune  Ipcrfc- 
cution  contre  l'Eglifc . [ Depuis  le  com- 
mencement des  Montaniftcs  en  171,  je 
ne  croy  pas  qu'on  puilTc  trouver  1 3 ans 
entiers  de  paix,  que  depuis  la  mort  de 
Macrin  juiqu'à  la  guerre  de  Perlé.  Car 
après  que  Commode  eut  fut  la  paix 
avccles  Allcmansfur  lafin  de  i8o.il  y 
eut  diverfes  guerres  en  Angleterre  & 
vers  le  Danube, & la  1 j 'année  qui  eftoic 
l’an  1 9 3,fut  troublée  dés  le  mois  d'avril 
par  les  guerres  civiles  de  Severe  contre 
Julien  8c  Niger.  Ces  guerres  civiles  ,& 
celle  de  Severe  contre  les  Partîtes,  du- 
rèrent jufqu'à  la  fin  de  198,8c  furent 
bicn-toft  fui  vies  parla  pcrfccution  de 
l'Eglilé,  qui  dura  julqu'à  la  mort  de 
Severe  en  ai  i.Désdcvancao8,la  guer- 
re avoi<4 recommence  en  Angleterre  . 

Tout  le  règne  de  Caracaila  fut  plein  de 
guerres  étrangères , qui  continuèrent 
tous  Macrin,  8c  finirenc  par  la  guerre 
civile deMacrin  8c  d’Heliogabalc . 

Mais  depuis  la  viétoirc  qu’Hclioga- 
bâ!crcmportafurMacrinlc7  juin  zi8, 
nous  11c  voyons  plus  de  guerre  foit  ci- 
vile, foie  étrangère  , qui  parodie  avoir 
efté  un  peu  confidcrablc,  ni  contre 
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l’Empire,  ni  contre  l’Eglife.jufquTUa 
guerre  d’Alexandre  contre  les  Perles . Il 
y eut  quelques  foulcvement.mais  aulfi- 
toft  étoufet  i La  guerre  de  trois  jours 
entre  le  peuple  de  Rome  & les  Préto- 
riens , ne  fit  pas  grand  bruit  dans  l’O- 
rient. On  peut  fi  l’on  veut  raportet  à 
l'an  a aS  ou  119,  les  viftoircs  marquées 
par  Lampride  p.  1 j 4.  c.  d,  fans  que  ces 
petites  guerres  puiffenc  paifer  pour  une 
interruption  notable  de  la  paix-,  fit 
neanmoins  ileft  aifé  de  ne  les  mettre 
que  dans  le  temps  de  la  guerre  de  Perfc, 
apres  laquelle  Lampride  en  parle  : & le 
Pcre  Pctau  les  met  de  mefme . Après  la 
guerre  de  Perlé  , il  efl  encore  plus  diffi- 
cile de  trouver  1 j ans  de  paix,  jufqu’a- 
présl'an  ; 1 j.  Il  les  faut  donc  trouver 
entre  le  7 dç  juin  a 18,  & la  guerre  de 
Perlé,  qu’on  ne  peut  faire  commencer 
par  conftquent  qu’aprés  le  7 juin  1 j 1. 

Pour  les  autres  raifons  du  P.  Pagi, 
Alexandre  peut-eftre  parti  de  Rome  en 
l’an  1 18, pour  quelqu’autrc  guerre  que 
pour  celle  de  Perfe:  fi?  il  y a mefme 
plusd'apparcnce  qu'il  ne  fit  alors  par 
luy  mefme  aucune  guerre,  puifquc 
Dion,  ni  Lampride , ni Hcrodien n'en 
ont  rien  marque,  Bcqu’Alexandre  eftoit 
1 Rome  au  commencement  de  l'an  119. 
'Le  Cardinal  Noris  foùtient  en  effet 
que  le  P.  Pagi  confond  deux  médaillés 
en  une-,  fi e que  toutes  celles  d’Alexan- 
dre qui  marquent  f.s  voyages , ne  por- 
tent aucun  caractère  qui  nous  en  faflé 
connoiftre  l’année.  Les  marques  de  vic- 
toire qu’on  prétend  trouvér  dans  les 
médailles  de  l’an  119,  ne  prouvent  rien 
non  plus  lélon  le  P.  Pagi , qui  foùtient 
dans  fa  différtation,p.  1 78, qu’elles  ne 
regardent  point  la  guerre  de  Perlé.L’ar- 
gu  nent  qu’il  tire  du  Confulat  d’Alc- 
xand  rc,  ne  nous  arrefte  point,  pareeque 
nous  ne  voyons  pas  encore  aller,  la  fo- 
lidité  des  principes  fur  Ictqucls  il  a ac- 
coutumé de  fc  fonder. 

[Le  P.  Pagi  abandonne  dans  fa  criti- 
quedcBaronius,lc  fcntimcnt  ou’il  a voit 
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foûtenu  dans  fa  differtation , ] 'voyant 
bien  qu’ Alexandre  eftoit  certainement 
encore  en  Italie  au  mois  de  mars  119. 
Mais  il  veut  qu’il  en  foit  parti  la  mefme 
année  pour  aller  achever  la  guerre  de 
Perfe  commencée  dés  l’an  118,  fie  re- 
venir triompher  1 Rome  cm  jo.  [Ce 
que  nous  avons  dit  de  la  paix  qui  dura 
treize  ans  au  moins,  nousempefehede 
filivre  cette  opinion ,auffi-bicn  que  celle 
de  Biraguc,  ] 'qui  fait  partir  Alexandre 
en  150,  pour  revenir  en  a ji, 

'Audi  le  Pcre  Pagi  n’allegue  riende 
confidcrable  pour  appuyer  fon  fénti- 
ment . On  voit  dans  une  médaillé  de 
l’an  H9,lcfoleilqui  marche. Ccft  dit- 
il  , la  figure  d'Alexandre  qui  partoit 
pour  l’OrientfEt  pourquoi1  TOn  trou, 
vc  la  mefme  année  diverfes  marques 
de  guerre  fit  de  vi&oirc.  Maisc’cftfur 
les  Allcmans,  fi c non  furies  Perfcs. 
'Audi  pour  faire  valoir  cette  preuve, 
il  foùtient  que  la  guerre  de  Perfe  a efté 
la  première  de  toutes  celles  qu’Alexan- 
dre a faites.  Etc’eft, ajoute  t-il , ce  que 
dit  Lampride  , qui  .les  raporte  en  effet 
en  cet  ordre , apres  avoir  dit  qu’il  par- 
lerait des  guerres  d'Alexandre  dans  leur 
temps,  ordine  fut:  [comme  fi  un  auteur 
qui  fereferve  àtraitcrune  matière  en 
fon  temps  Se  en  fon  lieu,  fie  dans  l’or- 
dre  qu’il  arefoludeluy  donner  .s’obli- 
geoitparlà  àn’ènricn  dire  que  dans 
l’ordre  du  temps  Sc  de  la  chronologie.] 
Pourfendrait  où  il  prétend  que  Lam- 

firidc  dit  que  la  guerre  de  Perfe  a efté 
a première,  [ il  n’en  cite  paslcs  termes:] 
Je  l’ay  cherché, mais  je  ne  l’ay  pas  trou- 
vé ; fie  fay  peine  à croire  que  d’autres 
le  trouvent.  Que  fi  Hcrodien  dit  que  le 
regne  d’Alexandre  avoit  efté  paifïble 
jufqu’l  la  guerre  de  Perlé,  [faut-il  s’é- 
tonnerquecct  hiftoricn  n’ait  pas  conté 
des  guerres  qui  apparemment  ont  eu 
peu  de  fuite  & peu  d’eelat,  fie  qui  n’ont 
point  eu  befoin  de  la  prefcnce  de  l’Em- 
pereur ! 11  n’a  pas  jugé  qu’elles  meri- 
itaffent  qu’il  endift  feulement  un  mot .] 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ALEXANDRE. 


'Le  P.  Pagi  allègue  enfin  qu’Eufebe 
apres  avoir  dit  que  Philct  fut  fait  Evef- 
qucd’Antiochc,  raporte  aufli-toft  que 
Marnée  fit  venir  Origene  à Antioche 
pour  l’entretenir  fur  la  religion:&  puif- 
que  Philct  eft  mort  en  1 13.il  faut  donc, 
dit  le  P.  Pagi , que  Marnée  foit  veniie 
cette  année  là  au  pluftard  à Antioche 
& par  conlcquent  qu’Alexandrc  fuft 
alorsen  Orient.  [Cet  argument  fuppofe 
qu’Eufebe  fuit  preciiémcnt  l'ordre  des 
temps:  & c’cftcc que  lePere  Pagina- 
voucra  pas.  Nous  ne  voyons  pas  non 
plus  de  preuveque  Philct  foit  mort  en 
'X13,  & il  nous  paroift  plus  probable 
que  ç’a  efté  dés  l'an  1 18  Jorfqu’Alexan- 
dre  eftoit  encore  en  Italie , félon  le  Perc 
Pagi  mefme . Pour  le  voyage  d’Orige- 
nc , nous  croyons  que  ç’a  efté  dés  118, 
durant  le  temps  qu’Hcliogabale  parta 
à Antioche  après  avoir  défait  Macnn  , 
& avant  qu’il  allai!  palier  l'hiver  à Ni- 
comedic . 

On  peut  ajouter  que  fi  Alexandre 
avoit  eilé  en  Orient  dés  113,011  trou 
veroit  une  chofe  fi  importante  dans 
l'hiftoirc  de  Dion  qui  va  jufqu'à  cette 


tolin  félon  tous  lesmanufcrits.qoe  dans 
les  acclamations  qui  le  firent  au  triom. 
phe  d’Alexandre  apres  la  guerre  dePer- 
fc  , le  peuple  s’écria , Ptr  te  vidarUm 
de  Gcrmtnii  ft  iramm , ’&  le  P.  Pagi  le 
cire  ainfi.[Cependant  on  ne  fauroit  dire 
qu’ Alcxa  ndre  foit  parti  pour  la  guerre 
d’Allemagne  que  fur  la  fin  de  l'an  154. 
Comment  cela  s'accordera  e-il  , s’il 
triompha  dis  Perles  dé  s l’an  1 jo  î 
Le  P.  Pagi  pour  entrainerHerodien 
malgré  qu’il en  ait  dansfon  (entimentj  ^ 

'luy  lait  dire  qu’Alexandrc  paita  trois 
|ou quatre  ansà  Antioche:  & pour  ajuf- 
rer  cela  avec  Lampridc.il  veut  qu’il 
foit  revenu  d’Orient  triompher  à Romt 
en  1 j o,&  qu’il  foit  enfuite  retourné  eu 
Orient  jufqu’en  1 34, [(ans  appuyer  de 
quoy  que  ce  foit  ce  fécond  voyage, dont 
[on  ne  voit  ni  trace  ni  raifon  daiisl'hif- 
toire,  ] eilant  certain,  folon  1 uy  mefme , 
que  les  Perfes  cil  oient  alors  en  paix , '& 
qu'au  contraire  les  Germains  (aifoient 
laguerre.  [ H paroi  il  fe  fonder  unique- 
mcnt]'forccqu'Hcrodieit  dit  que  les 
Perles  après  la  guerre  que  leur  fit  Aie- s*i  ^ 
xandre  demeurèrent  troisou  quatre  ans 


année  là.  Cependant  on  n’y  voit  pasjcn  paix  fans  prendre  les  armer, [comme 
mefme , comme  nous  avons  dit , qu'il  y fï  Hcrodicn  ajoutoit  que  ces  trois  ou 
y cuit  aucune  difpofition  pour  ce  voya-  quatre  années appartenoicm  au  régné 
gc , ni  que  les  Perfes  euilent  encore  Élit  d’Alexandre.  Si  cela  eftoit , il  faudrait 
aucun aéle  d’hofidité  contre  les  Ro-  dircqu’Alexandre  quitta  l'Orient  lorf- 


mains.JLc  P.Pagi  prétend  que  Dion  n'a 
point  vouluparlcr  decette  guerre, par- 
ceque  jufqucs  alors  elle  11’avoit  pas  efté 
bcurcufc.CC’eft  (c  tirer  comme  on  peut  1 
d’un  mauvais  pas.Mais  que  deviendra  ] 
'cette  victoire  remportée  dés  aa8  for  les 
Perfes, filon  le  P.  Pagi  î [ Quel  cfprit  de 
baiTcflc  & de  flatcric  peut  avoir  empcC 
chc  Dion  d’en  parler!] 

'Hcrodicn  dont  le  Perc  Pagi  relevé 
beaucoup  l'autorité  en  ce  point , [ & 
pcut.cftrc  un  peu  trop,] 'dit  qu’Alcxao- 
drefe  ballade  revenir  d'Orient  pour 
fccourir  l’Occident  contre  les  courfcs 
desGermains.[Ccla  s’accorde  fort  bien 
avec  ce  quefnous  trouvons  dans  Capi- 


qu«  les  Perlés  y recommcnçoicnt  la 
guerre  , comme , lélon  le  Pere  Pagi , il 
avoit  quitté  l’Occident  lorfque  les  Ger- 
mains le  ravageoient . 

Mais  on  ne  peut  mieux  appliquer  cct 
endroitd’Hcrodien,  que  par  ce  qu’on 
apprend  dcCapitolinJqu’aprés  la  mort  8 p 

de  Muximin[arrivée  en  138  vers  la  fin  nc-c. 
de  mars,]  l’Empereur  Maxime  eftoit 
refolu  de  marcher  contre  les  Parthcs , 

[c’cft  à dire  contre  les  Pcrfcs.  Les  Perfes 
avoient  donc  repris  les  armes  en  1 3 7Î0U 
1 3 8,pour  profiter  du  trouble  où  l’Em- 
pire eftoit  alors.fHs  les  reprirent , fêle»  HcI  p s,  j 
Hcrodicn , trois  ou  quatre  ans  après  la 
guerre  d’Alexandrc:[Cettc  guerre  doit 
donc 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  ALEXANDRE.  48, 


donc  avoir  fini  au  plutoft  en  l'an  a } j. 

11  n'cft  pas  necelfaire  après  cela  de 
répndrc  à une  perfonne  fort  habile , ] 
qui  fur  l'autorité  de  la  chronique  de  S. 
Jerome  , met  la  guerre  de  Perfe  dés  la 
deuxieme  année  dAlexandre,[  lorfquc 
Artaxcrxés  navoitpas  encore  rétabli 
l’Empire  des  Pctfcs . Nous  en  parlons 
plus  amplement  dans  la  note  1 6 fur 
Origene . ] 

NOTE  IX. 

Sur  le  fuccéi  de  h guerre  de  Perfe . 

[Je  ne  voy  pas  qu’il  y ait  moyen  d'ac- 
corder Herodicn  avec  Lampride  cou- 
chant le  fuccés  de  la  guerre  d’Alcxan. 
dre  contre  A rtaxcrxcs.  L'autorité  d’Hc- 
rodien  eft  ailurémcnt  la  plus  grande,  & 
par  la  confideration  du  temps  où  il  écri- 
voit , Si  par  la  qualité  de  fon  hiftoire. 
D'ailleurs  il  eft  bien  plus  aifé  de  croire 
que  les  hiftoriens  Romains  ont  attribué 
de  laudes  viâoircs  à Alexandre , qu'l 
Artaxerxés.  ] ’Aulii  Cafaubon  aime 
,mieux  fuivre  en  ce  point  Herodicn.  *11 
appuie  (ônfenri ment  fur  ce  que  Lam- 
pndedifant  qu'on  donna  à Alexandre 
le  furuomdePerfiquc , de  Mauritam- 
que  âtc.  on  ne  trouve  rien  de  cela  dans 
les  inferiptions . 'Neanmoins  Saumaife 
n'a pasjugécctte  raifon  bien  forte,  ces 
furnoms  fe  donnant  fouvenc  dans  les 
acclamations , [ fans  qu'on  les  mift  fut 
les  médaillés,  comme  011 11’y  voit  point 
celui  d'Alcmannique  fit  divers  autres 
donnez  à Caracalla:  ] Et  il  n'y  a pas 
moyen  de  douter  qu’on  n'ait  donné! 
Alexandre  celui  de  Perfiquc . 

[On  peut  d'ailleurs  confidcrer  que 
Lampride  a fuivience  plut  des  au- 
teurs au  tant, ou  plus  originaux  qu’He- 
rodien  . Il  11e  dit  pas  feulement  en  ge- 
neral qu’AIcxandrc  vainquit  les  Perlés, 
mais  il  raporte  diverfes  particularitez 
de  fa  viétoirc;  & il  eft  appuyé  des  pro- 
. près  paroles  d'AlexandreJqui  dit  pofi- 
tivementau  Sénat  qu’il  avoir  fait -fuir 
Tout.  ÜI.  lmp. 


Artaxctxés,&  fix-vmgts  mille  chevaux 
defon  armée;  qu'il avoittué dix  mille 
cuiraftiers,  & deux -cents  elephans. 
[Eft-ce  qu'il  inventoit  tout  celai  TEnfin 
Lampride  avoir  vu  comme  nous  Phif- 
toire  d'Herodien,  & quelques  autres 
auteurs  quidifoient  avécluy  qu'Ale- 
xandre  avoit  efté  vaincu.  Mais  il  en 
avoit  auflî  vu  plulieutsautrcs  que  nous 
n'avons  plus , qui  difcienc  tout  le  con- 
traire-, Bc  tout  confidcré,  il  a jugé  qu’il 
valoic  mieux  abandonner  Herodicn . 
[Avons  nous  quelque  raifon  Iblidc  pour 
croire  qu’il  s’eft  trompe  dans  ce  juge- 
ment i Car  il  eft  certain  qu’Herodien 
n’eft  nullement  infaillible-,  & nous 
avons  remarque  fur  Scvere  fit  fur  Ca- 
racalla , qu'il  avanfoit  pluiïcursfaics 
infoùtenables.  Dans  le  récit  mefmcdc 
cette  hiftoire , il  fuit  une  géographie  à 
laquellejene  comprens  rien.  J 'Capito- 
lin prétend  qu'il  avoit  de  l'avcrlïon 
pour  Alexandre. 

[Zonare  p.  izj.  c.  d,  &Cedrene  p. 
îjd.r.fuivcnt  Herodien:  Aurcle  Vic- 
tor , Fcfte  ,Eutrope  , & S.  Jerome  fui- 
vent  Lampride.  Entre  les  Grccs.Gcorgc 
le  Syncellcp.  j J 7aéU  { 9.x, dit  auflî  que 
Alexandre  vainquit  les  Perfcs.  ] "Baro- 
nius  a cru  devoir  fc  joindre  à ce  prti 
plutoft  qu’à  Herodicn:  [&  il  nous pa- 
roift  auflî  plus  autorité . ]'On  dit  que 
les  hiftoriens  orientaux  écrivent  qu’A- 
lexandre  fut  tellement  battu , q u’il  fut 
obligé  de  ceder  beaucoup  depaysaux 
Perles,  & julques  aux  frontières  de  la 
Pale  Unie . [ Mais  lelon  Herodicn  mef- 
mc,  Alexandre  ne  leur  peut  pas  avoir 
rien  ccdé,puifqu’il  n’y  eut  aucun  traité 
de  fait.  ] 

NOTE  X. 

Sar  ce  yn  Herodien  dit  de  U mort 
d'Alexandre . 

[Nous  avons  cru  qu'il  nousfuffifoit 
démettre  dans  le  texte  fur  lamorc  d’A- 
lexandre, ce  qui  nous  aparude  plus 
probable  dans  Herodien  Si  dansLam- 
Ppp 
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rjj.  pridc,fans  nousarrcfter  au  rcfte.]  Lam- 
pridc  dit  qu’on  laraportoit  en  pluficurs 
manieresA  témoigne  affat  que  tout  ce 
qu’on  en  peut  dire  de  bien  afTuré , c clt 
qu’ilfut  tué  parlesloldats.[  Nous  au- 
rions  bien  voulu  Cuivre  entièrement 
Herodien:  mais  il  cft  fort  difficile  de 
, croire  J'que  Maximin  lé  loit  fait  décla- 
rer Empereur  du  vivant  d Alexandre, 

[ St  Ce  foit  ainfi  avoué  l'auteur  de  fa 
mort.On  trouve  pluficurs  etiofes  dans 
Lampride  qui  combatent  ce  fentiment. 
Je  ne  voy  point  non  plus  d'apparence  à 
croirequ'Alexandrcait  fçcu  laconfpira- 
tion  formée  contre  luy.ll  avoir  certaine- 
ment pour luy  tous  les  gents  d'honneur 
St  de  qualité, A fans  doute  auffi  le  plus 
grand  nombre  des  officiers  & desfol-j 
datsmcfmcs.  Quand  il  n’auroit  pas  eu1 
Iccouragequc  Lampride  luy  attribue , 
les  autres  l'auroicnt  défendu  pour  né 
pasrombcr  fous  lapuiffimce  d’un  Got 
barbare  & cruel  comme  Maximin  .] 


Tour  la 


Bue  h. p 


p.ilff. 


Her.l.s 


AlM.T. 

b. 


8t  9 jours . Car  ayant  commencé  cer- 
tainement vers  le  1 1 de  mars  xix,  com- 
me nous  l’avons  montré  fur  Hcliaga- 
balc  note  <5  A ces  i 3 ans  & g jours  doi- 
vent finir  vers  le  19  de  mars  x 3 (, auquel 
Alexandre  n'avoit  que  1 6 ans,  3 mois , 

& 1 9 jours.  VUn auteur  anonyme  qui' 
écrivoit  apparemment  l’année  mclrnc  r i ' 
de  fa  mort, 'luy  dounecomme  Lampri-  * *• 

de  1 ; ans  St  9jours. 

'Nous  avons  une  loy  fous  le  nom  CoJJ.t.x. 

I d’Alexandre  datée  du  1 3 d’aoult,S«t'«-o  1-H4H»- 
& Quimiano  C onff.  [ Ce  font  les  Con- 
fulsde  l’an  x 5 5.  Ainfi  s’il  n’y  a point  de 
faute  en  cela,  Alexandre  doit  avoir  vécu 
| au  moins  x6  ans,  1 o mois,  & 13  jours , 

& avoir  régné  1 3 ans , 3 mois  & quel- 
ques jours.  Ce  qui  paroilt  certain,  c’cft 
qu’il  n’a  point  achevé  l'an  1 3 ç .puifque 
Maximin  lôn  fucccfieur  futConful  en 
ajâ.Etafinqu’onncdouce  pasquece 
ne  foit  l'Empereur, Tnous  avons  une  loy  <•  l’- 

affichée le  9 de  janvier  ijé.qui  porte 
en  tefte  le  nom  de  Maximin,  &àla 
date  Maximino  Angu/lo  & Africain 
\Conff-l Ainfi  le  jeune  Viâor  fc  trompe 
moins  que  Lampride,  lorfqu'il  dit  que 
'L’index  des  jours  aufquels  les  prin-  Alexandre  mourut  dans  fa  16e  année. 

>7*-  cipaux  Empereurs  font  liez  , donne  par  Ilncluydonncquc  I jansde  régné, 

- ■ • r r—  ' non  plus  qu’Aurele  Viâor  & les  Latins 

poftcrieurs.Eutrope  y ajoute  S jours  au 
lieu  des  neufdc  Lampride  & de  l'Ano- 
nyme.]' Herodien  luy  donne  14  ans  [ce  Hcr.  l.e.p. 

• • 1 » » n c 57S**:S1B*  b. 

oui  appuie  la  loy  du  i $ aoult  1$  f.  tu- 
lebe,  la  chronique  d'Alexandrie,  celle 
de  Niccphore , Abulfarajcp.  80.  & Eu- 
tyquep.  383  > s'accordent  à luy  donner 
3 ans. 

Tous  les  modernes  fuivent  Lampride, 
foit  qu’ils  n'aient  pas  fait  attention  à la 
| loy  du  13  aouft  ç,  foit  qu’ils  n’aient 
pas  cru  qu’on  s'y  duft  arrcfter,non  plus 
quaux  1 4 ansd Herodien:  JA  quoique  s.pi79. 

■ Dodwelfe  fonde  fur  la  date  de  la  loy 
donne  30ans.  Il  clt  donc  mort  le  7dc  comme  fur  la  choie  la  [dus  certaincA 
janvier  ifS.  Mais  cela  ne  s’accorde  ni  lia  plus  incontcftablc,  'le  P.  Pagi  dit  que  rj2n*JS  1*. 
pour  l’année,  ni  pour  le  jour,  avec  ce  cette  date  eft  indubitablement  feuffe. 
qu’ajouteLampridc, qu’il  a rcgné.13  ans.j  [Ce  qui  peut  favorifer  ce  fentiment. 


paie 


■p.ijs 


NOTE  XL 
Sur  le  jour  de  U mort  d'Alexandre 


cipaux  empereurs  10m  ne*  , uumn  p*» 
Buchcrius  dans  fon  ouvrage  fur  les  cy- 
des,  & qui  paroilt  fait  en  3 5 4,  marque  ! 
la  naiflance  d’Alexandre  le  premier 
d'octobre,  'ce  qu’on  lit  cncoredans  le 
calendrier  Romain  donné  par  le  mefroc 
Jcfuite.  [ Ainfi  il  femblc  quec’eftun 
point  fur  lequel  on  fepeut  fonder  com- 
me indubitable.  ] "Herodien dit  qu’il 
eltoir  dans  fa  dixième  année  , -fouir* 
‘roc  .'mU./W,- , lorfqu’Hcliogabale  fut 
fait  Empcreur[en  may  1 1 8.11  faut  donc 
qu’il  foit  né  le  premier  d’oftobre  108.  ] 
'Il  a vécu,  félon  Lampride , ig  ans, 
' trois  mois , & fept  jours-, [ ce  qui  revient 
t la  chronique  d’Alexandrie  qui  luy 
donne  30  ans.  11  clt  donc  mort  le  7 de 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  ALEXANDRE. 


c’eft  qu'Alexandrc  ayant  elle  quelque 
temps  fur  le  Rtiens  prés  des  Alternai», 
on  ne  die  pas  neanmoins  qu'il  ait  fait 
aucune  aétion  deguerre.Car  cela  femblc 
marquerqu’il  mourut  avant  le  temps 
qu’on  en  pouvoir  faire;  te  c'eft  ce  qui 
tonvient  fort  bien  au  mois  de  mars  ! 
'D'ailleurs  fi  Maximin  cft  entré  dans  fa 
4e  année , comme  on  le  trouve  dans 


4*5 


quelques  médailles  & dans  Euttopc , il 
faut  qu’liait  commencé^  régner  déslcs 
premiers  mois  de  l'anl } t m’y  ayant  pas 
moyen  de  le  faire  aller  bien  avant  dans 
l’an  a ;S.[On  peut  tirer  la  mcfmecon- 
léquencede  divcrfés  inferiptions  de  fa 
jc  année,  qui  paroiflent  faites  avant  la 
révolte  generale  de  l'Empire  contre  luy, 
commencée  au  moisdemay  1)7.] 


NOTES  SUR  L’EMPEREUR  MAXIMIN  I. 


NOTE  L 

QutCapitolin  rcleve  trop  le  pouvoir  qu'a 
eu  Max i min  foui  Alexandre. 

'✓""VAmoUN  dit  qu’Alcxandre  par 
Vs  l'eftime  qu'il  faifoit  de  Maximin, 
le  lit  General  de  toute  l'armée,  dans  la- 
quelle Maximin  rétablit  la  difcipline 
entièrement  corrompue  fous  Hclioga- 
balc.  Il  femblc  l’entendre  de  l'armée 
très  nombrcufequ’Alexandre  avoir  af- 
femblce  fur  IcRhcinpour  aller  comba- 
tte les  Allouant j[ce  qui  feroit  difficile 
à croirc.]'Hcrodien  dit  feulement  qu'il 
avoir  le  commandement  de  toutes  les 
nouvelles  levéesde  cette  armée’,  qui 
eftoient  principalement  tirées  de  laPan- 
nonje-.'&  dans  la  fuite  il  dit  que  les  trou- 
pes de  la  Pannonie  le  proclamèrent 
Empereur  les  premières  de  toutes , te 
que  c’cff oient  ccllcsqui  eftoient  les  plus 
attachées  à luy. 'Zofime  dit  auflî  qu’il 
commandoit  la  cavalerie  Pannonienne 
ÎXnç.'Aurele  V létor  qui  l’appelle  Tre. 
MU  ça  praftdentem?  doit  peut-efire  auflî 
s’entendre  des  T ribal  les  anciens  peu- 
ples de  ces  quartiers  là . Neanmoins 
d'autres  croient  qu’il  faut  lire rei  bdli- 
tt,'ie  qu’ainfî  Victor  confirme  Capi- 
tolin, ce  qui  n’cmpefche  pas  qu'on  ne 
juge  cette  opinion  improbable . 


NOTE  IL 

Quelques  fautes  de  Capitolin  au  fujet 
de  Maximin  /. 

’Capitoliitdit  que  Maximin  cft  le  pre- 
micrEmpercur  qui  ait  cité  tiré  des  gents 
de  guerre,  ecorpore  militari,  fânscflrc 
Sénateur,  inautorifé  par  un  arrcltdu 
Senat.Aurelc  Viétor  & Eutrope  le  fui- 
vent  en  partie  : ’&  neanmoins  il  ne  dit 
rien  deMaximin  qui  ne  convienne  auflî 
à Macrin:  [caria  charge  de  Prefet  du 
Prétoire  cfloit  proprement  une  charge 
militaire.  Bien  d’autres  avoient  auflî 
pafledu  commandement  des  troupes  à 
l'Empire;  ou  fi  par  corpus  militare  011 
entend  ceux  qui  s’eftoient  devez  par  les 
emplois  militaires , cela  n’eftoit  pas 
moi  ns  vray  de  Pertmax.  Je  ne  fçay  pas 
non  plus  fi  Maximin  n’eltoit  pas  Scna- 
teur.fCar  Alexandre  dés  le  commence- 
ment de  fon  regne,  latum  clavum  es  ad- 
diderat , félon  les  termes  de  ce  Prince 
raportez  par  Capitolin  mcfme.[Or  je 
crûy  que  dans  tous  les  hiftoriens  latus 
clavuifiü  ’laticlavia  comme  parle  Spar- 
tlen , fc  prend  pour  le  degré  de  Séna- 
teur. 11  femblc  auflî  que  le  commande- 
ment des  légions  ne  fe  donnoit  guère 
qu’à  des  Sénateurs:]  'Et  f’avoit  cité  le 
premier  emploi  de  Maximin  fous  Ale- 
xandre: car  quoiqu’il  ne  foit  appelle 
que  Tribun , il  paroifl  neanmoins  par 
la  fuite  qu’il  commandoit  toute  la  lé- 
gion. 
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[On  pcutvoirdans  les  notes  de  Sau- 
maifc  fur  les  trente  tyrans , p.  j il.  a, 
pourquoi  nous  donnonsà  Quartinus  le 
nom  dcTitus.  Nousomettons  pluficurs 
circonftances  que  Trebellius  Pollioen 
raportc p.  100.1  ei.ne  voyant  pas  mo  yen 
d’en  accorder  quelques  unes  avec  Hc- 
rodien.  Nous  ne  pouvons  point  croire 
non  plus  que  ce  Quartinus  ait  porté  lia 
mois,  comme  il  dit , le  nom  d’Empc- 
reur.  Cefi  bien  allez  de  fix  jours,  ii  les 
archers  Ofrhoeniens  qui  le  luy  donnè- 
rent , font  ceux  qui  ettoient  dans  le 
camp  de  Maximin,  comme  on  peut 
dire  que  celaeftcertain.Mais  quand  on 
fentendroitmefmedeceux  qui  eftoient 
demeurez  dans  la  Mefopotamic  , une 
révolte  de  fïx  mois  fous  un  Prince  tel 
que  Maximin,  euft  dû  faire  une  étrange 
révolution.] 

'Birague  raportc  à ce  T.  Quartinus 
une  médaillé  que  l’on  a avec  cette  inC 
criptiond?ie'*7'it«.[Mais  pourquoi  n’au- 
ra t-on  marqué  que  fon  prénom, fans  y 
joindre  fon  nom  propre  de  Quartinus: 
& qui  aura  fongé  à faire  décerner  des 
honneurs  extraordinaires  à un  homme 
qui  félon  toutes  les  apparences  n’a  pas 
ru  mcfme  les  honneurs  ordinaires  de  la 
fopulture  ! J’aime  mieux  avouer  que  je 
ne  fçay  point  dutout  qui  cil  ce  mal- 
heureux Dieu.] 

N O T E IV. 

Que  les  deux  Gordiens  ont  efîé  faits 

Akguftts , & [ont  morts  en  i yp. 

'L’cleétion  des  deux  Gordiens  fut 
confirmée  par  le  Sénat  le  17  de  mayf& 
il  cft  vifiblc  que  ce  fut  fur  les  premières 
nouvelles  qu’on  en  eut  à Rome.  Ainfiil 
fcmblc  qu’on  ne  la  peut  guère  mettre 
qu’environ  dix  jours  auparavant,  ou 
quinze  au  plus , s’il  faut  avoir  égard  à 


L’EMPEREUR  MAXIMIN  I : 

ce  que  dit  Capitolin,  ] 'qu’ils  paflerent 
d’abord  quelques  jours  à Thyfdre  , & 
qu’il  s n’écrivirent  auSenatquc  de  Car- 
thage,[Car  il  y a allez  d’apparence  que 
leur  premier  foin  fut  de  le  faire  recon- 
noiftre  par  le  Sénat,  & qu’ainfi  ils  écri- 
virent pour  cela  dés  qu’ils  le  purent.] 

'Le  Perc  Pagi  veut  cependant  qu’ils  ?a*i, *)<■!*. 
aient  cfté  élus  vers  le  11  d’avril{c’eftà 
dire  qu’on  aura  cflé  fix  femaincs  fans 
rien  lavoir  à Rome  d’une  chofc  de  cette 
importance.]  'Il  s’appuie  for  ce  que  die  **• 
Capitolin, 'que  Maximin  après  avoir -GotJ.vp. 
appris  l clcdtion  des  Gordiens,  envoya  ,4<’  ’ 
à Rome  promettre  une  amniftio , mais 
qu’on  aima  mieux  s’arrefter  aux  pro- 
mctlès  des  Gordiens,qui  par  confequcnt 
vivoient  encore: '&  on  favoit  leur  mort  * *• 
à Rome  dés  le  p de  juillet.  [Je  ne  croy 
pas  neanmoins  qu’on  puiilè  rien  con- 
clure de  là . Car  il  paroift  par  l’hiftoire 


que  Maximinapprit  l’election  des  Gor- 
diens non  d’Afrique  , mais  de  Rome, 

& il  me  fcmblc  que  Ics4  j jours  qui  font 
entre  le  17  de  may  & le  S de  juillet , 
fuflifent  pour  ceux  qui  forent  en  dili- 
gcncc  avertir  Maximin  de  cc  qui  fe  paf- 
foit  àRome.St  pour  ceux  qu’il  y envoya 
enfuite,  & qui  fans  doute  firent  aulli 
diligence.  Quand  cela  ne  fe  pourroit 
pas , l'exaâitudc  de  Capitolin  n’eft  pas 
11  reconnue,  qu'on  ne  puilfe  croire  qu’il 
dit  que  le  Sénat  s’arrefta  aux  pronielles 
des  Gordiens,  non  que  cc  fu  fient  les 
termes  de  la  réponfc  du  Sénat  , mais 
pareequ'il  foppofeque  les  Gordiens  vi- 
voient encore.  ] 

Le  P.  Pctau  met  la  révolté  desGor- 
diens  dés  l'an  1 jtf,  [ ft  cela  paroifi  con- 
forme à Hcrodien.]  'Car  après  avoir  dit  Hci-l-z-r- 
que  Maximin  (ê  liafia  de  palier  en  Al- 
lemagne  dés  qu’il  fe  vit  Empereur , '&  pii 
avoir  décrit  cette  guerrc.’il  ajoute  que 
l’hiver  cftant  venu,  il  revint  en  Panno-  * 

nie,  pour  retourner  contre  les  ennemis 
au  printemps,  comme  ilcuftfait,dit-il, 
s’il  ne  fe  fou  rendu  odieux  à tous  les 
Romains  : & auffi-toU  il  entre  dans  les 
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cruautcz  de  ce  Prince,  qui  obligerait  de  l'hiftoire  le  fera  mieux  voir  . 
les  peuples  à fe  révolter.  [Il  faut  donc  Cela  fuppofé , il  paroift  plus  naturel 
mettre  la  guerre  d'Allemagne  des  la  de  ne  mettre  la  révolte  des  Gordiens 
première  année  de  Maximin , qui  eft  qu’en  Z37.  Il  le  faut  necdîairement , fi 
l’an  a j y.  La  mcfme  chofe  paroift  par  nous  vouions  fuivre  AurelcVjétarJqui 
Colu  p.ioi.r.  Capitolin  : ] 'Sc  Maximin  prend  le  titre  dit  qu’elle  (eût  lorlquc  Maximin  avoir 
de  Germanique  dans  des  médailles  où  déjà  régné  deux  ans  ,& qu’il  fut  tué  un 
il  y a (impie  ment  T riènmiUpat/îaits , an  après.  'Ceft  apparemment  audi  le  ragUiMi 
[(ans  nombre,  comme  cela  fefaifoit  feus  qu'il  faut  donner  aux  termes  am- 
toujours  en  la  première  année,  étfans  bigus  d'Herodicn.  ’On  trouve  en  effet  aii.p.ja». 
ajouter  Confal:  ainfi  c'cftoie  avant  l’an  une  médaillé  de  Ja  jc  année  de  Maxi- 
1 jit^uqucl  ilpritleConrulat.il  paroift  min,  faite  par  ordre  duScnac:S.  C. 
donc  très  conforme  à Herodicn  de  dire  [Ainfi  Rome  n’a  point  reconnu  les  Gor- 
que  la  révolté  commença  dés  l’an  aj  6.  diens  qu'aprés  le  15  de  marsi37,]’La 
êtempefeha  Maximin  de  faite  la  mef.  révolte  de  Rome  contre  Maximin, fut  ' 

me  année  la  guerre  aux  barbares.  fuivic  par  prefquccous  lespcuplesde 

Mais  c’eft  encore  ici  un  des  endroits  l’Empire.'Et  on  a plulîcurs  inlcripcions®™t*-I,,|‘,I 
où  je  11c  voypasqu’on  puiffeexeufer  trouvées  tant  en  Efpagnc  qu’enFrance  1“’:>  1 7‘ 

Herodicn.  Car  au  lieu  que  félon  ce  que  danslcpays  de  Forés,  faites  cnl’hon. 
nous  venons  dédire,  il  faut  mettre  la  neur de  Maximin  dans  la  3'  année  de 
révolte  en  a jiî,&cn  la  féconde  année  Ion  règne. 
p-ssj.sm-  deMaximin, fil  dirpofitivement  qu’elle  [Cetteepoque  s’accorde  encore  fort 

recommença  que  dans  la  3'  année  de  bien  avec  l’hiftoire . TLcP.Petau  croit  Vet.doc.t.L, 
fon  rcgncfo’cft  à dire  en  1 ; 7 J ou  mef.  que  Maxime  & Balbin  faits  Augulles 
me  que  lorlqu’il  avoir  régné  trois  ans  au  mois  de  juin  ou  de  juillet, aulu-coft 
entiers , li  Fbn  veut  prendre  (es  termes  apres  la  mort  des  deux  Gordiens, furent 
ù la  rigueur  , eujevXiyH/etnr  rpin-ié  tuez  l’année  fuivante  vers  le  mefrne 
0am>omt , [ce  qui  la  reculerait  jufqu’à  mois:  [ & fon  lenrimcut  paroift  bien 
l’an  138,  en  quoy  il  faudrait  avouer  tbudé.  ]’Or  ils  furent  tue»  durant  les  Ji?”’1’*'*' 
qu’il  fe  tromperait  au  moins  d’un  an.  jeux  Capitolins,  comme  Herodicn  le 
Il  faut  encore  mettre  la  révolte  des  dit  lormellcmcnt  ; & le  P.  I’ctau  en 
Gorjv.p.  Gordiens  en  zjS,  ]’s’il  eftvray  qu’ils  tombe  d’accord.  [ Ils  commencèrent 
11M.  aientregné  i8mois, comme  le  ditCa-  donc  en  1 37,8c  furent  tuezenl’ani  jS,J 

pitolin.  Le  P.  Pctau  dans  fit  chronolo-  auquel  011  ne  peut  pas  douter  que  les  Cem'.c.iS.p. 
Pft.rat.'.l.s-  it'e  P-  700  , ’8c  dans  (on  Rationarium,  jeux  Capitolins  n'aient  cfté  célébrez,  ' H’ 
c.u.p.ije.  dit  un  an  cf  quelques  jottrt , [ce  qui  fuf-  apres  ce  qu'enclit  Cenform.  ’LeP.Pe- 
fit  pour  prouver  lamefme  chofe.]  Mais  tau  convient  de  touteeladans  fachro- 
Hans  fon  grand  ouvrage  De  doîlrina  nologic  p.700,  Sc  danslbn  Rationa- 
temporum  i 1 3 jfî.e.il  croie  qu’il  riump.  130, & il  y met  lecommcncc- 

vaut  mieux  dire  avec  Onuphre,que  ment  de  Maxime  & Balbin  en  1 j 7,  & 
les  deux  Gordiens  n’ont  régné  qu’un  leur  morten  138,’Iln’yaquc  dans  fon  p« aoc.t.,. 
oed  n.c.p . mo‘s  & fi*  jours/Cafaubon  fuit  le  met  grand  ouvrage, où  il  avance  l'un  & l’au-  )j7-b.c. 
me  fentimeut , & croit  mcfme  qu’il  le  tred'un  an,  n’ayant  pas  fonge  i l'an- 
fout  mettre  dans  le  texte  de  Capitolin,  néedes  jeux  Capitolins. 

[Toutes  les  circonfianccs  confpirent  at  ’Grandami  & le  P.Pagi  mettent  aulïi  Grand.  p.„i 
furément  à faire  croire  que  lesGordicns  le  commencement  de  Maxime  de  Bal-  r«*i.*i«.>i<| 
ont  duré  fort  peu  de  temps , c’eft  à dire  binen  13  7, Se  leur  more  en  13  8. 
environ  fix  fcmaincs  , comme  la  fuite  [ Calvilius  fait  commencer  6c  finit  les 
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Gordiens  en  136, auquel  il  mctauffi  ]'e-|  NOTE  V. 

Icétion  de  Maxime  8e  Balbin  : mais  il 
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ne  mec  la  more  des  derniers  qu’en  l'an 
j j 8,  les  t'ai  fane  ainfi  régner  deux  ans.  Il 
cltautorife  par  Capitolin,  ]'qui dans 
l’hiftoire  de  Gordien  , leur  donne  deux 
ansde  règne. 'Mais  dans  celle  de  ces 
Princes  mcfmes,  il  die  qu’ils  ont  régné 
un  an  :'8c  Cafaubon  dans  fes  notes.pre- 
fere  cet  endroit  à l’autre.*  En  effet  le  P. 
Pagi  foûtienc  que  de  plufîcurs  médailles 
qu  on  a d’eux  , aucune  ne  marque  leur 
féconde  année , 8c  que  fï  on  prétend  la 
trouver  dans  quelques  uncs.c’cft  qu’on 
les  a mal  lues,  ou  qu’on  les  explique 
mal . 

Calvifiuscn  les  faifant  régner  deux 
ans,  cft  obligé  de  dire  que  Maximin 
apres  avoir  pafle  les  Alpes  lorfque  les 
neiges  fondoient , ccqu’il  a pris  d’He- 
rodicn,[8e  ainfi  au  prim-tcmpsjlcmeu- 
ra  devant  Aquilée  jufqu’au  mois  d’oc- 
tobrefOr  fi  cela  eftoit , Maxime  euft  eu 
plus  que  le  temps  necelfaire  pour  venir 
lecourir  Aquilée.TEtcependaHtil  eftoit 
encore  à Ravcnnc  occupé  à former  fon 
arméc,lorfque Maximm  fut rué.pll  fau- 
dra dire  auifi  que  Maxime  a régné  fix 
moisau  moins  après  la  mort  de  Maxi 
min,  quoique  la  chronique  d’Alexan- 
drie ,8cEutyqucp.  j87,neluyen  don- 
. nentque  trois-.'Et  d’autres  dilent  encore 
moins.  [Calvifius  auroit  pu  ne  mettTe 
te  liege  d’Aquilce  qu’au  commence- 
ment de  l’an  138,8e  il  auroit  fauve  ces 
deux  inconvcniens . Mais  il  feroit  rom- 
bédansun  plus  grand, puifqu’il  fe  trou- 
vera que  Maximin  aura  efté  prés  de 
ileux  ans  fans  rien  faire  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolté . 

Je  penfèque  ccsrailbns  établilfent 
luffifammciit  ce  que  nous  dilons , que 
Maxime  & Balbin  furent  élus  en  137, 
8c  tuezen  13S,  & qu’ainfï  il  lie  le  faut 
pas  arrefter  à ce  que  dit  Capitolin  , 
'qu’ils  furent  tuczdurant  lesjeuxSceni- 
ques,  [ fans  parler  desjeuxCapitolins.J 


Jÿiit  Mnximiti  ritfi  mortcjtïin  158. 

[Onuphre,  le  P.Pctau , Calvifius ,& 
d’autres , mettent  la  mort  de  Maximin 
vers  le  mois  d'octobre  157,  luy  don- 
nant ainfi  deux  ans  8c  demi  de  règne. 

Cela  s’accorde  affez  bien  avec  l’hiftoi- 
re,  puifquil  fcmble  qu’il  a dû  marcher 
contre  l’Italie  fort  peu  après  avoir  ap- 
pris la  révolte  du  Sénat , comme  les  hif- 
toriens  le  dilent , 8c  ainfi  alïicget  bicn- 
toft  Aquilcc, devant  laquelle  i I mourut. 

11  fcmble  aulli  que  Maxime  (oit  demeu- 
ré peu  de  temps  1 Rome  après  fon  élec- 
tion, 8e  ait  aulli-toft  efté  à Ravcnnc,  où 
il  apprit  la  mort  de  Maximin  . 

Le  temps  que  la  plnfpart  des  auteurs 
donnent  au  regne  de  Maximin  , n’y  cft 
pas  contraire.  ] 'Capitolin  dit  que  les  Max.  &B.f; 
unsluv  donnoient  deux  ans , les  autres  ‘7‘-c- 
trois^S:  l’un  8e  l’autre  le  peutdire  d’un 
règne  de  deux  a ns  St  demi.  J'Orofc  s’y  Oiof.  1.7-c. 
raporte encore  micux,t»rfqu'il  dit  que 
Maximin  périt  tertit  <jnàm  regnibat 
jxwm.Aurclc  Victor  dit  qu’il  régna  deux 
ans  [ 8e  deux  mois]  avant  Icstroubles , 

8e  un  an  durant  les  troubles,  [ ce  qu’on 
peut  entendre  d’un  an  commencé  feu- 
lement de  quelques  mois.  ] Le  jeune 
Viétor,  8e  la  chronique  d’Eufcbc  fai- 
vie  par  les  autres  Grecs,  aufti-bieii  que 
par  EutyqueSe par Abulfara je, dilent 
qu’il  régna  trois  ans . 'Eufebc  dans  fon  Enf.i.«c.*t. 
hiftoire,  dit  qu’il  ne  dura  pas  plus  de  ' 
trois  ans.  Dans  (âchronique  il  met  fa 
mort  en  137. 

’Bucherius  cite  de  Cenforin  c.i  r.que  Eucb.bels.j-- 
l’année  en  laquelle  il  écrivoit , quieft 
certainement  l’an  1 3 8,avoit  efté  rcmar- 
quable,yîi^aiof«r,  parla  mort  des  deux 
Maximins  pere8e  fils.  [Ces paroles  11e 
fc  trouvent  point  dans  le  Cenforin  de 
Leiden  en  1 441,  ni  dans  les  diverfes le- 
çons ! le  Pcre  Petau  ne  fe  les  objeéte 
point, l’iorfqu’il  met  la  mottdeMaxi-  r«.doc.«.i. 
minen  1 37, a8i  Baronius  ne  les  allègue 
point  lorlqu'il  veut  prouver  qu’il  la  «bxi.xj». 
(faut  mettre  en  1 3 8.  *4“' 
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[Mais  je  ne  fçay  fi  lachofc  en  foy  11e 
peut  point  eftre  véritable.  ]Ccla  cft  plus 
conforme  à ceux  qui  donnent  trois  ans 
à Maximin,  furtout  à Aurcle  Vtâori 
caril  eft  fafcheuxdc  réduire  à quatre 
ou  cinq  moisce qu’il  dit,  que  Maximin 
a encore  vécu  un  an  depuis  le  commen- 
cement des  troubles . Ceux  qui  ne  luy 
ont  donné  que  deux  ans,  peuvent  ne 
l'avoir  entendu  que  jufqu’aux  troubles, 
comme  Aurele  Victor  le  dit  poficive. 
ment.  Quand  Eufebc  dit  qu'il  n’a  pas 
régné  plus  de  trois  ans,  cela  peut  fort 
bien  lignifier  feulement  qu'il  n’en  a pas 
régné  quatre , mais  non  pas  qu'il  11’ait 
pas  paflé  les  trois  ausde  quelques  jours, 
ou  mefme  de  deux  ou  trois  moisJButro- 
pc  dit  pofitivement  qu’il  a régné  trois 
an iti  quelques  jours  : ainfi , félon  luy  , 
il  ne  peut  cflrc  mort  qu’en  1 5 8, à la  fin 
de  mars . Que  fi  la  chronique  d’Eufcbc 
met  fa  mort  dés  l'an  1 3 7, ce  peut  n’eftre 
qu’une  fuite  de  la  faute  qu'elle  avoit 
faite,  en  faifant  commencer  fon  règne 
dés  t;4,unan  plutoftquil  ne  falloir. 

[La  chronique  de  Cafiiodore , & tou- 
tes lesautresj  marquent  quatreConfu- 

clu.Al.p.  |ats  fous  Maximin. 'Celle  d’Alexandrie 

«iB.  . , v 

qui  donne  trois  mois  ou  cent  jours  a 

Maxime  8c  Balbin , fc  trompe  certai- 
nement , fi  elle  ne  conte  ces  trois  mois 
depuis  la  mort  de  Maximin , qu’il  fau- 
dra donc  mettre  fur  la  fin  de  mars  en 
l’an  158. 

Mar.T.p.i47,d-  'Dans  les  acclamations  du  Sénat 
aufii-toft  après  la  mort  de  Maximin  , 
on  demanda  que  Gordien  fufl  fubrogé 

Bst.iio.ii.  Con  fu  I à la  place  de  ce  t y ran.  'M  ax  im  i n 
avoit  donc  cfté  Conful  cette  année  U , 
& ordinaire  fans  doutc:[car  les  Empe- 
reurs ne  l’efloicnt guère  autrement  JCc 
n’a  paseflé  neanmoinsen  i$7,puifquc 
cela  feroit  marqué  dans  les  fades , ou- 
tre que  les  Confulats  ne  duraient  pas 
alors jufqu’au  mois  d’oétobre;  & nous 
trouvons  plufieurs  autres  Cnnfuls  fu- 
brogez  en  157,  avant  la  mort  de  Maxi- 
min. C’efloit  donc  en  l’an  x 3 8 , auquel  le 


Sénat  n’avoit  garde  de  mettre  ce  Con- 
fulat  dans  les  fades, parccque  Maximin 
cftoit  alors  déclaré  ennemi . Baronius 
prouve  encore  ce  ConfulatdcMaximin 
par  Occo,  où  il  cfi  qualifié  Conful  11.  0cco"  lit. 
dans  une  médaillé  une  autre  mar-  , 

que  la  4e  année  defbn  Tribunat.[Mais 
j’ay  peur  que  ces  médailles  ne  foient  ou 
faufles  ou  fautives-  ] Car  la  première 
marque  Tr.  P.  //.  [ qui  finit  en  mars 
x 3 7.]  L’autre  a Conf.  & non  Conf.  1/. , 

& touteslesdeux  portent  S.  C,  c’cft  i 
dire  qu’elles  ont  efté  faites  par  l’auto- 
rité du  Sénat,  [ce  qui  11’a  pu  fc  faire  dc- 
pu  1 i le  1 7 d-  maya  j7J'Biraguc  11e  mar- 
que  que  la  féconde,  [&  non  celle  où 
Occo  lit  Conf.  //.Goltzius  n’a  ni  l’une 
ni  J’autreJ'MaisIcPerePagiencitedc 
grcques  qui  marquent  fa  4'  année, [ Sc 
contre  Icfquelles  nous  ne  voyonspoint 
qu’il  y aie  rien  à dire  Jll  foûtient  mefme 
lur  l’autoritéduCardinalNoris,  que 
la  latine  raportée  parBiraguc  cd  légiti- 
mé: [mais  je  voudrais  qu'il  nous  cull 
judifié  ce  S.  C. 

Le  pl  us  difficile  dans  l’opinion  dcBa- 
ronius.cd  de  fa  voir  pourquoi  la  révolté 
ayant  commencé  dés  le  mois  de  may 
2. } 7,  Maximin  aura  attendu  tout  le  rede 
île  l’année  fans  rien  faire  que  nous  fâ- 
chions-, au  lieu  que  les  hidoriens  le  re- 
prefentent  comme  ayant  commencé  à 
marcher  dés  qu’il  eut  fçeu  la  révolte. 

Mais  il  faut  remarquer  que  les  hido- 
riens, St  furtout  ceux  qui  fongent  plus 
à l’ornement  qu’à  l'cxaélitude,  comme 
Hcrodicn , donnent  fouvent  aux  chofcs 
une  face  allez  differente  de  la  vérité. 

Surtout  ils  unifient  fouvent  cctlesqui 
(ôn  afiez  éloignées  l’une  de  l'autre  , 
lorfqu'ils  ignorent  ce  qui  s’cdpafié  en- 
tredeux,ou  qu’ils  n’en  veulent  pas  pat. 
icr.TCapitolin  (ait  dire  à un  Sénateur  Mu  &a.p. 
lorfqu'on  élut  Maxime  & Balbin  , \l!t 
[Mxximimu)  qnadrAto  ogmine , ctflrit 
ukicjHt pofitis  ad  urbem  lendit.  [ filais 
dans  ces  occafions  où  l'on  parle  avec 
ardeur,  on  exagère  aifémciu,& ou  dit 
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autant  ce  qu’on  craint  ou  ce  qu'on  pre-i  faut  beaucoup  confident  ce  que  dit 
fume.quc  ce  qu’on  Pfait:  outre  qu’il  eft  Herodien , ] 'que  Maximin  arrivant  à 
difficile  de  s’afturcr  fi  cette  harangue  Aquîlée, trouva  à feizeroillcsdclà une 
n’efl  point  de  Capitol  in  plutoft  que  de  riviere  extrêmement  grande,  parce, 

Cord.r.  p.  ccluiàqui  il  l'attribue.]  'Nous  appre-  dit-il, que  la  lailonoù  l’oneftoit;,  avoit 
1 s«.b-  nons  d’un  mot  mis  en  paiTant  par  Capi-  Pondu  les  neiges  qui  s’eftoient  amaftées 
tolin,  que  Maximin  députa  à Rome  Pur  les  montagnes  voifines  durant  tout 
pourtaichcrde Pe réconcilier  IcsePprits.  l'hiver  .[Il  vint  donc  affieger  Aquiléc 
[Et  cela  peut  a (Ica  marquer  qu’il  ne  Pc  au  primtemps.  Ce  n'eftoit  pas  en  157, 
hafta  pas  tout  à Pait  autant  que  le  dit  puiique  le  premier  arreft  du  Sénat  con- 
Herodien.]  trc  luy  Put  donné  le  17  de  may  1 J 7.  Il 

'II  avoit  rclolu  l’annce  precedente  de  faut  donc  que  ce  Poiten  z}8,&  qu’ainfi 

marcher  au  printemps  contre  les  Aile-  ilaitpailë  lesAlpesvers  le  commence- 

mans  oulcsSarmatcs.[Ilpouvoitdonc  ment  de  mars , & ait  cité  tué  vers  la  fin 

dire  parti  pour  cette  expédition  quel-  dumcPme  mois, ou  peu  après,  ayant  efté 

que  temps  avant  la  révolte,  &eftrc  déjà  quinze  jours  ou  trois  lemaincs  devant 

engagé  à quelque  guerre  qu’il  ne  put  Aquiléc,  Car  je  ne  voy  pas  qu’il  (oit  ne. 

Max.r.p.  pas  quitter  fitoft.Jll  dit  lu  y mefmeàfes  certain  de  dire  que  Icficge  ait  duré 

'MC  foldats  que  les  Romains  l’avoient  de-  long-temps.  Je  voudrois que  IcP.Pctau 

claré  ennemi  durant  qu'il  combatoit  qui  a quittéle  (c miment  de  Baronius 

Corj.r.p.  & vainquoit  pour  eux,  ’«£  durant  qu’il  pour  fuivre  celui  d'Onuphre  , euftré- 

,,7’c'  défendoie  la  majefté  Romaine  dans  la  pondu  à cette  raiPon  que  Barnniusavoïc 

Germanie,  [c'eft  à dire  dans  les  pays  alléguée , & à celle  du ConPulat dcMa- 

d’audclàduDanubcJAurcle  Vi&ordit  ximin.  Pour  nous,  comme  nous  11e 

au  moins  qu’il  apprit  la  révolté  dans  la  voyons  pas  bicnce  que  l’on  y peut  ré- 

Thrace,[cc  que  nous  11e  liions  point  pondre , nous luivons  l’opinion  de  Ba- 

dansHcrodicnJAinfi  ne  s’eftant  trouvé  ronius  comme  la  plus  probable  ,cnat- 

enétat  de  marcher  contre  l'Italie  que  tendant  que  d'autres  nous  donnent  plus 

Pur  la  fin  de  la  campagne, &lorfqu'un  de  lumière  fur  ce  point.] 'LePercPagi  rqi.ijMi. 

hiver  avancé  pouvoir  avoir  déjà  ferme  appuyé  par  le  Cardinal  Noris,  vient  de 

les  Alpes , il  aura  mieux  aimé  attendre  (outenir  que  Maximin  eft  entré  dans 

à l’année  d’après:  ou  n’ayant  pâlie  les  fa  quatrième  année,  & qu’il  ne  peut 

Alpes  qu’à  la  finde137.il  n’aura  pas  eftrc  venu  affieger  Aquilée  qu'au  prin- 

voulu  s'engager  à affieger  Aquilée  du-  temps  de  l’an  138. 
tant  1 hiver. 

'Il  eft  certain  encore,  (ëlon  I lcrodien,  in  ci  1 c vi.  Touri»  page 

que  Maxime  apres  avoir  eftéclu  Em-  s„r  harangues  ejttt'Jtt  biftoriettt 
pereur, avoit  eu  le  temps  de  faire  venir  attribuent  à Maximin. 

des  troupes  de  la  Germanie.  [S’il  fcmble 

d’un  cofté  qu’il  y aie  [eu  peudetemps  'Des  trois  harangues  qu’Herodien&  Mai.v.n.  s. 
entre  la  révolte  des  Gordiens  & la  mort  Capitolin  font  Paire  par  Maximin  à fes 
deMaximin.il  paroiftauffi  d’un  autre  foldats  fur  la  nouvelle  de  la  révolte,  »*s- 
cofté  qu’il  y en  a eu  fort  peu  entre  la  celle  que  Capitolin  met  dans  la  vie  de 
mort  de  Maximin  &cellede  Maxime  Maximin mcfmcp.  1+4.  r.  fcmble  de- 
p.sxo.e.  & Balbin.'Jpuifque  ceux-ci  furent  tuez  voir  palier  plus  que  lcsautrespourori- 
fur  ce  que  les  Prétoriens  craignoient  ginalc.  Car  clic  eft  précédée  par  ces 
encore  qu’on  ne  les  vouluft  cafter . paroles:  Conciodeniquc omnis  militant 
[Mais  outre  tout  cela  je  penfc  qu’il  fuit  ,cnjnt  hoc  txtmphtM  eft . Et  nean- 
moins 
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moins  c’eft  celle  qui  cfl  la  plus  infoûte- 
nablede  toutes . telle  que  nous  la  lifons 
dans  les  imprimez  . Car  il  e(l  viliblc 
qu'elle  regarde  leleébon  du  premier 
Gordien , * l’arreft  du  Sénat  contre 
Maximin  : & cependant  il  y eft  parle 
suffi  de  lelection  du  troilîcme  Gor- 
dien 1 comme  C tout  cela  s'eftoit  fait 
enlcmble  , [ quoique  le  dernier  n'ait 
cfté  du  qu'aprés  la  mort  du  premier. 
U ne  .faut  donc  confidcrcr  toutes  ces 
harangues  que  comme  les  paroles  des 
auteurs,  & non  comme  faites  par  ceux 
au  nom  de  qui  elles  font,] ou  fuivre  les 
manufcrits  qui  retranchent  une  partie 
de  celle  qui  eft  dans  la  vie  de  Maximin. 
Carfionofte  ces  endroits,  rien  n’em- 
pcfche  de  croire  que  ce  font  les  propres 
paroles  de  ce  tyran. 

NOTE  VII. 

Contradiflion  durit  Capitolin. 

'Capitolin  dit  dans  la  vie  de  Maxi- 
min, que  fur  la  nouvelle  de  la  révolte 
des  Romains , il  euft  arraché  les  yeux  4 
Ton  Bis , s’il  ne  fe  fuft  retiré  : '&  dans 
celle  de  Gordien  , il  die  que  Maximin 
écrivit  alors  à Ion  fils,  quieftoit  allez 
éloigné  de  luy . [Nous  ne  voyons  pas 
moyen  d’accorder  ccs  deux  faits  : ainfi 
nous  n’avons  point  voulu  parler  du 
premier.  ] 

NOTE  VIII. 

Pourquoi  on  nul  I eleltion  de  Maxime  & 
B albin  /e  p de  juillet . 

'Nous  lifonsdansCapitolin  que  Gor- 
dien fut  reconnu  Auguftc  par  le  Sénat, 
VI.  kal.jnniat , ou  le  17  demay,  '& 
qu’aprés  qu’il  eut  efté  tué,  Maxime  & 
B albin  furent  élus  VII.  k.al.junii,  ou 
le  ifidc  may.[La  faute  eft  vifiblefic’eft 
en  la  mefme  année , comme  il  femble 
qu’il  n’y  ait  pas  lieu  d’en  douter . On 
s’accorde  ï croire  qu’elle  eft  plutoft 
dans  le  dernier  endroitd'Le  Pcre  Pctau 
T i>m.III.  lmp. 


croit  qu’il  y faut  mettre  VII.k,al.juliat , 
qui  eft  le  1 y de  juin , ou  quelque  autre 
jour  qui  puille  répondre  aux  jeux  d’A- 
pollon qu’on  celcbroit  alors , félon 
Capitolin. 'Cafaubon  dit  auffi  qu’il  faut 
lire  Vil.  kal.jnlii . Il  remarque  que  les 
manufcrits  ont  VIH.  ou  VU.  idMtjte - 
niai,  qui  font  le  0 & le  7 de  juin,  [ce 
qui  eft  trop  présdu  17  de  may . ] 'Mais 
cela  peut  donner  lieu  de  lire  VII.  idut 
jklias , qui  eft  le  neuvième  de  juillet. 
Car  c’cft  le  mois  011  fc  faifoient  les  jeux 
d’Apollon:  ’Sc  les  anciens  calendriers 
les  marquent  depuis  le  ; ou  fi  de  juillet 
jufqu’au  1 3c.[Cequi  peutcncore  mon- 
trer que  Maxime  St  Bal bin  ne  furent 
pas  élus  avant  le  mois  de  juillet , ] 'c’cft 
que  Julien  & Elicncftoient  alors  C011- 
fuls,  'au  lieu  queSyllanusI’eftoit  lorf- 
que  Gordien  fut  reconnu  par  le  Sénat . 
[ Or  on  fçait  que  les  Confuls  chan- 
geoient  d’ordinaire  au  mois  de  juillet , 
mais  non  au  mois  de  juin . ] 'Cafaubon 
dit  qu'il  eft  confiant  que  Gordien  périt 
à Carthage  ou  le  premier  de  juillet, 
coaimcquelqucsunsledifcnt,  ou  vers 
le  commencement  du  mefme  mois . 

NOTE  IX. 

Que  te  jenne  Gordien  n'a  efîé  que  Ce  far 
durant  la  vie  deMaxime&  de  B albin. 
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'Herodien  dit  pofitivbment  que  le 
jeune  Gordien  fut  fait  feulement  Ccfar 
du  vivant  de  Màximin , à caufe  de  Ton 
bas  âgcj'&  qu’aprés  la  mort  de  Maxime  IA  y.m.  d 
3c  Balbin,  lesfoldars  prirent  Gordien 
qui  eftoitCefar,  & ledcclarcrcnt  Em- 
pcreur^c'cft  adiré  AugufteJCapitolin 
dit  la  mefme  chofe  en  quatre  endroits  : 

& Goltziusp.ioj.e,  cite  plufieurs  mé- 
daillés de  l'an  i}8  , où  Gordien  n’cft 
qualifié  que  Cefar,  & quelquefois  avec 
le  titre  de  Prince  de  la  jeunclîe,  [qui  ne 
fedonnoit  guère  aux  Auguftes.  J 'On 
voitencore  que  les  médaillés  de  Maxi- 
me* de  Balbin  parlent  fouventdedeux 
Auguftes , & jamais  de  trois  . 

Q<14 
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Mk.  v.  p.  'D'autre  part  le  incline  Capitolin  ra- 
**7' c"  porte  des  acclamations  du  Sénat  Eûtes 
aulfi-toh  apres  la  mort  de  Maximin,qui 
donnent  à Gordien  le  titred’Auguhc: 
[ & on  ne  die  point  que  les  manuferits 
changent  rien  à tout  cela.  Cependant 
fi  ces  acclamations  font  véritables,  le 
moyen  de  dire  que  Gordien  nefuh  pas 
Augufle dés  ce  temps  làîMais  le  moyen 
auffi  de  croire  qu’Hcrodicn  fc  trompe 
dans  une  choie  il  publique, qu'il  voyoit 
luy  mefmei  Car  il  a écrit  fous  Gordien. 
Et  le  moyenencorc  qucCapitolin  rui- 
ne en  un  endroit  ce  qu'il  dit  en  quatre  i 
11  y a donc  faute  dans  ces  acclamations; 
ou  quoy  qu’il  en  foit , nous  ne  croyons 
pas  y devoir  avoir  plus  d’egard  que 
*.c.  Capitolin  mefmc  qui  les  raportcj  ’Ca- 

faubon  croit  qu'on  peut  douterde  quel, 
quesaitrcsacclamationsdu  Sénat, qui 
u lifent  dans  le  mefme  auteur  . 
CvEiz.p.to;.  On  trouve  dans  diverfes  médaillés 
leConfiilat  de  Gordien,  qui  «fl  l’an 
1 j 5 , joint  avec  la  première  année  de  h 
puiflance  du  Tribunatf  11  ne  peut  donc 
i’avoir  eue  au  plutoh  qu'aprés  le  com- 
mencement de  a j 8.5  On  voit  la  mefme 
chofe  par  pluiîeursautres,  qui  portent 
ab-P-IJ*.  * Tribuniti 4 potefloüt  ///.  C'onful  II. 

[Car  fon  fécond Confulat  efl en  141. 
Les  médailles  ne  luy  donnent  auili  ja- 
mais plus  de  fia  années  de  Tribunal, 
hors  une  où  il  peut  bien  y avoir  faute, 
quoiqu'il  ne  foit  mort  qu'en  144.  ] 

Pci.  Joc.t.l.  'Le  P.Pctau  qui  (cmble  avoir  cru  fur 
1 >.  c. *4.  p.  les  acclamations  raportées  dans  Capi- 
tolin , que  Gordien  avoit  cflé  fait  Au- 
guflcavec  Maxime  & Balbin , l’appuie 
encore  de  diverfes  raifons , [mais  toutes 
foibles  . Car  les  Cefars  avoient  affcz 
fouvent  alors  la  qualité  d'Empereur,& 
en  leur  pouvoir  encore  moins  refufér 
celle  de  Priuccs.  5 L’autorité  d’Eutropc 
n’cft  pas  plus  confidcrable  en  ce  point, 
qu'ence  qu’il  ditau  mcfroc  endroic,que 
Balbin  eftoic  d’une  famille  très  peu  con. 
nue,  tbfcMTiffimt  gnert.  Le  Pere  Petau 
allègue  encore  ce  que  dit  Capitolin , 


'qu'on  crut  que  le  regne  de  Gordien  du.  Gu,J-  *• 
rcroit  peu  à eau  fc  d’une  eclipfé  de  foleil 
cxtremcmait  grande:  'de  il  remarque  *"•  doc- 
que  le  1 a avril  157,  il  yen  eut  une  de  InJ.'d** 
presde deux  heuresA  une  autre enij  8 
le  adu  mefme  mois,  qui  dura  7 minutes 
moins  que  la  prcmiercJl  croit  qu’il  faut 
entendre  Capitolin  de  celle  de  l'an 
i)7  , qu'il  ditavoirefté beaucoup  plus 
grande  ; & il  en  conclut  que  Gordien 
choit  donc  Augufle  dés  la  mefme  année. 

[Cette  concluiïan  eft  un  peu  éloignée, 

& on  ne  voit  pas  bien  pourquoi  il  ne 
fuffifoir  pas  que  Gordien  fufl  Ccfar 
fans  qu’il  fufl  Augufle.  Carie  P.  Pcsau 
ne  prétend  pas  qu'il  fufl  alors  fcul  Au- 
gufle, mais  conjointement  avec  Maxi- 
me Ci  Balbin,  de  le  dernier  des  trois. 

Nous  croyons  d'ailleurs  avoir  prouvé 
fuffifamment  que  la  révolté  ne  com- 
mença que  fur  la  findemay  IJ7.  Ain- 
fi  Gordien  n'cfloit  pas  mefme  Cefar 
lorfque  l'eclipfc arriva.  ] 

Le  P.  Labbc  qui  abandonne  le  Pere  t»b.  chr. 
Petau  fur  ce  qu’il  prétend  que  Gordien 
a eflé  Augu  (le  avant  la  mort  de  M a 1 ime 
& Balbin,  l'abandonne  encore  furcette 
cclipfe:  & fans  s’arrcflcr  1 ce  q ue  Capi- 
tolin dit  de  fâ  grandeur  extraordinaire, 
il  croit  qu’il  parle  de  celle  de  l'an  a j S, 

&c  il  conclue  de  11  que  Gordien  futelu 
Empereur  la  mefme  année  par  les  fol- 
dats  avant  le  1 d’avril . [ Son  raifonne. 
ment  auroit  afTez  d’apparence  fi  Capi- 
tolin choit  un  auteur  fort  cxaft.Mais  il 
peut  l'ehre  auffi  peu  en  cela  qu’en  une 
infinité  d’autres  endroits , & qu’ence 
quil  dit  immédiatement  auparavant, 
que  la  fedition  caufce  par  Gallican  & 

Mcccnas  arriva  après  la  mort  de  Ma- 
xime éc  Balbin.  K U non  1 o.  Ainfi  tout 
ce  qu’on  peut  dire  de  cet  endroit , c'ch 
qu’il  y eut  une  cclipfe  vers  le  commen- 
cement du  règne  de  Gordien  : encore 
pcut-cflre  faut-il  le  raporter  à Gordien], 
dont  l'cle&ion  fuivic  de  prés  l’ccliplc 
de  l'an  137.  Que  s’il  ne  faut  mettre  la 
mort  de  Maximin  qu’en  138,  comme 
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NOTES  SUR  L’  EMPEREUR 
cela  nous  paroift  ic  plus  probable,  il  eft 
impofliblc  de  mettre  celle  de  Maxime 
& Balbin  des  le  a d’avril . ] 


NOTE  X. 
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B et ne s de  Capitolin  fur  la  guerre  des 
Prétoriens  & du  peuple 

'L’aâion  de  Gallican  & de  Mccenas 
raportée  par  Herodien  au  temps  que 
Maxime  regnoit  & faifbit  la  guerre  1 
Maximin , cft  mife  après  la  mort  de 
Maximin  , & mefme  de  Maxime  par 
Capitolin  , 'qui  dans  un  autre  endroit 
reconnoift  avec  Herodien  que  cela  arti. 
va  durant  que  Balbin  cftoit  à Rome,  8t 
que  Maxime  en  cftoit  forti  pour  aller 
contre  Maximin-fMais  il  fait  en  mefme 
temps  une  autre  faute  qui  l’engage  dans 
c.  une  contradiébon  manifefte.jîCar  il  die 

que  ces  deuxSenateursfurcnt  alors  tuez 
Hei.p.»oj.d.  par  le  peuple, 'au  lieu  que  c’cftoient  eux 
qui  avoient  porté  le  peuple  à la  guerre 
contre  les  foldats,  & Herodien  ne  dit 
point  dutoutqu’ils  aient  cft  é toez^Nous 
ne  remarquons eda  que  pour  faire  voir 
par  cette  nouvelle  preuve  avec  com- 
bien peu  de  lumière  & d'ex  attitude  cet 
auteur  & fes  femblables  écrivent  l’hif- 
ftoire . ] 

pour  la  page  NOTE  XI 

•JO.  S »«• 

Sur  les  Confuls  de  r un  1 jS. 
'Cenlbrin  écrivoit  fon  livre  de  die 
nutuli  fous  les  Confuls  Ulpius  & Pon- 
tianus,[c’cft  à dire  en  l’an  1 5 S , comme 
on  le  voit  par  les  autres  époques  qu’il 
joint  a cette  date,au(Ti.  bien  que  par  tous 
les  faftes,  où  les  noms  de  ces  Confuls 
<ë  lifent  neanmoins  avec  quelque  di- 
verfitc.Car  le  premier  cft  nomme  Ulpi- 
cius  par  la  Chronique  d’Alexandrie;  & 
Pi  us  par  l’Anonyme  de  Bucherius&  de 
Cufpinien , par  les  faftes  deTheon* 
d’Heraclius  , par  Idace , & par  S.  Prof- 
per,  ] ‘Dans  le  Code  ileft  nommé  tan-1 


Cenf.c 

»5Ï- 


MAXIMIN  L 45, 
points  qu’on  met  devant  Pio , montrent 
que  le  mot  n’eft  pas  entier  : [ & ainfi 
cette  infeription  favorite  plutoft  Ul- 
pius.] 'Maisd’autrepartUlpiusparoift  «s-p.«n. 
un  nom  de  famille , & Plus  un  furnom 
ou  nom  propre,  quifemettoit  le  der- 
nier: &011  nemanquoit  guère  en  ce 
temps  là  de  marquer  dans  les  faftes  ce 
furnom,  qui  mefme  pour  l’ordinaire  s’y 
mcttoitfeul.  'Cufpinien dans  les  faftes  Cufp.p.p,. 
en  citant  le  partage  de  Ccnforin  , y lit  b’ 

Pii  & non  'Ù/pii . 'Ou  cite  une  inferip-  Toin.i*  Lac. 
tion  trouvée  à Torigny  dans  la  bartc  p’,c<>’ 
Normandie,  où  on  lit  An. Pio,  d’où 
l’on  tire  qu’il  s’appclloit  AnniusPius: 

[A:  cette  infeription  peut  expliquer  celle 
de  Grutg.CcIt  fansdoute  une  faute  de 
copie daWle  Pete  Pagi , ] qui  fuppofe  FifUji.».. 
qu’on  lit  Ulpien  dansCeniorin , & en- 
fuite,  dit-il,  dans  Baronius  & dans 
d’autres. 

'Le  Cardinal  Noris  rejette  comme  Ms.»  s 
une  pure  fiâion  le  nom  de  Procule 
donné  au  fécond  Conful  de  l’an  ijUpil 
fe  lit  neanmoins  non  feulement  dans 
S.  Profper  tk  dans  iéscopiftes,  Vicko- 
riusfk  Caflîodore,  ] 'mais encore  dans  Crp.  d,T. »r. 
les  faftes  grecs  attribuez  par  Doducl  à f "‘- 
l’Empereur  Hcraclius. 


Pour  U 


MS.  p.«7S  _ 

toft  Pius , c cantoft  Ulpius.  ]Dans  une  „„  „„„„„ 

‘t-p-i.s-s.  infeription  on  lit  Pio.  & Pont.  'Mais  les  | deux  morts , fémble  eneffet  ne  dcmaii- 

Qqtj  ü 


Grut.p 


note  XII. 

Sur  U mort  de  Maxime  & de  Bulbbt, 

‘1 1 cft  confiant  que  Maxime  & Balbi  11  raji , 1 , 1.1 , . 
furent  tuczcnijRpuifque  ce  fut  durant  r- 

les  jeux  Capitolins , qui  fc  célébrèrent  c“'ffé.t7.p. 
arturémenten  ijldOn  leur  attribue  un  ,. 

anderegne:  [Si  cette  année  eft  ;u  (le,  ‘7‘.e.  ' 

ils  feront  mortsvcrslepde  juillee,puif- 
qu'ils  ont  efte  faits  Empereurs  le  p de 
juillet  1 } 7.  y.  lu  note  S.  Cela  s’accorde 
fort  bien  avec  la  chronique  d’Alexan- 
drieAEutyqueJ'quilcurdonnent  trois  Chr.  Al. 
mois  ou  cent  jours  depuis  la  mort  de 
Maximin, [qu’on  peut  mettre  affez  rai- 
fbnnablemcnt  à la  fin  de  mars . Ce  qui 
s’eft  parte,  félon  les  hiftoriens,  entre  ces 
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4<)i  NOTES  SUR-  L'EMpEREUR  MAXIMIN  I. 

dcr  pas  moins  de  trois  mois  de  temps.]  dinaire  beaucoupd’autorité.  Etcequi 
MS.  t.fn-  'Le  Cardinal  Noris  met  la  mort  de  Ma-  peut  faire  croire  qu'on  fc  doit  peu  arref- 
aime  & Balbin  entre  le  9 de  juillet  & ter  à la  loy  du  11  de  |uinij  8, attribuée 
la  fin  d’aouft.fur  l'autorité  de  quelques  à Gordien  feul , ] 'c’eft  qu'on  en  trouve  £•*  J- s-£ 
médaillés  dont  il  tire  qu’ilsont  com- 1 une  toute  femblabledésle  premier  jour 
mcncé  la  fécondé  année  de  leur  régné . de  janvier , { auquel  il  eft  certain  que 
hsi.ajM*. 'Ceux  qui  ont  examiné  ces  médaillés  Maxime  & Balbin  «voient  encore . ] 
arturent  qu'on  n'en  fauroit  tirer  aucune  'Onenvoit  uneautre  du  19  de  mars, 

Ont.  v.  P.  preuve  pour  cette  féconde  année.  'Mais  datée  A.&  Pont.Cmf  [où  au  lieu  d'A, 

««•.d.  onia  peut  fonder  fur  ce  que  Capitolin  il  faut  apparemment  V.ou  P.c’cft  a dire 
dit  en  un  endroit,  qu'ils  ont  régné  deux  UlpioouPio:  6t  eneftet  onlaraporte 
ans  à la  mcfme  année . ] 'S’il  n’y  avoitque  Cyp-dif-n.c. 

'Le P.Pagifoûtient  neanmoins  qu’ils  la  première, il  feroit  aifédedire  qu'il  y s'-p-»*»- 
Pa|i.  al  .»!•  t tuez  avant  la  g„  de  may, parce-  a quelque  chifre  oublié  avant  k.al.jan. 

que  Gordien  mort  en  144,  avant  la  fin  & qu’ainfi  elle  eft  du  mois  de  decem- 
deiuin,  eftoit  entré,  dit-il,  dans  la  bre  . 'On  donne  quelquefois  à l'autre  Cod.j.p.«!S. 
7e  année  de  fonrcenc;[à  quovnousef-  une  infeription  & une  date  toute  diffe-  '• 
perons  fatisfaire  luffifammffl>dans  la  rente.  Maisonaffurc  en  mcfme  temps 
cyP.  air-",  note  1 fur  Gordien.  ] 'DodW'el  prétend  que  cette  correaion  eft  irifoûtenable . 

,.,o.P.ai..  s,_cu  nréslamefmcchofe  quelcPere  [Ainfi  tout  cela  ne  fcrt  qu'à  faire  voir 
CoJ.  J.  a. ..  pLi  ,1  caufe  d’une  loy  du  xidejuin  qu'on  ne  peut  pas  fe  fier  beaucoup  à ces 

10.1. a.  p.i*s.  a[tribu^  1 Gordien  feul.[  Cette  preuve  dates.Peut-eftre  que  ceux  qui  ont  fait  le 
?«ia,M,.  peut  paroiftre  confiderable  3]  '&  nean.  Code  de  Juftimen  , trouvant  à ces  loix 

’ moins  le  P.  Pagi  l'abandonne , difant  les  noms  de  Maxime  & Balbin  Augufi. 
que  cette  loy  n'cft  pas  de  Gordien,  mais  tes , avec  celui  de  Gordien  Ccfar , ont 
d'Alexandre  . [Je  voudrais  qu'il  en  euft  mieux  aiméomettrelesdeux  premiers, 
donné  de  bonnes  preuves:  car  cela  ne  & ne  marquer  queGordien,  comme 
paroift  point  par  le  Code.Jll  ajoute  que  plus  connu. 

nous  n’avons  aucune  loy  de  Gordien  Ce  que  nous  concluons  de  tout  ceci, 

Cod  1 9 t . jufqu’au  1 1 d’aouft . 'Cependant  celles  c'eft  que  fi  l'on  s’arrefte  au  Cale,  il  faut 

1.1. f'V,.y.t!  du  ,£&du  ij  de  juillet  portentenco-  finir  le  règne  de  Maxime  & de  Balbin 
,t.  l-s  p-ts'-  re  fon  nom . [■  dt  eor(c  que  s>il  faut  s’en  vers  leio  de  juin  au  ptuftard-.mais  qu'il 

tenir  à l'autorité  du  Code,  nous  ne  vaut  mieux  ne  s’y  pas  arrefter , & ne 
voyons  pas  moyen  de  douter  que  Ma-  mettre  la  mort  de  ces  Princes  que  vers 
xime  & Balbin  ne  foient  morts  avant  le  1 5 de  juillct.pourfuivre  la  chronique 
le  xi  de  juin.  d'Alexandrie,  & les  faire  entrer  dans 

Mais  il  eft  vray  que  les  infcTiptions  leur  fecondcannée , puifquc  Capitolin 
& les  dates  du  Code  ne  font  pas  d'or-  leurdonnetantôtunan,&tantotdeux.] 

NOTES  SUR  L’  EMPEREUR  GORDIEN. 

NOTE  I.  Confulat  qu’il  eut  l’année  fuivante.  ] 

Tour  la  page  'Nous  avons  deux  loix,  l’une  da  S,  l’au- Cod.j.t.  i.>. 

Sur  le  temps  de  fa  mort.  tre  du  1 3 de  janvier  144 , fouslenom 
r /-XN  voit  par  les  médailles  de  Phi-  de  Gordien/Bt  unedu  14  de  marsattri-  «i  i.w.l.Vp. 

lippe  Jqu'il  commença  à régner  buée  à Philippe , aufii-bicn  que  celle  du 
en  l’an  X44>  tce  ftul  confirmé  par  le  3 1 du  mefmc  morcelle  du  10  de  may,  t Ji>  j ’ 
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NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  GORDIEN. 


[ & plulicurs  autres  des  mois  fuivans  de 
la  mefme  année . ]'C'eft  pourquoi  Onu. 
phre  dit  que  Gordien  fut  tue  au  mois  de 
mars, après  avoir  regnécinq  ans  & huit 
mois.  'Cependant  une  loy  du  a;  avril 
144,  porte  encore  le  nom  deGordicn. 
'Occo  cite  en  effet  une  médaillé  de  la 
fettieroeannéede  fon  règne, '&  Biraguc 
en  donne  encore  une  femblable:  'fur- 
quoi  le  P.  Pagi  s’ eft  cru  oblige  de  dire 
que  Gordien  avoit  commencé  il  régner 
dés  devant  le  mois  de  may  2 jS,&  n’ef. 
toit  mort  que  vers  le  mois  de  may  244, 
[ou  au  moins  l'avant  le  mois  de  juillet . 
[ Il  faudra  mefme  mettre  fa  mort  encore 
plulfard,  s’iln’a  cflé  fait  Augufte  en 
2)8,  que  vers  le  milieu  de  juillet , com- 
me il  peut  paroiftre  allez  probable.  K 
Maximin  note  12.  Cela  s'accorderait 
mefme  mieux  avec  cequedit  l'hiftoirc, 
qu'il  s'en  revenoit  alors  de  Perle  après 
avoir  battu  Sapor.  Car  cela  marque  une 
campagne  ou  Unie  ou  bien  avancée  . 

Nous  ne  voyons  rien  de  polîtif  à op- 
pofer  à ces  probabilités  : & neanmoins 
nous  avons  peine  à abandonner  le  len. 
timent  de  ceux  qui  mettent  la  mort  de 
Gordien  avant  la  loy  du  14  de  mars,] 
'puifqu'on  avoue  que  c’eft  le  (intiment 
commun  & unanime  des  chronologie 
tes  modernes . [ Gordien  a bien  pu  choi. 
fir  l'hiver  plutoft  que  Icté  pour  aller 
faire  la  guerre  dans  un  pays  extrême- 
ment chaud  ,1'comme  Severc  avoit  fait 
avant  luy  : [ & ainfi  il  ne  faudra  point 
s’étonner  qu'il  fuft  fur  fon  retour  au 
mois  de  mars.  Dell  fi  ordinaire  de  voir 
des  médailles  donner  aux  Empereurs 
un  an  de  régné  plus  qu’  il  ne  faut  : par 
quelque  raifon  que  cela  foit  arrivé, qu'il 
nous  paroift  dangereux  d’étendre  celui 
deGordicn  jufqu’i  fa  fettieme  année, 
àcaufedcdcux  médaillés,  où  il  eft aifc 
qu’on  ait  mis  Vil.  au  lieu  de  VI.  Au 
moins  routes  les  médaillés  de  Goltzius 
ne  patient  point  la  lïxieme  année  de 
Gordien .]  'Il  eft  aifé  suffi  que  dans  la 
loy  datée  du  25  d'avril, on  ait  mis  ma» 


au  lieu  de  m.trtiï  .•  & par  ce  moyen  la 
loy  fera  du  2 2 de  février.  [ Le  Perc  Pagi 
avoue  que  c’efUe  (intiment  de  pl  uficurs 
perfonncs,]qui  a encore  efté  foûtenu 
parPearfon  dans  fes  Annales  de  Saint 
Cyprien . 

[ Et  il  ne  faut  pas  prétendre]  accorder 
lesloix  du  mois  de  mars  & les  fuivan- 
tes,  qui  font  fous  le  nom  de  Philippe, 
avec  celle  du  2)  avril  attribuée  à Gor- 
dien > fur  ce  que  Capitolin  dit  qu’ilj  ré- 
gnèrent quelque  temps  enfemble:  [car 
il  faudrait  que  toutes  ces  loix  portalfcnt 
les  noms  de  Gordien  & de  Philippe  . 
Ceux  qui  favent  un  peu  l’hiftoirc,  fe- 
ront fans  doute  encore  moins  difpofez 
à recevoir  ] 'la  nouvelle  penfée  du  Perc 
Pagi , qpc  Gordien  & Philippe  régnant 
enfcmble  (ans  s’accorder,  (âifoient  cha- 
cun des  loix  de  leur  codé,  fansy  mettre 
le  nom  de  leur  collègue . 

[ Lcsancicns  ne  déterminent  rien  fur 
cela:  car  ils  difent  feulement  que  Gor- 
dien régna  lixans:  ]'Etquoiqu'Eufebe 
dife  llx  ans  entiers,  irtonSxnc  ï? ,[  cela 
n’oblige  point  du  tout  î dire]  'que  la  0* 
année  ait  cflé  achevée,  [comme  il  ferait 
aile  de  le  montrer  par  beaucoup  d’e- 
xemples. ] 'On  cited’Orofc  qu’il  a ré- 
gné feptans.  'On  ne  lit  que  fix  ans  dans 
la bibliothequedes Pères  de  Paris[  Mais 
quand  Orofo  luy  en  donnerait  fept , il 
(croit  aifé  de  juger  qu’il  a conté  par  les 
fept  années  & les  fept  Confulats  durant 
lefqucls  il  a régné  depuis  2)8  jufqu’cn 
244,  comme  cela  eft  aflcz  ordinaire . 

Que  s’il  efl  vray, comme  il  efl  au  moins 
très  probable , que  Philippe  ait  cflé  mis 
en  pénitence  à Pafque  par  S.  Babylas 
d’Antioche , à caufe  de  la  mort  de  Gor- 
dien, on  nefauroit  douter  qu’ il  n’ait 
fait  tuer  Gordien  avant  le  mois  d’avril , 
puifqu’il  ferait  bien  difficile  de  remet- 
tre fa  pénitence  à l’an  24J.] 

N O T E.  II. 

Sur  U colonie  mife  à fâminac . 

'On  trouve  dcsmcdaillesqui  portent 
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d'un  codé  le  nom  & lateftcdcGordien, 
& de  l’autre  U premiereic  jufqucsà  la 
cinquième  année  de  la  colonie  de  Vi- 
minac.  [Ainfic’eft  avec  quelque  raifon] 
que  Spanheim  lôûtienc  que  c’cft  Gor- 
dien qui  a mis  cette  colonie  . [ Il  faut 
qu'il  l’ait  fait  au  pluftard  en  140,  avant 
le  mois  de  mars,  puifque  fans  cela  on 
ne  trouveroit  pas  la  cinquième  année 
de  cette  colonie  fur  fes  médailles , fup. 
poféqu'il  foù  mort  avant  ]ci4detnars 
244.  Ce  n’a  pas  pu  eftrcauifi  beaucoup 
pluftoft,]'puifqu 011  trouve  la  douziè- 
me année  de  Viminac  dans  les  médail- 
les de  Dcce  [ mort  en  novembre  ou  de- 


embaras , 3’parccque  Golczius  marque  Golra.p.»*». 
une  première  année  de  la  colonie  de  *’ 

Viminac  fous  M*fa  ayeule  d’ Alexan- 
dre , une  de  la  fecondc  fous  Alexandre 
mcimc,  une  de  la  lïxieme  lbusTran- 
quilline  [ femme  de  Gordien , ] une  de 
la  fetticmc  (bus  Gordien . [ Biraguc  11’a 
point  mis  toutes  ces  médaillés , foit  qu'il 
lésait  cru  (à uffcs,  (oit  qu'il  n’ait  pas 
voulu  s’engager  à les  expliquer.  ] 'Mais  sir.  P.  j*?. 
il  en  met  de  Philippe  avec  la  3e  & la  4* 
année  de  Viminac;  [ce  qui  ne  nous  eft 
pas  moins  incomprelicnftble  que  les 
autres . ] 'Le  Cardinal  Noris  n’a  point 
vu  de  jour  pour  fe  tirer  de  toutes  ces 
ccmbrciji,]  dedans  celles  deGallus  difficultez  :&  il  a mieux  aimé  ne  point  Nor.de  lic.e. 
fon  fucccffcur.  1 jugcrdclapenfécdeSpanheim,qucd’a-  ’*7’ 

[Il  y a cependant  en  cela  un  allez  grand  vanccr  quelque  chofe  témérairement . 


NOTES  SUR.  L’EMPEREUR  PHILIPPE. 


N O T E L 
Si  ce  Prince  a efle  Chrétien. 

[/~*'Est  une  queftion  célébré  de  fa- 
V—/  voir  fi  l’Empereur  Philippe  a efté 
Chrétien;  Sciln’cfl  pasaiféde  la  déci- 
der, 1 caufe  des  raifons  confiderables 
qui  fe  recontrent  de  part  & d’autre. 
La  maniéré  dont  les  hiflorims  rapor- 
rent  qu’il  s’éleva  à l'Empire,  fait  d’a- 
bord horreur.  Mais  il  y a toujours  eu 
de  méchans  Chrétiens  ; & on  prétend 
qu’il  expia  ce  crime  par  la  penitence 
publique . 

11  eft  difficile  de  croire  qu’il  n’ait  pas 
demandé  l'apotheofe  de  Gordien:  car 
c'eftoi  t la  coutu  mc.L’hiftoire  11e  la  mar- 
que pas  neanmoins,  ] 'Scelle  attribue 
plutoft  cette  apotheofe  au  Sénat  fit  aux 
(oldats;[ Philippe  qui  peut  avoir  efté 
Chrétien  fans  ofer  entreprendre  de 
combatte  le  paganifme,  a pu  deman- 
der en  general  qu'on  rendift  à Gordien 
tous  les  honneurs  dûs  a la  mémoire  d’un 
Empereur.  ] 'Mais  Capitolin  dit  nette- 
ment qu’il  le  traitoit  toujours  de  Dieu  ; 


' divum  fimper  Appellent . [ J c ne  voy  pas 
comment  cclalepeutcxculcr:  fit  nean- 
moins je  penfe  qu’on  voit  dans  lesref- 
crits  de  Conftantin  & de  fes  fuccelfcurs, 
qu’ils  en  ufoient  delà  mcfme  manière; 
ce  que  l'Egide  toleroit , avec  bien  d'au- 
tres choies  qu'elle  ne  pouvoir  pas  ap- 
prouver, comme  le  titre  de  grands  pon- 
tifes,] qu'ils  prenoient  aulfi-bicn  que  Coin.  r.'«7. 
Philippe , meime  après  avoir  elle  bat-  *!**■ 
tizez. 

'Les  jeux  célébrés  que  Philippe  fit  Eutr. 
faire  à Rome  pour  la  (blcnnitc  de  l’an 
millième  de  la  ville,  'où  il afiîftoit  avec  yia.tpf. 

Ion  fils , [ St  qu’il  regardoit  ce  femble 

avec  plaifir,]  puifqu’on  marque  qu’on 

l’y  vit  mcfme  rire  avec  excès , '&  les  *«'•  via  | 

hoftics  qui  y furent  immolées  par  l’or-  ifî."  ,’j.  ’ p’ 

donnancc  des  pontifes,  comme  on  le 

voit  encore  par  les  médaillés  qui  nous 

en  relient,  font  des  marques  d’un  Chrif- 

tianifmcou  faux  [on  bien  imparfait.] 

'Blondel  croit  mefme  qu’on  peut  tirer 

de  la  chronique  de  Saint  Jerome,  qu’on 

célébra  cette  millième  année  'avec  les  f- 

ceremonies  fecrilcgcs  des  jeux  Séculiers 
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8»'-  ■*>.  I >•  décrites  par  Zoiimc . 'Audi  Baronius  ne  fon  autorité  pour  le  détruire.[  Au  moins 
’■  veut  pas  que  Philippe  ait  efté  Chrétien,  il  eft  certain  qu'il  n'abatit  point  le  Ca- 

*•  avant  ce  temps  U , mais  prétend  qu’il  pitolc  , quoy  qu’en  difcnt  les  aâesde 
a efté  converti  durant  cette  Iblennité  faint  Ponce.  Sil'apothcofedesPhilippes 
mefme , [ quoique  1a  maniéré  dont  il  n'eftoit  fonjéc  que  fur  le  partage  d'Eu- 
raportc  cettcconvcrflon  fondée  fur  les  trope , on  pourrait  raifbnnablcment  en 
actes  infoûcenablcs  de  S.  Ponce  , h ait  douter , puifque  Dece  qui  leur  fucccda, 
ni  autorité  ni  apparence.  Ainli  il  vaut  eftoit  leur  ennemi  déclaré:  1 ’&  mefme  EuU.r.e.j». 
mieux  fe  contenter  de  répondre  qu'on  Eufebeaffure  qu’il  neperlccuta  l’Eglife 
n'a  point  de  preuve  que  Philippe  air  qu'en hainede  Philippe. ’MaisGoltzius  G”"*  r-"’* 
allîltéaux  facriûces  & aux  autres  cerc.  raporte  deus  médailles  qui  autorifent  ’**'  *" 
monies  qu’on  put  faire  alors . On  fçaic  Eutropc,  l’une  pour  le  perc,  l’autre 
bien  que  la  religion  Chrétienne  défcn.  pour  le  fils . 

doit  mefme d’alÈdcr  aux  jeux  : maison  'Blondel  lait  une  énumération  de  ahn^pilm. 
voit  par  les  plaintes  de  tous  les  Pcres  , beaucoup  d’auteurs  qui  ont  dit  que  p’“ 
que  beaucoup  de  mauvais  Chrétiens , Conflantin  avoir  cité  le  premier  Em. 
violoient  cette  définie, & dans  le  temps  pcrcur  Chrétien:  [ce  qui  prouve  peu, 
du  paganifme,&  depuis  qu’il  fut  aboli.]  puifqu’on  peut  répondre  que  laconvcr- 
j««.  «i.’Oil.  Baronius  prétend  prouver  encore  que  lion  de  Conflantin  fut  (i  illuflrc  & en 
mi?'**"'"  r Philippe  n'eftoit  pas  Chrétien  dans  le  elle  mefme,  3c  par  la  gloire  de  ce  l’rin- 
commcnccmcnt  de  fon  empire , par  un  ce,  8c  par  les  fuites  qu'elle  eut  ,8c  celle 
partage  d’Origene  contre  Celfc . [ Mais  de  Philippe  fi  obfcure  Bc  fi  imparfaite, 
il  prend  mal  le  fens  de  ce  Pcre , qui  ne-  qu’il  ne  faut  pas  s'étonner  que  beau- 
xamine  pas  ce  qui  arriverait  fi  les  Prin-  coup  de  perfonnes  aient  ignoré  ou  ne. 
ces  devenoienr  Chrétiens  , mais  s'ils  le  gligé  celle-ci.  Et  peut-eftre  pluficurs 
devenoient  avec  tout  l’Empire,  pareb-  cftoient  bien  aifes  de  Dater  fur  cela 
que  fuppofanr  que  les  Chrétiens  ne  Conflantin  ou  fes  enfans.  Ilcflcertam 
vouloient  point  porter  les  armes,  l’Em.  qu’Eufcbe  l’un  des  premiers  dam  le  ca- 
pire  en  ce  cas  demeurait  expofé  à fes  talogue  de  Blondel,  a regardé  au  moins 
ennemis,  8c  les  Empereurs  à eftre  pris  comme  une  chofe  probable  que  Phi- 
S «.  parles  barbares.  ]’Pourcc  qui  eft  des  lippe  aitefté  Chrétien.  ] Blondel  met 

autres  partages  d’Origene  qu’il  allégué  Niccphore  entre  ceux  qui  ont  cru  qu’il 
encore ,[  s’ils  prouvent  i l’egard  de  Phi-  l’aefté,  & le  met  encore  au  nombre  de 
lippe,  ils  prou  vent  qu’il  n'y  avoir  aucun  ceux  qui  donnent  à Conflantin  l’hon. 
autre  méchant  Chrétien , ni  aucun  Fi-  neur  de  l’avoir  efté  le  premier , [ parcc- 
delc  dans  les  emplois  militaires  ou  ci-  qu’en  effet  ces  deux  chofcs  ne  font  pas 
vils  : ce  qui  ne  ferait  pas  foûtcnablc . contraires . 

Ce  que  dit  Eutropc,  que  les  Philippe*  Voilà  ce  me  fcmble  tout  ce  qu’on 
perc  & fils  furent  mis  au  nombre  des  peut  alléguer  contre  l’opinion  deceux 
Dieux,  paroift  difficile  à croire, s’il  eft  qui  ont  cru  que  Philippe  avoit  efté 
vray  qu’ils  fuilént  Chrétiens:  & ncan-  Chrétien.  Ce  qu’on  allégué  pour  la 
moins  nous  n’avons  point  cru  qu'une  (bûtcnir,c’eft  premièrement]  que fàint  «uCl.Te.ia, 
pareille  raifonnousduftobligerdccroi-  Denys d’Alexandrie  voulanc  exprimer  , n '“’ 
rcque  Maméenc  fuft  pasChrétienne.  ] combien  Valerien  avoit  efté  favorable 
,,  j.  a.  ‘Cela  peut  feulement  marquer  que  Phi.  aux  Chrétiens  dans  les  premières  an. 

lippe  ne  fe  déclarait  pas  publiquement  nées  de  fon  regne,  dit  qu’il  avoit  fur- 
pour  Chrétien,  8c  que  s’il  s’abftenoit  parte  en  cela  ceux  mefmes  d'entre  fis 
du  culte  des  idoles , il  n’employoit  pas  predcccfliurs  que  l'on  avoit  dit  eftre 
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ouvertement  Chrétiens.  U marque  wfi. 
blcmcnt  Philippe , [ fous  lequel  il  a voit 
efté  fait  Evefque,]  '&dont  il  dit  en  un 
autre  endroit , que  le  régné  avoir  efté 
favorable  8c  doux  à l’Eglile . [Mais  en 
mcfme  temps  qu’il  nous  apprend  que 
Philippe  avoit  paflë  pour  Chrécien  , il 
fcmble  ne  vouloir  pas  afturer  qu’il  l’ait 
efté  effcâivement . ] 

'Eufcbe  dit  qu’on  tcnoitque  Philippe 
eftant  Chrétien,  s’cftoit  fournis  à la  pé- 
nitence publique.  [Cela  ne  dit  encore 
riendepofirif:  car  on  11c  voit  pas  bien 
s’il  doute  que  Philippe  ait  efté  Chrc- 
tien.ou  feulement  qu  il  fc  foit  fournis  à 
la  penitcnce^n  fuppofant  pour  confiant 
qu’il  cftoit  Chrétien . 

Neanmoins  il  femble  que  quand  mef- 
mela  pcnitencede  Philippe  feroit  fauf- 
fe,le  bruit  qui  en  courait  cft  une  grande 
preuve  qu’il  eftoit  Chrétien , puifquc 
fanscelaon  ne  luy  aurait  point  attribué 
de  penitence . Ce  que  nous  verrons  que 
S.  Chryfoftome  & la  chronique  d’Ale- 
xandrie , p.  6}0,  difent  de  S.Babylas, 
montre  allez  que  ce  bruit  delà  péniten- 
ce de  Philippe  eftoit  répandu  dans  l’E- 
glife . On  peut  ajouter  qu’Eufêbc  difant 
peu  après  , ] 'que  Dece  pcrfccuta  les 
Chrétiens  en  haine  de  Philippe , [ fup- 
pofe  avoir  dit  qu’il  eftoit  Chrétien  ,•  ou 
qu’il  aimoit les  Chrétiens:  &iln’avoit 
dit  nulle  part  le  dernier . 

Ceux  qui  ont  fuivi  Eufcbe  ,ou  l’ont 
entendu  en  ce  fens , ou  ont  encore  eu 
d’autres  preuves  de  la  converfion  de 
Philippe . ]'Car  S.  Jerome  dit  pofïtive- 
ment  en  divers  endroits  que  Philippe 
eftoit  Chrétien . 'Vincent  de  Lcrins  le 
dit  de  la  mcfme  maniéré, “aufli-bien  que 
Orale,  qui  fuppofê  qu’il  l’eftoit  dés 
devant  la  folennité  de  l'an  millième  de 
Rome  ; que  Jornande  ,quc  l’Anonyme 
donné  par  M‘  Valois , avec  Ammicn 
p.fjG.b,  quicopie  ce  qu’en  ditOrofc, 
'& c quepluficurs  autres  enfuite  qui  ont 
fuivi  ces  premier s.Entrc  les  Grccs.Geor- 
gelcSyncelIcp.jfii.  Kr,  Cèdre  11c,  Zo. 


nare,  & Nicephnre,  l’ont  dit  auflî, 

[ croyant  fans  doute  fuivre  Eufcbe . ] 

'Les  lettres  qu’Origene  écrivit  tant  ï 
Philippe  qu’à  Severe  fa  femme  ,a  Si  où 
Vincent  de  Lcrins,  qui  fuppofe  avoir 
vu  la  première,  dit  qu’il  parloir  avec 
l’autorité  d’un  maiftrede  d’un  doéteur 
des  Chrétiens  , [ font  une  preuve , ou 
au  moins  une  marque  bien  forte  que  ce 
Prince  refpcâoitcn  luy  le  facerdoce  & 
la  doârinc  de  J.C.  ]'Car  pour  ce  que 
Blondel  remarque  , qu’Eufcbe  ne  dit 
point  qu’il  euft  vu  ces  lettres , ni  qu’il 
les  cruft  véritables , mais  qu’il  dit  feu- 
lement qu’on  les  montrait , ft'pWM,  [ il 
cft  vifible  ce  me  femble  qu’Eufebc  n’a 
point  prétendu  par  ce  terme  douter  de 
la  venté  de  ces  lettres,  ]'puifqu’il  parle 
de  mefmedcplusdcctntautrcslettres, 
qu’il  avoit  eu  loin  de  ramafler  pour  en 
(aire  un  corps.[  Il  eft  vifible  que  ]'ee f«- 
pi’«  a efté  pris  pour  une  pure  affirma- 
tion par  M'  Valois  qui  l’a  traduit  par 
exttt , aullï-bicn  que  par  Rufin  , qui  a 
mis  [uni , '&  par  S.  Jerome , qui  dit  que 
ces  lettres  fc  voyaient  encore  alors,  Si 
que  pcrfônne  n’ignoroic  ce  fait . 

'Scaligerparoift  reconnoiftrc  qu’Eu- 
febc a cru  Philippe  Chrétien,®:  les  let- 
tres d’Origene  à luy  & à Severe  vérita- 
bles .Mais  de  fon  autorité  oppofée  à ceL 
Icd’Eufebe&de  tousceux  qui  l’avoient 
dit  avant  luy.il  déclaré  au  bout  de  1 joo 
ans  que  tout  cela  cft  faux,  fans  autre 
raifon  , finon  qu’un  Chrétien  n’a  point 
dû  tuer  Gordien  -,  'comme  fi  les  Chré- 
tiens ne  faifoicnt  jamais  rien  de  ce  que 
la  religion  leur  défend . 

'L’ordonnance  par  laquelle  Philippe 
purgea  Rome  autant  qu’il  luy  fut  polfi- 
ble  , de  la  plus  grande  de  fes  abomi- 
nations, ce  qu’Alcxandre  n’avoit  ofé 
faire , [ eft  digne  au  moins  d’un  Prince 
Chrétien , fi  elle  ne  prouve  pas  que  Phi- 
lippe le  fuft. 

Outre  toutes  ces  autoritez  qui  do. 
nent  lieu  de  croire  que  Philippe  a fait 
profcllion  du  Chriftianifmc,  il  femble 
qu’on 
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qu'on  en  trouve  encore  une  preuve  bien 
forte  dans  forai  fonde  S. Chryfoftome ,J 
où  il  relevé  beaucoup  la  generolïté  de 
Saint  Babylas  Evefque  d'Antioche , qui 
repouffa  & empefcha  d'entrer  dans  l'e.j 
chrjrJn gent. prlifc l'Empereur  qui  régnoit alors,] '11 
'l  > *•  ' luy  prononça, dit-il , Ibn arTeft;& com- 
mcs'ileuft  entendu  le  Juge  éternel  or- 
donner qu’il  léroit  chalfé  du  troupeau 
facré  des  Fidcles , 'il  le  chalfa  de  l’egli- 
fc,  '&  le  fcpara  des  autres  brebis, “témoi- 
gnant en  cette  occalïon  auflï  peu  de 
trouble  & de  crainte,  qu’en  a un  paf- 
teur  qui  ofte  une  brebi  malade  de  la 
bergerie, depeurqu’elle  ne galie  celles 
qui  font  laines.  'Il  le  punit , ajoute  ce 
Saint , de  la  peine  qui  luy  cftoit  la  plus 
fcnlible,  s'il  cftoit  encore  capable  de  la 
fentir. 

[ 11  eft  impoflible  de  douter  que  ce 
Prince  ne  fuft  un  Chrétien  : tou»  les  ter- 
mes de  S.  Chtylôftome  le  marquent.  Et 
il  n'cuft  pas  mefine  efté  dans  l'ordre  de 
la  conduite  de  l'Egide,  que  S.  Babylas 
cuit  empefebë  d'entrer  un  Prince  payen 
qui  fuft  venu  dans  l'affemblée  des  Fidc- 
les pour  y commettre  quelque  violence. 
L’Eglilé  dans  ces  occaiions  ne  fe  défen- 
doit  que  par  les  prières , & par  la  pa- 
tience humble  & paifible  avec  laquelle 
elle  faudrait  les  infultcs  des  perfecu- 
teurs.jQue  fi  l’on  trouve  dans  une  orai- 
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t.  ' .or.,!.  p,  _ 

s47J|s«.  ci  fan  attribuée  à S.  Chryfollome,  que 
,i’<"  S.  Romain  d’Antiochea  empefehé  un 
Gouverneur  payen  d’entrer  dans  l’E- 
glife,  [c’eft  une  conduite  fort  extraor- 
dinaire -,  Si  ce  fait  n'cft  nullement  aflù- 
ré.  K S.  Romain.  Il  paroift  donc  conf- 
iant que  S.  Chryfoftome  avoulu  parler 
d’unPrinccChrétien :& iln'y  en  a au- 
cun du  temps  de  S.  Babylas,  ni  avant 
Conftancin , qu’on  dile  l’avoir  efté,  liors 
Philippe . ] 

intcnt.p.«ss.  'S. Chryfollome  ditque  le  crime  pour 
‘s4-  lequel  S.  Babylas  empefcha  ce  Prince 
d'entrer  dans  l’Eglifc,  fut  qu'ayant  rc- 
ccu  pour  oftage  de  la  paix  qu’il  avoit 
faite  avec  une  nation  étrangère,  le  fils 
T om.  III.  lmp. 


du  Roy  de  cette  nation,  il  le  tua  par 
Un  crime  plus  noir  que  le  parricide , Si 
le  tua  de  fa  propre  main.[On  ne  dit  cela 
ni  de  Philippe  , ni  d'aucun  autre  Em- 
pcreurimais  on  ne  laide  pas  de  voir  dans 
cette  obfaurité  quelques  marques  du 
veritablccrime  de  Philippe  , qui  avoir 
tué  Gordien  dont  i I cftoit  comme  le  tu- 
teur , & qui  n’eftoit  encore  âgé  que  de 
1 9 ou  îo  ans.  Cetendroit  eft  fort  bien 
traité  dans  l’hiftoire  de  Terrullien  & 
d'Origcnec.  i {./>. djç.Sj  5 , & cequi 
autorife cette  conjecture,] cëftquela  Çlit.Ai.p. 
chronique  d’Alexandrie  cite  de  Léonce 
qui  fut  fait  Evefque  d’Antiochef  en  l’an 
J48,  ]que  S. Babylas  avoitempefehe 
Philippe  qui  cftoit  Chrétien  d'entrer 
dans  l’cglife  , parccquc  l'Empereur 
Gordicnlous  qui  il  cftoit  Préfet,  luy 
ayant  confié  fan  fils,il  avoir  tué  ce  jeune 
Prince  après  la  mort  de  fon  pere , afin 
de  régner  en  fa  p!acc.[On  voit  par  tette 
narration  qui  tient  le  milieu  entre  la 
véritable  & celle  de  S.  Chryfoftome  , 
par  quels  degrez  lcschofes  s’altèrent 
peu  à peu,  5c  deviennent  enfin  toutes 
differentes  fans  ceffcr  d’eftre  les  mef- 
mes.  ] On  peut  voir  encore  d’autres  al- 
terations de  la  mefmc  hiftoirc  dans 
Abulfàraje,  p.  8ü. 

'Léonce  ajourait  que  Dece  avoit  fait  p.sj». 
mourir  S.  Babylas  non  comme  Chré- 
mais  pour  avoir  eu  l’infolcncc  de 
faire  cette  injure  à Philippe. [D'autres 
qui  ont  fçcuqueDece  avoit  efté  ennemi 
de  Philippe,  voyant  combien  cela  eftoit 
abfurdc.ont  corrigé  ccttc  faute  par  une 
autre,  endifane  que  c'eftoit Philippe 


qui  avoit  fait  mourir  S.  Babylas.  ]'Et 
c’eftcequi  a fait  dire  i S.  Chryfoftome  STc.'  ' 
& à Philoftorge,  qu’il  avoit  efté  mar- SlllJ 
cyrize  par  le  Princequ'il  avoit  chaffc  de 
l’Eglilc,  [ quoique  nous  apprenions  de 
Eufabe  que  Philippe  fe  fournit  âla  pé- 
nitence, & que  S.  Babylas  ne  fut  mar- 
tyrizé  que  fous  Dece . 

Nous  fouhairerions  que  S.Chryfof- 
tome  euft  eu  de  meilleurs  mémoires, 

R rr 
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quoiqu'il  ne  foie  point  extraordinaire  Eufebe  porte  feulement  qu’il  venoit 

m aux’grands  Saints,  ni  aux  grands  ora- pour  participer  avec  le  peuple  aux 

leurs, ni  Couvent  mefmc  aux  perfonnes  priercsquifefoiitdansrcglife:A  ilaf- 
les  plus  habiles  dans  l’hiftoire,  de  fe  furc  formellement  en  un  autre  endroit, 
tromper  dans  les  circonftanccs  des  faits,  que  hors  Conftantin , aucun  Prince  n 
Mais  fi  nous  n’avouonsque  Philippe  a avoit  participera  régénération  & aux 
efté  Chrétien , il  faut  abandonner  prêt  myftcres  de  J.C.[Ccta  fcmtrle  devoir  dc- 
que  tout  ce  queS.Chryfoftomc  dit  à la  cider  la  queftion.fi  l’on  ne  veut  dire  que 
louange  de  S.  BabylasA  prétendre  que  Eufebe  acru  pouvoir  parier  delà  forte, 
tant  d’eloges qu’il  luy  donne , font  fans  dans  l'incertitude  où  il  eftoit  fi  Philippe 
aucun  fondement . Ceftuncfafchcufc  avoit  aufû  efté  battizé  ou  non . Car  il 
Chry.t.i.or.  extrémité.  VDans  un  autre  endroit  il  cft  certain  qu’il  fait  moinslhiftoire  de 
sj.p.svui.  |ouc  encore  S Babylasen  un  motd’a-  Conftantinque  fonelogc.j 
lonr.ür.  1. 1.  voirrefiftéà  l’Empereur. 'Le  Cardinal  ’M>  Huet  croit  que  l’autorité  de  ceux  Huer.r.orù 
ne  trouvt  point  Jc difficulté  à qui  ont  dit  que  Philippe cftoit  Chré- 
croire  que  Philippe  eftoit  Chrétien , tien  , cft  trop  forte  pour  la  rester.  U 
qu’il  a fait  pénitence  à AntiocheA  que  croit  qu’il  demande»  à eftre  fait  Cliré- 
c cft  de  luy  que  parle  S.  Chryfoftome  . tien  lorfque  S.  Babylas  le  mit  en  peni- 
QSi  cela  cft  veritablc.il  ne  faut  pas  di-  tcnce ,[  ce  qui  ne  paroift  pas  aife  a foû- 
rejqu’il  cft  devenu  Chrétien  dans  la  +'  tenir , ]&  qu’il  rie  déclara  pas  ouverte- 
Bar.ry».  m».  ^ fon  regne  > COIIUnc  veut  Baro-  ment  farcligion/urtour  àRome, 'Entre  °"™'-  rr- 

nius,  [mais  qu’il  l'eftoit  avant  que  de  les  Proteftans , '«'etftcin  Alieman , qui 
devenir  Empereur.  Auffi  la  manière  nousa donué quçJquesouvragesd’Ori- 
dont  Baronius  raportequ’il  fut  couver-  gene,foùtienc  que  Philippe  eftoitChré- 
ti .fondé  fur  les  aftes  de  S.  Ponce, n’a  tien. On  a imprimé lUtreften  1691; 
pas,  comme  nous  avons  dit , plus  de  une  longue  dillcrtation  d'unminiftre 
vraifemblancc  qued’autorité.  Sacon-  Procédant,  faite  exprès  pour  prouver 
verfion  aurait  mefmc  dûfairc  un  plus  que  Philippe  aefté  Chrétien.  Maisil  y 
grand  éclat  dans  l'Empire,  s’ils’cftoit  meslc  bien  des  chofesqui  font  i»n  feu- 
converti  depuis  qu’il  fut  Empereur.au  lemenC  hors  de  fa  matière , de  quoy  il 
milieu  de  Rome  A ù la  vue  de  ce  grand  fait  profeffion , maiicncore  contre  la 
concours  de  peuplcsque  la  folenmtédc  vérité  de  l'hiftoire  , contre  les  règles  de 
la  millième  année  y devoit  avoir  atti-  la  vraie  éloquence,  du  raifonnement, 
rc2  & du  bon  fens , 8c  roefine  contre  la  vraie 

On  peut  demander  s’il  cftoit  battizé  foyA  contre  les  bonnes  mœurs, 
ou  (impie  catecumcnc,  comme  Abulfa-  [Nous  ne  mettons  point  entre  les  preu- 
rajep.  80,  paroift  l’avoircru;  & je  ne  vcsduChriftiamfmedePhilippeJqucl-  Fric  p.i «s. 
fçay  fi  cela  fe  peut  décider  abfolument.  quesmedailles  de  fon  temps , qui  fem- 
Car  les  catecumcncs  fe  comprenoient  blent  reprefenter  le  déluge  de  Noé.  Ces 
fous  le  nom  de  Chrétiens  , comme  011  médaillés  font  fort  obfcurcs,  & on  en 
le  voit  par  S.  Auguftin  & d’autres  an-  trouve  de  fcmblables  qui  portent  le 
ciens  au  teurs:  & on  trouve  dans  les  Ca-  nom  de  l'Empereur  Severc.  Il  cft  feu- 
nonsqu’on  les  foumettoit  quelquefois  lemcnt  remarquable  que  le  mot  de  AW 
à la  pénitence.  3’Rufin  dans  fa  traduc-  ne  fe  trouve  point  dans  celles  dcSeve- 
f.uo.a*.  tion  d’Eufcbe  , dit  que  Philippe  vint  à re  : ce  qui  peut  donner  quelque  lieu  de 
l’eglife  la  nuit  de  Palquc  pour  commu-  croire  que  ceux  d’Apamée  qui  avoienr 
niquer  aux  myfteres,  [ce  qui  nefc  peut  accoutumé  de  reprefenter  dans  leurs 
lur.uc.js.  dire  que  d’un  battizé.]  'Mais  le  grec  de  médailles  le  déluge  ou  de  Dcucalion , 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  PHILIPPE, 
•u  de  Noc , ouplutoftl'i»n&  l'autre j NOTE  IL 

confondus  cnfcmble,  [le  voulurent  faire  ' 
fous  un  Prince  Chrétien  d'une  maniéré 
qui  approchai!  davantage  de  la  doélri- 
nedes  Chrétiens.  Quoy  qu'il  en  foit  ,ce 
n'cft  pas  fur  cela  que  nous  nous  fon- 
dons. 

Mais  nous  n’avons  pas  cru  non  plus 


Fout  lipajf 
»‘l-»  »• 


Bon.1l.ma7, 


De  Marcius  & Severe  HojliUen  nem- 
met.  Auvuflu  dans  les  médaillés . 

'Zonare  dit  que  la  nouvelle  de  la  ZoKF11*'* 
mort  violente  de  Gordien  chant  arri- 
vée à Rome  , le  Sénat  choiflt  pourEm- 

pereur  uu  nommé  Marc  grand  philofo- 

nous  devoir  faire  une  objeftion  ] de  phe.qui mourut  fubitcmcnt dans  le  pa- 
l’edit  contre  les  Chrétiens  qu’on  lit  fous  Mis  avant  qued'avoirpu  affermirfon 
le  nom  de  Gordien  & de  Philippe  dansjautorité  : que  Scvcrc  Hohilien  luy  fuc 
lesadcsdeûinte  Hehconide,&  qu’on  œd»,&avoit  à peine  été  revêtu  de  la 
prétend  avoir  caufé  une  perlccution  pourpre , lorfqu'unc  maladie  l’ayant  s. 
generale.  'L’auteur  de  ces  aélcs  les  ajubligedcfefairefaigncr,  il  mourut  auf- 
voulu  faire  paiTer  pour  une  piece  origi-  fi-tot  après,  fa  veine  s'étant  ouverte  du-  CeSt.p.*i7. 
nale.  'Mais  il  eU  indubitable  quecela  tant  quil  dormoit.dit Cedrcnc.qui  par-  x‘ 
ch  faux , comme  Bollandus  l’a  fait  voir  ; le  aulli  de  ces  deux  Princes:  [ de  forte 
par  plusieurs  railôns:  [&il  ferait  aife  Philippe  chant  revenu  d'Orient.fe 

d'y  en  joindre  encore  d'autres,  tirées  J ht  aifcmcnc  rcconnoihrc  pourEmpe- 
de  cet  edit  mefme  . Ainfi  tout  ce  qu'on  rcur.  [L’autorité  de  cesdeux  auteurs 


Chr.Al.p. 

♦ j*. 

Inf.I.tf.  C.J< 

p. 


peut  dire  de  fainte  Heliconide,  ]"c’eh 
que  les  Grecs , les  Maronites , & les  La 
tinsdepuisle  martyrologe  de  Baronius 
l’honorcnt  le  a S de  may,  comme  une 
Sainte  martyrisée  à Corinthe . 

'La  chronique  d'Alexandrie  dit  que 
[ Marcia  Otacilia  Scvera  ] femme  de 
Philippe , ehoit  aulli  Chrétiennes  '& 
Eufcbe,  comme  nousavons  dit,  parle 
d'une  lettre  qu’Origcne  luy  avoir  écri- 
Grut.p.  «.».  te.  'Cependant  on  trouve  à Rome  une 
infcnption  qui  porte  Métré  Deitm 
Marti 4 Outilla  Aseg.  D.  [ Seroit-cc 
quelque  fille  de  Philippe  demeurée 
payenne  i ou  faut  il  dire  que  l’infcrip- 
tionch  faufle  , audi-bienque]  la  mé- 
daillé où  l'on  dit  qu’elle  eh  repre- 
fentéc  debout  devant  un  autel,  avec 
cette  infcriptionpifMf  Augafit':  wet- 
hein  croit  que  lespayens  ont  pu  faire 
la  première  de  ces  inferiptionsà  l'inf- 
çcu  de  l’impcratrice,  & peut-ehre  fans 
favoir  eux  mefmes  qu'elle  fuc  Chré- 


5p«nh.l.l.  p. 
71I4< 


Ori.rtur.pt. 

P-** 


n'eh  pas  fort  capable  de  perfuader  ces 
faits,  dont  nous  ne  trouvons  rien  dans 
lesancicnsautcurs. 

Mais  ce  qui  doit  faire  un  peu  plus 
confidcrcr  leur  témoignage,  3’c'ehqu’il 
fc  trouve  des  médailles  qui  donnent  le 
titre  d'Auguhc, la  puihanccdu  Tribu- 
nat , & le  fouverain  pontificat  à un  M. 

Marcius  & à unL.  AurcliusScvcrus 
Hohilianus  .C'ch  pourquoyOnuphrc, 

Goltzius,  Occo , Calvilius, Cafaubon , 
le  P.  Labbe , Spanhcim  L { , p.  j 9 1 , & 
d’autres,  ont  fuivi  Zonare  en  cela,  mais  Sîüïî**’ 
non  pas  Ccdrene , qui  veut  que  Marc  c«ii.p.n7. 
ait  régné  trois  ans,  & Hohilicn  deux . b' 
[Cependant  c’ch  une  étrange  chofè 
que  d’admettre  deux  nouveaux  Empe- 
reurs inconnus  ï toute  l'antiquité  : & 
ces  deux  morts  fi  promtes  tiennent  plus 
de  la  fief  ion  que  d'une  véritable  biftoi- 
re.  Nous  ne  voyons  pas  mefme  que  cela 
fc  puifle  accorder  avec  ce  que  dit  Capi- 


-, colin,  J 'que  le  Sénat  déclara  Philippe  c°rd.».p. 

tienne.  [ On  aflure  qu'il  y en  a de1  Auguhefurlalettreparlaquclleilman-  ’",'b' 
Conhantin  aulli  payennes  que  celle  ' doit  la  mort  e Gordien , dont,  félon  ce 


U : & on  y répond  de  la  mefme  ma- 
nière. ] 


que  die  cet  auteur,  on  n'avoit  point 
encore  appris  la  nouvelle.  [On  peut 
aulfijuger  ] par  quelques inferiptions  <jrat.p.i7i. 

R”  ‘j  mTn’r' 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  PHILIPPE. 


faites  en  l’honneur  de  Philippe  à Flo- 
rence & ù Pcfaro , lorfqu’il  n’eftoit  que 
defigne Conful , c’eft  àdire  en  l’an  144, 
que  fon  autorité  fut  bien-toft  reconnué 
par  l'Italie.  Sans  cclamcftne  illcmblc 
très  peu  probable  que  le  Sénat  ait  en- 
treprisde  faire  unEmpcreur.ne  pouvant 
pas  douter  que  les  foldars  ne  lcuiïcnt 
prévenu.  C’eftoit  former  une  guerre 
civile,  ou  plutôt!  s’expoferfans  raifon 
i la  vengeance  de  Philippe,  qui  cftant 
appuyé  d’une  armée  très  puilfante  & 
viétorieufe  , devoit , (êlon  toutes  les  ap- 
parences , demeurer 'le  maiftre . 

11  n’cf!  pas  neanmoins  necedaire  de 
coutelier  la  vérité  des  médaillés  que 
l’on  allégué. Car  il  faut  remarquer  que 
divers  rebelles  ont  pris  le  titre  d'Auguf- 
tes,  [8c  ont  aullï-toft  cfté  punis.  ] 'Dion 
en  marque plufieurs  fous  Hcliogabalc, 
qu’ilne  nomme  point  ;[  8c  M.  Marcius 
peut  avoir  cfté  de  ce  nombre  :]  mais  il 
nomme  cxprcllcment  un  Severe , [ qui 
pouvoir  bien  s’appcller  L.  Aurelius  Se- 
vcrusHoftilianus.  Il  cftaifé  qu’il  y ait 
eu  de  mcfme  divers  tyrans  fous  Gordien 
ou  fous  Philippe,  dont  la  connoilfancc 
foit  perdue  ,8c  que  cela  ait  donné  fujet 
à Zonare  de  les  placer  entre  l’un  8:  l’au- 
tre, 8c  d’ajuftcrle  refte  de  leur  hiftoirc 
comme  il  luy  a plu.  On  verra  dansla 
fuitequ’ily  aeu  des  filsou desgendres 
des  Empereurs  déclarez  Auguftes  , qui 
font  neanmoins  demeurez  prcfque  in- 


N O T E III. 

Que  Philippe  a fût  pénitence 
i Antioche . 


Four  la  p.ge 
a«j  fa. 


'Baronius  met  la  penitence  de  Phi-  •«■**«■  »>■ 
lippe  à Romc[C’e(!  une  fuite  de  ce  qu’il 
prétend  que  ce  Prince  ne  fc  fit  Chrétien 
qu’eftant  Empereur . ] 'Mais  Leonce  de  Huel'  e.Oet. 
Antioche  , S. Chryfoftomc , 8c  lachro-  c/  P ,9‘ 
nique  d’Alexandrie  , nous  obligeant  de 
dire  que  ce  fut  S.  Babylas  d’Antioche 
qui  le  mit  en  penitence , nous  11e  voyons 
pas  qu’on  peue  répondre  à ces  trois 
autoritez . ['Baronius  dit  que  <ôn  fenti-  *“•  ***•  * »• 
ment  cl!  celui  de  prcfque  tout  le  monde.] 

Nous  nous  contenterions  que  ce  fui! 
celui  des  deu  x auteurs  auflî  anciens  que 
S.Chryfoftome . Mais  il  n’allcgue  per- 
lonne  nicn  cet  endroit , ni  dans  celui  »«»•  f i- 
où  il  avoit  promis  d’en  traiter  encore  . 

’Bollandus  fuit  le  fentimentde  Baro-  ,o|i-  *«•  «»• 
mus  ; mais  il  ne  le  regarde  que  comme  *’•*•*■***■ 
une  bonne conjeéfurc de  ce  Cardinal, 

8c  ne  l’appuie  d’aucune  autorité.  'Blon-  Blond,  pria,, 
dcl  allure  quePaul  Diacre  cft  le  pre-  r"  *"  'm‘ 
mier  qui  l’ait  dit  vers  l’an  780. 

NOTE  IV. 

Qui  Philippople  en  Arabie  eft  differhte 
de  Coffres . 


Pour  U p*jç 

JM.  | J. 


'Zonare  femblc  dire  que  Philippe  fit  zon.p.us.g. 
la  ville  de  Philippople  au  lieu  où  eftoie 
celle  de  Boftres  [ célébré  dans  l’Ecriture 
connus:  8c  cela  pourrait  fatisfaire  Jà  ce  'fous  le  nom  de  Bofra  . 'Cependant  00 
qu’on  trouve  fur  une  médaillé  decctj  marque  que  c’cft  Severe  qui  a fait  une  p'' 
Hoftilien,  F ides  Senatui,  [ quoiqu’il villede  l’ancien  chafteau  de  Boftres.  Tl  Eur.chr.n.p. 
foit  aile  de  dire  que  les  ufiirpateurs  cft  certain  d’ailleurs  qu’elle  confervoit  *»•'•*• 
donnoicntle  nom  de  Sénat  ù quelques  encore  Ibnnom  de  Boftres  dans  le  IV. 

Sénateurs  qui  lé  rencontraient  dans  les  fiede  8c  depuis.  [ Mais  ce  qui  eft  encore 
pays  dont  ils  eftoient  maiftres,8c  quilsplus  fort,  c'eft  que  ]'dans  le  Concile  de 
obligeoient  de  fe  trouver  auprès  d’eux  . Calcédoine  on  trouve  ConftantinEveC  ' 1 , c '" 

Baronius  8c  le  P.  Pctau  ne  parlent  point  que  de  Boftresdans  le  rang  des  metro- 
de  M.  Marcius,  ni  de  L.  Hoftilianus . politains, ’8c  Hormifda  de  Philippople  p.i,.c. 

Ce  qui  nous  paroift  certain, c’eft  que  en  Arabie  entre  les  Amples  Evcfques  : 

Philippe  a cfté  reconnu  à Romedéslan.’Ainfi  quand  Zonare  dit  que  Philippe  ^ 
i44,puifquc  Ion  nom  fe  trouve  l’année  cftoit  de  Boftres,  »x»  ®i\ixxirx«x,>  1’*-  r’ 
fuivante  dans  tous  les  faftcsj  I s*"»*™ , [ cet  S x»  ne  marque  pas  prccifé- 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR  PHILIPPE. 


ment  le  lieu  de  Boltrcs , mais  comprend 
auflîlesenvirons,  & marque  feulement 
que  Philippople  croit  allez  pris  de 
Bu  tires . ] 

'Au  lieu  qu’AureleViéior  met  la  fon- 
dation de  Philippople  avant  que  Phi- 
lippe vinftâ  Rome  [en  144,]  la  chroni- 
que d'Eufcbcn’en  parle  que  fur  r»ni47.' 

NOTE  V. 

En  tjuel  temps  te  jeune  Philippe  a eu  ta 
puïjfame  du  Tribunal . 

'Le  Perc  Pagi  (initient  que  le  jeune 
Philippe  a eu  la  puilfance  du  Tribunat 
des  l'an  144,  aufli-bicn  que  fon  perc,  & 
il  fe  fonde  fur  ce  qu'Eufcbe  dit  de  luy 
dans  fa  chronique , confort  regni  faillis 
efi &c. [ce  qui  n’cftricn  dutour.]Mais 
il  ajoute  deux  inlcriptions,  l’une  qu'il 
promet  de  donner  dans  la  fuites  [&  je 
ne  fçay  où  c'cft:  1 l’autre  qui  fc  trouve  à 
Naplc , ’&  que  Spon  a copiée  fur  Bello- 
rius,  dans  laquelle  tous  les  deux  Phi- 


JOI 


Il  eft  vray  qu’on  lit  P.  M.  fur  deux  P-MMi'* 
mcdaillesque  Birague  raporreau  jeune 
Philippe.  Maiscomme  l'une  luy  attri- 
bue un  troifiemeConfulat  qui  fcft  incon- 
nu i l’hiftoire , Birague  mcfme  croit 
qu’un  des  codez  de  cette  médaillé  ap- 
partient à Philippe  le  pere:  'Et  le  Perc  rjji  ««»■»'• 
Pagi  le  fuit  en  cela,  aifurant  mcfme  que 
cette  confufion  des  titres  d’un  Prince 
avec  le  nom  & le  vifage  d’un  autre  , 
n’ed  point  rare  dans  les  médaillés. 

[Ce  qu’il  dit  de  l’une  de  ces  médail- 
les, nous  ne  voyons  rien  qui  nous  em- 
pefehede  ledire  auüi  de  l’autre:  6c  ainfi 
fie  eft  celte  par  laquelle  il  prétend  mon- 
trer que  le  jeune  Philippe  a eu  la  puif- 
faive  du  Tribunat  dés  l’an  144,  parcc- 
qu’on  y lit  Tr.  P.  /Ht.  on  jugera  aifé- 
ment  qu'on  n'y  peut  faire  aucun  fond 
folide , outre  que  fi  ccPrince  a commen- 
ce fon  Tribunat  au  mois  de  juin  146, 
ilcn  contoit  la  4e  année  en  juillet  145, 
auquel  il  pouvoit  vivre  encore.  Le  P. 

Pagi  répondra  peut-edre  que  cette  me- 


lippcs  content  la  quatrième  année  dc’daïUc  doit  edre  du  jeune  Philippe  & 
~ l’engage  ù de  l’an  Z47,  puilqu’on  y lit  fimplcmcnt 


leur  Tribunat  en  147.  Cela 
acculer  de  faux  quatre  médaillés  pro- 
duites par  Goltzius,'&  mcfme  cinq  , 
félon  lefquellcs  Philippe  le  fils  ne  con- 
çoit que  la  fécondé  année  de  (on  Tribu- 
nal en  148,  & la  troificmeen  148  & 
145 , [cequiobligeroit  de  n’en  com- 
mencer la  première  qu’en  14 fi  ou  147. 
Mais  dans  ce  confliét  d’inlcriptions  , 
cd-il  raifonnable  d’en  condamner  cinq 
pour  en  foûtenirunc  feule , qui  a d’ail- 
leurs fes  diflicultcz  ; ] 'car  elle  fait  le 
jeune  Philippe  grand  Pontife  aulG-bien 
que  fon  perc ,[  ce  qui , hors  l’exemple 
extraordinaire  de  Maxime  6c  Balbin 
qu'on  vouloir  égaler  en  tout.cdoit  con- 
tre t'ufage  que  les  Empcreursont  fuivi 
jufqu'à  Volufien  :]  deforteque  les  mé- 
dailles du  jeune  Philippe  raportéespar 
Goltzius,&  rejettées  par  le  P.Pagi,qui 
ne  luy  attribuent  que  le  feul  titre  de 


'c’of. au  lieu  que  Philippe  le  pcrccdoic 
ConfuI  pour  la  féconde  ou  pour  la  troi- 
(îcmcfois  dans  la  4'  année  dcfonTri- 
bunat.Mais  il  fçait  mieux  que  perfonne 
que  ces  nombres  des  Confulacs  6c  des 
années  du  Tribunat  s’oublient  ou  s’o- 
mettent fouvent  dans  les  inferiptions , 
fans  quoy  il  ferait  encore  obligé  de  re- 
jetter  plufieurs  médailles  du  jeuncPhi- 
lippe  dans  Goltzius,  qui  joignent  fon 
Confulat  en  147,  avec  T rib.po.  fans  au- 
cun nombre. 

Pour  revenir  à l'infcription  de  Na- 
plc,]'cette  cxpreflïon  Cof.  III.  de/ignat.  spin.p.Mn. 
qui  eft  répétée  quatre  fois,  [meparoift 
contre  le  ftyle  ordinaire  des  inferip- 
tions. Il  me  femble  qu’on  aurait  dû 
dire  Cof.  II.  defign.  III.  Car  on  mar. 
que  encore  plutoft  les  dignitez  que  l’on 
a déjà  , que  celle  que  l’on  attend  fcule- 


pontifc  , parodient  en  ce  point  prefera-j  ment . Luy  & fon  fils  eftoient  mefmc 
blés  à l’infcription  de  Naplc.  j alors  actuellement  Conlûls.J’ay  encore 

I Rrr  iij 


Digitized  by  Google 


,el  NOTES  SUR  L'EMPEREUR  PHILIPPE, 
quelque  peine  fur  ce  qu’on  lit  dans  la]  n’en  cite  aucune  de  l'an  147  où  ils  le 
daieC of.II.  des.Cof.  c'eftà  dire  Cm-  (oient.  ] 'Baronius  repond  1 cette  raifon 
Iule  f icundum  dtfignato  , Ctnfulibut . d’une  maniéré  qui  paroift  foible . [Audi 
luttifoit-il  pas  d’avoir  daté  pat  les  deux  ] le  P.  Pctau  & les  autres  ne  s'y  arreftent 


Confulats  defignez,  fi  on  le  vouloit 
amfi  i fans  ajouter  encore  Confulihusi 
Ou  s'il  eftoit  ncceffairc  de  marquer  les 
Confuls  de  l’année  courante  , il  eftoit 
plus  naturel  & plusordmairc  de  mettre 
Philippe ....  Cof  II.  dt f.  III  & .... 
Philippe  def.II.  Je  ne  fçay  aufii  pour- 
quoi apres  une  telle  qui  fc  raportc  aplu-| 
(leurs  (bldats,  quorum  nomma  fubfcripta 
faut , tout  le  réduit  au  feul  Alexandre, 
Faudroit-il  point  encore  Marc.  Flavic 
au  lieu  de  Fl.  Marco  ? Qu'eft.ce  que 
Subi  no.  Aurel.  Fau/faiW  faut  peut  eftrc 

T.bi.ç.j.p.70 .Sabinocr  Aurtha  Faufta.  Fabretti  ra- 
portc la  mefme  infeription  fans  aucune 
différence  que  nous  y ayons  pu  rcmar. 
quer. 

Spon.f.»7j.  'Dans  une  autre  qui  eft  de  l’an  144 
la  puiflancc  du  Tribunal  n’eft  attribuée 
qu'à  Philippe  le  pere,  & le  fils  n’eft 
qualifié  que  Celar. 


Jour  ]«  page 


NOTE  VI. 

Pourquoi  on  met  en  148  la  folennité 
de  tan  mille  de  Rome . 

'S.  Jerome  parle  de  la  folennité  de 
l’an  mille  de  Rome  en  14  (&  en  146 , 
[quoique  l’an  mille  n’ait  cfté  commcn- 


fias.  Pour  ce  que  dit  Zofime  .qu'on  ce- 
ebroit  les  jeux  Séculiers  durant  l’été , 
il  paroift  par  ceux  deDomitien  que  cela 
ne  s’obfervoit  pas  toujours . Et  pur 
l’exemple  de  Claude , on  y peut  répon- 
dre par  un  exemple  contraire  d’Aurcle 
Viétor , ] qui  fc  plaint  que  l'an  onze-  Aot.  vift.U 
cents  de  Rome  s’eftoit  pafle  fans  folen-  rauip. 
nité  fous  le  Confulat  de  Philippe  [qui 
tombe  en  l’an  548.  Ainfi  Viftnr  fuppo- 
foit  que  l’on  avoit  dû  folennifer  l’an 
mille  en  148.]  'Quelques  uns  allèguent  r>ti,p  i*r. 
l’exemple  d'Antonin,  qu'on  trouve  feu-  Au''T'rt' 
lement  avoir  (ôlcnmfé  l’an  900  de  Ro- 
me, [fans  qu’on  puilîe  déterminer  fi  ç’a 
eftéen  147  ou  en  148.J 

'Bollandus  prétend  que  la  folennité  Zall.«o.j«. 
de  l’an  mille  dura  toute  l'année, à com- 
mcnccr  du  1 1 avril  147,  jufqu’au  mefme 
jour  de  l'année  fuivante;  '&  leP.Pagi 
fuit  cela  comme  une  choie  très  certaine. 
[Cependant  on  n’en  donne  aucune  preu- 
ve ; Ce  on  n’apporte  non  ’ plus  aucun 
exemple  d'une  fi  longue  folennité.] 


NOTE  VIL 
Sur  le  temps  dt  la  mort  de  Philippe . 


Tour  l*rBE« 
a71*t7» 


li|uuu|uc  a 411  ihiii\.  11  ««4  wuv  wiuimuri  Eufcbe  donne  fept  3ns  de  règne  à 
ce  qu'au  mois  d'avril  147,  & fini  en  ' Philippe  ; en  quoy  il  eft  fuivi  par  Orofe  p ,J  ' 
Oror.i«7.c.  i48.]’Orofcditque  Philippe  fit  cette  p.  1 1 4. Eutvque c,p.  j88,  Abulfaraje  p. 
su.p.ns.'.c.  poi0nnjt^  apr^j  |a  troificnic  année  de; 8o, George  IcSyncellep.  jSi.kd, Saint 
fon  règne  [ achevée  an  mois  de  marsjEpiphanc , & la  chronique  de  Nice- 


I . . 

147.  Cela  convient  avec  cc qui  dit  Zo-Jphorc . Celle  d*Alcxandric  n’en  met 


_ r,  finie, Tquc  les  jeux  Séculiers  fc  fâifoicnt  que  fix.  Les  deux  Vittors  & Eutrope 

' durant  l’été  : a C'eft  pourquoy  Baronius  ne  difent  que  cinq.  *Zonarc  dit  que  les  zon.p.„,.f. 

Tsc  iLni'  a cru  que  ceux-ci  fi:  firent  en  147. 'On  'uns  luy  donnoicnr  cinq  ans,  & les  au-  s- 

voit  en  effet  que  Claude  fit  les  ficus  en  très  fix  ans&demi . Il  eft  certain  par  Goitr.p.i«7- 
l' an  47,  durant  le  cours  de  l'an  800  dcjpluficurs  médaillés  qu'il  eft  entré  dans  *i,0McTp. 


T ,,i  ['  ]!(. 


Rome 


1-  . sn.ssv.H.p- 

‘Cependant  les  plus  habilcs  la  fixicme  année  de  fon  régné  commen- 1». 


chronologiftes  croient  que  ceux  de  Phi- 
lippe 11e  fc  firent  qu’en  l'an  148,  à caufc 
qu'ils  (ont  marquez  dans  bcaucoupdc 
médailles  de  la  mefme  année,  [&  on 


cée  au  mois  de  mars  149 , & fon  fils 
dans  la  troificme  de  (bn  Tribunat , qui 
ncpeutguercavoircotnmencé  non  plus 
qu’en  l'an  149/On  peut  affûter  encore,  ' 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  PHILIPPE. 


comme  remarque  le  Père  Petau  > qu’ils 
font  morts  avant  la  fin  de  la  mcfmc  an- 
née , puifquc  Decc  fut  ConfuI  pour  la 
féconde  fois  en  la  fuivantc,  '&quefaint 
Fabien  fut  martyrizé  leio  janvier  15c. 
[Car  il  cft  certain  que  ce  fut  fous  Decc. 
Cela  s'accorde  fort  bien  avec  le  Code.,] 
.'où  l’on  trouve  des  loi*  de  Philippe  du 
10  lévrier  & du  17  juin  249,26c  une  de 
Dece  du  19  oâobrc. b Le  P.  Pagi  croit 
que  les  50  mois  que  le  jeuneVictor  don- 
ne au  règne  de  Dece,  nous  obligent  de 
le  faire  commencer  au  mois  de  juillet 
14?, au plutard.[Sicclaeft, il  yafau- 
tc]  'dans  la  loy  affichée  le  1 y octobre 
249,  qui  porte  encore  le  nom  de  Phi- 
lippe. [Car  félon  cette  loy  il  faut  dire  au 
moins  qu’il  y avoit  encore  des  provin- 
ces où  l'on  ignoroit  la  mort  de  Philippe 
à la  mi-oétobre,  8c  qu'ainfi  il  la  faut 
mettre  au  plùtoft  fur  la  fin  d'aouft.Mais 
je  ne  fyay  (i  l’autorité  du  jeune  Viétor 
doit  palTcr  pour  une  preuve  bien  con- 
fiderable.  Les  autres  fe  contentent  de 
donner  deux  ans  au  règne  de  Decc.]  'U 
paroift  par  Saint  Denys  d’Alexandrie 
qu'on  fçeut  en  mcfmc  temps  qu'il  ré- 
girait , de  qu’il  fedeelaroit  ennemi  des 
Chrétiens.  'Laitance  6e  Orofe  difent 
que  dés  qu’il  fe  vit  Empereur.il  publia 
à l’inftanc  des  edits  contre  eux.c  Cepen- 
dant nous  ne  voyons  aucun  effet  de  la 
perfecution  jufqu’à  la  mort  de  Saint 
Fabien,  5e  on  verra  en  effet  fur  l'hiftoi- 
re  de  cette  perfecution,  quelle  n’a  com- 
mencé que  dans  l'hiver.  'Pcarlon  fur 
l’an  149,  croit  que  Philippe  fut  tué  au 
mois  d’aouft,  fans  en  alléguer  d'autre 
preuve  que  la  loy  du  1 9 oilobrc{ll  ne 
parlenidcccllcdu  tt,ni  des  }o  mois 
que  le  jeune  Viékor  donne  à Dccc.'Mais 
lur  l’an  241,  il  met  fur  cela  que  Dece 
prit  la  pourpre  au  moi  s de  juin  • Quoy 
qu’il  en  (bit , on  peut  dire  qu’il  efk  cer- 
tain que  ] 'Philippe  a régné  cinq  ans  & 
quelques  mois,  & qu’Eufcbc  s’eft  trom- 
pé de  luy  en  donner  fcpt,avcc  tous  ceux 
qui  l’ont  fuivi. 


, f°5 

Baronius  cite  une  infeription  trou- 
vée à Vcrone,  qui  prie  que  les  deux 
Philippcs  furent  tuez  l’andeJ.C.  nj. 
Mais  on  fçait  que  l’on  n’a  commencé  à 
conter  par  les  années  de  J.  C.  que  long- 
temps après  ceci . Audi  Onuphrcqui 
cftoit  de  Vérone  mcfme , n’a  pas  (eule- 
ment  daigne  parler  de  cette  infeription. 

NOTE  VI1L 

Sur  h»  pujfage  de  Calphurnius . 

'Le  pète  Calphurnius , qu’on  croit 
avoir  écrit  vers  l’ani  84,  voulant  décri- 
re le  bonheur  dont  il  prétend  que  l’on 
jouiroit  bicn-toft,  dit  entre  autres  cho- 
ies, Nullosj.xm  Rom a Phi/ippoiDefi.bir. 
[K. icn  11’eft  plus  glorieux  à l’Empreur 
Philipp,  (i  cela  s’entend  de  luy,  puif- 
quc cela  marque  que  fa  mort  fut  extrê- 
mement regretée.  Mais  je  pnfe  que  le 
vray  fois  eft  qu’on  11e  verra  plus  de 
batailles  auffi  malhcurcufcs  que  celle  où 
Augufte  6c  Antoine  vainquirent  Bru- 
tus  6c  Caffius  auprès  de  la  ville  de  Phi- 
lipp cn.Maccdoi  ne.] 

NOTE  IX. 

Sur  unfeflin  jue  Longin  fit  à Nicagore 
& i Porphyre. 

'Porphyre  dans  un  paffàge  cité  par 
Eufebc.dit  que  Longin  le  traitai  Athè- 
nes avec  Nicagore,  Major  6c c.  i lafclle 
dePlotin,  ieùoriv\urimx . 'Plotin  n’a 
jamais  dit  le  jour  de  (à  naiffancc,  ne 
voulant  point  que  fesdifciplcs  en  fiflent 
aucune  (elle . [Ainfi  ce  feflin  de  Longin 
femblc  fe  devoir  raprter  au  jour  de  fa 
mort.  ] 'Cepndant  il  n’cll  mort  qu’en 
170,  [ 6c  il  paroiff  que  dés  devant  l’an 
170,  Longin  étoit  en  Orient  auprès  de 
Zenobie,  6c  bien  loin  d’Athcnes . C’é- 
toit  encore  bien  long-temps  après  le  ré- 
gné de  Philipp,]  'qu’on  marque  com- 
me la  dernicrc  époque  de  Nicagore  8c 
dc  Major.  [Eft-cc  que  maigre  Plotin  fes 
difciplcs  avoient  pris  un  jour  pur  célé- 
brer fa  naiffancc!  Mais  quand  quelques 
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fo4  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  PHILIPPE. 

uns  l'auroicnt  fait,  on  ne  peut  pas  le' <ur cet  endroit;' Je  Mr  Valois  le  fuppofe  E.f.«.r.m. 
prefumer  de  Longin  .qui  n’eftoit  point  comme  coudant  .*  Il  eft  certain  en  effet 
fon  difeiple , ] ’&  qui  mefmc  rtjettoit  que  les  philofophes  de  ce  temps  là  ce-  * 
prefque  toutes  fes  opinions.  [Il  n’y  alebtoicnt  une  (cite  de  Platon  & de  So- 
...  !.  cratc,  apparemment  pour  le  jour  de  leu  r 
naiffancc.  [Cela  n’empcfchc  pas  qu’il 
ne  faille  étendre  la  vie  de  Nicagorc  & 


donc  aucune  apparence  qu’il  en  ait  ja- 
mais célébré  la  feite:  & la  meilleure 
explication  qu’on  puiffe  donner  à cet 


endroit,  cil  fans  doute]’  dedirequ’au 
lieu  de  ri  ■jr‘KüTijHxt  il  faut  lire  ra  ■*>.*- 
comme  porte  unmanufcrit.C’cli 


de  Major  audelà  de  celle  de  Philippe.] 
'CarPorphyre  qui  n’elloit  né  qu’ciu  j j,  fAje_ 
[n’elioit  pas  cil  ige  en  149  de  fc  nieller 


le  fentiment  du  P.  Viger  dans  les  notes  |avec  tant  de  philolbphesj 

NOTES  SUR  L’EMPEREUR  DECE. 


Pour  ) a pag« 
Kl. 


NOTE  I.  ! 

Sur  fd  femmt. 

["K  TO vs  trouvons  bien  de  la  diffi- 
I s|  cultéàdemenercequircgardc 
la  femme  & les  enfans  de  Dece  . Les 
hiftoriens  en  parlent  peu , & ce  ne  font 
pas  mefmc  des  auteurs  à quion  puiffe 
ajouter  une  entière  foy.  On  produit  des 
infetiptions  qui  paroiffent  fc  contredi- 
re -,  & les  plus  habiles  de  ces  derniers 
tcmpsquienont  traité,  ne  conviennent 
pas  entre  eux.] 

onu.infaft.  'Onuphrc  & Goltzius  s’accordent  à 
p.îoi’.fGrat.'luy  donner  pour  femme  Hcrcnnia  Sal- 
r-»74.*.  luftia  Barbia  Orbiana  , qualifiée  Au- 
gufte  dans  plufieurs  médailles;  & une 
infeription  qu’on  voit  à Valent  en  Ef- 
pagne , dit  polïtivemcnt  qu’elle  cfloic 
femme  d’un  Augude,  Conjngi  domini 
noftri  Angufli.  Cette  infeription  ajoute 
encore  aux  quatre  au  très  noms  ceux  de 
Cnata  Seia:[&  je  11e  fçai  pourquoi  Onu- 
G0itL7.no.  p lire  les  aomis.]'Goltziusles  raporte  à 
une  faconde  Orbiane  , qu’il  fait  fille  de 
Dece,[&  qui  pouvoir  dire  la  belle- 
Occo.p.sii-  fdfc  ,1'puifqu’on  la  trouve  furie  revers 
d’une  médaille  d’Holiilien  Augufle  , 
[ que  nous  croyons  avoir  cfté  fils  de 
Dece. 

On  ne  peut  donc  douter  qu’il  n’y  ait 
eu  au  moins  une  Orbiane  Impératrice 
Mais  je  ne  voy  point  qu’on  donne  de] 


preuve  quelle  ait  efté  femme  de  Dece 
plutôt!  que  de  quelque  autre  Augude, 
fi  l’on  ne  veut  prendre  pour  une  preu- 
ve, Yquc Pdltmini vcterani&vertrct  , Onu.pjLr. 
font  marquez  à la  fin  de  fon  infeription,  d" 
de  mefmc  que  dans  deux  autres,qu’on 
ne  peut  douter  dire  des  enftns  de  Dece. 

[Neanmoins  cela  paroitl  affez  foible  , 
furtoutfil’on  raporte  cette  infeription 
à une  fille  ou  belle-fille  de  DcceJOn  fc 
peut  encore  moins  fonder  fur  le  conjux 
\domini  neftrt , ce  qu’on  croit  convenir  Spink.l.7.p. 
à Dcce,[&  qui  ne  conviendroit  pas 
moins  à beaucoup  d’autres  devanc  6c 
après.] 

'Aulfi  plufieurs  croient  aujourd’hui  P si’lB"  r- 
qu’Orbianc  cftoit  femme  d’Alexandre,  ‘*7’ 
àcaufc quelle  fc  trouve  fur  une  mé- 
daille qui  reprefente  ce  Prince,  referr, 
ditSpanheim.[Jene  fçay  fi  on  veutdire 
quelle  ctl  certainement  d’Alexandre, 

& qu’elle  porte  fon  nom , ou  fi  c’eft 
feulement  qu’on  y voit  un  vifage  qui  a 
quelque  raport  au  tien,  ] comme  on  le 
dit  de  quelques  autres  medaillcs;[cc  qui 
feroi  t fort  diffère nt:]'&  Spanheim  veut  Sj>anh-p.«j>. 
bien  qu’on  regarde  cette  opinion  com.  ‘J*’ 
me  douteufe , quoiqu'il  penche  beau- 
coup! l’embraffer  . Le  titre  de  domini 
noftri  qu'on  lit  fur  l’infcription  de  Va- 
lence, ne  luy  paroitl  pas  mefmc  allez 
convenir  à la  modeflie  d’Alexandre  . 

'Que  fi  le  nom  dece  Prince  felit  fur  la  ScSui.P.at,. 

médaille 
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médaille  d’Orbiane , comme  M'  Seguin, 
le  dit  allez  pofitivemcnt,  c’eft  une  gran- 
de preuve  quelle  eftoit  véritablement 
fa  femme  ; [ & nous  ne  voyons  rien  d’ail- 


j&d’Etrufcus  : C'e fl  donc  allez  proba- 
[blemcnt  de  leur  mere  • 

'On pourrait  mefmedirequ’Etrufcille  ► 
étant  morte [ en  149  ou  1 f o.puifqu’clle 


leurs  qui  puiffeempefchcr  de  le  croire.  ] a eu  le  titre  d'Augufte , ] Dccc  fc  feroit 


p.  «0.  'On  remarque  mefme  que  les  autres  mé- 

daillés de  cette  Impératrice  parodient 
par  leur  fabrique  convenir  au  temps 
d’Alexandre , Si  non  point  à celui  de 
Dcce.  Elles  ne  luy  donnent  que  les 
noms  de  Salluftia  Barbia  Orbiana. 
if,.  'Ainfi  les  trois  autres  Cn.ta  Seia  He- 
rennia  ajoutez  fur  l’infcription  de  Va- 
lence , 8 i fur  la  médaillé  d'Hollilien  , 
appartiennent  à la  féconde  Orbiane. 
*i[.p.)»7.ji4|  On  a encore  efté  plus  porté  à croire 
N01.  tpo.  p.  qu'Orbiaae  n’eftoic  point  femme  de 
j,.»,,.  ‘ Dccc  , depuis  cju  on  a trouve  une  me- 
daîllcdecc  Prince  qui  porte  fur  un  me- 
me code  Ion  imagc& celle  d'Hcrennia 
Etrufcilla  Augufte.  Car  cela  a aulfi-toft 
pcrfuadédiverlcs  perfonnes  qucc'cftoit 
Û fa  véritable  femme,  & d’autant  plus  J 
que  le  fils  de  Dccc  eft  appelle  Hciennius 
o«u.  in  fi*.  Etrufcus.  'Cependant  Onuphrcdit  que 
p.i  1.  l'on  trouve  de  mefme  Hercnnia  Etruf- 
cilla fur  le  revers  d’unc  médaille  d'Hof- 
tiliusEtrufcus  Augufte, qu’il  croit  dire 
Hoftilicn  gendre  de  Dccc  par  cette  He- 
rennia  mefme  fa  fille.  'Spanheim  pre-| 
tend  que  cette  médaille  cil  faufle , par 
ccqu’Hoftiliusou  Hoftilicn  & Etrulcus] 
font  deux  perfonnes  differentes  , dont 
l’une  n’a  point  eu  le  nom  de  l'autre . 
'Cependant  Onuphre  cite  quatreautrcsl 
°nu' '■*  ' c’ médailles  où  on  lie  Hnftilius  fit  Etruf-| 
eus  comme  les  noms  d’une  mefme  per. 
fonne.  | Eft-cc  que  tout  cela  eft  faux,  & 
qu’Onuphre  n’a  pas  pu  avoir’dcs  mé- 
dailles qui  ne  le  trouvent  plusaujour- 
Segui.p.isi.  d'hui?  l'aimerois  mieux  dire] 'qu'on 
joignoit  quelquefois  dans  une  mefme 
médaille  la  mere  avec  le  fils , ou  la  fille 
avec  le  pere , ou  le  frere  avec  la  fœur  : 
[ & rien  n'cmpefche  aulfi  de  croire  que 
Dccc  avoit  une  femme  fit  une  fille  de 
mefme  nom.  ]’Ce  11’cft  point  de  luy  que 


Sphin.  1.9.  p. 

4,6. 


p. 


remarie  à la  fécondé  Orbiane . [ Mais  il 
n'eft  point  necelfaire  de  recourirà  cela, 
puifqu'il  n’y  a point  de  preuve  qu'au- 
cune Orbiane  aie  efté  fa  femme . ] 

NOTE  U. 

Sur  Us  enfans  de  Dece . 

C II  n’y  a pas  moins  d’embaras  pour 
[les  enfàns  de  Dece  que  pour  fa  femme . 
Les  hiftoriens  ne  marquent  gucre  qu’il 
ait  eu  d’autre  fils]  que  Dccius  Etrufcus 
qui  périt  avec  luy  .'Zoftme  neanmoins 
en  reconnoift  un  [ fécond  ] qui  le  furvé- 
quit,  ficqui  fut  adopté  parGalJus  -,  'Si 
011  croit  que  c’eft  cct  Hoftilien  que  les 
auteurs  dilcnt  avoir  porte  le  nom  d’A  u- 
gufte  du  temps  de  ce  Prince.  [ 11  eftaifc 
qu'il  y en  ait  eu  encore  d’autres,  quoi- 
que nous  n’en  trouvions  rien  dans  le 
peu  d’hiftoriens  que  nous  avons  pour 
jee  temps  !à:]'di  Eulcbc  en  marque  plu- 
lieurs  tuez  avec  luy , û/aa  roîf  W K>- 
[reafutyitc . 

'Audi  je  qe  voV  pas  que  nous  ayons 
lieu  de  rejetter  les  infcrjptions  que  cite 
Onuphre , félon  tefquelles  il  fcmble 
qu’il  luven  faut  donner  quatre:  Q.He- 
renaiut  £ trufeus  Mc  fluet  Dccius , Q. 
Hcr  ermites  Hoft.  Etrufcus  Mcflittt  Tra- 
çantes , Or.  Hoft  Mus  Meflius  Quintus 
Etrufcus  , (T  C.  Taie  ns  Hoftilianut 
Meflius  Quintus  Etrufcus.  [ Nous  fe- 
rions allez  portez  à n’en  faire  qu’un  des 
deux  derniers,  cftant  aifé  qu’on  ait  mis 
Or.  pour  C,  Si  que  la  mefme  perfonne 
ait  clic  appcllée  indifféremment  Hofti- 
liusouHoftilienjMais  Occo  nous  don- 
ne une  médaille  où  on  lit  .Etrufcus  & 
Quintus  Cajf.  [ Il  y a donc  eu  deux  Cc- 
fars  appeliez  de  leurs  noms  propres, 
l’un  Quintus , & l’autre  /Etrufcus , ou 
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fes  enfans  ont  eu  les  noms  d'HerenniusIplotolt  Etrufcus  , comme  on  lit  dans  les 
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NOTES  SUR.  L'EMPEREUR.  DECE. 


autres  médailles.  En  effet  toutes  les  inf- 
ctiptions  d’HoRilicn  .hors  une,  taillant 
le  nom  d'Btruftiu,  finirent  par  celui 
de  comme  par  Ton  nom  pro 

Ou.r.id.f.  pre:  1 ’&  Onuplire  nous  en  donne  une 
i'Htftilim  Me  fins  Quimus  EtnjtHi . 
[Cette  médaille  embaralfe  neanmoins 
d’un  autre  coftc,]  parccqu’cllc  attribue 
Sfinh  p.<j«.  * Etrufeus  le  titre  d’AuguRc:  ‘Se  c’eR 
celle  que  Spanheim  conteRe . [ Mais 
puifqu’on  convient  que  Dccc  donna  le 
titre  d’AuguRc  au  jeune  Dcce  (ôn  aif- 
nc , ]peut-on  pas  croire  qu’il  le  donna' 
auffi  à Etrufeus , 8c  que  l’hiftoire  ne  l’a 
point  connu  non  plus  que  Trajan  fon 
frere  , pareequ’ils  furent  du  nombre  des 
enfans  de  Dece  qui  périrent  avec  leurj 
pere,  félon  Eufcbc! 


ou  d’amitié  ï ] 'Pour  ce  que  dit  Span-  f-  >»'• 
heim , que  le  fils  de  Dece  donc  Zofime 
parle  fous  Gallus,  doit  eRre  different 
Id’HoRilicn , [ nous  efperors  y répondre 
futfifammcntdanslanote  i fur  Gallus.] 

'M*  Valois  Se  Birague  croient  qu’Hof.  Euf.-.p.i  i*. 
tilicn  cRoit  fils  de  Dece  : [Et  cette  opi-  1 -c  s.r.p.js*. 
nion  paroi  R mons  embarafféc  que  l’au- 
trcJ'On  ne  peut  peut-cRre  pas  la  fonder  Spiak.p.s»*. 
furies  noms  de  Meftïus  Quintus.que 
Dece  pourroit  luy  avoir  donnez  en  le 
fiifantCcfar.ee  qui  cRoit  toujours  une 
jefpece  d’adoption . [ Mais  d’où  luy  fera 
venu  celui  d’Etrufeus  qu’on  luy  donne , 
comme  aux  deux  fils  de  Dece  ! Car 
Dcce  ne  le  portoit  point . 


PourHcrcnnia  Etrufcilla,  fic’efloit 
la  femme  de  Dece,  il  peut  en  avoir  eu 
[ Ôn  parlera  d’HoRilicn  fur  Gallus.  ]’une  fille  de  mefmc  nom  : mais  je  ne  fçay 
’Onuphre  croit  qu’il  n’efloit  pas  fils  de  s’il  y ena  prcuve.]'Au  licuqu’Onuplire  p. 
Dece,  mais  fon  gendre,  ayant  epoufé  la  fait  femme  d’HoRilien , le  plus  grand 
fa  fille  HerenniaEtrufcilla,quicRjoin-|nombrc  des  modernes  luy  donne  pour 
te  , dit-il,  avec  luy  fur  le  revcrsd’unc  mari  Voluficn  fils  deGallus  , [ Be  c'eft 
de  fes  médailles.  [ Nous  venons  de  voirie  que  Goltzius  & Occo  ont  fuivi . } 


que  cette  médaillé  n’eR  point  apparem- 
ment d’HoRilicn  .maisd’HoftiliusEtruf.; 
Spinb- 1.7.  p.  eus  fon  frere.  JMais  quoique  Spanheim 
*J‘-  en  conteRe  ou  en  rejette  mefme  abfo-| 

lument  l’autorité , 'il  a neanmoins  cro- 
brall'é  le  fentiment  d’Onuphre  comme! 
le  plus  probable . 11  avoue  cependant 
quil  cR  difficile  de  l’accorder  avec  Zo-| 
fime  , furquoi  il  répond  que  Zofime 
n*eR  pas  un  auteur  fi  exaét , qu’il  ne 
puiflc avoir  pris  un  gendre  pour  un  fils: 
[ & cela  n’eR  que  trop  vray . Mais  y a 
t-il  apparence  que  Dccc  ayant  un  fils  en 
âge  d'agir  avec  luy , 8e  apparemment 
plus  d’un , il  ait  voulu  cmbarailcr  fa| 
maifon,  en  devant  â la  dignité  de  Ce- 
X i.  p.  js*.  far  un  gendre  tout  jcuneijcar  on  rcmar. 

que  qu’HoRilien  paroiR  fort  jeune  dansl 
Spjnh.p.s»*.  les  médailles,  '&  qu’il  cRoitCcfardu 
vivant  de  Dece  . [ Quand  la  médaille 
ferait  de  luy , vaudrait-il  point  mieux 
dire  qu’Etrufcillc  marquée  fur  le  reversj 
cRoit  fa  mere  ou  fa  feeur,  à qui  il  aurait 
voulu  donner  cette  marque  de  refpcft 


j'Maisdeia  manière  dont  Spanheim  en  p. 
parle,  il  paroiR  que  l’on  n’en  a aucune 
preuve. 'Birague  neconnoiRpointd’au-  *ir.  p-  ssv. 
tre  Etrufcille  que  celle  qu’il  croit  avoir 
efiefemsnede  Dcce. 
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NOTE  Ui: 

Sttr  me  ihfcriptien  de  Q.  Deciitj . 

[ Nous  difons  que  Dccc  peut  avoir 
gouverné  la  Lufitanic,à  caufcj'qu'unc  Grut.p.ij>.5. 
jinfeription  trouvée  à Braguc  en  Portu- 
gal > porte  que  Q.  Decius  Lieutenant 
des  AuguRcs,  Be  Préfet  du  Prétoire, 
avoir  fait  refaire  les  ponts  Bc  les  che- 
mins de  ccsquartierslà.  Cette  inferip- 
tion  ne  peut  pas  faire  neanmoins  beau- 
coup de  foy  ,cRant  datée  de  la  cinquiè- 
me année  de  Maximin  1.  alors  Jmpcra- 
ter  Vil.  Car  ce  Prince  a à piene  com- 
mencé là  quatrième  année,  & on  ne 
peut  guère  douter  qu’il  n’ait  ceflè  d’ef- 
tre  reconnu  en  Efpagnc  dés  le  com. 
menccmcnt  de  latroifiemc,  auffi-bicn 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  DECE.  p7 
que  dans  le  redc  de  l'Empire.  On  ne  & Cafiîodorc  .mettent  Rudicusau  lieu 
voit  point  non  plus  que  depuis  Cara-jdu  jeune  Dece.  ] 'On  croit  qu'il  faut  lire 
c.illa  on  marqueces  / mperator  VU,  ] Errufcus  qui  ed  un  autre  nom  du  mef. 


o sus.  infaft. 
p.ai  i.  fa.c. 

me  Prince.  [Il  y a audî  une  faute  deelli 

Êe  dans  l’ancien  Pontificat  ,]  'où  on  lit  l!ucll•  P**»» 
ue  S.Corneille  fut  fait  Pape  (bus  le  IV. 
c le  II.  Confulat  des  deux  Deces . 'Au 


'&onnclestrouvepoint  dans  pluficurs] 
infcnpt ions  qu'on  raportede  Maximin 
[Quel  raporty  a t-il  aulfi  entre  unGou-| 
verneur  de  province  & un  Prefet  du' 

Prétoire!  Voit-on  jamais  ces  deux  qua-| 
lirez  jointes  enlêmble!  ] 

NOTE  IV. 

Diverfes  fautes  fur  h troifiemc 
C onful.u  de  Dece . 

[La  chronique  d’Alexandrie  marque! 
le  Confulat  des  deux  Deces  pere  & fils 
en  if  ;,deuxans  pludard  qu'il  ne  faut, 

& met  pour  l’an  a f i les  Confuls  de 
l'année  luivantc.S.Profpcr , Viétorius.l 

«4P»  «<;>**  «<!?**•&**•«&'•**  «29^ 
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contraire  on  trouve  des  infcnptions 
datées  du  deuxieme  Confulat  de  Dece 
3c  de  la  troifiemc  année  de  (on  régné: 

[ce qui  ne  vient  fansdoute  que  de  la 
faute  des  graveurs  ou  des  rapides  : car 
il  n’y  a guère  d’apparence]  '1  ce  que  rni , p.»j. 
Iquclques  uns  prétendent,  que  les  uns 
couraient  les  Confulats  fubrogez  , îc 
[les  autres  ne  lcscontoient  pas.  [ J’aime- 
rois  mieux  dire  que  ceux  qui  ne  les  con- 
coientpas,  ne  les  favoientpas,  fi  cela 
(c  pouvoir  ignorer.  ] 


NOTE 

Sur  le  lieu  de  U naiffance  de  G allies. 

[T  E jeune  Viftor  après  avoir  dit  que 
1—s  Gallus  & Volufien  furent  tuez , 
apure  , creati  in  infu/a  Méninge  que. 
senne  G iris  a die«»r.]’Onuphrc  a cru  fur 
cela  quilsavoientcftécreez  Empereurs 
dans  une  isle  du  Danube  qui  portok  ce 
nom  . [ Mais  je  ne  trouve  point  d’autre 
isle  de  Méninge  ou  Mcnina  ] 'que  celle 
qui  ed  célébré  fur  la  code  d’Afrique , 
& on  marque  qu’elle  s'appelle  autre- 
ment Girba  ou  les  Gerbes.  [Ainfiiled 


Pour  li  paje 
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edoit  de  l’isle  de  Méningé  dans  l’Afri- 
que. ] 

NOTE  IL 

Sur  HofUlien  & Perpenna  Augufles 
du  temps  de  Gallus . 

[Les  auteurs  nedifent  point  qui  edoir] 

Hofiilien  déclaré  Augude  par  le  Sénat  AurviA^pî. 
avec  Gallus.  'Mais  nous  trouvons  d’une  Goiti.p.,o>. 
parc  un  C.ValensHodilianus  Médius  k-jl  °n“P- 
Quintus  Augude,  [qu'on  ne  peut  guère  * 
douter edre  un  fils  de  Deces  V.Dece 
note  1,]  '&  de  l’autre  Zofime  dit  que  zof.  !.  t.  p. 
[Gallusadopta  un  fils  de  Dece.  * Il  y a ‘ *,-c: 


dont  parle  le  jeune  Viftor.  lied  certain 
d'ailleurs  que  Gallus  fur  fait  Empereur 
vers  le  Danube  bien  loin  de  l'Afrique  : 
& p ne  fçay  pourquoy  Viâor  aurait 
edé  reparler  en  cet  endroit  de  fa  créa- 
tion. 11  faut  donc  mieux  croire  que  c'cd 
quelque  addition  faite  mal  à propos  ,ou 
que  creati  ed  là  pour»«« . Car  les  au- 
teurs ne  marquant  pas  d'où  edoit  Gal- 
lus , rien  n'empefchc  de  croire  qu’il 


diffieilede  douter  que  ce  ne  foit  celle  donc  au  moins  une  très  grande  proba-  p.«,. 


Atlè-aum. 


bilité  que  c’ed  làcetHodilien  qu’il  fit 
Augude.  'Onuphrecite  mcfmedeZo-  o™.  p.  m. 
lime  que  Gallus  fit  Augude  un  fils  de  l<4’ 

Dece  : [Mais  cela  ne  s’y  trouve  pas.  Au 
'contraire  Zofime  forme  une  difficulté] 
en  ce  qu'il  dit  qucGallus  fit  mourir  le  zof.  1. 1.  p. 
fils  de  Dece.  b Car  d’autres  écrivent 
qu’Hodilien  Augude  mouruc  depede.  epi. 
j[  Neanmoinsil  cdaiféqueGallus  pour 
ne  fc  pas  rendre  odieux , ait  attribué  la 

srr  ij 
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mort  dece  Prince. à iapefte  qui  eftoit 
Sync-M?*  ’!  alors  tres grande.  ] 'George  IcSyncellc 
«cyf.|n.»s>.  & d'autres  Grecs  difent  que  Gallus  ré- 
gna avec  un  61s  de  Dece , quoiqu'ils  fe 
trompent  en  ce  qu'ils  prétendent.  qiie| 
te  fils  de  Dece  eftoit  Volufien . 

Pour  le  jeune  Viélor  qui  donne  ù 
o>ni.p.s«i.g!  Hoftilicn  le  nom  dcPerpenna  , ] 'Onu- 
Coicc.  l'.ioy.  pjire  croit  qu’il  y a faute, & que  ce  Per- 
penna  eft  M.  Aufidius  Pcrpenna  Lici- 
nianus,  qui  s’atrnbuc  dans  une  médaille 
les  titresd’Augufte,  de  grand  pontife, 
dcperc  de  ta  Patrie,  & lapuilfance  du 
Tribunat.  [ Mais  il  peut  avoir  pris  tout 
cela  de  luymefmc  dans  quelque  rébel- 
lion , ce  qui  fc  peut  juger  furtout  par  le 
titre  de  grand  poiltlfc,  qui  ne  fe  don- 
noit  pas  mcfiac  à tous  les  Auguftes.mais' 
feulement  au  premier.  Le  pa liage  de 
Victor  donne  lieu  de  dire  que  cc  fut  du 
temps  de  Gallus.’  mais  il  y a peu  d'ap- 
parence d’aflurcr  fur  cc  qu’il  en  dit,  que 
le  Sénat  ait  confcnti  à fa  révolté . ] 


ï«ïit  l-paje 


NOTE  III. 

Que  Gallus  doit  ejlrt  mort  dis  fan  i J 3 ,| 
vers  le  mois  de  may , 

[ Les  auteurs  parlent  fort  differem 
ment  de  la  duree  du  règne  de  Gallus. 
Sy-c.p.j7«  b. ’LeSynccIle  cite  dcDcxippe[qui  vivoit 
encctempslàmcfme,  ] qu’il  n'a  régné 
que  1 K moisf  Ainfi  il  fera  mort  avant  le 
milieu  de  l'ana;;.  On  peut  raporter  à 
Eut*,  y.  19.  cela  ] ceux  qui  luy  donnent  deux  ans 
Abuit:  jp.ti.  comme  lesdeux  V ictors,Eutyque,Abul- 
Enf.  I.J.C.H.  faraje , 6c  encore  plus’Eufebe  6c  Eutro- 
r-su-e.  pe>qui  dilent  qu’il  n’acheva  pas  les  deux 
ans . 'Orofe  qui  met  vix  duoius  amis 
I jotn.t.G«!  a voulu  fans  doute  fuivre  Eufebe . » Jor- 
t.ij.p.tjt.,  nandcdjt  |a  mefme  chofedans  fon  hif- 
toire  des  Gots . La  chronique  de  Nice- 
phore  ne  luy  donne  que  16  mois.  [Cela 
s’accorde  fort  bien  avec  les  faites,  qui 
marquentpourConfulsen  if  4,  Vale- 
ricn  II,  &Gallicn  fon  fils.  CarceCon- 
fulat  eft  bien  fort  pour  marquer  que 
V air  rien  regnoit  des  la  fin  de  l'an  153 


&on  croit  qu’il  faut  donner  trois  mois 
à Emilien  entre  Gallus  & luy . ] 

’Occo  cite  une  médaille  de  Gallien  Occo.f-*»». 
qui  porte  Trib.  P.  WJ.  Coj./J.  [II 
fut  Conful  pour  la  troifieme  fois  eni  j 7. 

La  médaillé  eft  donc  de  l'an  15  S,  & par 

confequent  il  faut  qu’il  ait  eu  le  T riou- 

nat  & l’Empire  dés  i'an  1(3.  On  voit  la 

mefme  chofc]  'par  deux  autres  qui  ont  jm7°I  ri  ai. 

Trib.  pot.  TIW.  Cof  ////.  Car  fon 

[cinquième  Confulateft  en  161. ‘On  de-  cypjn.p.n. 

meure  d’accord  qu'il  a régné  i{  ans , 6c  **' 

qu'il  eft  mort  en  168 , avant  le  74  de 

mars  : & Porphyre  marque  allez  de  cho- 

fesdefa  i(c  année  pour  croire  qu'elle 

eftoit  déjà  bien  avancée  . Ainfi  il  faut 

qu'il  ait  commencé  quelque  temps 

avant  l’an  154.  'On  trouve  mefme  une  fini , *sj-  f 

médaille  de  fa  16e  année,  d’oùlcPere  ,,‘ 

Pagi  conclut  qu’on  ignorait  encore  fa 
[mort  dans  les  provinces  un  peu  éloi- 
gnées Jorfqu'il  euft  dû  entrer  dans  cette 
6e  année  de  fon  règne  ; & qu’ainfi  il 
ne  peut  avoir  commencé  pluftard  qu’au 
mois  de  may  1 5 j. 

'Les  trois  ans  que  d’autres  donnent  à sync.p.  j7*-c . 
|Gallus , comme  la  chronique  d’Alexah- 
'driep.fijr , peuvent  encore  revenir  à la 
mefme  opinion.  [ Car  ayant  commencé 
en  1 ç 1 , s’il  eft  mort  en  1 5 j , ces  trois 
Confulats  ont  dû  palier  pour  trois  an- 
nées parmiccux  qui  n’ont  pas  pris  gar- 
[de  aux  mois  & aux  jours . 

Mais  on  ne  peut  pas  accorder  de  mef- 
me la  chronique  d’Eufcbe,  où  on  lie 
dans  le  grec  & dans  le  latin , que  Gallus 
a régné  deux  ans  & quatre  mois.  On 
trouve  la  mefme  chofe  dans  Callîodo- 
re,]  'dans  S.Epiphanc,&  dans  Jornandc 
’Zonare  y ajoute  encore  quatre  mois 
avec  prés  de  quatre  autresd’Emilien 
[ On  peut  douter  s’il  n’y  a point  eu  ori- 
ginaircmcnt  dans  la  chronique  d’Eufe- 
bc  un  an&  quatre  mois , comme  on  lit 
dans  celle  de  Nicephore,  afin  qu'il  n’y 
aie  point  de  contradiétionentre  la  chro- 
nique & fon  hiftoire  . On  lit  dans  la 
chronique  de  S.  Profpcr , qui  n'cft  pro- 


Epi.  mcnHc. 
*0.  p.  17«I 
Jorn.  zcg.  p. 
«S°.  b. 


Digitized  by  Google 


NOTES  SUR  L’  EMPEREUR  GALLUS. 

prennent  qu’unecopie  de  celle  de  Saintiprouvenc  invinciblement  la 
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Jerome,  trois  ans  fie  quatremois 

Ce  qui  peut  neanmoins  favori  fer  les 
deux  ans  & quatre  mois,  qui  ne  fcroienc 
commencer  Valerien  qu'en  154,]  'c’eft 
qu'il  y adeux  médaillés  qui  joignent  la 
troifieme année dcGallicnavec fou  troi- 
licmeConfulat , [c'eft  adiré  avec  l'anj 
a f 7. De  forte  que  s'il  n'y  a point  de  fau- 
te, il  n'a  eu  la  puilfance  du  Tribunal 
qu'en  x (4,&  ainlion  pourroit  dire  que 
le  Syoccllc  a dû  lire  dans  Dcxippc  18 
mois  , qui  font  les  deux  ans  Si  quatre 
mois  de  la  chronique  d’Eufebc.  Et  pour 
lcConfulat  de  Valerien  8t  de  Gallicn 
cnij4  , ou  peut  répondre  que  comme 
Valerien  eftoit  uneperfonne  de  grande 
qualité,  dont  Gallusavoit  alors  affaire , 
il  n'cft  pas  incroyable  qu’  il  l’ ait  fait 
Conful , Ci  fon  fils  avec  luy . L'hiftoirc 
d’Origcnc  favorife  encore  beaucoup 
les  deux  ans  & quatre  mois  de  Gallus 
Car  il  ne  peut  eftrc  né  que  fur  la  fin  de 
l'an  1 titre  note  1. Et  neanmoins] 

’Eufcbe  dit  qu'il  mourut  finis  Gallus , 
dans  la  fi?'  année  , [commencée  feule, 
ment  à la  fin  del’anif  Donc  Gallus 
doit  avoir  regné  au  moins  environ  deux 
ans  entiers  : à quoy  joignant  les  trois 
mois  d'Emilicn  , Valerien  n’aura  pu 
commencer  qu'en  154. 

Cequi  embaraffe  bien  davantage , J 
'c’eft  que  les  médaillés  de  Gallus  &dc 
Volufien  marquent  non  feulement  la  jl 
annéede leur  Tribunal,  cequi  revien- 
droit  à la  fécondé  opinion , mais  meftne 
la  quatrième  ; 3c  on  en  cite  pluficurs  de 
cette  forte,  greques& latines.  11  faut 
donc  qu'lisaient  régné  jufqu'à  la  fin  de 
l’an  xf4,&mcfmc  jufqu'cnxçf  , puif- 
que  Volufien  ne  fut  (ait  Augufte  qu’en 
x ; ^.Cependant  tous  les  auteurs  qui  leur 
donnent  moins  de  trois  ans , (ont  con- 
traires à cela.  Toutes  les  médailles  de 
Valerien  8t  de  Gallicn  ne  fouffrent  pas 
qu’on  les  fade  commencer  pluftardquc 
en  l'an  1 s 4.  Le  troifieme  Confulat  de 
Valerien  61  le  fécond  de  Gallicn  en  x j 5 


JCJ 

mefmc 


prouvent 
ho(ê. 

'llaronius  prétend  refoudre  la  diffi- 
culté,en  difant  que  Valerien  commença 
1 régner  allez  long-temps  avant  la  mort 
de  Gallus,  Si  qu’ainfi  chacun  contoit 
fon  regne  de  fon  codé  . [ Mais  les  hifto- 
riens  qui  ont  marqué  la  révolté  d’Emi- 
licn  contre  Gallus , ne  l’ont  point  mar- 
qué de  Valerien:  & aucun  ne  parle  de 
|cette  triple  guerre  civile . Au  contraire 
Aurde  V ictor  8c  Zofime  font  voirque 
Valerien obcitàGallus  tant  que  le  der- 
nier vécut , & ne  prit  l’Empire  qu’aprés 
fa  mort  contre  Emilien  ennemi  de  Gal- 
lus . Ses  Confulats  montrent  qu’011  le 
rcconnolfoit  à Rome  pour  Empereur 
avantla  findel’anxf  4 , & pour  ami  au 
moins  au  commencement  de  lamefme 
année  . Ce  fut  le  Sénat , félon  Eutrope , 
(qui  déclara  Gallicn  Ccfar . ] 'Porphyre 
te  conte  que  dix  ans  depuis  la  première 
annéede  Philippe  [en  144,]  jufqu'à  la 
première  de  Gallicn , [ & félon  toute  la 
chronologie  que  cet  auteur  répété  plu- 
sieurs fois,  Gallicn  ne  peut  avoir  com- 
nencé  plultard  qu’en  l’an  x 5 4.  ] 

'Le  P.  Petau  croit  fc  pouvoir  tirer  de 
:et  embaras  en  donnant  deux  ans  Si 
quatre  mois  ou  un  peu  plus  au  règne  de 
Gallus, jufqu’au  prim-tempsdc  l'an  1 ç 4, 
St  en  fuppofant  que  les  années  du  Tri- 
luiiac  le  marquoient  quelquefois  Eli- 
sant les  Confulats.  [Mais  1,  il  ne  répond 
pas  à ce  qu’on  voit  par  les  médaillés , ] 
que  Volufien  n’eftoit  encore  que  Cefar 
au  commencement  de  lôn  Confulat  ; 
Si  on  ne  lui  attribue  point  alors  la  puif- 
làncedu  Tribunat,  [qu’on  a en  effet  r.t. 
renient  donnée  aux  CcfarsJSa  première 
année  n’ayant  donc  commencé  qu'en 
l'an  15 1 , la  quatrième  n'a  commencé 
[qu’en  xçf  , un  an  pluftardquc  ne  veut 
le  P.  Petau . x , Il  faut  avoir  de  grandes 
[preuves  pour  croire  que  les  années  du 
Tribunat  fc  commençant  d'ordinaire 
au  jour  qu'un  Prince  avoir  cfté  fait  Au- 
gufte , 011  lescommcnçaft  quelquefois 
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,10  NOTES  SUR 
au  premier  janvier  precedent , ou  dans 
le  n.ois  de  décembre,  comme  d’autres 
veulent.  Car  il  ne  s'agit  pas  ici  de  la 
manière  de  parler  desautcurs , mais  des 
monumens  publics , dans  lefqucls  fculs 
tes  années  le  trouvent . 3 , Mais  il  eft 
certain  que  cela  ne  fc  peut  dire  en  cette 
rencontre , puifque  félon  la  fuppolîtion 
du  P.  Petau  , Voluficn  Conful  pour  la 
féconde  fois  en  1 f 3 , auroit  dû  conter 
durant  toute  cette  année  la  3e  année  de 
fon  Tribunal  neanmoinsil  conte  la 
féconde  dans  trois  inferiptions.  'Audi 
PearfonEvefquc  de  Chcftrc.qui  témoi 
gne  d’ailleurs  eflimcr  baaucoup  le  Pcrej 
Petau  en  matière  de  chronologie,  fc 
moque  de  cette  faullc  folution  , qui 
pour  juftificr  quelques  médaillés , les 
ruine  toutes  ■ 

[ Le  P.  Labbe  dans  fa  chronologie  ,1 
dit  nettement  qu'il  y a faute  dans  les| 
inferiptions  deGallus  &de  Voluficn 
qu’ils  n'ont  régné  que  deux  ans  , & 
qu'ils  ne  peuvent  avoir  eu  au  plus  que 
deux  années  de  Tribunal.  U ne  laide  pas 
apres  les  avoir  fait  commencer  en  1 ( 1 > 
de  différer  leur  mort  jufqu'cn  l'an  154.] 
'Pcarfon  foûtient  audï  que  les  inferip- 
tions de  Gallus  que  Baronius  cite  , font 
fauffes.  11  dit  que  Lydiat  quiefl  encore 
un  autre  Anglais,  cfl  du  mcfme  fenti- 


L'  EMPEREUR  GALLUS. 

toire,  il  fufficque  le  P.  l’agi  convient 
avec  les  autres,  que  celles  donc  il  cfl 
queftion,  ne  peuvent  faire  aucune  foy. 

Il  refie  donc  1 voir  s'il  faut  mettre  la 
fin  de  Gallus  en  15  3 ou  en  154.  Nous 
avons  vu  les  raifons  qui  peuvent  Etire 
pour  l'an  a 5 4 , & M1  Valois  paroifl  les 
fuivre  dans  fa  chronologie  furl'hiftoire 
de  France . Cependant  celles  qui  font 
pour  l'an  15  3,  paroident  beaucoup  plus 
fortes . Car  dans  quelque  confideration 
que  Valcrien  pult  élire  avant  que  de 
regner,  je  croy  qu'on  ne  trouve  aucun 
exemple  qu'un  particulier  ait  cflé  Con- 
jlul  avec  fon  fils.  Il  paroifl  mcfme  que 
(iallicn  eftoit  alors  encore  fort  jeune  : 
K Valtritn  noie  8 -,  de  forte  qu’il  n’y  a 
point  d’apparence  qu’on  l'eufl  elevé  au 
Confulat,  s'il  n'eufi  clic  fils  d'un  Empe- 
reur. Porphyre,  comme  nous  avons  dit, 
mec  bien  des  chofês  fur  la  t J c année  de 
Gallien , dans  laquelle  il  aura  à peine 
pu  entrer  , s’il  n’a  commencé  qu’en  l'an 
1 { 4;1’&  le  Cardinal  Noris  foûtient  que 
félon  ce  philofôphe,  qui  parle  de  ce 
qu'il  a vu  & de  ce  qu’il  a/aic,  il  faut 
qu’elle  ait  cflé  prcfque  achevée.  [Il  y a , 
comme  nous  avons  dit,  des  médaillés 
pour  l’une  & pour  l'autre  opinion , & 
par  confequcnt  il  y a faute  dans  les  unes 
[ou  dans  les  autres:  & Birague  condannc 


ment. 'Birague  qui  a augmenté  l’Occo, 'celles  qui  font  pur  l'an  a 54 , en  ne  les 
1 abandonne  auflï  ccs  mcdaillcs . 'Le  P.jraprtant  pint. 

Pagi  foûtient  qu’elles  font  indubiutt  La  mort  d’Origcne  cfl  quelque  chofc 
nmitjmtMÙ  & fidti -,  mais  que  les  offi-de  plus  fort.  Car  Emilicn  ayant  régné 
cicrs  de  la  monnoic  par  une  bevue  quitrois  mois  entre  Gallus  & Valcrien, 
leur  eftoit  affez  ordinaire  de  joindre  le  comme  on  le  fuppfc  ordinairement, 
devant  d’un  Prince  avec  le  revers  d’un{fansqu’ily  ait  preuve  du  contraire  \ fi 
autre,  ont  mis  d’un  codé  le  nom  de(Valerien  aefté  reconnu  à Rome  avant 
Gallus,  & de  l’autre  lcpquc  du  jeune  la  fin  de  l’an  x f 3,  il  faut  qucGallusfôic 
Philippe  ou  de  Gordien.  [C’cft à dire(mort au  moisdefeptembre  au  pluftardj 
que  ces  médaillés  (ont  indubitablement  & il  cfl  difficile  qu'Origene  foie  mort 
bonnes,  & indubitablement  mauvaifesavant  ce  temps  U.  Ainfi  ce  qui  refit  à 
& fauffes . Mais  fans  fc  mettre  en  peine 'dire,  c’eftqu’Eufcbc  n’eft  pintfiexaft 
s’il  cfl  croyable  que  des  officiers  foient [qu’il  faille  s'arrcfterabfolument  à luy  . 
tombez  dans  une  bevue  fi  groffiere , qui  Et  put-eftre  n'a  t-il  mis  la  mort  d’Ori- 
alloit  à décrier  leur  monnoic,  & à ren-'gene  fous  Gallus  , que  parccqu'il  cfl 
dre  toutes  les  médailles  inutiles  à l'bif-  [mort  en  l’an  1 j 3 , dont  la  première,  & 
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peut-cftrc  auffi  la  principale  partie,  ap-  donnent  à G.illus  deux  ans  & quatre 
• partienti  ce  règne  . ] 'Le  P.  Pagi  aime  mois.  ]'Nous  n’avons  dans  le  Code  c J.j.i.t  •«. 

mieux  dire  qu’Origcne  n’a  vécu  que  67  qu’une  loy  de  Gallusdatée  du  11  avril  l’l,*l’*0,‘ 
ans  & quelques  mois,  mais  qu’eftant  51,  [&  ainfi  on  n’en  peut  rien  tirer, 
né  à la  fin  de  l’an  185  ,&mortaucom-  Mais  ce  que  nous  difons  que  Ton  règne 
menccment  de  l’an  1 ç j , ces  Sÿ  Confu-  doit  avoir  fini  des  l’an  1 {5 , le  peut  ap. 
lats  ont  fait  dire  qu’il  a vécu  fij  ans . puycr]'par  une  loy  de  Valerien  affichée 
tuf.  ti.r,  'Quoy  qu’il  en  (oit,  Eufcbe  met  luy  le  14  de  février , t'altrUno  & G allie  no 
mefme  la  mort  de  Gallus  & le  comir.en.  ConjJ.  ce  que  celui  qui  a marqué 
cernent  de  Valerien  dés  fan  1 j 5 , [& il  les  années  dans  le  Code,  & Labittc  dans 
cftfuiviencela  parlaplufpartdcshabi-  fex  index p.  fpj  , raportent  à l’an  154. 
paï’i.f1*"8’  '“chronologiftcsdecc  temps , ] 'corn- 'Nous  avons  encore  une  loy  des  mefmes  r.n.  l.«.  a. 

me  par  Onuphre , qui  ne  donne  que  18  Princes  affichée  le  1 d’avril,  oùlesCon.  ***• 
Cil»p.i7).>.  mois  à Gallus,  'parCalvifius,  qui  luy  fuis  font  marquez  de  mefme. 

[J*]  donne  moins  de  deux  ans , 'par  le  Pcrc  'Le  P.Pagi  pur  avancer  autant  qu’il  rj;i,  hj-si. 
Pagi,  quidit  qu’il  futtuc  vers  le  com-peut  le  regne  de  Valerien  & de  Gallien 
menccment  de  juin  , ou  mefme  au  pl  uf-  & faire  approcher  le  dernier  de  fa  1 fie 
p °oi1'C  C S dés  le  mois  de  may.par  le  Cardinalannce  , veut  qu’on  ne  conte  point  les 
Noris,qui  veut  comme  luy  que  Gallien  trois  ou  quatre  mois  qu’on  donne  à 
mort  avant  le  24  demars  ifi8,  aitregné  Emilicn  , mais  qu’on  les  comprenne 
Cjp.  dif.jp.  prés  de  1 5 anscntiersfpr  Dod'K'cl.qui  prticdansla  finde  Gallus , prtic  dans 
c-i*  r-7»-  croit  que  Gallien  acommtncé  aupluf-  le  commencement  deValcrien, qui  fans 
luch.beift.  p.  tard  à la  finde  juin  15  jfpar  Bucheriusjdoutc  fe  fit  dcclarerEmpercur  pu  après 
M’  qui  met  la  mort  de  Gallus  dés  le  com-jqu’il  eut  fçcu  la  mort  de  Gallus . Nean- 
Cyp  an.p.«j.  mcncement  de  l'année  ; '&  par  Pearfon  moins  il  fcmble  que  les  hiftoriens  ont 
dans  fes  Annales  de  la  vie  dcS.Cyprien,  accoutumé  de  conter  les  régnés  des  Ern- 
où  il  veut  que  Gallus  foit  mort  dans  le  preursdepuis  qu’ils  ont  cité  paifibles , 

15'  mois  de  Ion  regne  , [vers  le  mois  de  & rcconnusparle  Sénat.  Et  le  pu  que 
p.  4S.  s ».  juinjque  Valerien  ait  auffi  pris  la  pur-  l’on  dit  d’Emilien , paroift  bien  cepn- 
pre  au  mois  de  juin  , & qu’il  ait  efté  re-  dant  demander  le  temps  de  trois  ou 
connu  à Rome  après  la  mort  d’Emilien  quatre  mois  : de  forte  qu’il  eft  affez  na- 
lorfque  l’été  duroit  encore.  turel  de  mettre  cetcmps  là  entre  favic- 

Ces  trois  derniers  paroilTcnt  fê  fonder  toirc  fur  Gallusdc  fa  mort  : & de  la  ma- 
beaucoup force quedit  Aurele  Viâor,  nicrc  dont  les  hiftoriens  s’expriment, 
que  Valerien  ayant  pris  l’Empire , le  il  feroit  bien  difficile  de  croire  qu’ils 
Sénat  fit  Gallien  Cchr: /laiitriqncTibe-  l’aient  entendu  autrement  . Valerien 
ris  adnha  iftatc  diluvii facic  inundavit.  put  avoireu  bcfoin  d’un  pu  de  temps 
[ Si  adaha  tfl.is  fe  peut  dire  du  mois  pur  faire  fa  brigue, pur  mettre  enfui- 
d’aouft,  auquel  l’été  eft  encore  dans  fa  te  fes  troups  enétacd’entrcr  en  Italie, 
force  , ce  paiTage  s’accorde  fort  bien  & pur  s’avancer  jufqu’auprcs  dcRo- 
avccDcxipp.  Car  Gallus  puvant  a- me.  Pour  favoir  s’il  a conté  fon  Tribu- 
voir  commencé  à la  fin  de  novembre  natdutcmpsqu’ilpritletitrcd’Auguftc, 
iti.il  aura  efte  tué  au  moisdemay  1 ç 3,  ou  du  jour  qu’il  lercceut  du  Sénat, je  ne 
quieftoit  le  18  de  fonregne.&Emilien  fçay  fi  nous  avons  rien  qui  uouspuilTc 
trois  mois  après,  au  mois  d’aouft.  Si  déterminer  départ  ou  d’autre.  Mais  il 
adultaaflas  ne  pouvoir  marquer  que  le  s’agit  ici  proprementdcGallien , [ qui  *»'•  vif», 
moisde  juin  ou  de  juillet  ,ce  partage  de  fut  déclaré  Cefar  par  le  Sénat,  ]&  par  ' 11 
Viétor  favoriferoir  davantage  ceux  qui  confequcnt  après  la  mort  d’Emihcn 
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Pour  la  médaillé  qu'on  dit  marquer  fa  i 
XVI. année,  il  eflaifé  qu'on  y ait  mise 
ou  qu'on  y ait  lu  XVI.  au  lieu  de  XV. 
ou  de  XIV. 

On  peut  remarquer  encore  qu’cnlr 
quelque  tems  qu'Emilien  ait  régné  ,'f 

NOTES  SUR  L’EMPEREUR  VALERIEN. 


il  n’a  point  commencé  d’année , puis- 
que (bn  nom  n'efl  point  dans  les  fades . 
Car  les  Empereurs  ne  manquoient  pref- 
q uc  jamais  de  fe  faire  Coniuls  au  com- 
mcnccmcnt  de  l’année  qui  fuivoitlcur 
promotion  ou  leur  ufurpation . 


Foui  lapasc 


NOTE  I. 

Sur  t âge  de  ce  Prince. 


Vil.  ».  p.l7J. 


'T’Rsbsixiu»  Pollio  dit  que  Vale- 
1 rien  vécut  70  ans  dans  toutes  for- 


N O T E II. 


Pour  U p 


Que  VaUrien  efloit  Apparemment 
gendre  d'un  G ai  lien  . 

'Trebellius  Pollio  dit  que  Saloninus 
tes  d’honneurs . [On  11e  voit  pas  bien  Gallicnus  fils  de  l’Empereur  Gallicn, 
s’il  entend  jufqu’à  fa  captivité  , outiroit,  (clou  quelques  uns,  (bndernier 
feulement  jufqu’à  fon  élévation  i l’Em-  nom  de  fon  pere  & de  fon  ayeul . [ Son 
pire.  Scs  termes  fcmblcrtt  mcfme  plu- ayeul  paternel  efloit  l’Empereur  Vale- 
tofl  marquer  le  dernier.  Etcepcndant  rien  .Son  ayeul  maternel  efloit  le  bcau- 


70  ans  cfl  un  grand  âge  pour  eftrc 
fait  Empereur  , furtout  par  les  fol- 
dats , qui  veulent  un  homme  capable 
d’agir,  & de  les  mener  luy  mefmc  . 
la  guerre:  & c’cfl  ce  qu’on  voit  aufli 
que  faifoit  Valcrien.  11  femblc  dont 
qu’il  y ait  faute  dans  le  nombre  de  7c. 
Car  quand  on  voudroit  mefmc  l’en 
tendre  du  temps  qu’il  fut  pris  par  lesj 
Pcrfescn  la  fetticmc  année  de  fon  rè- 
gne, ce  ferait  encore  beaucoup , puif 
qu’il  fut  pris  à la  gucrresSt  Aurelc  Vic- 
tor dit  qu’il  efloit  encore  alors  entre  ro- 
bufliort,  ce  qui  ne  convient  nullement 
cl«.  Al.  p.  à l’àgedc70ans .]  'La  chronique  d’A 
laxandric  dit  qu’il  fut  tué  [ou  pris D| 
âgé  de  S 1 an. 

[Ce qui  peut  neanmoins  faire  croi- 
re qu’il  n’avoit  guère  moins  de  70 
r.of.  1.  t.  p.  ans  lorfqu’il  fut  pris  l’an  x6o  , ] 'c’eflj 
qu’en  l’an  a 37  il  avoit  déjà  cflé  Con- 
Goti.v-p.tj*. fui,  félon  Zofimc  , '&  efloit  le  prc-| 
*■  mier  du  Sénat,  félon  Julc  Capitolin. 

[ S’il  n’y  a donc  point  de  faute  dans 
le  nombre  de  70,  je  penfc  neanmoins 
qu’il  vaut  mieux  le  reporter  â la  fin 
de  fon  règne  , qu’  au  commence- 
ment. ] 


pere  de  l’Empereur  Gallicn  . Ainfi  le 
xau.pere  & le  gendre  auront  eu  le  mef- 
menom,  cequi  cftdifficile  àcroire  , à 
moins  que  le  gendre  n’eufl  pris  le  nom 
le  fon  txau.pere  à eau  fc  de  fon  mariage, 
le  quoy  je  penfc  qu’il  y auroit  peu  d’e- 
xemple. Il  efloit  au  contraire  fbrtor- 
linairc  de  donner  aux  enfans  le  nom 
lu grand-pere;  & comme  le  pere  de 
Valcrien  s’nppelloir  Valerc,  il  yaaffez 
d’apparence  que  Gallicn  fon  fils  eut  le 
nom  de  fon  ayeul  maternel , qui  aura 
cflé  ainfi  bifaycul  de  Salonius  Galhc- 
niis.  ] 


Po«ir  !a  paje 

»»1*f  1. 


NOTE  III. 

Que  Valcrien  frere  de  G Mien  efloit 
apparemment  Cefar  des  Tan  1 { f . 

'TrebcIliusPollioditqueValericnfit  val.v-p.17j. 
[Cefar  lejeune  Valcrien  fon  fccondfils.  c- 
'Le  Pere  Pagi  foûtient  que  Pollion  fe  rasi.p.ja.j  j. 
trompe,  & que  ce  fécond  Valcrien  ne 
fut  fan  Cefar  qu’aprés  la  captivité  de 
fon  pere,  & mefmc  après  le  commen- 
cement de  l’an  atff, auquel  il  fut  Conful 
pour  la  fécondé  fois.  11  fonde  ce  fécond 
point  fur  ce  que  quelques  infériprions 
le  la  mefmc  année  marquent  fonCon- 
fulat 
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fulat  fan!  luy  donner  le  nom  de  Cefar  ; J mefme  ligne  de  fucccffion  avecGallicn. 
étlapremiercfurcequedans  les  lettres  Ainfi  je  penfcqueles  radons  du  P.  Pagi 


écrites  àSapor  fur  la  prife  de  Valerien  , 
Taler.f.jj.i7*.*jc  R0y  <jcs  Cadufiens  &le  Roy  d’Ar- 

®,C*  . _ •_  l_ ail.  a.  » 


ne  doivent  pas  empefeher  de  croire  que 
Valerien  le  jeune  a cfté  fait  Cclâr  dés 


menie  le  menacent  du  lils  & du  petit-  l’an  if  { au  moins;&  qu’aprésl’an  158. 
fils  de  ce  Princes  & le  Roy  des  Cadu-lauquel  lesaâesde  S.  Cyprien  ncpar- 
fiens  dit  qu'il  avoit  un  fils  Augufte , & lient  qued'un  Valerien  Cefar,  011  donna 


l.iv.p.ilo. 

« Pagiij>.^«- 
**• 


un  petit-fils  Cefar,  mais  ni  l'un  ni  l'au- 
tre ne  dit  qu’il  euft  un  fécond  fitsCcfar. 
Cyp.ift.p.>l.:'On  trouve  neanmoins  un  Valerien  Cc- 
Cod.J.in.,.  faren  *58, 'St  mcfmcdéslc  17  de  no- 
vembre a f [.‘Mais  le  PcrePagi  foûtient 
que  c’eft  le  fils  de  Gallien  marqué  par 
le  Roy  des  Cadufiens , & nommé  dans 
les  inferiptions  P.  Licinius  Cornélius 
Sadoninus  Valcrianus  Cæfari&  en  effet 
k jeune  Vicior  dit  que  Corneille  Vale- 
rien fils  de  Gallien  , fut  fait  Cclâr  par 
fon  grand-pcrc. 

[Ce  fentiment  du  P.  Pagi  cft  nouveau, 
& difficile  à recevoir.  Caron  ne  voit 
guerc.qoe  les  Empereurs  manquaffent 
à faire  tous  leurs  enfans  Cefars:  & le 
jeune  Valerien  eft  loue  dans  l’hiftoirc 
comme  unPrincequi  meritoit  cet  hon- 
neur par  fes  bonnes  qualitez . ] 'Le  Pcre 
Pagi  rcconnoifl  luy  mefmequcles  inf- 
eriptions dcl'anifi  5 , prouvenc  peu.n'ef- 
tant  pas  rare  que  les  graveurs  omifient 
par  ignorance  la  qualité  de  Cefar.  [ Ce 
qui  oblige  encore  de  s'atrcfler  moins  k 
Trig.rp  c.»o.  celle-ci,] 'c’eft  qu’on  trouve  que  le  aç 
p.'PSJ.  de  juin  qui  fuivit  la  mort  de  Pifon,  il  y 
avoit  un  Valerien  Empcrcur.[ll  y a tou- 
te apparence  que  c'cftoit  en  z£i,&quc 
Valerien  fils  de  Gallien  avoit  cfté  tué 
enl'an  ido,  comme  nous  le  vertonsfur 
l’hiftoire  de  Gallien  J j.  Ainfi  ce  Vale- 
rien fera  le  frère  de  Gallien  , qui  par 
confequent  efloit  Cefar  au  moins  en 


Pour  f«  pj*e 


P-î* 


le  mcfmc  titre  au  troificme  Valerien  fils 
deGallien  . C’eft  cequi  nous  paroiftde 
plus  probable  : & neanmoins  comme  il 
eft  plus  leur  de  douter  quand  il  n’y  a pas 
de  preuves  inconteftables , nous  aimons 
mieu  en  parler  toujours  avec  doute.] 

NOTE  IV. 

Sur  Egnutiw  Augnfit . 

[Je  11e  voy  point  bien  fur  quoy  le  Pcre 
Pagi  fe  fonde, Tpour  fbùtemr  qu’Egna-  r»ïi,,j>.s*. 
tius  Gallicnus  Augufte  11 'cft  pas  un  frere 
|dcr£mpercur Gallien,  comme Reinc- 
fius  l’avoic  cru,p.  } 1 7,  mais  que  c’eft 
Gallien  mcfme  fils  aifné  de  Valerien  . 

[[Car  il  n'allcgue  point , ce  qui  feu)  ce 
me  fcmble  peut  faire  quelque  difficul- 
té, que  le  dernier  nom  eftant  alors  le 
nom  propre,  qui  diftinguoit  les  perfon- 
nes,  celui  de  Gallien  ne  devoir  pas  eftre 
commun  à deux  freres.]Il  dit  que  fur 
une  médaille  d'Egnatius  on  voit  l’effi- 
gie de  Gallien . [ Je  ne  fçay  s’il  veut  dire 
le  celui  que  nous  appelions  abfolument 
Gallien.  Maisquand  ce  feroit  cela,  qui 
s’étonnera  qu’il  n’y  ait  pas  de  différen- 
ce fcnfîble  entre  les  images  de  deux  fre- 
rcsî]'Puifque  nous  trouvons  donc  que  ciîl.r. 
[Gallien  avoic  plufieurs  frères  qui  ef-  d- 
toient  Princes  tôt  principHm  fr.tiri , [il 
eft  allez  naturel  d’ajouter  cet  Egnatius 
au  jeune  Valerien,  qui  cft  le  fcul  frere 
deGallien  que  l’hiftoire  nous faffe coll- 


ât! 1.  Pour  le  Roy  des  Cadufiens,  il  pou- 1 noiftrcJl  cft  fafeheux  dédire  que  deux 


voit  bien  prendre  le  fils  & le  petit-fils 
de  Valerien  pour  un.  D’ailleurs  il  vou- 
loir marquer  que  la  prifon  de  Valerien 
feroit  vengée  tofl  ou  tard  , puifqu’il 
avoit  un  fils  & un  petit-fils  deftinez  à 
regner.  Dans  cette  vue  il  n’avoitquc 


frères  aient  eu  le  mefme  nom  propre. 
Mais  auffi  dans  ce  grand  nombre  d’inf- 
criptions  que  Goltzius , Occo , Biraguc 
&c.  raportent  de  Gallien,  jamaisil  n’cfl 
appclléEgnatius.Et  peut-eftreque  c’cf- 
toitlcnom  propre  de  fon  frere,  quoi- 


fitirede  Valerien  ,quiucfaifoit  qu'une  ( qu'on  ne  le  mift  pas  le  dernier  : d’où 


T om.  III.  lmp. 
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W'Xsi-t*-  vient  que  mcfmeTon  le  trouve  feul  dans  NOTE  V.  Jour  li  M 

une  infcrirtkm,  [ce  qui  me  femble  ne  , d ion  ic  j Rtm  *”  " 

pouvo,'  abfolument  convenir  IGalhen.  ' i;  GtrMm, 

Holhlten  fils  de  Deee  n eft  point  con-  r 

nu  dansl'liiftoircfoos  le  nom  de  Quiu-  'Les  termes  deCapitolm  portent  d'eux  corJ.v.p. 

tus , que  toutes  fes  médaillés  mettent  mefmcs  à croire  que  la  députation  des 
neanmoins  le  dernier.  Et  il  s'en  trouve-  Gordiensne  fut  pas  portée  à Rome  par 
roit  fans  doute  bien  d'autres  exemples.]  Valerien,  mais  y fut  receuc  par  luy  en 

Aiul.t.i.p.  'On  voie  que  T.  Antoninacu  deux  fils , qualité  de  Prince  ou  chef  du  Sénat. 

qui  avoient  l'un  & l'autre  le  prénom  de|[Ccpcndant  cette  qualité  ne  donnoir 
Marcus,  & le  furnom  d'Antonin  pour  pas  droit  de  recevoir  ce  qui  s'adrertoie 
dernier  nom.  au  Sénat:  cela  appartenoit  aux  magif- 

tigi.iss-fi,  Xc  P.  Pagi  prétend  mefme  que  les  trats:  Et  ce  fut  en  effet  le  ConfulSylIa- 
deux  enfans  de  Gallien,  Corneille  & nusquiartembia  le  Sénat,  & y lut  les 
Julc,  avoient  aufii  tous  deux  Icnomdc  lettres  de  Gordien,  K Maximin  $ y, 

Gallien,  [&  fans  doute  pour  nom  pro-  Ccft  ce  qui  nous  a obligé  de  fuivre  le 
pre,]pnifqu'on  enconvicnt  pour  Julc  .texte  deZofimc,  qui  le  trouvera  dans 
& qu'il  prétend  que  trois  palfages  où  il  Capitolin  en  tranfpofant  q*a , & le 
eft  parle  ablblumentdcGallicn , fcdoi.  mettant  devant  gr  ai  amer  AtctptAtftSx 
vent  entendre  de  Corneille.  [ Mais  nous  peut-eftre  mefme  quejrurunrrr  tuetpt» 

11e  voyons  pas  que  cette  pcnlcc  qui  luy  t/i,  lignifie  que  Valerien  accepta  avec 
eft  particul  iere , foit  allez  fondée,  00m-  joie  lacommirtion  d’aller  à Rome.] 
me  nous  le  dirons  dans  la  note  8.  Cor- 


neille  avoir  affez d’autres  noms,  /ans y NOTE  .VI.  Pour  la 

ajouter  celui  de  Gallien , que  perfoune  Pipx  dc  Sxlonim, ftmmt  ,°‘4" 

ne  luy  donne.  Des  trois  partages  fur  Ici-  dc  Qa/ne„, 

quels  il  s’appuie,  les  deux  premiers  le 

rnportent aifcment à Jule Gallien , & le  'Aulieu  qu’Aurelc  Viâor  diftingue  Cai!.».p.,t 
troifiemc  tire  de  la  lettre  de  Valerien  , Salonine  femme  dc  Gallien  d’avec  Pipa  «lo-s.p.»»«. 
eft  un  endroit  fort  difficile,  dont  nous  fa  concubine, Trcbcllius  Pollto  paroift 
parlerons  dans  la  noce  î>.  les  confondre.  Sur  cela  Saumaifc  croie 

Nous  difonsdansletcxtcqu’Egnatius  qu’il  faut  corriger  le  texte  de  Viâor. 
n'a  cfté  Augufte  qu’apres  le  24  de  juin  [Mais  je  ne  fçay  s’il  ne  vaudrait  point 
T:ij.ty.c.i3.  zSi.àcaufe  queTpnr  unaéle  dece  jour  mieux  corriger  celui  de  Portion,  qui 
il  paroift  bien  clairement  que  lesfeuls  par  luy  mefme  paroift  artez  corrompu. 

Princes  reconnus  alors  iRomecftoienc  11  dit  que  Salomn  fils  de  Gallien,  à ma- 
Gallien,  Valerien  [fonfrere,]&  Salo-  trt  [ma  SaUiùma  itpptiUtxm  cjft  diemi, 
nin  [fbn  fécond  fils.]  quant  is unice  dikxtruPiptrum  nomiite 

’ÿilil  'Le  Prince  que  nous  appelions  Egna-  whiram  régis filUm . Saumaifc  croit 
1 tius,  eft  ainfi  nommé  dans  la  feule inf-  qu’au  lieu  de  furLcramil  fnmbarbaro- 
cripcion  latine  que  nous  ayons  de  luy.  rum.  Mais  f qui  fe  rapurre  cet  il  I Car 
Deux grcques le  nomment  Ignace.  [On  il  ya  long-temps  qu'on  napoint  parlé 
voit  par  U que  c’cft  le  mefme  nom  pro-  de  Gallien . Si  Pipara  ou  Pipa  eftoit  la 
nonce  différemment. On  trouve  encore  metc  dc  Salonin,  faudrwc-il  pas  Pipa- 
u’.iu'res  Egnatius  dans  les  auteurs  la-  rà...fikâ,  pour  le  raporter  à main  fut  i 
lins  :&  comme  nous  parlons  d'un  Priiv  Cette  exprclfion,/4  wtrriSalamqm n*m- 
ce  Romain,  nous  avons  cru-devoir  fni-  mtt  Pipara , eft  aufli  un  peu  étrange, 
we  la  prononciation  latine.]  Si  on  veut  dire  quelle  s’appelloit  Pipara 
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dans  fonpays.a:  qu'on  !uy  «voit  don-  depoisquil  régnait  Jpuifquc  pour  lob-  p- 

né  parmi  les  Romains  le  nom  de  Salo-  tenir  il  coda  une  partie  de  la  Pannonie  tv 
«ine,  cela  le  pouvoir  exprimer  d’une  au  Roy  deiMarcomans  (on  pere.[Cela 
manière  intelligible.  11  y a donc appa-  donne  mefine  grand  fujet  de  croire  que 
remment  quelque  ligne  oubliée  avant  ce  ne  fut  qn'aprés  la  prilcdr  Valerien, 
quxmis  **ict  diUxtm  ,A*ni  laquelle  il  qui  apparemment  n'auroit  jamais  con- 
doit  dire  parléde  Gallien  8c  de  Pipara . (enti  à un  traité,  fl  honteux  8c  1 Ton  fils, 
lleften  effet  difficile  de  croire  que  Sc  à l’Empire.  Et  fl  cela  eft  , il  eli  im- 
Pipa(bitlamefmcqucSa!onine.Lc  jeu.  poilîble  que  Pipa  Cou  Saloninc,  & la 
ne  Viâor  les  diftinguc  xuflt-bicn  que  mere  des  deux  Salonins  fils  de  Gallien. 
l’autre,  parleursdeuxnoms.qa'ilmar.  On  peut  ajouter  que  les  noms  deCor- 
que  fort  différemment,  & il  appelle  nelia  Salonina  marquent  tout  1 fait  une 
l’une  femme,  l'autre  concubine  : car  il  Romaine,  & que  jamais  ou  ne  trouve 
n'y  a pas  beaucoup  d’apparence  qu’une  le  nom  de  Pipa  fur  (es  médailles.  ] 
me  frac  (bit  traitée  de  femme  8c  de  con- 

cubine.  Il  ajoute  que  Gallien  avoir  re-  NOTE  VII.  »«tU  fi;- 

ceu  Pipa  mutrimomi  {petit  : c'eft  1 dire  Skr  u Cm{nUt  demi  à Anr'htn 
qu'il  n’y  avoir  pas  «u  entre  eux  de  veri-  Mr  y.i,T:tn 

table  mariage.  L’autre  Viâor,  (clon  ” 

mefme  qucSaumaife  le  corrige,  appelle  'Valerien  en  envoyant  Aurelieii  con-  AoKl.r.p. 
l’attache  de  Gallien  i elle  fiagitièfum  trclesGots.luy  promit  de  le  faire  Con-  *'>■*• 
amerri*,  & ajoute  qu’elle  caufa  des  fou-  fui  l’année  fuivantcavecCrinitus  pour 
Tiit.iy.p.i>i.  levemens . 'Pollion  mefme  ne  la  con-  le  î a de  may  apres  Gallien  & Valerien: 
c-  danne  pas  moins,  lorfqu’il  dit  que  Gai-  '&  au  retour  de  la  guerre  des  Gots,  il  le  * 

lien  ccmorc  Ctrhurt  mulitrit  ctnftnefct-  defigna  (ôlenncllcment  Conful  en  pre- 
fcu.[  On  n’a  jamais  traité  ainûunma-  fencede  Memmius  Fufcusf  ouTufcus] 

• Sp.ii I.i.uriagc légitimé.  ] 'Que  fl  c'eft  qu’on  pre-  Conful  ordinaire  [de  l’an  içS.JUfaut  crpjn  pXj. 
tend  oit , comme  dit  Cafaubon , qu’il  ne  donc  dire  qu’il  luy  promit  le  Confulat 
pouvoir  y avoir  de  mariage  entre  un  en  lyp  pour  a y 8,8c  le  defigna  au  com- 
citoycn  Romain  8c  une  barbare  , [ on  mencement  de  l’an  ij8fou  que  la  pro- 
n’a  donc  pas  pu  donner  à Pipa  le  titre  mefle  fe  fit  au  commencement  de  l’air 
d’Auguftc  j & il  eft  certain  que  Salo-  î f 8, 8c  la  dcfignaticn  à la  fin  de  la  met 
ninc  l’a  eu:  (es  enfans  n’ont  pu  eftre  me  année  pour  afp.}  Pearfon  prend  le 
légitimés  & heritiers,  Sc  les  enfans  de  premier fens^qui  nous  paroift  plus  na- 
Salomnc  ont  efté  faits  Cefars , l’aifûé  curel,&  plus  aifé  à accorder  avec  le 
par  Valerien  mefme  , félon  le  jeune  relie  de  l’hiftoire  ; ] 'Sc  le  P.  Pagi  qui  p,p;.< 
viict.r.jMwViétor  '&  la  lettre  du  Roy  des  Cadu-  d’abord  n’avoit  pas  diftingué  la  pro-  *sM». 

*'  fiens  : & Valerien  auroic-il  autorité  de  meffe  delà  de  Agnation  , prefcre  l’autre. 

la  forte  le  dérèglement  de  fou  (ils  , en  'Mais  il  paroifl  par  la  faite  de  Chiftoire,  iwsMu. 
violant  publiquement  les  loix  Ramai-  qu’à  la  fin  de  l’ait  u8,ou  des  l’été  mef- 
nesî  me,  (clon  le  P.  Pagi,  Valerien  eftoit  à 

Que  fi  Valerien  qui  eftoit  Cclâr  dés  Antioche;  [de  (ô rte  qu’on  ne  peut  pas 
le  17  de  novembre  t ( j,  eft  le  fils  de  différer  l’aflcmblée  de  Byzance  jufqu’à 
Gallien,  comme  le  prétend  le  P.  Pagi  , la  fin  de  l’an  zy  8.  D’ailleurs  puifque] 
on  peut  aiTurcr  que  Gallien  n’avoit  'IcConfulatd’Aureliendcvoitfuivrede  Amei.r.y-  . 
point  encore  oui  parler  dePipalorf-  fort  prés  £1  defignarion,  ui/nttim  Cm-  »«.*• 
quil  naquit, ni  apparemment  lotfqu’il  {Utrit,A ir Crnu rus, [il  peut  l’avoir  fui- 
fut  déclaré  Cefar  : car  il  ne  l’eut  que  vie  défi  prés  que  l’on  voudra  en  le  met- 

T tt  ij 
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unt  en  i y 8, an  lieu  que  fi  on  le  remet  de  defigné  pour  fon  troifieme  Confa- 
cniyp.il  en  fera  éloigné  de  cinq  mois  lat.  [Lesfaftes  de  Saine  Profper  fuivis 
Ptti.tjS.i,.  au  moins.]  'Le  P.  Pagi  en  traitant  cette  par  ViSorius  8c  Cafliodore,  font  brouil- 
queftion  fur  l’an  iy8,  promet  que  ce  lez  fur  ces  Cunfulats,  8c  ainfi  nefer- 
qu’il  dira  fur  l'année  d’après,  montrera  vent  de  rien.] 

qu’il  e(l  certain  8c  indubitable  que  le  'Cependant  le  Pere[Pagi  raportcune 
Confulat  d’Aurelien  fe  doit  mettre  fur  infeription  trouvée  11  Fréjus,  qui  joint 
l'an  1 5 p.  [Je  ne  voy  rien  neanmoins  fur  la  quatrième  année  du  Tribunal  d’Au- 
cettc  année  a y p,  qui  me  paroilfe  avoir  relien  avec  fon  troifieme  Confulat . [ U 

aucune  force  pour  le  prouver,  ni  mcfme  cil  aile  qu’on  ait  mis  111.  dans  cette 

que  le  P.Pagi  fonge  à le  faire:]  '8c  en  infeription  au  lieu  de  I1J  comme  on  y 
cfkt  il  nous  y renvoie  à l’an  ijS,  où  il  a mis  rt/lituttr  au  lieu  de  rr/Htxtori. 
dit  qu’il  l’a  démontré.  'Mau  Reincfiusp.  584.  en  cite  une  au-  Nor.ei>.conÉ. 

[Ce  que  nous  difons  ici,  fuppofe  que  tre  datée  du  10  dedecembre , lmp.  Ctf. 
les  chofes  s’exécutèrent  comme  Valc-  HtUrit  AnrelUno  Atg.  II,  & M. 
rien  les  avoit  réglées  d’abord,  en  en-  C citait  Vnio  Httjft  Cejf.  'Le  Cardinal  dec-c-s-p.»». 
voyant  Aurelicn  contre  les  Gots:  8c  Noris  qui  avoit  auparavant  foûtenu 
nous  avons  raifon  de  le  fuppofer , ne  qu'Aurelicn  n'avoit  point  efté  Conful 
voyant  rien  qui  porte  i croire  le  con-  avant  171,  ‘fe  rend  à cette  autorité,  8c 
traire  Elles  peuvenc  neanmoins  avoir  changede  fciKimcnt.  [Je  ne  voy  pas  en 
Amel.v.p.  efté  changées  depuis.  ] 'Et  mcfme  Cri-  effet  ce  qu’on  y peut  répondre;  mais  je 
i.  ,.  j.  nitus en  marquant  les  railons  qui  l’u-  ne  voy  pas  non  plus  ce  qu’on  peut  ré- 
niffoient  1 Aurelicn,  ne  dit  point  qu’ils  pondre  aux  autres , qui  font  en  plus 
duffent  élire  Confuls  enfemblc.  Mais  grand  nombre  que  celle-ci . Le  P.  Pagi 
quoyqu’il  en  foit,  fi  nous  nous  trom-  fe  tire  de  cette  difficulté  , en  pretendanc 
pons  en  cela,  l’erreur  n’cft  pas  de  con-  qu’on oontoit  quelquefois  lesConfulats 
Icqucnce,  8c  il  ne  s’agit  que  de  quel-  fubrogez,  8c  que  quelquefois  on  ne  les 
ques  mois.]  conçoit  pas.  Mais  jufqu’ù  prefent  nous 

«tsr.decx.s.  'Quelques  uns  prétendent  qu’Aurelien  n’avons  vu  aucune  preuve  qu’on  ne  les 
p.»».»».  ne  pu,  dutout  Conful  fous  V ale-  contaft  pas:  8c  cette  diverfité  de  les  cot». 

rien,  8c  qu’il  ne  le  fut  qu’eftant  Empe-  ter  8c  de  né  les  pas  conter  auroit  pu 
reur,  [Cclaferoit  furprenant:  carileft  produire  beaucoup  de  mccontcs  dans 
bien  rare , quoique  non  fans  exemple  , ja  chronologie . De  forte  que  je  ne  fçay 
qu’un  homme  defigné  Conful,  ne.l’ait  fi  tout  confiderc, 8c  non-obftant  les inf- 
pas  cité.  ] Cependant  la  raifon  qu’on  a criptionsdu  P.  Pagi  8c  de  Reincfius  ,il 
de  le  croire,  ell  affurcmcnt  confidcra-  ne  vaudroit  pas  encore  mieux  croire 
blc.  Car  lesdeux  faites  de  Bucherius  p.  qu’Aurelien  ne  fur  point  en  effet  Con- 
136.8c  148, ceuxd’ldacc, de Theon, 8c  fui  fous  Valcrien,  non  par  laprifede 
d’Hcraclius,  8c  la  chronique  d’Alexan-  Valcrien  qui  l’avoit  defigné,  ce  que 
drie,  marquent  le  premier  Confulat  de  nous  ne  voyons  pas  moyen  de  dire  , 

Aurelicn  en  171,  le  fécond  en  174,8c  mais  peut-eftre  par  quelque  difgracear. 
le  troifieme  en  1 7 y .[Et  les  inferiptions  mce  à Aurelien  mcfme , que  Vopifquc 
o„,  r. s’y  accordent.  ] 'Car  elles  joignent  fon  auraoutuè  volontairement  ou  ignorée 
e-  fécond  Confulat  avec  celui  de  Capito-  Ce  qui  eft  certain  , c’eft  qu’on  nefpaft 

►>v-T.ajW  lin  [en  i74,]’8c  letroifiemc  avec  celui'rien  deluy  depuis  qu’il  eut  effé  defigné 
de  Marcellin  [en  17t.]  Elles  joignent  Conful  jufqu’aprés  la  mort  de  Gallicn , 
encore  la  cinquième  année  de  fon  Tri-  c’eftù  dire  durant  dix  ans  entiers.] 
bunat  [commencée  en  i74.]avcc  le  titre  [ 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  V ALE  RI  EN. 
NOTE  VIII. 


Qui  e/foient  Gallien  & Pdlerien  Con- 
fuls  [abrogez.  en  158. 


1*7 


Cyp.in.p.SI, 

il- 


r»*>.  !>•«. 


fut  tué  dans  |lcs  Gaules.  [ Car  il  y a 
toute  apparence  que  c'eftoit  l’ailnc 
Se  le  jeune  Viütor  le  confirme  1]  en  viil.epi. P. 
difant  que  Gallien  (ubftitua  lôn  fils  M'-*' 
[Ileft  difficile  de  dire  3 'qui  font  ce  Salonin  en  la  place  de  (on  autre  fils 
Gallien  Se  ce  Valerien  qui  dévoient  Corneille  [ Valerien. 

eftre  Confulsjufqu’au  1»  de  may  avanti  Le  Pert  Pagi  cite  encore  pour  luyjla  Aurel.r.p. 

Crinirus  SeAurelien.  Le  texte  mefme  lettre  de  l’Empereur  Valerien,  où  il  dit  ***■*• 
montre  allez  que  ce  Valerien  fl’eft  pas  qu'il  avoit  confié  à Poftume  Gallien  lôn 
l’Empereur:  [ Stailuy  niGallien  Ion  fils  St  l’armée  .Car  Gallien  y eftappellc 
fils  n’auroient  pas  pris  unConfulat  lu-  un  enfant , puer,  qu'on  pouvoir  encore 
brogé,3'commtefioit  certainement  ce-  chafticr , paxccqu’U aimoit  le  divertifle- 
lui-ci.  On  voit  auffi  par  les  fartes , que  ment  ; nmui  ne  quiet  ergt  filium  meum , 

Gallien  fut  Conful  en  157  pour  la  troi-  fi tjuid  Me {ecijfet , ut  efi  natur a pronus 
Cerne  fois,&  en  16 1 pour  la  quatrième . 1 ad  ludicra  , [ovins  cogitarct . 'Le  P.Paginsi.r.  it- 
'Le  Pcre  Pagi  prétend  que  ce  Gallien  (initient  que  cela  ne  fe  peut  entendre  de 
eftoit  le  fils  ailne  de  l’Empereur  Gai-  l’Empereur  Gallien, qui  eftant  mort[eti 
lien,  fait  Ccfar  dés  l'an  zjf  au  moins,  îéSJigédc  jo  ans, félon  Eutrope,[pu 
St  Valerien  le  fécond  fils  de  l’Empereur  plutoftlelon  le  jeune  Viélor,]  avoit  par 
Valerien,  nommé  après  lôn  neveu,  par-  cnnfcquent  )J  ans  quand  il  fut  fait  Au- 
ccqu’d  n’cfiüit  pas  encore  Ccfar.  [ Nous  gufte  cnijj  avec  un  pecc.[La  lettre  de 
avons  montré  dans  la  note),  qu’il  y a Valerien  ne  fe  raporte  point  aifurément 
apparence  au  contraire  que  ce  jeune  à un  homme  de  J ç ans.  Mais  11e  peuc- 
ValerieneftoitCefardésranij5,8tquc  on  point  douter  û Victor  a radon  de 


Goltz)  Bir. 


Tasi,p.47< 


Onu. in  fart, 
f.iîj.f. 


7on-p.»jff.a. 


le  fils  de  Gallien  ne  l’a  efte  qu’aprés  l’an 
a 5 8.11  y a mefme  bien  de  la  difficulté  i 
croire  que  le  fils  aifnéde  l’Empereur 
Gallien  ait  auffi  eu  le  nom  de  Gallien  . 
Car  les  médailles  St  les  inferiptions  ne 
luy  donnent  point  d’autres  noms  que 
ceux  de  P.  Licinius  Cornélius  Saloni 
nus  Valerianus,.  fit  mefme  le  nom  de 
Gallien  clt  celui  proprement  qui  ledif- 
tinguoit  de  (on  cadet , 3 'nommé  Q.  J u- 
lius  Saloninus  Gallicnus:  [ car  ledernier 
nom  eftoit  alors  le  nom  propre  , 8c  dont 
onlêlërvoit  communément. 3 'LcPerc 
Pagi  pour  prouver  que  l’aifné  s'appel- 
ait auffi  Gallien , allégué  quelques  au- 
toritez  de  Pollion , [ qui  font  peu  confi- 
dcrables  ,3'puilqu'ii  montre  luy  mefme 
que  cet  auteur  favoit  peu  i’hiftoire  qu'il 
ccrivoit  :'St  il  cft  vifiblc  qu’il  n’a  point 
fçeu  que  Gallien  euft  eu  deux  fils . [Zo- 
nare  que  le  Pere  Pagi  allègue  auffi  , eft 
bien  nouveau:  St  néanmoins  il  cft  plus 
confiderable  3'en  ce  qu’il  donne  conf- 
tamment  le  nom  de  Gallien  à celui  qui 


donner  f oans  à Gallien!  Car  toute  la 
vie  St  la  conduite  de  ce  Prince  ne  mar- 
que nullement  un  homme  de  cet  âge. 

Eutrope  dit  qu’il  fut  fait  Auguftc  ado- 
lescent’. 3 '8c  SAuguftin  n’avoit  point  Aus.coof.  L 
encore  )j  ans  lorfqu’il  dit  que  jam  ab 
adolefccmia  tran/uram  in  juvtntuiem . 

[Valerien  ayant  un  fils  8c  un  petit-fils 
de  mefme  nom,  il  (croit  étrange  qu’il 
parlait  de  fon  petit  fils  (ans  faire  aucu- 
ne diftinétion . 11  pou  voit  bien  mefme 
laiflcrfonfilsàgéde  }j  ans.choifir  un 
gouverneur  au  jeune  Gallien.  Il  dit  qu’ft 
avoit  confié  à Poftume  8t  fon  fils  St  l’ar. 
mée. Or  ileft  certain  que  c’cft  Gallien 
le  pere  à qui  Valerien  donna  le  com- 
mandementderarméc  jSc  perfonne  ne 
le  dit  St  ne  le  peut  dire  de  Gallien  le 
fils.  11  y a donc  bien  de  l’apparence  que 
c’cft  au  pere  que  la  lettre  le  raporte , St 
qu’ileftoit  alors  bien  audefious  de  5 f 
ans  , en  ayanc  peut-eftre  iS  ou  ao. 

11  faut  donc  dire  que  fi  Gallien  Con- 
fulavcc  Valerien,  eftoit  le  premier  St  le 
T t t iij 
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ji*  NOTES  SUR.  L’EMPEREUR.  VALER.IEN 
plut  confiderablc  des  deux,  puifqu'il,tant  la  guerre  t^ueluy  fie  Gallien  entre 


efl  nommé  le  premier , on  peut  croire 
quec’cftEgnatius  Gallienus  dont  nous 
avons  parlé  dans  la  note  4,  qui  cftoit  le 
troificme  fils  de  l’Empereur  Valericn. 
p,gi.,s».»4.  qu’on  voitavoir  eftédeux  foisCon- 
ful:  [ ât  fon  collègue  pourra  eftrcfon 
neveu  le  filsaifné  de  Gallien,  dont  le 
nom  propre  & véritable  eftoit  en  effet 
Valcrien  : 1 moins  qu’on  ne  dife  que  ce 
Gallien  & ce  Valcrien  cftoicnt  quel- 
ques parent  moins  proches  de  l’Empe- 
reur. Que  s’il  cft  affez  probable  que 
Valcrien  ne  fe  fuit  pas  foucie  de  garder 
le  rang  entre  ceux  de  fil  famille , Gallien 


les  premières  & Tes  belles  aérions  de  ce 
Prince.  [Cependant  Pollion fe  combat 
luy  mefme,  Jen  nous  difant  que  Gallien  r‘ 

s'abandonnât  déjà  à toutes  fortes  de  de-  ‘ 
tcglcmens  iqu’lngenuus  prit  lapour- 
predepeurque  Ion  courage  ne  le  ren- 
difk  fufpcét , [ce  qui n’efloit  guère  à 
craindre  fous  Valcrien  j J’Sc  que  Gai- c- 
lien  vengea  fit  révolte  furies  peuples, 
avec  une  cruauté  [dont  un  bon  Prince 
comme  Valcrien,  euft  dû  cftre  extrême- 
ment offenfe  . ] \lra porte  fur  cela  une  J- 
lettrcde  Gallien,  [ qui  cft  effroyable , 
tic  qu’il  n’euft  pas  fans  doute  oie  écrire 


quoique  nommé  le  premier,  fera  le  fc-  du  vivant de fon  pere:  St  ce  qui  eft  en- 
conddcfcs  petits-fils,  & Valcrien  fera  sure  plus  fort  que  tout  le  rclfeJC«rrr« 
ou  l’aifnédc  ce  Gallien,  ou  ion  oncle,  me,  dit  Gallien  dans  cette  lettre,  cantra 
lecond  fils  de  l’Empereur  V alerien , qui  Vukritm  fiü»m , comr*  toi  priixipum 
feuldcces  quatre  Princes  avoit  alors  Wpxtrem  &frMrem,  Ingenum 

I.  nn’nn  ro  (Vlir  /rMber.iMr  f II  me  ffrrsKI  1-  ml  Vin  ne  neuf 


Cyp-artuo*.  titre  de  Ccfar  , 1 autant  qu’on  en  peut 
p»j<  joger  parlesaôesdu  martyre  de  Saint 

Cypricn  du  1 4 de  feptembre  i[8-[  Ce 
Valcrien  aura  pu  encore  en  cecasavoir 
cfté  Conful  avec  Egnatius  Galiienusl 
fon  frere . j 

liji.p.4,.  ’Ladifficultéd’expliquerceConfulat 
a porté  Baronius  ,1c  Pere  le  Comte,  & 
mefme  le  Pere  Pctau , à changer  1 ordre 
des  Confulacs  de  ce  temps-ci  : [Mais 
tous  les  fades  que  nous  avons  s’accor- 
dent dans  les  années  qu’ils  veulent  cor- 
riger, il  n’y  a pas  moyen  d’y  prefumer 
des  faute»  : & en  voulant  éviter  une  dif- 
ficulté, on  en  fbrmcroit  plufieurs.  ] 

NOTE  IX. 

Çhi Ingtmuts  ne  s't/f  révolté  tju’aprét 
U prife  de  Pxlerien 


ronfla  page 

jol. i 4. 


Tout  la  pige 

J07.  »». 


Trtg.ty.c.» 

»•■»».  b. 


Imper *t»r. [ 11  me  fcmblequon  ne  peut 
point  dire  après  cela  qu’ingsnuus  fc 
foie  révolté  contre  Valcrien  me  line:  tk 
il  s’eft  révolté  contre  luy,  s’il  s’eft  re- 
vente durant  qu’il  regnoitj 

NOTE  X. 

Qu  Antioche  4 pu  eflre  prife  pur  kl 
Perfes  /oui  Pnlerien  . 

Ammien  metlaprifc d’Antioche  fous  Amm.l.aj.p. 
|Gallien  : & Zonare  la  conte  aulli  entre  va’.pi  » j ,.u". 
lcschofesqui  fuivirentla  prife  de  Va- 
lericn.  'C’eit  pourquoi  M' Valois  croit  Amm.n.p. 
que  Pollion  fe  trompe  de  la  mettre  fous  ** 

Valcrien.  'Neanmoins  Zofitne  fuit  Pol-  d 

|boncii  pfusd’un  endroit . La  chronique 
d’Eufebe  dit  félon  le  latin  de  S Jerome 
fur  l’an  1 (S, que  Sapor  ravagea  laSyrie, 
IaCdicie.fii la  Cappadocc,  & le  grec 
ajoute  qu’il  vint  i Antioche.  [ La  furpri- 


'Aulieu  queTrcbellius  Pollin  mar-i  _ 

que  la  révolté  d’Ingenuusfetiran  a 5 SJfc  mefme  de  ceux  d’Antioche,  & les 
èu feo  & Bxffo  Conf.  Aurele  Viâor  dit  foectacles  aufqucls  ils  s’amufôicnt  alors, 
qu’il  ne  prit  ledeltcin  de  fe  révolter  fcmblcnr  peu  convenir  au  tcmpsdela 
que  fur  la  nnuvellcdu  malheur  de  Va-|pnfe  de  Valericn.  Tout  ecla  peur  don- 
lerien,[&  ainfi  en  160  au  plutoft . J ner  quelque  lieu  de  croire  qu’Ammicn 
n.c.g.11].,.  'Cjfaubon  préféré  la  date  des  Confuls'a  compris  le  régné  de  Valericn  avec 
àViâorifft  Euttopelafàvonfc  enmet-  celui  de  Gallien  fon  fils.  ] 'Au  moins 


Such.cyc!... 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  VALERIEN.  fij 

d'autre  J l'ont  fait  avant  luy[  Apres  tout,  peut  point  aflurément  avoir  efté  pris  la 
il  eft  ailé  que  Sapor  ait  pris  Antioche  Se  mcfme  année . U pourrait  l’avoir  efté  en 
fous  Valerien,  & apres  fa  captivité . ] l'an  a jÿ,  vers  la  fin  de  juillet  ; & de  la 
lyic.p.jti.d.  'Ceft  pourquoi  le  Syncellc  qui  avoit  fixiemc  année.  TMais  les  médailles  mar.  Goln.p.ua. 
déjà  mis  ceque  nous  avons  cite  du  texte  : quent  jufqu’à  la  lettieme  année  de  fon  c* 
grec  delà  chronique  d’Eulcbe , y joint  régné  :&  le  jeune  Viiftor  dit  que  Gal- 
auflî-toft  après  ce  que  nous  lifons  dans  lien  régna  fept  ans  avec  luy . 'On  croit  Cyp.in.p.7». 
Zonarc.  pouvoir  tirer  la  mefme  chofe  de  Saint 

Tiigryn  s 'Saumaife  veut  qu’Antioche,  dont  Denys  d’Alexandrie . 
fjtfiML  ’ parle  ici  Pollian  , foit  Nifibc,  parce-  [ Ce  n’a  donc  efté  au  pluftoft  que  fur 
qu’on  l’appelle  quelquefois  Amiochi a la  fin  de  l’an  159,  & c’eft  le  fentiment 
MyydonU.  [ Mais  quand  lesautcurs'du  P.Pagi, ]'qui  croit  fepouvoir  fonder  »• 

parlent  Amplement  d'Antioche , on  n’a  fur  un  endroit  de  S.  Denys  d'Alexan- 
point  accoutumé  d'en  entendre  d’autre  drie , dont  il  tire  que  Gallien  avoir  re- 
que  celle  de  Syrie,  beaucoup  plus  illuf-  gué  Êpt  ans  avant  la  tyrannie  de  Ma- 
trequetoutes  les  autres,  à moins  qu'on  crien,  & que  cette  tyrannie , quicom- 
n’y  foit  contraint  par  des  raiionstres  mença  quelque  temps  aprésla  prilc  de 
fortes  : 3 '& Pollion  parle  bien  des  fois  Valerien,  occupa  toute  là  huitticme 
«Sas»*  Nifibe  fous  fon  nom  ordinaire,  & armée.  'Cependant  Pearlbn  qui  expli-  Cyp.in.p.7,. 

non  foos celui  d'Antioche.  que  les  paroles  de  Saint  Denys  prclque 

tu».c.».p.  'Cequ'Ammien  ditde  laprife  d’An.  dans  le  mefme  fens,  ne  croit  point  qu'el- 
«lamm.i.p.  ticche  fous  Gallien,  Eunape  leraportc  les  empefehent  d'ajouter  encore  quel- 
au  temps  de  Confiance.  Mais  c’en  une  ques  moisi  ces  fept  ans  avant  l'ufurpa- 
pure  faute  de  cet  hiftorien , [qu’il  faut  tionde  Macrien,[ce  qui  fuffit  pour  rui-  T 
joindre  à beaucoup  d'autres  qu'on  peut  ner  l'argument  du  Pere  Pagi.  3 'Il  fout  p'ijojé?' J,‘ 
remarquer  dans  les  ouvrages.]  mcfmc  remarquer  que  nous  pouvons 

bien  ne  pas  avoir  ce  qui  precedoit  im- 
««h»  NOTE  XI.  mediatement  dans  S Denys  Icndroit 

Pourquoi  notés  motions  la  captivité  dt  9uon  en  cltc  • [ Ainfiil  cft  difficile  de 
Valait»  tn  160.  dire  à quoy  il  fait  allufion  par  les  fept 

ans  de  Gallien  ; &jc  ne  voypas  qu’on 
[Onne  convient  pas  tout I foit  du  puilfe  alfurcr  que  S.  Denys  aitvoulu 
Csii.r.p.  il*  temps  que  Valerien  fut  pris.  D'Trebel-  marquer  parla  combicnil  avoit  régné 
*•  bus  P0II10  & Aurele  Viftor  dilëiit  que  de  temps  avant  que  Macricn  fo  fift  dc- 

ce  futen  lafixieme  annéede  fon  régné,  clarer Empereur. 

[commencéeen  l’an  i(8,vers  le  mois  Le  Pere  Pctau  dans  fa  chronologie,  c 
veib.  p.  1 ,t.  d"aouft:]'fc  cela  pourrait  expliquer  la  Onuphrep.  afij.«,]'&Pearfon  ne  met-  1 
'•  difficulté  que  nous  avons  marquée  tou-  tent  la  prilë  de  Valcricnqu’cn  l’an  160, 

chant  Ingcnuus,  dont  on  met  la  révolte  de  quoy  le  dernier  raportc  pluticurs  rai- 
en  l’an  2 f 8,  quoiqu'elle  paroidc  arrivée  Ions.  Car  il  prétend  que  cela  s’accorde 
durant  la  captivité  de  Valerien . Saint  mieux  avec  ce  qui  a précédé  fc  fuivi 
Jerome (ëmbleaulfi dans  6 chronique  cette  prife:  & il  allegueque  dansle 
AanU.f  nnc,!rc fo  prifëdc Valerienen  1 ç S.’Mais  Code  .beaucoup  de loix datées  désl'an 
j,|.c.  il  eft  certain  qu’il eftoit encore  à By-  jfio,  portent  en  tefte  lenomde  Vale- 
zof.i.i.p.  stance  cette  année  là.  'Que  s'il  eft  allé  rien  avec  celui  de  Gallien  celle  du 

delà!  Antioche,  & d'Antioche  en  Cap-  19  de  décembre  eft  encore  de  cette  forte.  r'  ’’  ' 
padoce,  comme  le  ditZofime,  avant  [ Je  ne  voypas  julqu'i  prefcnt  que  la 
que  de  marcher  contre  les  Perles,  [ il  ne  fuitede  rhiftoireempelcheabfolument 
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qu'on  në  metrela  prifc  de  Valerien  à, après  laprife  de  ion  perc,  commence 
la  fin  de  l’an  if  9.  ÏCar  au  retour  de  la  parleConfulat  qu’il  eue  avec  Volufien 


•7. 


17V 


Cappadoceil  pourroir  avoir  efté  contre 
les  Perlés . On  peut  aulfi  répondre  1 la 


[ en  l'an  161. 

Mais  la  demierc  raifon  de  Pearfbn 
fécondé  railon , [que  Gallienn’apu  fc'eft  encore  plus  forte  que  tout  lercftc.] 
difpenfcr  de  mettre  au»  loi»  le  nom  de, 'C’eft  quclclon  l'explication  dcBaro-  e“r-'-7-c- 
fonpere,  au  moins  tant  qu’on  a eu  quel-1  nius  ,dc  M'  Valois  ,&de  plufieurs  au-  Ms'.i.q’£t 
que cfpcrance  de  fa  liberté.  ] 'Il  eft  cer  J très  perfonnes  habiles,  S Dcnysd’Ale-  *s7é* *■ 
tain  d’ailleurs  qu’il  y a fouvcnt[dcs  (au-  xandric  dit  que  Valerien  a perfccutc  les 
tes  dans  les  inicriptions  dcsloix:  [ & Chrétiens  duranc  4a  mois,  qui  font 
alTurémenrcelIcduipdcdcccmbre  160,  trois  ans  & demi.  La  pcrlecutionnc 
ncpeutpas  nous  obliger  à croire  que  comroençoit  pasencore  en  i{  S,s'il  faut 
Valerien  nefuftpas  nicore  pris.Caril  mettre  cette  année  là  les  Conciles  d’A- 
faudroit  poureela  qu’il  fuftentré  bien  frique  furladifpute  dubattefme:  fans 
avant  dans  fa  huittieme  année , ce  que  cela  mcfme  on  croit  pouvoir  tirer  delà 
nous  11’ofons  nullement  croire,  puif-  lettre  78  de  S.  Cypricn,  qu’il  a confclîé 
qu’on  ne  trouve  aucune  trace  ni  dans  le  premier  dans  l’Afnquedurant  cette 


les  hifior icns  ni  dans  les  médailles  qu’il 
aitpaflela  fettiemc  . ]'Lc P. Pagi ajoute 
que  divcrfesloix  de  l’an  K>t,porrcnt  en 
telle  les  noms  de  Gallien  & de  Valerien 
Auguftes.[  Je  voudrais  qu’il  en  eut  cité 
quelqu'unc.Car  Labitte  dansfon  index 
ne  marque  aucune  loy  pour  l'anaéi, 
ti  nous  avons  encore  d’autres  raifôns 
pour  croire  qu'cffcétivcmcnt  il  n’y  en  a 
point  dans  le  Code.]  J’ay  peur  que  le  P. 
Pagi  n’ait  elle  trompé  par  la  fautede 
ceux  qui  ont  ajouté  aux  dates  dcsloix 


perfccution . Et  il  n’a  confefleque  le  jo 
aouft  if7_  Ainfi  011  ne  peut  faire  com- 
mencer la  perfccution  que  peu  de  mois 
auparavant,  ni  par  confequent mettre 
la  captivité  de  Valerien  qu’allez  avant 
dans  l’année  160,  peu  avant  le  mois 
d’aouft,  auquel  nous  croyons  qu’il  de- 
voir commencer  fa  huittieme  année. 

'Le  Pcre  Pagi  qui  met  là  prifc  en  1 ç 9,  *7. 

répond  à l’autorité  de  S.  Dcnys,  que  ce 
Saint  conte  les  4 1 mois  delà  perfccu- 
tion julques  au  temps  qu’elle  finiten 


les  années  dcj.  C,&  qui  dans  la  pluf-, Egypte,  'ce  qu’il  croit  n’eftre  arrivé  * *• 


part  ont  mis  une  année  de  trop.  Que  qu’en  16 1 , après  Ja  ruine  de  Macricn, 
s’il  s’en  rcncontrcdcccllcsdont  il  par-  ée  par  confequent  plusd’unan  aprésla 
le,  on  peut  répondre  que  ce  Valerien  prifc  de  Valerien.  [Mais  en  ce  cas  il 


mis  apres  Gallien  n’cft  point  Ion  pcre 
qui  auroit  dû  cllre  le  premier,  mais  lôn 
frète  ou  fonfils,  mal  qualifié  Augufte 
quoiqu’il  nefuftque  Cefar.  Dans  les 
loixdc  l’an  160,  Je  nom  de  Valerien  y 
eft  le  premier , & elles  font  en  fi  grand 
nombre  jufqu’au  mois  de  juin,  qu’il 
feroit  bien  difficile  de  croire  que  cefull 
toujours  une  faute . Au  momson  ne  le 
doit  pas  prefumer  fans  de  grandes  preu- 
ycs:  & ainfi  cette  raifon  peut  Atffire 
pournousdeterminer  dans  le  doute, 1 


faudra  dire  que  la  perfccution  avoit 
duré  plus  de  41  mois.lurtout  11  latyran- 
nic  dcMacriena  duré  jufqu’enl’an  1S1, 
comme  cela  paroift  bien  probable:  8c 
il  eft  vifible  ce  me  lëmblc , que  S.  Dcnys 
marque  non  combien  la  perfccution  a 
duré , foie  dam  toute  l’Eglifc , foit  dans 
l’Egypte,  mais  combien  elle  a dure  fous 
Valerien.] 

NOTE  XII. 

Correction  dune  foute  dam  Pierre 
Patrice. 


Pour  ! a page. 


«%n.v.p.iî7.  choifir  pluroft  i6os  que  ifj>.  'On  pcùtj 
».  rcmarquerencore  que  Pollion  voulant  'Le  textede  Pierre  le  Patrice  parle  d’a-  ïetr.dclc*f. 

faire  l’biftoirc  du  régné  de  Gallien  bord  de  famine,&  puis  de  pefte  *>'1' 
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wfci  tv  vmm*.  [Il  y a fautecn  Tan  des 
deux  endroits  : le  latin  U mec  dans  le 
fécond  ,en  ne  parlant  que  de  la  famine  : 
mais  je  perlé  qu'elle  eft  plutoft  dans  le 
premier  ,&  qu’il  faut  lire  ixu/iagi  : Car 
outre  qu'on  fijait  parZofime  p.649.  « , 
quil  y a voit  de  la  pefte  dans  l’armée 
Romaine,  Pierre  dit  que  le  mal  atta- 
quoit  principalement  les  Maures  , ce 
qui  eft  aifé  ï comprendre  d’une  pefte , 
au  lieu  que  la  famine  dans  une  armée 
n'eft  pas  plus  pour  une  nation  que  pour 
une  autre.  ] 


fout  !i  page 


Font  la  page 
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NOTE  XIIL 
P «blet  fur  U prift  de  Palcrieti  . 


Sjrc.p.jtT.dl  'George IcSyncetlc  & Zonaredilént 
Zoa.p.tjvc.  aue  l'armce  de  Valerien  preflïc  de  la 
lama  dans  Eddie , ayant  lait  une  (édi- 
tion , & voulant  melme  tuer  ce  Prince , 
la  peur  qu'il  en  eut , fit  qu’il  s'alla  ren- 
dre volontairement  aux  Per&s , & pro- 
mit de  leur  livrer  fon  armée  : mais  que 
les  (bldats  l'ayant  fi^u , léfauvercnt  en 
fuyant,  hors  quelques  uns  qui  furent 
ruez.[Nous  n’avons  pas  voulu  parler  de 
cette  narration , qui  a au(E  peudevrai- 
lémblance  que  d’autorité,  j 


L'  EMPEREUR  VALERIEN.  fit 
NOTE  XIV: 

Endroit  de  Palliait  qu'm  crût  devoir, 
tftre  corrige. 

'Bcliblc  cfl  qualifié  Roy  du  Jgai/dans  vntr.  r.  p, 
le  titre  de  fa  lettre  à Sapor  : & cepen- 
dantc’cftoient  certainement  les  Rois  de 
Perle  qui  prenoient  ce  titre,  & qui  par 
conléqucnt  n ’cu  fient  pas  fouffert  que 
d’autres  le  priflént.  Eutyquedit  melme 
p.  }fi8,  qu'Ârtaxerxéspere  de  Sapor , ne 
foudroie  point  qu’aucun  autre  Prince 
prift  le  nom  de  Roy  dans  l'Orient  ; { ce 
quil  faut  fans  doute  entendre  des  Rois 
des  Medcs , de  l'Adiabenc  ,&  des  autres 
qui  pou  voient  eftre  vaflaux  de  l’Empire 
des  Perlés.]  'C'eft  ce  qui  nous  donne  fu-  p.  ^ ,_k  c_ 
jet  decroire  qu'au  lieu  de  Sapori  rex 
Rtgum  Btlfolui,  il  faut  lire  [rç«  rtgum.  ] 


'Saumaüé  veut  mcfmc  qu’on  change  n-sr-  a7<-  ». 
Btlfolui  en  vtl  fdo  [ou  pluto ft/W»,  ] e-t 
pour  dire  que  Sapor  n’eftoit  pas  feule, 
ment  le  Roy  des  Rois , mais  qu’il  eftoic 
melme  l’unique  Roy . [Je  ne  Içay  fi  cela 
peutparoiftre  fort  probable:  mais  au 
moins  il  le  fonde  lur  une  raifon  bien 
Ibible ,]  qui  eft  que  le  nomdeBcIfolene 
lé  trouve  point  aucrcpart  dans  les  au- 
teurs. 


NOTES  SUR  L’  EMPEREUR  GALLIEN. 


four  1a  page 


N O T E L 

Des  trenlt  tjrtm  qu'au  met  faut  Gallien 

Tria.  [''T'Reïeu.inus  Pollio  conte  trente 
*i  JilIdiaiàT'  tyrans,  ou  Princes  rebelles  & il- 

légitimes fous  Valerien  & Gallien  , foit 
pour  faire  un  nombre  rond , foie  pour 
les  comparer  aux  trente  tyrans  d'Athe. 
nés  célébrés  dans  f hiftoire  grcque.  Mais 
pour  trouver  fon  nombre  ,il  a efté  obli- 
gé d’y  ajouter  non  léuicment  deux  fem- 
mes , Zcnobic  qu’on  peutdireavoirre- 
gné  véritablement,  & Viâoire  iémmc 
de  Viftorin  tyran  des  Gaules  \ mais 
cncoreun  Valent  qui  cftoit  du  temps 
T am.111.  Im  p. 


deDece.  ( Ainfion  demande  combien 
il  y a eu  véritablement  de  tyrans  fout 
Gallien,  il  n’en  faut  conter  que  dixhuit , 
favoir  Macrien  , Balifte , & Meone  en 
Orienta  Emilienen  Egypte , Cclfuseu 
Afrique,  Trcbellirnen  l&urie,  Inge- 
nuus , Auréole , & Regillien  dans  l’il— 
lyrie;  Pifon  dans  la  Theflalie , Valent 
dans  l'Acaïe , Poû  urne , Elicn , Lollien , 
Viâorin,Marius,  & Tetricusdans  les 
Gaules,  avec  Saturnin  à quion  n'attri- 
bue aucun  pays.  On  y peut  joindre  avec 
raifon  Zcnobic.  Onuphre  en  trouve 
trente , mais  c’eft  encourant  cinq  fils 
d’Empercurs  qui  ont  porté  le  titre  d'Au» 
V v v 
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gu  (le  avec  leur  père,  Cyriade  qui  n’a 
cfté  que  fous  Valcrien , Odenat  & Tes 
quatre  enfans  , quoiqu’Odenat  doive 
pludod  paffer  pour  un  Empereur  légiti- 
me A Cenforinqui  a ede  tous  Claude.] 

titat  la  page  NOTE  IL 

. .... 

Que  Pejlume  peut  ttvnr  prit  le  titre 

tC A ug ufi e de's  U fi » de  ftnxdo. 

tn'i  • m>*  'Le  P.  Pagi  a cru  dani  fa  dilfertation , 
que  Podume  ne  s’efioit  révolté  qu’en 
l’an  16 1.  parce,  dit-il , que  Pullion  mar- 
que fa  révolte  fous  leConfulat  de  Gal- 
p.a»|  an.ary.  jlen  ^ Volufien.  'Il  ajoute  qu’il  a gou- 
verné dix  ans,parcequ’E  utrope  & Orale 
fedilént , & pareequ’on  trouve  une  mé- 
daille qui  marque  fa  neuvième  année , 
& une  autre  de  la  dixième  fur  les  vœux 
faitspour  favingtiemc.  [Car  ces  vœux 
n’avoient  accoutumé  de  fc  faire  que 
dans  la  folennité  de  la  dixième . Ainlï , 
félon  ces  fuppoîitions , il  faut  que  PoL 
tume  ne  foitmort  qu’en  l’an  17 1,  ou  au 
pludod  en  X70  , fous  Aurclien.  ] 

Wi.  p.j*s.  'Cependant  Ilirague  qui  veut  aulTî 
donner  dix  ans  à Podume , reconnoid 
que  félon  Pollion , Lollien  qui  tua  Pof- 
tume  , & mefmc  Marius  & Tetricus 
qui  fuccedcrcnt  à Lollien,  ont  régné  du 
vivant  deGallien,  [qui  fut  tué  en  a 68 
au  mois  de  mars  J Aurclc  V iiflor  & Eu- 
Cal.v.p.ii«.  trope  confirment  la  mcfme  chofe . 'Pol- 
b’  Jion  parle  exprclferoent  d’une  guerre 

Ttiç. ty. c. 7.  dcGallicncoiitre Lollien.  'Mariusdans 
p’l,7’c’  un  dilcours  qu’il  fit  après  fonufurpa- 
tion  , dit  que  Galücn  regnoit  alors  . 
ei»«.  »•  p-  'Dans  les  acclamations  du  Sénat  fur 
,*1’  ’ l’elcvation  de  Claude  i l’Empire  .on  luy 
demande  qu’il  delivre  les  Romains  de 
Zenobic  fiede  Viéloirc,  [qui  n’a  paru 
qu’aprés  la  mort  de  Podume:  ] fit  on 
ajoute,  Tetricut  rie  fl  plut rien. [ A 1 n fi  il 
cil  confiant  que  Viâoire  & Tetricus 
regnoient  alors . Car  je  ne  penfc  pas  que 
perfonne  veuille  recevoir  lafolutiondu 
r11i.xr.i4.Perc  Pagi,  ] que  les  Romains  avoient 
honte  de  fc  voir  prelfcz  par  des  fem- 


mes, pareeque  Podume  s’edoit  afiocié 
Victonnfilsde Viâoire:  [comme (ion 
eud  fongé  à une  femme  qui  11e  regnoit 
que  par  fon  fils,  & fon  fils  fous  Podu- 
me, dont  cependant  on  ne  dit  rien  dans 
ces  acclamations,  quoique  ce  fufiun 
ennemi  bien  plus  redoutable  aux  Ro- 
mains que  ni  Viâoire  , ni  Vidorin.  ] 

Pour  Tetricus , le  P.  Pagi  ed  reduità 
dire  que  Podume  fe  fervoit  de  luy  dans 
la  conduire  des  affaires;  [ce  qui  ne  ferait 
rien  quand  on  le  diroitavcc  fondement. 

Mais  tout  ce  qu’on  en  trouve  , c’cd  que 
Tetricuscdoit  gouverneur  de  l’Aqui- 
taine lorfqueViâoirc  l’obligea  de  pren- 
dre le  nomd’Empcrcur , quelque  temps 
apres  la  mort  de  Podume . 

'Le  Pere  Pagi  ne  conte  pour  rien  Pol- 
lion,] qui  en  trois  endroits  différons  ne  Cill.».».tTr- 
donne  que  fept  ans  au  règne  de  Podu-  HTiijtf.  c. 
me,  'pareeque  cet  auteur,  dit-il,  qui  xV|t,ti!xv 
vivoit  fous  Condantin  , paroi  fl  avoir  • 
peu  fçeu  I hiftoire  qu’il  écrivoit.  [ Mais 
il  s’agit  moins  de  Pollion,  que  des  piè- 
ces qu’il  raporte  comme  originales , & 
dont  le  P.  Pagi  nccontcde  point  l’au- 
torité. On  ne  prefume  pas  cependant 
que  des  hidoriens  fc  trompent  dans  une 
multitude  de  faitsqui  fc  fuivent  les  uns 
les  autres  :&  telqucfoit  Pollion,  il  cfl 
bien  plus  ancien  , & fans  doute  aulli 
plus  croyable  que  ni  Zofime  ni  Zona- 
re,  ]'furlcfqucls!c  Pere  Pagi  prétend  fe  ± 
fonder , parccqu’ils  fuppofent  que  Pof- 
tume  vivoit  encore  à la  mort  de  Gallicn, 

[ luy  attribuant  fans  doute  tout  ce  qui 
(ê  paffoic  dans  les  Gaules , pareequ’ils 
n’ont  guère  connu  ceux  qui  y ont  ré- 
gné après  luy . 

Nous  ne  voyons  donc  aucun  moyen 
dedire  que  Podume  (bit  mort  pludard 
qu’en  167.  Ainfi  (i  les  deux  médailles 
qui  marquent  fa  9e  & fa  10e  année  font 
véritables , il  faut  dire  qu’il  a commen- 
ce en  l’an  i;7,fous  Valcrien.  ]'Birague  bîi.m>i.j»s. 
le  fait  au  moins  commencer  en  1 y 9 , & 
finir  en  168,  pour  luy  donner  dix  ans 
commencez  fur  l’autorité  des  mefmcs 
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médailles.  [Mais  il  n’y  a pas  moyen  non 
plus  de  remettre  que  deux  mois  entre 
famort&ccllcdeGallicn  : Et  déplus, 
s’il  encrait  dans  fa  io«  année  en  janvier 
x«8,il  faut  qu’il  ait  commencé  aupluf- 
tard  dés  le  mefrae  mois  en  i ^ 9 , prés 
d’un  an  avanc  la  capciviré  de  Valerien  , 
félon  ceux  mefmcs  qui  croient  qu'il  fut 
pris  dés  l’an  159.  Cependant  tout  ce 
qu'on  dit  de  la  révolté  de  Poftume  ne 
permet  point  de  la  mettre  avant  la  prife 
de  Valerien . Les  hiftoriens  qui  louent 
Poftume,  n’auraient  pu  l’cxcufer  d’in- 
graticude , d’une  rébellion  vifiblemcnt 
criminelle , & d'une  perfidie  odieufe  , 
s’il  fc  fuft  foulevé  contre  Valerien  , qui 
eftoit  (an  bienfaiteur,  & que  les  payens 
ont  loué  comme  uncresbou  Prince. 

Ainfi  je  penlê  qu'il  vaut  mieux  aban- 
donner deux  médailles  , qu’un  peut 
avoir  forgées  fur  l'autorité  d’Eutropc , 
& que  Goltzius  n'a  point  connues.  3 'Car 
il  n’en  donne  point  qui  attribuent  à 
Poftume  plus  de  feptans  de  Tribunal, 
'ftuchcrius  quien  a vu  un  grand  nom- 
bre, afTurc  audi  qu’aucune  n’en  marque 
davantage . 'Pollion  en  trois  endroits 
"diffèrent ne luy donne  non  plus,  com- 
me nousavonsdit , quefeptans  de  ré- 
gné . [Que  fi  Eutrope , & Orofe  qui  l’a 
fuivi , difènt  dix  ans , ou  c’cft  une  pure 
fauce  d’eux  ou  des  copiftes,  ] 'ouil  faut 
les  entendre , comme  fait  Bucherius  ,de 
tout  le  temps  que  Poftume  a comman- 
dé dans  les  Gaules , partie  comme  Gou- 
verneur, partie  comme  Empereur^  Ain- 
fs  il  auraefté  fait  Gouverneur  des  Gau- 
iesen  a [7,  & les  aura  défendues  juf. 
qu’en  187  , qu’il  y fut  tué. 

Pour  venir  maintenant  aufempsoù 
il  fefitdeclarcr  Augufte,  3 'ileftvray 
que  Pollion  n’en  parle  qu’aprés  avoir 
marqué  leConfulac  de  Gallien  &Vo- 
lufien  [en  afi  1 .]  'Mais  il  ne  marque  pro- 
prement ce  Confulat  que  comme  l’cpo- 
que  de  l’eleftion  de  Macrien , après  la- 
quelle avanc  que  de  venir  11  l’eleâion 
de  Poftume,  il  mec  quantité  de  choies 


[ qui  appartiennent  à d’autres  années: 
de  forte  que  quand  ce  ferait  un  auteur 
beaucoup  plusexaét  qu’il  n’cft,  on  ne 
pourrait  pas  prettndre  qu’il  euft  voulu 
s'attacher  à l’ordre  du  temps.]  'Audi  le 
P.  Pagidansfa  critique  , fans  fonger  à 
Pollion,  abandonne  fa  première  épo- 
que, & fait  commencer  Poftume  en  l’an 
1S0.  Je  ne  voy  point  qu’il  en  allégué 
d’autre  preuve ’qut  les  pretendusdix  ><«.(]. 
ans  de  regne , qu’il  n’ofé  étendre  audeli 
de  1 6p.  [Les  fèpt  ans  que  nous  croyons 
luy  devoir  donner  après  Pollion , pour- 
raient avoir  commencé  en  i<  1 , 6c  fini 
en  1S7,  en  nelcs  prenant  pas  entiers.] 

'Mais  on  trouve  fa  7*  année  jointe  àfon  Mi-mmI 
111.  Confulat:  & puifqu’ilaeftéConfuI 
quatre  fois  félon  beaucoup  de  médail- 
lés citées  dans  Birague , [ ces  deux  cho- 
ies ne  fc  peuvent  actordcr,  fi  fa  7*année 
n'a  commcncédés  l’an  xdÆ,  ce  qui  obli- 
ge de  commencer  fa  première  dés  l’an 
ado.Cependant  cette  preuven’eft  poinc 
tout  1 fait  decifive,  ] 'parccque  Birague  ait.  mm. 
raportedeux  médailles  qui  luy  donnent 
un  cinquième  Confulat , outre  celle  qui 
y joint  fa  dixième  année.  [Ainfi  ou  cel- 
les-ci fontfauffes,  ou  il  y a faute  dans 
celle  qui  porte  Trii.  pu.  y II.  Caf  III. 

En  ce  cas  il  pourra  n’avoir  prislapour- 
prequ’en  îSi.Maisil  cft  remarquable] 

'que  BucheriusalTurcquetoutcsIesme-  guch.b.[j  p, 
dailles  qu’il  avudsde Poftume,  nepaf-  ”»•**• 
lent  point  fonlV.  Confulat,  non  plus 
que  fa7*année.  [ Ainfi  il  femblequ’il 
vaut  mieux  fc  déterminer  ï l’an  160, 
conformément  i ce  que  dit  Aurele  Vie. 
tor.Tque  ce  fut  le  premier  qui  tafehade  xur.  vi«.p. 
fauvcrl’Empiredu  danger  où  les  vices  i1’11- 
de  Gallien  le  mettoient,  [quoiquece 
paffage  foit  moins  fort , parccque  Vic- 
tor ne  parle  que  des  tyrans  des  Gaules , 

& d’Aureolc.] 

'Le  Pere  Pagi  prétend  en  effet  prouver  r,j u 
que  Poftume  ne  s’eft  révolté  qu'aprés 
Macrien  ,&  après  la  mort  de  Pifon  ; [ce 
quinousobligeroit  dediffercr  fa  revol.  J 
te  jufqutsau  milieu  de  ad i, au  moins.] 

V v v ij 
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Mais  toute  U preuve*  eft  qu’il  prétend 
que  Valericnqualifié  Empereur  dans 
un  aâc  du  1 ( de  juin, eft  le  fils  aifné  de 
Gallien,  [ce  qu'il  ne  üuroïc  montrer: 
Etmefmc  puisqu'il  eft  certain  queVa- 
1 criai  frère  de  Gallien  eftoit  Cefar  en 
ce  temps  Ui , auflï-hicn  que  le  fils  de  Gal- 
lien, on  n’a  pu  manquer  1 le  nommer 
dans  cet  aâe:  & amfi  il  faut  neccQai- 
rement  dire  que  c'eft  lu  y qui  cil  appelle 
VaJerien,  & que  l'autre  Valericneftoit 
mort  alors:  d'où  il  faudra  conclure  par 
le  railbnucmcnt  metne  du  PerePagi, 
que  Poftume  eftoit  déjà  révolté  . J 
«uck.betg.l.  'Bûcher  lus  croit  que  Poftume  avant 
<^c.  ».*  ».  f.  gUC  fait  gouverneur  des  Gaules , 
y avoir  déjà  demeuré  trois  ou  quatre  ans 
comme  Gouverneur  de  Gallien . [Mais 
Tiig.  tj.  u.  fi  cela  eftoit,  ] ' Valet  ien  en  écrivant  aux 
Gaulois,torfqu’il  le  fit  leur  Gouverneur, 
feferoit-il  contenté  de  le  louer  fur  ce 
qu’il  en  favoit , [ & n'auroit  il  pas  mar- 
qué que  les  Gaulois  melmes  eftoient 
déjà  bien  inftruits  de  fon  mérité  par 
l'expérience  qu'ils  en  £ài foienc  depuis 
pluficurs années!  Cela  n’empefche  pas 
qu'il  n'ait  efté  gouverneur  de  Gallien 
dés  l'an  a ( y , û l'on  veut , foi  t hors  des 
Gaules,  ibitdaro  les  Gaules  meftnes: 
Car  ce  que  nous  avons  dit,qu'il  pouvait 
avoir  efté  Élit  Gouverneur  des  Gaules 
en  l’an  a (7 , n’eft  qu’uncconjeâure  en 
laquelle  nous  voulons  bien  fuivre  Bu 
cherius  > pour  trouver  quelque  vérité 
dans  les  dix  ans  qu’on  luy  donne . Mais 
nous  fommes  tout  ptefts  à l’abandon- 
ner, s’ilfc  trouve  quelque chofe  quiy 
foi  t contraire.  E t nous  avons  vu  fur  Va- 
lerien  $ 4,  que  Gallien  pouvoit  bien 
cftrc  dans  les  Gaules  dés  l'an  15CI 

NOTE  m. 

Sur  U cinquième  CmfultU  userihee’ 
à Poftume. 

’Birague  raporte  un  allez  grand  nom- 
bre de  médailles,  qui  marquent  Pof- 
tume  Conful  pour  la  quatrième  fois. 


T «ta  la  page 
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»ù.  r.  jis- 


Buchcrius  dit  en  avoir  vu  aufllquet-  Boeh.ketg.i 
ques  unes.  Cela  n'cft  pas  contraire  à ^ 

celle  qui  eft  raportée  par  Biraguc  & 
parGoiczius  p.  11 6.  b,  où  fa fccticme 
[&  dernière}  année  eft  jointe  avec  fon 
troifiemeConfuiac . [ Car  fuppofé  qu'il 
ait  commencé  à régner  fur  la  fin  de  l'a» 

160  , cette  médaille  peut  cftrcdc  166 , 

& 11'cmpcfche  pas  qu'il  naît  efté  de 
nouveau  Conful  en  l’an  xtf  7 , auquel  il 
mourut.  Pour  les  trois  médailles  de  Bi- 
rague,où  on  trouve  uoeinquiemeCon- 
fulatde  Poftume,] 'Buchcrius n'en a vu  P "J- 
aucunc  de  cette  fente , quoiqu’il  en  ait 
vu  beaucoup  de  ce  Princcj[&  je  ne  trou- 
ve aucun  moyen  de  les  défendre,  non. 
plus  que  Jmp.X.  qu'on Ik dans  une  de 
celles  lî , & dans  une  autre  du  quatriè- 
me Confulat  . Car  je  ne  trouve  point  cet 
Imper tttor  avec  des  nombres  dans  les 
autres  de  Poftumc,où  ils  devraient  cftrc 
fort  frequens,  ni  dans  celles  des  autres 
Princes  depuis  Caracalla  jufqu’à  Aurc- 
iien.  ] 

NOTE  IV-  ïoiu  a Fret 

J*f-  M- 

Sur  Btlifte  nomme'  Caltifle pur  quelques 
Grecs. 

'Celui  que  le  SyneeHe  & Zonarc  Sy*e.p.»e».aï 
appellcntCalliftc,  eft  apparemment  le  vîkîivl 
mefmcquc  le  Balifte  de  Pollion,  qui  ne  P-‘7i-»- 
r.onnoift  point  dcCalliftc,  comme  les 
deux  autres  ne  parlent  jamais  de  Balifte: 

Et  ils  attribuent  I leur  Calliftc  l’expul. 
fiondeSapor,  qui  appartient  à Balifte 
félon  Pollion . [ Nous  l’appelions  tou- 
jours Balifte,  qui  eft  (on  véritable  nom  , 
comme  on  le  voit  non  feulement  pat 
Pollion,  mais  encore  pat  les  médailles 
qu’on  en  trouve  dans  Goltziuip-t  1 j*  t, 

& dans  d’autres:  1 


Peut  U I.JJC 


NOTE  V. 

Que  Mucrien  ri*  ufurpi  l'Empire  qu'm 
F un  161. 


'Le  Pere  Pagi  prétend  que  Macrfcn  ï r*«i  >»i».  f«- 
cftédccUréKmpcrcur  désl’aaado,.  ce 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  GALLIEN.  taf 
qui  l’oblige  à rejetter  ce  que  nouslifons  paix  que  Gallien  venoit  de  rendre  à 
cni.v.p.171.  dans  la  vie  de  Gallien  par  Pollion,  que  i'Eglile . ] ‘Dod  wcl  tire  de  ce  mefme  mot  r«il.  iïf.  p. 

cela  fc  fit  (bus  les  Confuls  Gallien  & iifimufJjv,  qucc’cftoit  une  lettre  paf.  **’ 
e.  s.  p.477. 1.  Voluficn,[c’eft  à dire  en  16 1.  ] ‘11  aile-  calc,qui  aura  par  confoqucnt  efté  écrite 
gueccqueditSaumaife,  quecccom-  cnzfii.maisavantPafqucf&pcur-eftre 
mcnccmcnt  de  la  vie  de  Gallien  eft  tout  mefme  allez  long-temps  auparavant  -,  J 
à fait  corrompu  dans  les  imprimez , St  ce  qui  ne  l’cmpefchc  pas  de  croire  que 
bien  different  des  manuferirs , où  il  eft  Macricn  n’a  commencé  qu’en  x6  i,8c 
fcsl,  fort  défectueux  : 'fi  il  femble  vouloir  qu’il  a régné  plus  d’un  an .[ Cependant 
conclure  de  là  que  ladatedes  Confuls  la  preuve  cfl  fbible,  J’Sc  il  fcmblcque  t 
n’eft  point  de  Pollion  . Cependant  il  la  lettre  pafcale  de  l'an  1 fi î.eftoïc  adref. 1 * c' 
n’ofe  pasdiflimulcr  que  félon  Saumaife  fée  à Hierax . 
cette  date  eft  dans  les  manuferits , Se 

que  l’cndruic  n'elt  defeétueux  ou  cor-  NOTE  VI.  rom  n paje 

rompu  que  dans  ce  qui  la  précédé.  Ceft  Embirv  (xr  rbiftùrt  d’AnnoU . "1' 

pourquoi  il  fc  réduit  quelquefois  à dire 

que  (I  Pollion  l'a  mile,  il  s’eft  fort  trom-  "Zonare  dit  que  Gallien  avoit  envoyé  zon.p.»|i.c. 

pe.  [ Ce  dernier  peut  eltre  : mais  il  ne  Auréole  contre  Macrien,  avec  d'autres 
nous  eft  pas  neanmoins  permis  de  le  Generaux,  & que  les  troupes  de  Ma- 
dire,  fi  le  P.  Pagine  nous  y oblige  par  crien  en  (é  rendant  à luy , proclamoicnc 
de  bonnes  preuves;  & nous  ne  voyons  Gallien  Auguftcfll  eft  donc  viGble  que 
point  qu'il  en  ait  d’autres  qui  méritent  félon  luy  , Auréole  n’avoit  point  encore 
M.ui.H-  quelque  examen , linon  ] 'que  Macricn  ufurpé  l'Empire:  J-'éJc  il  ne  marque  en  p,  »p.  t. 
qui  a commencé  fa  féconde  année , eft  effet  fou  ufurpation  que  dans  la  fuite , 
mort  avant  que  S.  Denys  d'Alexandrie  à la  fin  du  règne  de  Gallien  Cependant,  oaU.v.f>.>7«. 
écrivift  à Hcrmammon  en  la  9’  année  fellon  Pollion , Auréole  avoir  efté  de-  c- 
de  Gallien,  [c'eftàdircàlafinde  l'an  clarc  Empereur  avant  Macrien  mefme.  Tri*.  tr.c.n. 
a£i,  ou  au  commencement  dezâi.  11  Aurcle  V létor  met  allez  formellement  P-'*»-®-  J I 
veut  donc  que  ccfoitena£i,mais  jene  la  revoltcd'Aurcole  à la  fin  de  Gallien , 01  P4),J‘ 
voy  point  qu’il  ait  rien  dutout  pour  le  comme  Zonare. 

*»••»*.  prouvcr.JPour  réfuter  Baronius  qui  l'a  [Zofime  eft  embaralfé . ] 'Il dit  fort  z„r.  1. p. 
mile  en  161, il  allegueque  Saint  Denys  nettement  qu’ A urcole  fe  révolta  dans  e 
exhorte  les  Chrétiens  à lé  réjouir  dans  le  commencement  de  Gallien , '&  parle  p.  <]■.«. 
la  folennité  que  Gallien  devoit  faire  enfuite  du  fonlcvcment  de  Poftume  : 
pour  fadixicmc année; &[ellefe  fit, dit  '&  dans  la  fuite  il  ajoute  qu'Aureolc  P- 
le  PcrcPagi,eni<>a.  Selon  fcsfuppoli-  avoit  efté  long-temps  rebellez  Gallien. 
tions  mefmes,  ce  ne  pouvoir  eftre  au  'Cependant  il  joint  a fa  révolte  celle  de  p.  >so.c. 
plutoft  qu'au  mois  de  may.  Etainfi  fa  Cccrops  , qui  demeura  avec  Gallien  aan.v^.,a». 
railbneft  fort  propre  pour  montrer  que  jufqu’a  fa  mort , & exécuta  la  confpi-  c. 
la  lettre  n'cft  pas  écrite  dés  l’année  de  ration  formée  contre  luy  : 'Si  il  finit  le  zoC  p.  «ji. 
devant.  Mais  dans  la  vérité  j"ay  peine  à règne  de.  Gallien  en  difant  que  ce  Prince  r'*- 
croire  que  S.  Denys  recommande  aux  ayant  lailTé à Milan  Aurclicn  General 
Chrétiens  de  prendre  part  à cette  folcn-  de  la  cavalerie,  Aurclicn  seftant  ré- 
futé toute  profane , qui  mefme  ne  fe  de-  volté,  Gallien  qui  marchoit  contre  luy, 
iiif.T.7.c.»j-  voit  pas  faire]  'dansla  neuvième  année  apprit  qu’A  urcole  venoit  l’attaquer,  St 
p.»7*.d.  comme  celle  dont  il  parle,  [mais  dans  la  fut  tué  fur  cela  . Il  eft  bien  naturel  de  e.p.«j.  i.*.. 

dixième.  Itya  plus  d'apparence  qu'il  croire  qu'au  lieu  d’Aurelien  il  faut  Ail- 
les exhorte  à fc  réjouir  en  Dieu  de  U rcole , & on  l'a  mis  dans  la  traduction. 

Y v v iij 
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Les  deux  Viftorsdtlènt  aulfi  que  Gai. 
lien  fut  tué  en  fâifant  la  guerre  à Au- 
z*n.f.>)7.J.  rcole  : '&  Zonare  dit  clairement  qu’Au- 
reoie  eftoit  General  de  la  cavalerie , & 
fe  rendit  maiftre  de  Milan . Il  eft  vray 
qu'Aurelc  Viélor  faifant  l’hiftoire  de 
la  mort  de  Gallicn>  parle  d'un  Aurclien 
different  d'Aurcole  : mais  cet  Aurelien 
n’eftoit  point  révolté , & on  voit  par 
Pollion  qu'il  faut  lire  Heradien.  [Aurc- 
lien qui  régna  depuis , eftoit  célébré  en 
ce  temps  lit  : mais  on  ne  le  mesle  point 
ni  dans  les  révoltes  ni  dans  la  mort  de 
Gallien . 

Pollion  qui  veut  qu’Aureote  Ce  foit 
revoltéavant  Macricn , parait  fccon- 
6all.v.p.i»>.  tredire  au(C-bien  que  Zofime.  ) 'Car  en 
d-  parlant  de  la  mort  de  Gallien  , G Me- 

nus , dic.il , »b  Aurtol*  qui  principutum 
imuferue,  diffidcbst , fper,ws  quottdie 
grtvem  & iisulerubi/em  eumuUuurii  Im- 
per atoris  udvemum . [ Parle-t-on  ainft 
d’un  homme  qui  avoit  depuis  huit  ans 
le  nom  d’Empereur  ! Ce  <jui  pourrait 
p.i7MlTria.favori(ie  encore  Zonare  ,]  c’eftqu’Au- 
reolc  eftoit,  félon  Pollion,  maiftre  de 
p’.  i7«.c|i»i.  l'HIyric,  *&  vainquit  Macricn  fur  les 
*•  confins  de  rillyrietk  de  la  Thrace.[Od 

Ttic.  tp.  c.p.  eftoit  donc  cependant  Regilicn  ? j'Car 
r' 1 il  lé  révolta  après  Ingenuus , [îc  fans 

doute  dansl'Iltyrie,  JpuilquHen  com- 
mandoit  les  troupes.  [Ainfi  tous  les 
deux  regnoient  en  mefine  temps  dans 
Caii.r.pj7».  l’HIyric î'jufqu’au  mois  d’aouft  16  y,  au 
• p.  17I.  c.  moins  s’il  en  faut  croire  Pollion , a & 
durant  ce  temps  lit  Gallien  va  ï Byzan- 
ce. [ Eft.ce  en  partant  par  les  terres  de 
Regilicn  8c  d’Aurcole  ï Car  les  Empe- 
reurs n’alloicnc  guère  dans  la  Thracc 
que  parl’IUyrie.  Il  fut  encore  dans  la 
Méfie  en  167.  Y a t-il  de  mefine  beau- 
coup d’apparence  qu’AureoIe  après 
i.  >7*.  i».  s’eftre  révolté  contre  Gallien,  ]Tait  fui- 
vi  dans  les  Gaules  contre  Poftume, 
comme  ledit  encore  Pollion  ! 

C Afforément  le  fenthnent  de  Zonare 
eft  bien  plus  probable  en  luy  mefme. 
Mais  nous  n’avons  ofé  démentir  plu- 


fieurs  fois  Pollion . Ainfi  nous  le  fui. 
vons  parccqu’il  eft  le  plus  ancien  , fans 
nousalfurtr  neanmoins  beaucoup  fur 
luy-Er  il  ne  faut  pas  prétendre  que  dans 
un  régné  fi  embrouillé,  &où  nous  n’a. 
vons  aucun  bon  auteur  à fuivre  , on 
puilfc  donner  à la  plufparr  des  «hofes 
unordre  qui  foit  bien  allure,  ni  qu’on 
puillc  mefine  répondre  de  tous  les  laits 
raportez  par  desauteurs  qui  fini  vent  ne 
s’accordent  pas  avec  eux  mefmes . ] 'Le  *•*'> *s»  s *- 
PerePagi  fuit  aulfi  Pollion,  mais  fans 
entrer  dans  l’examen  desdifficultcz. 


Four  U page 
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NOTE  VIL 

Quelques  discutiez.  fur  les  ruvuges  des 
Gqis  dans  U Grecs  . 

'Quclquesuns  croient  qu’il  y a faute  Tri*,  tf.  «.  s. 
dans  Pollion , lorfqu’il  dit  que  IesGots 
furent  défaits  dans  la  Grece  par  Ma-  ravi.»*».»*, 
crien  , 8c  ils  veulent  qu’au  lieu  de  Ma- 
cricn on  life  Marrien,  qu’on  If  aie  d’ail- 
IcursavoircombatulesGots  avec  avan- 
tage fous  l’autorité  de  Gallien.  [ Nean- 
moins la  victoire  attribuée  I Nlarcien 
fur  IesGots  n’cftquede  l’an  167,8c  au 
contraire  l’Empereur  Macricn  eftant 
venu  en  161  combatre  Auréole  dans 
l’UIyrie , il  peut  avoir paltc  par  la  Grece. 

Ccft  pourquoi  nous  avons  mieux  aimé 
fuivre  ce  que  nous  crouvons  dans  le 
texte . I 

'Pollion  joint  en  cet  endroit  un  Cfode  Cili.  r.p.rrr. 
aux  Gotsqui  ravageoient  la  Grece-Sau-  ''  "j  5"  f-*10- 
maifê  qui  ne  trouve  point  le  nom  de  ce 
Clodedanslônmanufcritdu  Palatinat, 
croit  qu’il  a efteajoutéau  texte  par  de 
mauvais  correâeurs.  [Il  n’y  a allure, 
ment  aucune  apparence  de  vouloir  que 
ce  fiiitClaudequi  régna  après  Gallien,] 

"comme  le  veut  Calâubon.  [Ce  pourrait  v. 
eft  re  quelque  autre  RomaHrmcconrent , '• 
qui  fe  ferait  retiré  parmi  IesGots, com- 
me Cyriade  parmi  les  Perlés.  Mais  il 
vaut  autant  fe  palier  d’une  particularité 
peu  importante  & conteftéc . 1 
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NOTES  SUR 
NOTE  VIII. 

Jute  Emilien  diflinguc  d'Emilie»  tyran 
SEiyptt . 

'Biraguc  dit  qu’Emilien  qui  regna en 
Egypte  fous  Gallien , eft  appelle  par 
quelques  uns  GJuliusÆmilianus , & 
l'autorité  par  quelques  médailles.  [Mais 
il  eft  aile  de  luy  répondre  que  ces  mé- 
dailles font  d'Emilien  qui  régna  é Rome 
en  hj,  entre  Gallien  & Valcricn . ] 
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NOTE  IX. 

Quand  Gallien  a fuit  la  [elennitc  dt  fa 
dixième  armée . 

[ La lôlennité  quclcsEmpereurs  fai- 
foient  pour  leur  dixième  année,  lé' faifoit 
ailurément  quelquefois  lorfque  cette 
année  finifloir , comme  on  le  voie  par 
Severe:  & c'cftoit  ce  qui  fe  devoir  na- 
turellement. Mais  je  penfé  qu'on  voit 
aufli  par  d’autres  exemples  qu’ils  la  fai- 
foient  quelquefois  au  commencement 
de  cette  dixième  année.  C'cft  pourquoi] 
'au  lieu  que  Birague  met  en  1 fi}  celle 
que  fit  Gallien , 'le  P.  Pagi  a cru  la  pou- 
voir mettre  dés  l’an  z«i,parcequcGal- 
licn  fut  Confut  cette  année  lé , & non 
la  fuivantc:  &il  s’eft  perfuadé  que  les 
Empereurs  prenoient  le  Confulat  pour 
ces  fortes  de  folennitez . [ Ce  principe  ne 
nous  pareil!  pas  encore  affez  établi  : ] 
* *■  'Et  puifque  la  dixième  année  de  Gallien 

ne  commençoir  au  plutoft  que  vers  le 
mois  de  may , [ ou  feulement  au  mois 
d’aouft  .jenefçay  (il’ufagede  ce  temps 
lé  ,où  les  Confulats  ne  duraient  guère 
que  deux  ou  trois  mois , nous  permet 
d’étendre  fi  loin  celui  que  Gallien  avoir 
eu  au  mois  de  janvier . Le  P.  Pagi  alle- 
Cill.v.p.i  7«-  gue  encore  ] 'que  Gallien  parut  en  cette 
eccafïon  cam  pilla  uga  & tunica  pal. 
r>gi.  ><».*».  mata  , '&  qu’on  le  voit  avec  l’habit 
Confulaire  dans  une  médaillé  qui  pa- 
rait! appartenir é cette folennité  .[Mais 
les  Empereurs  ne  prcnoicnt-ils  l'habit 
Confulaire  que  lorfqu’ils  cftoient  Con- 


L’EMPEREUR  GAL  LIEN.  fi7 
fuis  î II  eft  certain  que  mcfmc  les  parti, 
culiers  portoient  quelquefois  l’habit  de 
triomphe  fans  triompher  aâuellement. 
Ainfi  notre  ignorance  nous  empef. 
chant  de  juger  h les  preuves  d u P.  Pagi 
font  aufli  lolides  qu’elles  le  font  peuc- 
eftre,  nous  nous  rendons  é la  fuite  de 
l’hiftoire , félon  laquelle  il  nous  paroift 
fort  difficile  de  mettre  cette  folennité 
de  Gallien  dés  l’an  i Ci,  au  moins  félon 
l’ordre  qu’elle  tient  dans  Pollion . Que 
fi  on  aime  mieux  croire  que  Pollion  a 
renverfé  l’ordre  des  chofes,  comme  cela 
n’cft  nullement  incroyable  d’un  écri- 
vain tel  que  celui  lé, en  ce  cas  nous  fom- 
mes  prefts  de  nous  rendre  ou  aux  rai. 
fons  ou  é l’autorité  du  P.  Pagi . ] 


Pour  la  page 
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NOTE  X. 

Sur  le ftege de  Brachium  mit  emSf. 

'Le  Brachium  d’Alexandrie  fut  aflïe-  Eur.l.v.c.|». 
géavantque  S. Eufcbcfuft[ chargé  de  r',,f  b' 
l'Eglifede  Laodicéejen Syrie, 'dont on 
le  fil!  Evcfque  lorfqu’il  alla  encc  pays 
écaufédcPauldeSamofatcs,  ditEufe- 
bc,[c’efl  édirc  fans  doute  pour  fé  trou, 
ver  au  Concile  qu’on  tenoit  é Antioche 
contre  Paul . Il  y eut  plufieursConciles 
contre  cet  hcrefiarque:  mais  ce  qui  nous 
déterminé , c’eft  que  ] 'SEufcbe  eftant  p.m. 
mort , S.  Anatole  qui  pafloit  par  Lao- 
dicée  pour  aller  aufli  au  Concile  d’An- 
tioche contre  Paul/ut  établi  Ibn  fucceC 
feur.  [ Il  faut  donc  dire  que  S.  Eufcbc 
fut  fait  Evcfqucdans  le  temps  du  pre- 
mier Concile,  & Saint  Anatole  dans  le 
temps  qu’on  tint  le  dernier . Noos  efpe- 
rons  montrer  autrepart  que  le  premier 
fe  tint  en  164,  dans  le  temps  que  Saint 
Dcnys  d’Alexandrie  mourut  : & par 
confcquent  le  fiege  de  Brachium  cl!  en 
x(>  4 au  ^>1  uftard  ,c’eft  é d ire  vers  le  tem  ps 
de  la  défaite  d’Emilien,  que  rien  n’o- 
blige de  mettre  pluftard  qu’en  x6 3 ou 
164.  ] 'D’ailleurs  le  Brachium  cftoit  at  r.,»,.  s. 
fiege  par  les  Romains  qui  tenoient  le 
relie  de  la  ville,  [ ce  qui  fe  peut  fort  bien 
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entendre  de  Theodotc  General  de  Gai.  & le  jeune  Viâor  dit  qn’Elien  prit 
lien  contre  Emilien  : au  lieu  que  C on  l'Empire  à Mayence  fous  Gallien  . [ Il 
vouloit  mettre  ce  fiege  danslarevolte  femble  bien  naturel  de  croire  qu’ils  par- 
d’Emilien  ou  de  Macrien , les  Romains,  lent  tous  de  la  mcfme  petfonne . ] ‘Et 
c’cft  à dire  ceux  du  parti  de  Gallien  Peine  qui  a traduit  Eutropeen  grec,  y 
auraient  plutod  clic  alficgtz  qu’ailte-  a lu  L.  Ælianus  au  lieu  de  Lollianus. 

, „ geans . Sans  cela  Tétat  auquel  S.  Denys  'On  a encore  plulïeurs  médaillés  d’un 

'i"'  r'  * ' d’Alexandrie  décrit  fa  ville  en  ldi  [con  L-Ælianusquifcqualifie  Augude.*Mais  l cA\'Z'y.%'. 


Tout  1t  paR* 
J4«.  «!• 


v iendroit  fort  bien  ica  fiege.  ] 

. NOTE  XL 

Sur  Ut  Confu/t  de  i£ 4 & ifff, 


d'autre  part  PolÛon  parle  plufieursfois  ''s-  blTl!s- 
de  Lollicn  révolté  contre  Poftume , 8c 
en  fait  un  de  lés  trente  tyrans  ; & au 
contraire  il  ne  parle  point  d’Elicn.  [ Il 
ed  certain  cependant  que  L.  Ælianus 


[Au  lieu  que  tous  les  fades  fans  au-  & Lollianus  font  deux:  ] 'car  on  trouve  Goht.p.irr. 
cune  exception  que  je  fâche,  marquent  des  médaillés  de  l'un  & de  l'autre,  où  * ‘ ’c" 
Gallien  Conful  pour  la  iïxiemc  fois  en  le  dernier  cd  appelle  Sp.  Scrvilius  Lol- 
264  avec  Saturnin,  & Valerien  en  îtff  lianus.[  Et  afin  qu'on  ne  dilé  pas  que  ce 
air.  M7*.  avec  LucilleJ'Biraguerenvcrfecctor-  L-Ælianused  Icmefineque  celui  qui 
i77‘  dre , mettant  Valerien  8c  Luciile  Con-  fc  révolta  fous  Dioclétien ,]  'on  trouve  p,  117.  •. 

fols  en  164,  8c  Gallien  avec  Saturnin  d’autres  médailles  d'un  Aulus  Pompo. 
en  16  j . [ Il  ne  rend  aucune  raifon  de  ce  nias  Ælianus . 
r vt.  changement:] 'mais  il  donne  une  me-  [ Dans  cette  difficulté  on  peut  laifler 
dailledeGallicn,  qui  porte , (clon  luy , lestextesde  tous  lesautcurs  comme  ils 
T ni.  pat.  XII.  Cerf.  y.  [Si  comme  Gai-  font,  & dire  qu'Elien  & Lollicn  ont 
lien  n'cd  entré  en  là  1 ic  aimée  qu’en  pris  cous  deux  la  pourpre  il  Mayence 
Tan  284,  c'ed  apparemment  ce  qui  Ta  fous  Gallien , mais  en  des  années  didc- 
obligé  di  difiercr  fon  fixieme  Confulat  rentes , je  que  nous  11e  favons  rien  au- 
cn  i6f.  Mais  il  ed  très  aiC  qu'on  ait  trechofe  d’Elien.  ] 'On  peut  dire  qu'il  ^ 
mis  dans  une  médaillé  XII.  pour  XI,  faut  lire  Lollicn  dans  le  jeune  Victor  s 1^. 
ou  V.  pour  Vli  8c  il  ed  au  contraire  8e c'ed  lcléntimcntde  Bucherius.[  Mars 
bien  difficile  de  s’imaginer  qu’il  y ait  en  ce  cas  on  ne  laura  point  dutout  le 
erreur  dans  tous  les  fades . Audi  cette  temps  de  L.  Ælianus.  Onpeut  dire  en- 
Coltx.p.nr.  unique  médaille  cd  démentie  J 'par  trois  fin  qu’il  faut  lire  Elicn  dans  Eutrope  , 
qu'on  trouve  dans  Goltzius,  gretpes  8e  mcfme  dans  Aurele  Viftor;  cequifc 
& latines , qui  joignentje  VI.  Confulat  peut  appuyer  fur  ce  que  celui  d’Aurele 
dcGallicnavcc  fa  1 l'année ,[  achevée  Viâorluc  vaincu,  lelonluy,  parPof- 
en  284,  ] 8c  dansl’une  de  ces  médailles  turne-,  8con  le  peut  encore  tirer  d'Eu- 
on  lit  8c  îxn,  écrits  tout  au  trope  :]’au  lieu  que  Lollicn  regnaaprés  Trlr.tt.e.a. 

long.  L.P.Pagi  fuit  les  fades  fansre-  Pod  urne  félon  Pollion  .[Nous  foivons  a. 

marquer  le  chargement  qu'y  (ait  Rira-  ce  dernier  (entiment , pareequ'il  deba- 
gue . raflé  davantage  l’bidoi  rc . 

la  mcc  NOTE  xn.  Biragueparoid  avoir  edé  danslamcC 

ISV”  M/lMt-j.  c-;..  7 »«=  opinion,]  prnfqu  .1 met  E|ien  en  p. „ , . 


NOTE 


A lit.  Vift  | 
Eutr. 


j r»  r n * * ms  WUUWIJJ  K-»*'!  » it  ...wl  bin.ii  vu  p, 

dt  Sfurius  Lolli»nus,LiutHi  1(j7,k  Loltien  ïn  ifiS,  8c  dans  l'hidoi-  J»‘- 
Æh ama , dr  Aulus  ÆUanut . redu  dernier  il  ne  parle  point  dutout 
'Aurele  Viétor  8c  Eutrope  difent  que  de  Mayence . 'Dans  les  médaillés  qu'il  p.  t»>. 
Lollicn  fe  révolta  contre  Podumc  , raportc  d’Elien,  il  y a tantoft  Lucius, 
edant  favorifé  par  ceux  de  Mayence  j tantod  A.  Pomponius , [en  quoy  on  ne 

peut 
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peut  l’Atculërd'avoir  confondu  les  clio- 
Gc°:  t-  les.]  'Il  met  encore  L.  Ælianus  fous  Dio- 
r l>,‘ c'  clctien,  ce  que  Goltzius  avoit  déjà  fait. 

(.Mais  comme  nous  ne  voyons  pas  pour- 
quoi ilsont  mis  Lucius  fous  Dioclétien 
plucoftqu’Aulus,nousaimons  mieux  fui. 
vrc  Peane  qui  met  Lucius  (bus  Gallien . 

Si  l'on  juge  que  l'opinion  de  Bûche, 
rius  eft  plus  probable  , il  faudra  dire 
que  Lollien  apres  fa  défaite  entretint  des 
intelligences  dans  l'armce  de  Poflumc  , 
par  le  moyen  dcfquetles  il  foulcva  fes 
loldats  Sc  le  lit  tuer,  enfuitedequoy  il 
fc  trouvaencorc  alfea  fort  pour  le  faire 
proclamer  Empereur . 

Pollion  a aliurément  pris  Lollien  & 
Elicn  pour  une  mefme  perfonne , ou  n'a 
point  dutout connu  Elien . Car  luy  qui 
va  chercher  des  ufurpatcurs  dans  lesj 
temps  de  Maximin  & de  Decc  pour 
faire  fes  trente  tyrans , n’auroit  pas 


ileft certain  , (clou  ledifcours  que  Pol-  Tl‘S-  ty-c.7* 
lion  raportede  ccMarius,  que  Gallien 
vivoit  encore.  'Ileft  mefme  certain  que  cimd.  r.  p. 
dés  le  14  de  mars  îfiS,  on  favoit  i Rome  ”i-J- 
que  Tctricus  regnoit .[  Je  ne  fçay  fi  on 
pourroit  dircquc  Viâorin  n’a  cfté  aflo- 
cié  I l’Empire  par Poftume  qu’en  166.J 
'Pollion  femble  le  mettre  beaucoup  cuu.Tf.17t. 
pluftoft . Si  l'on  veut  mettre  la  mort  de  c* 

Poftume  au  mois  de  janvier  1Û7,  Vic- 
tor* 11  aura  pu  régner  après  luy  environ 
1 5 mois . Car  c’cft  tout  le  plus  qu’on  y 
puifle  mettre . [ Je  ne  fçay  pas  fi  ce  font 
Il  les  deux  années  qu’Aurele  ViâorSc 
Eutrope  luy  veulent  donner  .] 

NOTE  XIV. 

Sur  les  irruptions  des  Scythes  en  167. 

'Pollion  parle  tout  enlcmble  des  ra-  g*u.t.|mIi. 
vages  faits  par  les  Scythes  Sc  par  les  *'  ^ 


Four  U page 
H».  *17. 


manque  de  parler d’Elien  s’il  l’euftcon-jGots , en  forte  qu’on  ne  voit  pas  bien 
nu . Et  c’eft  peut-eftre  à cette  condition  s’il  en  fait  une  mefme  guerre  des  mcf. 
qu’ilfaut  raporter  ce  qu'il  dit  de  lare- mes  peuples  appeliez  indifféremment 
voltc  de  Lollien  contre  Poftume .]  IScythcs&  Gots,  ou  fi  ce  font  deux  dif- 


Pour  la  page 
Jfl. 


NOTE  XIII. 

Qttsutd  ('iilorin  4 régné  dans  Us  Gaules, j 
& combien  de  temps . 

( Aurcle  Viâor  & Eutrope  mettent 
Marius  avant  Viâorin.  Nous  fuivons 
Pollion  qui  le  met  apres  : & il  n’y  a pas 
d’apparence  de  le  mettre  devant , s’il  eft 
tus-  it.  eu-  vray  que  ] 'Viâoirc  merc  de  Viâorin 
P ,M-“  ait  fait  Marius  Empcrcur,commc  ledit 
Pollion:  [ car  elle  11e l’aura  pas  (ait  au 
Euch.  bsig  p.  préjudice  de  fon  fils . ]'Sans  cela  Marius 
” *’  pourroit  avoir  cfté  fait  Empereur  par 
les  foldats  de  Lollien  , avant  que  Vifto. 
rin  fuft  reconnu  de  toutes  les  Gaules . 

[ Aurele  Viâor  8t  Eutrope  difent  en- 
core que  Viâorin  régna  deux  ans . Cela 


aol.  Jji 


(crentes  guerres  par  des  ennemis  diffé- 
rons. Ileft  vifiblc  que  ceux  qu’il  appelle 
[Gots,  (ont  les  Herules  du  Syncclle p. 
j S a.  cji:  & comme  les  Herules  vinrent 
toujours  par  mer  jufqu’à  Byzance , au 
lieu  que  Pollion  fait  entrer  les  Scythes 
par  le  Danube,  [nous  avons  cru  qu’il 
valoir  mieux  en  faire  deux  guerres  dif- 
ferentes . Nous  donnons  aux  Scythes  le 
nom  de  Gots , pareequ’on  ne  connoiifoit 
plus  guère  alors  d’autres  Scythes:]'&  la  ] P- 
guerre  de  Claude  contre  les  pcuplcsfep- 
tentrionaux , qui  fut  la  fuite  decclle-ci, 
pâlie  pour  une  guerre  contre  lesGots. 

Les  Herules  font  appeliez  E’jkvxoi 
dans  Zofime  /.  1 . p.  6 5 1.  c,  & A’pmxoi 
dans  le  Syncclle  p.)  S i.e.  'On  les  trouve  Spnt.n.  c.p. 


ne  fe  peut  fi  on  met  ces  deux  ans  après  encore  écrits  avec  un  efprit  doux  dans 
la  mort  de  Lollien,  puifque  ces  mefmcs'd'autres  Grecs .[  Neanmoins  il  me  lèm- 
autcurs  auflî-bicn  que  Pollion, font  fuc- blequc  l’ufage  d’aujourd'hui  eft  d'écri- 
cedcr  Tctricus  à Viâorin  du  vivant  de  rc  Heruli  avec  une  afpiration  ; 8c  c’cft 
Gallien,  c’eft  à dire  avant  le  1 f de  mars  à quoy  nous  avonc  cru  que  nous  nous 
iS8:8c  fi  Marius  a cfté  après  Viâorin  J devions  arrefter . ] 

Tom.  III.  Imp.  Xxx 
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Atire!.  \ 
Ul.liv 


Tacu. 
«7-  «*• 


NOTE  I. 

Sur  le  temps  de  fa  naijfance . 

[ \ U R en  en  doit  eftrc  né  en  l'an 
il  îoo.i'd  faut  s'arrcftcr  à la  chro- 
nique d’Alexandrie, qui  dit  p.6}6, qu’il 
r*;i.  pj'j  vécut  7{  ans. TMaisfes  médaillés  ne  le 
font  point  fi  âgé,  [ non  plus  qne  tant  de 
guerres  & de  voyages  qu’il  fit  cflant 
zor.  1. 1.  p.  Empereur  apres  l'an  170.  ] 'Il  n’eftoit 
‘tJ-  b-  encore  qu’à  moitié  blanc  en  171,  félon 
p.  Zofimc,M»esnvr«x«;.'ll  fut  mcfme  adop- 
té en  1 1 8 par  Ulpius  Crinitus  : [ & on 
n’adopte  guère  une  perfonne  de  5 8 ans.] 
'Tacite  pour  s'cxculcr  d'accepter  l’Em- 
pire apres  luy , dit  qu'il  s’etonnoit  que 
l'on  vouluft  prendre  un  homme  de  ion 
âge  pour  fiicccdcr  à un  Prince  tout  guer. 
Zm-hho  c.  ricr  comme  Aurelicn:  '8c  Zonarc  dit 
que  félon  les  auteurs,  Tadteavoit  alors 
7 1 ans.  [ Ainfi  c'eft  peut-eftre  à luy  8c 
non  pasà  Aurelicn,  que  la  chronique 
d'Alexandrie  a voulu  donner  7 f ans: 
car  il  cfl  certam  quelle  efi  corrompue 
Chi.*:  p « j«.-n  cet  endroit ,]  puifqu’ellc  fait  liicce- 
der  Florien  à Aurelicn  fins  parler  du- 
tout  de  Tacite  , & elle  met  la  mort  de 
Aurelicn  fous  les  Conluls  Tacite  & 
Emilicn , [ qui  eft  l'année  de  la  mort  de 
Tacite,  Aurelicn  c fiant  mort  l'année 
de  devant. 

Ainfi  on  ne  peut  juger  de  l’àge  d'Au- 
rclien,  que  par  ce  que  nous  avons  dit 
qu’il  cftoit  a moitié  blanc  en  17a.  11 
pouvoir  donc  avoir  alors  environ  60 
ans,  & eftrc  ne  vers  l'an  1 1 a.Sckm  cela 
il  ne  pourra  pas  avoir  combatu  les  Fran- 
çoiseftant  Tribun  en  l’an  ijy,  auquel 
il  n’avoir  que  11  ans,  mais  il  pcutaifc. 
ment  l’avoir  fait  en  141,^.  t'alertât  $ }.] 

Pour  la  page  NOTE  II. 

Fables  fur  U plie  d'Aurelie  11 . 

[11  faut  mettre  fa n sdoutt  au  nombre 


des  fables  ce  que  dit  Abulfarajc  p.  81, 
qu‘ Aurelicn  en  faifant  la  paix  avec  Sa- 
por  Roy  de  Perle , luy  donna  fa  fille  en 
mariage  &c.  ] &que  luy  ayant  envoyé 
quelques  Grecs  pour  luy  lêrvir  de  mé- 
decins , les  Perlés  apprirent  d’eux  la 
médecine  d’Hippocrate. ‘Aurelicn  n’eut  Aorti.  ».  p. 

Î|u’une  fille  qui  demeurai  Rome  avec  ■il-tlJ1s-«. 
a pofterité  : [&  les  Romains  ne  ma- 
rioient  pas  leurs  enfans  dans  les  pays 
étrangers . ] 


NOTE  II!. 


Pour  la  pag* 
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Sur  le  commencement  & U fin  du  règne 
d'Aierelien , oit  l'on  fixe  auffi 
U mort  de  Claude  . 

[ Le  temps  auquel  a commence  Aure- 
licn, dépend  de  celui  de  la  mort  de 
Claude  à qui  il  a fuccedé . On  convient 
que  Claude  a commencé  vers  le  iode 
mars  168.]  "Il  ne  régna  qu’un  an  (clou  sj  ne.  p |S« 
le  Synccllc  & Eutyquc . La  chronique  c|Eu,t  i -i»‘ 
d’Eufcbc  8c  celle  dcNiccphore  y ajou- 
tent neuf mois,  cequi  revient  à Entra, 
pc , qui  dit  qu’il  mourut  avant  la  fin  de 
fa  Ie  année, intr*  bienmiam.[A\nSi  il  fera 
mort  dés  l’an  1S5.  Cependant  ]'Pollion  CI“J-  »•  T 
marque  qu’il  n’acheva  la  guerre  des  w,’e’ 
Gotsqu’cn  170.  [ Il  faut  donc  qu’il  ait 
régné  au  moins  deux  ans  entiers  : ] ’Bc  £,p.  Lr.e.»t. 
l'hiftoirc  d’Eufcbc  luy  donne  deux  ans , *• 

aulFi-bicn  que  U chronique  d'Alexan- 
drie, le  jeune  Viétor,  8c  Abulfarajc p. 

S 1 .'Porphyre  marque  que  Plotin  mou-  riot.  v.p.i  t. 
rat  à la  fin  de  la  l' année  de  Claude , 

Ji  urtpoo  înu  x \efnfjjiu . [ Que  fi  A u re- 
licn  avoir  commencé  à régner  eu  xSp, 
il  aurait  affurément  cftéConful  au  pre- 
mier janvier  170.] 

Tollionditmcfmequ’unoracle avoir  CUuj.  *.  p. 
promis  à Claude  qu’il  verrait  le  troifie-  *°!’ c’ 
me  été.c’eftidirc  au  mosns  la  ttoifieme 
année  de  i on  régné, } ’cn  luy  répondant 
par  ce  vers  de  Virgile , 
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Ttrti*  dam  Luit  rtgn*nnm  vident  me  trouver  les  cinq  ans  & demi  que  luy 
effet . I donnent  ta  chronique  d'Eufebc , Aurelc 

[ Il  importe  fort  peu  que  cet  oracle  (bit  V lâor , & Eutrope , fi  nous  ne  difom 
vrav  ou  faux  mais  il  eft  certain  que  I qu'ils  ont  étendu  Ion  règne  jufqu'àl'e. 

Pollion  ne  l’auroic  pas  attribué  à lès  lcélion  de  Tacite , qui  fe  fit  le  1 5 de  lep- 
Dieux,  s'il  euft  cru  que  l’evenement  tcmbre,environ  fept  ou  huit  mois  après 
crut.  l'avoit  démenti.  Il  eft  appuyé]  'parune  la  mort  d’Aurelien. Car  fi  nous  mettons 
».  infeription  trouvée  à Sagonte  en  Efpa-  la  mort  de  Claude  au  mois  d’avril  170, 

p ne , datée  de  la  }*  année  du  regne  de  il  y aura  eu  cinq  ans  & (îx  mois  com- 
f, -i . 170.it>  Claude,  'de  par  une  médaillé  gréquequi  mencei  ju  (qu'au  15  de  feptembre  175. 
enud.  ».  p.  |a marque aulïi  'Pollion  ditquclade-  Les  fix  ans qu'Eufcbe donne  à Aurelien 
route  des  Gotsfut  achevée  en  170  par  dans  fou  hiftoirc,  A7.ff.5ap.  1 8 ) . i,  en 
lapefte  qui  le  mit  parmi  eux  , en  forte  quoyileft  fuivi  par  la  chronique  d'Ale- 
que  Claude  ncgligcoit  mefme  de  les  xandrie,  lé  peuvent  conter  de  la  mefme 
vntb.  t.i.p.  pourfuivre. 'Cela  marque  que  Claude  a maniéré,  puilquil  n'eft  pas  ncce  (Taire 
vécu  a(Tez  avant  dans  l'an  170,  lapefte  qu'ils  foient  entiers.  Onpeutlesctou- 

ni  la  guerre  ne  commençant  d’ordinaire  vcrcncoreen  joignant  aux  quatre  an. 

qu’aprés  l’hiver.  C’eft  pourquoi  Vor-  nées  complétés  les  deux  extrêmes  170 

burg  qui  veut  que  Claude  (bit  mort  & 17p.  Car  quand  il  n’y  aurait  eu  que 

dans  la  «année  de  fbn  regne,  accule  quelques  jours  de  l'une  & de  l'autre, 

cl«ui  r ce  partage  de  faux.  'Pollion  dit  de  plus , cela  le  prend  (bu vent  pour  deux  an* , 

iJ\.  T F"  que  la  guerre  desGots  cftoit  achevée  furtout  parmi  ceux  qui  ne  marquent  pas 

lorlque  la  pefte  commença  d’attaquer  les  jours  ,ou  qui  les  ignorent  .]'Pour  ce  M.d»c.  t.i. 

les  Romains,  Scqu’alors  Claude  tomba  qui  eft  des  médaillés  qui  marquent  la  J cyp. 
c«d.J.«.t.»j.  malade 8c mourut.  'On  trouve  mefme  fixieme,  ou  mefme  la  fetticmc  année  «»-P 
!•»■  i- 1»<“.  dans  le  Code  une  loy  du  1 6 octobre  d'Aurelien,  il  faut  ncceflairement  dire 
170,  qui  eft  fous  le  nom  dcClaude  : [ de  avec  le  P.  Petau  que  Ce  font  des  fautes 

forte  que  s’il  n'y  a point  de  faute  en  des  graveurs  oudesropiftes.  ’Goltzius  Cdtt.p,  >»• 

cela,  il  a regné  au  moins  deux  ans,  marque  feulement  une  médaille  greqœ  b’ 

fcpr  mois , 8 < quelques  jours . defo  lixieme  année,  [ot\  il  eft  aifé  qu'on 

Si  le  commencement  du  regne  d'Au-  ait  mise  pour  T:]'&  Occounelatinede  Ocre,  p»ss- 
relien  eft  fort  contefté , (à durée  ne  l’cft  la  fottieme,'dans  laquelle  Birague  croit  111.7.407. 
pas  moins.  Idace  met  fa  mort  fdui  les  qu'il  fout  lire  V,  fit  non  Vil. 

Confuls  Aurelien  & Marcellin  , c’cft  à 'On  peut  donc  dire  qu’il  eft  certain  p.«« 7. 
dircen  i7j.Etcelafc  juftifiepareeque  qu'Aurelicn  a commencé  fat' année. 

Tacite  fon  focceffeur  futConfol  l’an.  8c  qu'il  ne  l’a  pas  achevée .[  La  difficulté 

née  fuivantc.il  fut  tué  dam  la  Thrace,  ] qui  refte  , c'eft  de  favoir  s'il  faut  com- 

* ik).  t.  p.  ’*c  les  lettres  que  Tarroéc  écrivit  tnfuite  tnencer  fon  regne  dés  le  mois  d’avril 

au  Sénat , furent  lues  le  troificme  jour  170, pour  fuivre  les  auteurs  qui  luy  don. 

de  février.  [On  ik  peut  donc  pas  dou-  nent  cinq  ans  8c  demi  en  la  maniéré 

ter  qu'il  ne  (oit  mon  en  17  5,  fur  la  fin  que  nous  le  venons  d'expliquer,  ou  s’il 

de  janvier  , ou  tout  au  plus  deux  mois  le  fautdillerer  julqu’aptés  le  add'ofto. 

après, s’il  y a faute  danscej' de  février.  bre,  pour  nousatrefter  1 la  lovdatéede 

in  i K/x  note  1 1.3  'Il  régna  fix  ans,  dit  Vo-  ce  jour  là  fous  le  nom  de  Claude.  ] 'Le 

’ ' pifque  , moins  quelques  jours . [ Si  cela  Cardinal  Noria  8c  le  P.  Pagi  fuirent  ce  p^ü^!,! 

eft  .ilacommencédéslemoisde  lévrier  dernier  fentiment,[quoiqu'iIy  aitaflez  » i- 
169,8c  c’eft  ce  que  perfonne  ne  dit,  8c  de  fautes  dans  le  Code  pouf  ne  s'y  pas 
ne  peut  dite.  Nous  ne  fautions  pas  mcE  tropartefter.  Maiscequi  nous  oblige 
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de  l’abandonncrcn  cette  rencontre,  c’eft 
qu’on  voit  par  l’hiftoire  d’Aurclicn  $ i 
3,  qu’il  avoit  déjà  fait  bien  dcschofes 
avant  le  1 1 dejanvier.Etnousne  voyons 
point  d’apparence  à différer  cé  1 1 = jan- 
»iji,  27°*i  «.  vjct  jufqu’a  l’an  17 1 J comme  voudrait 
lcPcrePagi , [depeur  déferrer  trop  la 
fuite  de  ce  règne,  qui  eft  bien  rempli  de 
guerres  & de  voyages . U vaut  donc 
mieux  s'arrêter  à la  première  opinion , 
comme  il  la  plus  probable , & dire  que 
Claude  mourut  vers  le  mois  d’avril. 

On  pourrait  douter  fi  lorfquc  Vopif- 
que  dit  qu’Aurelien  a régné  fix  ans 
moins  quelques  jours  , il  ne  faudrait 
point  lire  cinq  ans  au  lieu  de  fix , Sc  le 
faite  commencer  dés  le  mois  de  février! 
170.  Mais  nous  n’ofons  pas  dire  que 
Claude  fou  mort  avant  fâ  j1  année , ni 
mcfme  avant  que  d'avoir  eu  leloifir  de 
combatte  encore  les  Gots  en  170. 3 
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NOTE  IV. 

Sur  U jonUion  de  divers  berkores  centre 
A 1er e lien  . 

'Il  eft  aife  de  voir  par  la  fuite  de  Vo- 

£ifquc  & de  Zofimc , que  la  guerre  des 
larcomans  félon  le  premier , eft  la 
mefove  que  celle  que  l’autre  dit  avoir 
cfté  faite  par  les  Allemans  & leurs  voi. 
.fins  au  commencement  du  régné  de 
Valerien.  [Car  les  Matcomans  & les 
Allemans  n’eftoient  pas  fort  éloignez 
les  uns  des  autres;  &fi  Zofime  ne  dit 
point  que  les  Allemans  foient  entrez  cn| 
Italie,  AuteleViftor  le  dit.  11  eft  plus' 
difficile  de  joindre  à cette  guerre  celles 
des  jutbonges  & des  Vandales,  que 
nous  trouvons  dans  un  fragment  de 
Dcxippc  parmi  les  recueils  des  Léga- 
tions p. 7. 1 1.  Ncanmoinslcs  Juthonges1 
eftoient  eux  mefmcs  Allemans , & nous 
ne  voyons  pas  de  temps  auquel  nous 
publions  mieux  placer  leur  defeente  & 
celles  des  Vandales  , que  dans  le  temps 
de  la  guerre  des  Allemans . ] 'Car  Aure- 
lien  combatit  les  Juthongcs  & les  Allé 


mans  vers  le  Danube  ; & comme  Zofi. 
me  dit  que  la  guerre  des  Allemans  obli- 
gea Aurelien  de  quitter  l'Ulyriepour 
venir  défendre  l'Italie,  Ton  voit  auffi^”*-  lcS.  P* 
dans  Dcxippc  qu’aprés  la  guerre  des 
V andales  il  le  hafta  de  revenir  en  Italie. 

|[  Vopifque  ne  nous  dorme  pas  mefme 

lieu  de  dire  qu'il  foie  venu  d’illyric  eu  y 

Italie  qu’en  cette  première  année  de 

fon  rcgnc-Avec  tout  cela  il  faut  avouer 

que  fi  te  récit  de  Dcxippc  eft  exaéf ,] 

il  eft  difficile  de  dire  que  les  Juthon.  d|i.c. 

ges  fufient  joints  dans  cette  guerre  avec 

d’autres  peuples . 

NOTE  V.  ïour  taras, 

» a. 

Endroits  de  Zofime  & de  Dcxippc 
expliquez,  on  corrigez. . 

■Zofimcditqu’Aurclien  combatit  les  z«f.u.M»s. 
Allemans , e»  i <hi  rie  ïep»i  iyar'uue , 

[ ce  qui  fembleroit  pouvoir  marquer  les 
extremitez  & les  fources  du  Danube . 

Mais  par  la  fuite  de  l'hiftoire  d paroift 
que  le  Danube  cftoit  alTcz  fort  en  cet 
endroit.  Ainfi  il  vaut  mieux  l'entendre 
[des  extremitez  de  l’Empire  vers  le  Da- 
nube . ] 

'Le  texte  de  Dcxippc  porte  qu’ils 
eftoient  enfermez  dans  les  terres  de 
l’Empire  audefî  du  Rhône.  ’Mr  Valois 
rcmarque  que  le  Rhône  eft  une  faute 
|cn  cet  endroit  : [ & Tetricus  tenoit  en- 
core les  paysoù  le  Rhône  palTe.  }I1  croit 
qu’au  lieude  pal»#  on  peut  lire  «aJSoî, 
c'eftà  dire  le  Po,  pareeque  les  Juthon- 
ges  eftoient  alors  en  Italie.  [ U me  fem- 
blc  neanmoins  que  la  fuite  de  l’hiftoire 
montre  qu’ils  n’eftoient  pas  encore  fi 
avancez.!»  on  veut  I ire  wne/aï  on  pour- 
ra l’entendredu  Danube:&  cela  paroift 
jafTez  naturel.] 


NOTE  VI. 

Sur  le  tjrnn  Domiticn. 


rom  ii 

1*1.  14- 


‘Lcs  médaillés  de  Domicms  Domitia.  p» 

nus  Augufte, portent  Issepfi UDututins  " 
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NOTES  SUR  L’  EMPEREUR  A URELIEN.  m 
DcmitiAHiiiltommt  fi  fon  premier  nom  myre  & dompta  Jes  Alexandrins  dans 


7oui  U Pi^c 

s’s-u- 


euft  efté  Claude.  Je  lie  fçay  fi  au  lieu  de 
CL.  il  ne  faudrait  point  FL.  Flavius, 
puifqu'on  prétend  qu’il  le  fai  (bit  defeen. 
dre  de  l’Empereur  Domitien  , & par 
confequent  de  la  famille  des  Flaves  . 
Mais  je  pcn£é  qu’il  vaut  encore  mieux 
dire  que  ce  CL.  lignifie  Cafar  Lucius 
Car  le  titre  de  Cefar  ne  s’omettoit  gue-| 
re.  J 

NOTE  VIL 

Sur  le  temps  Je  la  défaite  & de  la  prife  | 
de  Zenobie. 

[Aucun  auteur  confiderable  ne  mar- 
que l’année  de  la  défaite  de  Zenobie  . 
C’eft  pourquoi  nous  fuivons  la  chroni- 
que deS.  Jerome  qui  la  met  fur  l’an  17a, 
& cela  convient  allez  bien  avec  la  fuite 
iù.  p.  i«).  de  l’hiftoire . ] 'Les  medaillesdeZcno- 
bic  marquent  la  cinquième  année  de 
fon  régné.  [Si  on  commence  à le  coûter 
depuis  la  mort  de  fon  mari  , que  nous 
avons  mife  au  commencement  de  Car 
<<57,  cela  vient  jufqu’en  17  1 ou  171. 1 
fcmblc  neanmoins  que  fa  grandeur  n’a 


efté  entièrement  ruineé  qu’en  l’an  17  } ,!  genttum  toto  <jua  patte  orbe  terrarum, 
coli.  p.n«.  'puifqu’on  trouve  que  Vaballatbfon  fils  tk  que  le  peuple  Romain  n’avoit  qu’à  fc 
a porté  le  titre  d’Empercur&d’Auguftt  divertir  fanscraindrequoyque  ccfuft  . 


faut  tapage 
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durant  fept  ans  [commencez. ]Et  c’eft  cd 
qui  nous  fait  différer  la  prifede  Palmy 
rc  à cette  année  U . 

NOTE  vin. 

Sur  le  voyage  et Aserelien  en  F-pyptc^ 
contre  Firmtts. 

"Vopilque  dans  la  vie  if  Aurelien,  dit 
que  ce  Prince  après  avoir  ruiné  Palmy-] 
re,  retourna  en  Thrace,oA  durant  qu’il 
combatoit  les  barbares  , il  apprit  que 
Firmus  s’eftoic  révolté  en  Egypte  , & il 
y vint  aulli-raft . 'Dans  l’biftoirc  de  Fir- 
mus il  dit  qu’Aurclien  revint  de  Carres 
[qui  eft  en  MclbpotamK,  1 pour  le  corn- 
batre.  [Iln’cftoit  donc  pas  encore  re-| 
tourné  d’Orienten  Thrace.]  Tl  paroifti 
en  effet , félon  Zofimc , qu’il  ruina  Pal- 


un  fcul  voyage  : [ te  il  y a alfurément 
allez  peu  d’apparence  de  faire  venir 
deux  fois  Aurelien  deSyrie  enThracc, 
pour  le  faire  deux  fois  retourner  aufTi- 
jtoft  de  Thrace  en  Orient . 11  eft  plus  .11  fé 
de  croire  queVopifquc,  ] qui  rétracte 
ouvertement  dam  la  vie  de  Firmus,  p. 
14  j.  b.  c , ce  qu’il  avok  dit  dans  celle 
d’Aurchcnp.  lis.  iio.qucFirmusn’a- 
von  pas  pris  le  nom  d’Auguftc,  parce» 
qu’il  avoir  depuis  efté  mieux  informé 
deschofes:  [il  eft  , dis-je»  aifé  de  croire 
qu’il  avoir  encore  efté  mieux  informé 
fur  ce  point,  & qu’il  s’en  eft  aufiï  voulu 
retraiter,  mais  d’une  maniéré  plus  cou- 
verte Si  moins  fcnfible  .J 

NOTE  IX. 

Sur  le  temps  de  U guerre  d' Aurelien 
eontreTetricus . 

'Aurelien  dansunedit  qu’il  fit  aullî» 
coft  après  la  mort  de  Firmus,  dit  que 
toute  la  terre, [c’eft  ï dire  tout  l’Empi- 
re, 1 cftok  dans  la  pai  x : pacato  undujttc 


[ Cela  s'accorde  avec  la  chronique  de 
S.  Jerome , qui  met  la  défaite  de  Tetri- 
cusen  l'an  zyi.JEutropeen  parle  aufil 
avant  que  de  exporter  celle  de  Zenobie  : 
[ & ilfcmblequ'Aurelicn  ait  eu  le  loific 
de  faire  cette  guerre  avaneque  d’aller 
[en  Orient  contre  elle.  ] 'Cependant  Vo- 
jpifque  ne  fait  fortir  Aurelien  de  Rome 
après  la  guerre  des  Allcmans , que  pou  r 
aller  en  Orient  : il  eft  clair  que  félon 

luy  & félon  Zofime,  Tctricus  fubfiftoit 
toujours  dans  les  Gaules  jufqu’aprés  la 
prife  de  Palmyre  & la  ruine  de  Firmus . 
Pollion  dit  que  Tctricus  régna  long- 
temps! [St  il  ne  peut  avoir  commencé 
[qu’à  la  fin  de  l’an  1Û7.  ] Aurele  Viflor 
dit  qu  Aurelien  marcha  contre  luy  après 
avoir  ruiné  les  Perfes,  [c’eft  à dire  après 
fou  voyage  d’Orient . ] Mais  il  s’embau 
Xxx  iij 
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f 54  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  AURELIEN. 

rafle  en  mettant  entrects  deux  gucr-  du  triomphe,  comme  le  plus  ancien.] 

res  celles  qu'il  fiten  Italie  contre  les  AL 

lemans.  NOTE  X.  four  u pige 

[Nous  ne  voyons  point  qu’aucun  des  Sttr  p^,Ulh  cls  de  Zenobit . " ' 

nouveaux  ait  luivi  Saint  Jerome  , ouïe 

foit  arrefte  aux  termes  de  l’edit  d’Au-  'La  jonâion  du  nom  d’Aurelien  Au.  **'*!• 
rclicn.  Ils  mettent  tous  la  défaite  de  gufte  dans  pluficurs  médaillés  avec  ce-  p.’jû'.tn'. 
far1l'7;  Tetricus  après  celle  de  ZenobieJOrofe  lui  de  Vaballath,qui  n'y  prend  point  le  °ceo.p-i»7. 
■j.f-*>i'-  • mc[mc  |e  falt  auffi  i [quoiqu’il  aitac-  mefme  titre,  [fait  voir  que  ces  médailles 
coutume  de  s'attacher  particulièrement  font  poftericures  à la  défaite  de  Zeno* 
àEutrope  Se  à la  chronique  de  S.  Jero-  bic  &dc  Vaballath.  Elles  donnent  co- 
rne . Nous  avons  donc  cru  devoir  fuivre  corc  lieu  de  juger  qu'Aurclien  luy  avoir 
le  mefme  ordre  , n’ofant  pas  former  une  donné  quelques  Etats  où  il  avoir  droit 
opinion  nouvelle  fur  ce  qu'Aurclien  défaire  battre  monnoie:  & ces  Etat» 
dit  de  la  paix  univcrfcllc  après  la  mort  pouvoient  eftrc  une  portion  delà  gran. 
deFirmus.  Ilécrivoit  cela  d'Egypte , dcoude  la  petite  Arménie  , ] puifquc 
lerfqu’il  n'y  avoit  peut-eftre  encore  au-  pluficurs  de  ces  médaillés  portent  Ks. 
cune  guerre  déclarée  entre  luy  &Te-  dArmtnic  .11  fcmbledans  quet- 

tricus , quoiqu’apparemment  il  n’y  euft  ques  autres  cftre appelle  Roy  des  Ücri. 
aufli  aucun  traité  de  paix . mes  : [ & ce  pouvoir  cftre  quelque  can. 

înch.bcia.i.  'Le  P.Petau  dans  fa  chronique,  ]'Bu-  ton  de  l’Armenie:  mais  je  n’en  trouve 
1*1.'  I*n  p.  chcrius,  & Biraguep.  407.  ne  mettent  rien  dans  Pline,  dans  Ptoleméc , ni  dans 
lafinduregne  de  Tetricus  qu’en  174.  Baudrand.] 

[Il  y a en  effet  allez  d'autres  chofcs  en  'On  cite  des  médaillés  qui  portent  G«iu.f.i  i«. 
l’an  X73  pour  le  remplir.  ] Neanmoins  ('tbuüath  d'drmmit  L.  ta.  [ Ces  L.  r' 

S.  Jerome  met  dés  l’an  17}  le  triomphe  marquées  dans  les  médaillés  s’expli. 
d’Aurelicn  fur  ZenobieSt  Tetricus,  en  quent  par  le  mot  de*.v>ui(W«f  ,<mn . 
quoy S. Profper  le  fuit.  Cafliodore  le  Ainfice  L. A.  paroift  devoir  marquer 
met  fous  les  Confuts  de  l'an  *74 , mais  ici  la  4'année  de  la  principauté  de  Va- 
c’eft  qu’il  met  le  commencement  d’Au-  ballath  dansl’Armenie,qui  pourra  eftre 
n.ih  , 17J.  relien  un  an  trop  tard.  'Lejeune  Viélor  l’an  X77,  n’y  ayant  pas  d’apparence  que 

* *•  ne  donne  que  trois  ans  aux  guerres  par  Aurelien  luy  ait  donné  cet  Etat  qu’a- 

lefquelles  Aurelien  devint  maiftre  de  prés  fon  triomphe,  dont  ilvoulutquc 
touc  l’Empite:  & ces  trois  ans  doivent  Vaballath  fift  partie.  Nous  ne  voyons 
loch  c 14  fôdraupluftird  en  i7}.'Bucheriusmet  point  de  difficulté  à cette  explication, 
n.p.ni,  la  venue  d' Aurelien  dans  les  Gaules  en  fi  le  nom  d'Aurclicn  n'cft  point  fur  ces 

fa  4e  année,  [ce  qui  convient  à l’an  17  3 médaillés:  & en  effet  on  ne  dit  point 
Je  174.  ] Le  Pere  Pagi  p. 375  , la  met  en  qu’il  y foit . Que  s’il  s’y  trouvoit  nean. 
l’an  17  3,  St  le  triomphe  en  S74,àcaufe  moins,  comme  Aurelien  eftoit  mort  dés 
qu’Aurclien  fut  Conful  en  cette  der-  l’an  273  , pourroit-on  point  dire  que 

• 1.  niercannée.  Bucherius  croit  aufli  qu’il  Vaballath  par  reconnoiffance , voulue 

triomphacnz74.  [Cela  convient  allé*  toujours  mettre  le  nom  dece  Prince  fur 
aux  a êtes  de  S»  Colombe  & à quel,  fes  médaillés  , mefme  après  fa  mort? 

*•63.  i.j.  c.  que*  autres  ,]  'félon  lefqucls  Aurelien  Mais  il  femble  qu’en  ce  cas  il  l’auroit 
JM!-*..*..  eftoit  danslesGaules  an  mois  de  de-  appellé  Z)iu*/.Ainfi  il  faudra  peut-eftre 
cembre  & de  janvier . [Neanmoins  tous  croire  que  cette  4'annéc,quoique  mife 
ces  atftes  font  très  peu  confiderables  : apres  le  nom  de  Vaballath  , appartient 
Nousfuivons  S.  Jerome  pour  le  temps  I Aurelien,  8t  marque  que  la  médaille  a 


: 


Sp&ah.  J.-*.», 
jy». 


▼«■pif.  n.S.  p. 


S;anh.l.7.p. 

jy*. 


p S H Aurel. 
V.f.AJI.C. 


V c pif.  B.  S.p. 
jt«.  a» 


NOTES  SUR  L'EMPEREUR  AU  RE  LIEN.  533 


eflé  gravée  au  plnftard dans  le  coromcn. 
ccmcnc  de  l'an  i74,auffi-cofl  aprésque 
Vaballath  eut  eflé  établi  dans  u princi- 
pauté après  le  triomphe  d'Aurelicn  ; 

Il  y a d'autres  mcdaillcsde  Vaballath 
dansGoltziusp.  i i6.f , & dansBirague 
p.  3 S (.40 y .dont  je  necomprenspas  le 
l'cns  , comme  celle  où  Biraguc  lie  iier. 
iwp.JLcafuppofant  que  l'autre  colié de- 
là médaillé  porte  le  nom  d'Aurelicn.  ] 

'Spanlieim  prétend  que  dans  les  me- 
daiUesoùGoltzius,  Saumaifc,  Occo, 
& d'aurres  ont  lu  i'obalUihd'  Armtnie , 
il  y a ày  r.  tffuiue  ioflaX-  aSù;  etSwi  L.  û , 
c'cfl  à dire  Y Empereur  Hermine  Pub  jL 
Idtb  &c.  comme  on  le  trouve  dans  deux 
qu'il  cite . [ C'cfl  l ceux  qui  ont  ou  qui 
peuvent  voir  les  médaillés  qu'a  eues 
Goltzius,  à juger  dcccttc  difficulté. Car 
il  fe  pourrait  bien  faire  quedcsmedail- 
les  auraient  JJtrmi.ii  p'abuilark  ,&  d'au- 
tres P'uba/Uih  d’ Arménie  , ces  noms 
e fiant  allez  différons  &en  eux  mcfmes , 
& dans  leur  ordre,  pour  ne  pas  croire 
aifémem  qu'on  les  ait  pris  l'un  pour 
l'autre.  ] 'Que  (î  les  mcfmes  médaillés 
portent  le  nom  d’Aurelicn,  comme  le 
ditSaumaife,  [jenevoy  pas  comment 
cela  fc  peut  accorder  avec  le  titre  d'Em- 
pereur  que  celles  de  Spanlieim  donnent 
à Vaballath.] 

'Le  mefme  Spanlieim  fe  moque  de 
Tri(lan,quiatirédccemot  ériu,  que 
Vaballath  n’cfloit  pas  fils  d’Odcnat  , 
maisd  Herodicn  fon  fils  aifné  furnom- 
mé  Athene.[Il  ferait  alfurément  contre 
toute  raifonde  preferer  une  (impie  con- 
jeéturc  fi  peu  appuyée , à l’autorité  de 
Vopifque , 'qui  dit  nettement  que  Bal- 
bar,  c’efli  dire  Vaballath,  eftoitfilsdc 
Ze  noble . 

Du  relie  le  nom  de  Vaballath  eflant 
tout  à fait  extraordinaire  , il  n'cfl  pas 
neceftaire  de  preuves]  'pour  croire  que 
celui  qu'on  voit  par  les  médaillés  avoir 
vécu  du  tcmpsd’Aurelien , efl  le  mefme 
quccclui  que  Vopifque  ditavoir  eflé 
fils  de  /.c r.obic . [ U n’ya  aucune  raifôn 


Pour  la  pige 


ciV»  douter  : & ;c  tic  fçay  petlumic  cjui 
ak  fait  difficulté  de  le  croire.  ] On  a 
plutoft  douté  ltVaballathn'cfloitpoinc 
un  nom  abfôlumcnt  faux  & fuppofé: 
mais  les  médailles  où  on  le  lit , ne  laiC 
fent  aucun  lieu  à ce  doute. 

NOTE  XL 
Sur  Orjùe  Préfet  de  Rome . 

'Pcarfon  dans  (es  Aimalesde  la  vie  de  crp.au.p.r». 
S.Cyprien,  prétend  fur  une  infeription 
raportéc  par  Grutcr  p.  171J.4  , que  Fu- 
rius  Ortitus  Préfet  de  Rome  en  174, 
l'cfloit  encore  le  premier  de  février  173. 

Grutcr  cite  cette  infeription  d'Onu- 

phre  ,où  elle  efl  rapurtéc  félon  l’édition 

de  l'an  1 5 SS.p.a  37.4.  b , d’une  maniéré 

[ qui  donne  lieu  de  croire  que  ce  font 

deux  inferiptions  toutes  differentes  , 

dont  la  première  où  efl  le  nom  d'Orfi- 

te,  ] appartient  à l'année  qu’Aurclien  Nor.dec.c4. 

n'cfloit  encore  que  defigné  pour  fôn  Iü. 

Confular , c’cliàdirc  à l'an  174,  [& 
l'autre  efl  datée  certainement  de  l’an 
173.  Ainfi quand  mefme  ce  ne  ferait 
qu’une  feule  infeription,  elle  (croit  tou- 
jours compoféc  de  deux  parties,  gravées 
l'uncenS74,  lorfqu'on  faifoit  l'ouvra- 
ge , de  l'autre  en  ly  y.aprésqu'il  eut  eflé 
dédié . Que  fi  Orfitc  cfloit  encore  Préfet 
de  Rome  le  premier  jour  de  février,  il 
ferait  bien  difficile  de  11c  pas  croire  que  ] 
'Cefctianusqui  l’cfloit  le  15  de  feptem-  T,cj,.  v,  r. 
bre  fuivant , fa  voit  receu  fa  charge  dn 
Scnat  dans  l'interregne  qui  fuivit  la 
mort  d'Aurelicn  , contre  ce  que  dit  Vo- 
pifque, ]’que les  magiflrats nechange-  Aurel,  r.  p. 
rent point  durant  ce  têms  U,  hors  le  *“•**' 
Proconfuld'Alie.  [On peut  diremefme 
que  cela  ferait  impoflible,  ] fi  on  favoit 
la  mort  d’Aurelicn  l Rome  dés  le  3 de 
février,  comme  on  le  lit  dans  Vopifque . 

'Orfite  efl  nommé  Furius  dans  l'inf-  0"“- •»  r»*- 
criptiondont  nous  parlons.  2 Onuphrc  j^ïfculp. 
& Cufpinien  le  citent  toujours  de  m«f-  p jsu  'j. 
me  de  l’auteur  anonyme  des  Prcféts  de 
Rome.  [Ainfi je penféquilfaut rccou. 
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noiftre  que  c’eft  une  faute  dans  l'édition 
de  cet  Anonyme  donné  par  Bucherius,  ] 
ïiKh.  p.aj8.  ’0l',  au  ]jcu  ,je  Furius  on  lit  deux  fois 


1 5 de  feptembre  : & l'interrègne  aura 
duré  presde  huit  mois  entiers , fi  on  fa- 
voit  à Rome  des  le  j de  février  la  mort 


Virius.  [Je  ne  trouve  point  d’autres  Fu- 
rius ni  Virius  Orfitus  dans  la  table  de 
Gruter.] 

p<n:r  'a  pa-e  NOTE  XIL 

f)si  Aurtlsen  plut  n'ejire  mort  que  fur  U 
fin  de  février  ou  de  murs. 

[Il  y a de  la  di  fficulté  dans  ce  que  nous 
aukI.  V.  1-.  lifonsdans  Vopifque , ] 'que  les  lettres 
"l  c'  de  l'armée  fur  fa  mort  d’Aurclien  furent 

luesdans  leScnat  le  j.dcfcvrier  , ///. 

J-  noms februarii.  'Car  le  P.  Pagi  foûtient 
qu’il  faut  lire///,  noms apri/is,  8c  il 
en  donne  une  railbn  confidcrable , qui 
eft  que  Vopifque  mcfmc  & les  deux 
Viftors  marquent  feulement  fix  ou  fept 
mois  d’interregne  entre  la  mort  d’Au- 
relien  & leleâion  de  Tacite  fon  fuc- 
celTeur.  Tacite  fot  déclaré  Empereur  le 


d’Aurelicn  arrivée  prés  de  Byzance  . Aurai.  ».  ». 
[On  peut  ajouter  à cela  que  ] 'la  lettre 
fur  la  mort  d’Aurclien  fut  lue  par  Aurele 
Gordien  Conflit , [ qui  ne  pouvoir  eftre 
quefubrogé:  & je  croy  qu’il  eft  rare  de 
voir  des  Confuls  fubrogez  dés  le  mois 
de  lévrier . On  peut  fatisfaire  à ces  deux 
raifons  en  lifânt  11 I.  nomes  manias , ce 
qui  lailfera  prés  de  fept  mois  à l'inter- 
regne  : & cela  reviendra  encore  mieux 
au  texte  des  auteurs . Mais  il  n'y  va  que 
d'un  mois  ou  deux  qu’il  faudra  ajouter 
au  règne  d’Aurelien , fans  donner  au- 
cun nouvel  éclaircificment  aux  diffi- 
cultczque  nous  avons  traitées  dans  Ja 
note  4 . Nous  avons  cru  pouvoir  laifler 
dans  le  texte  ce  que  nous  trouvons  dans 
Vopifque,  en  marquant  neanmoins  la 
difficulté.] 


NOTE  SUR  L’EMPEREUR  TACITE. 


Pour  U pa|e 


8neli.cyel.f. 


Fer.  doc.  t.l. 
si.  c.  »7.  p. 

î«*.  c. 


Sur  fon  Confulae  en  17  6. 

[ A Près  les  Confuls  Aurclicn  & 
_ZjL  Marcel  ou  Marcellin  qui  font 
ceux  de  l’an  17  ç , S.  Profper  met  Probe 
& Paulin,  fans  parlcrdutout de  Tacite 
& Emilien , qu'ldacc  & beaucoup  d'au- 
tres mettent  entre  deux  pour  l’an  176. 
Cette  faute  de  S.  Profper  a cfté  fuivie 
à l'ordinaire  par  Caffiodore]  '&  par 
Viétorius,  au  moins  félon  les  manuf. 
feritsque  Bucherius  a fuivis:  'Car  le  P. 


Petau  dit  que  ceux  du  P.  Sirmond  qui 
font  très  anciens , fuivent  Idace . [Qtioy 
qu’il  en  foit,]  'leConfulat  deTacite  8:  N<)r.  c. 
Emilien  eft  trop  autorité  par  tous  les  ,s  V '°S' 
autres  faftes  pour  en  douter.  'Onuplirc  o.-m.  in  fa*, 
mefmelereconnoift,  & remarque  que  -S*  f- 
Tacite  eft  qualifié  Conful  pour  la  fé- 
conde fois  dans  diverfes  inferiptions  . 

[Enefiét  illêroittout  à fait  extraordi- 
naire que  Taciteayant  cfté  fait  Empe- 
reur l’année  precedente,  n’euftpasefté 
Conful  en  celle-ci.] 


NOTES  SUR  L’  EMPEREUR  PROBE. 


rour  Tapage 
WM- 


NOTE  I. 

Qsee  Proie  u efU  fuit  Empereur  en  17  6. 

[ pOvR  trouver  le  commencement 
X de  Probe,  il  faut  favoir  la  fin  de 
Tacite  fon  predeceffcur  : car  on  ne  conte 


pas  Florienfqui  difputa  l’Empire  à Pro-  Ticii.  ». 
be  durant  deux  mois,  félon  Vopifque 
& les  deux  Vnfiors , ou  deux  moisSc 
vingt  jours  félon  Eutrope.  La  chroni- 
que d’Eufebe  fuivie  par  le  Syncelle  p. 
z 8 y : <d,l u y donne  88  jours,&  celle  d'A- 
, lexandric. 


r» 
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NOTES  SUR  L’EMPEREUR  PROfiB. 

Itxandrie  , 07  i.  ce  qui  s’accorde  mieux  //.  Ccf.  doit  lignifier  aulfî  iterum  C on. 
avec  ce  que  dit  Zolimc,  ] ‘tju’on  eftoit  /•/»'.]  'Gir  on  trouve  encore  en  Efpagne  <- 
déjà  dans  les  chaleurs  de  l’eté  lorfquej dans  une  inferiprion  dcCarus,  Proconf. 

Florien  regnoit encore.  //.  O»/.  [ où  l’on  voit  que  II.  On/. 

[Pour  ce  qui  eft  donc  de  la  mort  de  eft  pour  On/.  Il 
Tacite  J1 ce  Prince  ayant  cfté  fait  Empe- 1 Nous  n’avons  donc  rien  qui  ne  nous 
reur  le  zj  de  Cptcmbrc[  de  l’an  17J,  porte  à mettre  la  mort  de  Tacite  le  iz 
comme  on  en  convient,  il  doit  eftre  d’avril  au  pluftard  , Bc  par  confcquent] 

’*  zr  -’n - —— zl'à  faire  commencer  Probe  quelques  Nor.tpo.p. 

dés  le  mefmc  mois  d’avril 


p.ijo.d. 


Gmt.p.  *77. 

l.a. 


mort  le  1 1 ou  1 z avril  176,  s’il  a régné 
zoo  jours,  comme  le  difént  les  deux 
Victors,ou  un  peu  avant  le  z 5 de  marsj 
Vil  n'a  pas  régné  fix  mois  entiers , com- 
me on  le  lit  dans  Vopifque  & dans  Eu- 
trope.  Les  fix  mois  qu’Eufcbe  luy  donne 
dans  fa  chronique  , [ reviennent  à l'une 
zvn  p->io .1  & à l'autre  opinion.  ] 'Zonare  qui  dit 
qu’il  n’acheva  pas  le  fettieme  mois  de 
Ion  regne , fuit  les  premiers . 

'Gruter  raporte  deux  inferiptions  trou 
véesen  Efpagne,  qui  luy  attribuent  une 
féconde  année  de  regne:  [ ce  qui  obli- 
geroit  de  différer  fa  mort  jufqu’aprés  le 
z y de  feptembre  : & en  effet  ldace  ne  la 
met  que  fous  les  Confuls  Probe  & Pau-I 
zo».p.»««.  . jjn>  qui  font  ceux  de  l’an  X77.  ] 'Zonare 
dit  auffi  que  quelques  uns  luy  don- 
pet. doc- 1. 1.  noient  prés  de  deux  ans/Mais  pour  Ida. 

Probe  mefme  le  combat  nertement , 
puifqu’éerivant  au  Sénat  quelques  mois 
après  fon  eleétion  , il  parle  de  l’Empe- 
reur que  le  Sénat  avoit  clu  ,proximo 
(uptriort  nnno.  C’eft  indubitablement 
Tacite  élu  en  Z7  5 : Si  ainfi  il  eft  certain 
que  cette  lettre  eft  écrite  dés  l’an  17S. 
[ Pour  les  deux  inferiptions  d’Efpagne , 
celles  de  ce  pays  font  généralement  af- 
fez  fufpeéles,  & nous  n’oférions  point 
nousy  arrefter  contre  tant  d’auteursqui 
ne  donnent  que  zoo  jours  au  plus  V 
«ïrat.p.  177.  Tacite.  ]'Ces  inferiptions  portent  T rit.  ! 


dlFiob.y.p. 

a,7-C. 


jours  apres , 

[Mais  au  moinsil  eft  certain  par  fa  lettre 
au  Sénat  qu’il  a commencé  dés  l’an  176, 
d’où  vient  j'quc  les  faftes  de  Theon  en  Crp.difjp.p. 
marquantfon  Confulatcn  177, y ajou-  ,0*-,,7.. 
tentle  titre  cTAugufte  .comme  ils  font 
encore  en  d’autres  occafions  fembla- 
bles.  [ Outre  cela  nous  verrons  qu’il  a 
rcgnéplusdc  fix  ans , & qu’on  ne  peut 
pas  mettre  fa  mort  pluftard  qu'en  zS  a. 

Ainfi  il  faut  neceffairement  commen- 
cer fon  regne  en  ij6.  ]’On  voit  la  mef-  trot.deee.  r. 
mechofeparuneinfcription,  qui  (oint 
fon  IV.  Confular,  c'eftà  dire  l'an  z8t, 
comme  tout  le  monde  en  convient,  avec 
la  année  de  fôn  Tribunat.  ‘Le  Car-  cpo.p->‘. 
dînai  Noris  confirme  tout  cela  par  le 
commencement  de  l’herefîedes  Mani- 
chéens^nis  en  l'an  Z77  dans  la  fécondé 
année  de  Probe,  lorfqu’il  eftoitConfuI 
avec  Paulin  ; & cela  eft  appuyé  par  les 
epoquesde  beaucoup  de  villesd'Oricnt 
marquées  par  Eufebe,  qui  toutes  fc  ra- 
porte ne  à l'an  Z77. 

Tls’eft  appliqué  avec  un  foin  parti-  p.»«.wi. 
culier  à établir  ce  commencement  du 
regne  de  Probe  en  z 7 5,(4:  fa  fin  en  z 8 z, 
pareeque  c’eft  un  des  points  des  plus 
important  de  toute  l’hiftoire , qui  fertà 
corriger  les  fautesque Baronius , Onu- 
phre,  & Scaliger  ont  faites  en  fàifant 


pcttfltùt  //.  Co »f.  P.  P.  [ Cependant  commencer  trop  toft  l’ere  commune, 


en  l’an  Z7<>,TaciteeftoitConful  pour  la 
féconde  ibis, ce  qui  auroit  du  eftre  mar- 
qué.ll  y a peu  t-eftre  dansl'originalT; rit. 

CniT.p.  tif.  Ctnf.1  'comme  on  le  cite 

d’une  autre  inléription  , [ où  fc/  fé  peut 
reporter  à Confuli, conformément^  la 
vérité  de  l'hiftoirc:  & peut-eftre  que  ce 
Tcm.  III. 


les  uns  plus , les  autres  moins  .'Il  fc  fert 
encore  pourreâificr  leur  chronologie , 
de  deux  btfTextcs  qui  font  fixes , l’u  n en 
z 14  par  le  cycle  pafcal  de  S.Hippolyte, 
Si  l’autre  en  aS-f  par  Ammicn-Car  tou- 
te chronologie  qui  ne  s'accorde  pas  avec 
cela , eft  certainement  faulfe  . 

Yry 


Digitized  by  Googl 


Pou- la  fage 
4 J M- 


f («it'.V.p. 

ai7  J** 


P.igi.p.j  |4| 
an.^76.,«. 


f>  ’-i»  la  pa^c 
«aj.»  j. 


f -ch.cyd  p. 

*,*.*!*. 


£ od.  f. 


Lto.f.7«.c.<. 

P J*e- 

Nor.dtcc*. 

p.i«i(cpo.p. 


t,g  NOTES  SUR  L’EMfEREUR.  PROBE- 

NOTE  IL  |ficurtcauâcr«  qui  reviennent  tous  1 


tfec.p.rog. 
Tosirt.doc. 
t.l.i  r C47.p 

l«c*  >«♦• 


.Tan  177.  [ Ce  Confulat  cftanc  donc  un 
Qttt  Probe  ri a pfifff  efte  reconnu  par  ^ jg  ÇQUtc  l'^iftoirc  qui  eft  le  plus 
Seattle  1 de  février,  cemmeenle  lit  établi,il  cd  étonnant  Tqu'Qnuphrcl’ait 
d.ins  t'opifcjut . pris  pour  un  Confulat  fubrogé , Se  air 

'Lctc.te  de  Vopifque  porte  que  Probe  ainfi  retranche  une  année  du  règne  de 
fuc  déclaré  An  gu  de  par  leSenat  j .«««as  Probe.  Il  l'a  fait  pour  rentrer  dans  1ère 
Jskriui  i.ts [Qui  que  ce  foit  ne  peut  dire  commune  de  J.Ç,  laquelle  il  avoit  tou- 
queç’aitedéle  jMc  février  i7^»auquel  jours  précédée  d'une  année  jufqu'i  ce 
Tacite  vivoit encore  .]  Vorburgp-4$i,  temps-ci. 

paroid  l'entcndredu  J'de  février  177,  Te  Pere  le  Cointc  qui  veut  comme  coi«t.ch..p. 
commefi  Probe  occupé  à d’au  très  affai-  Onuphre,  que  ce  Confulat  n’ait  edé  »• 
rcs  çnOricnt.cud  difteré  plulieurs  mois  J que  lubrogé.le  mer  en  176,  & allégué 
d écrire  au  Senac.  [Mais  c'ed  ce  qui  n'a  pour  cela  la  'lettre  que  l'Empereur  Ta- 
aqcuneapparenccî  Probe  n'a  voit  point  | cite  écrivit  à Probe  en  le  faifant  Gene- 
d'affaire  plus  pretfée  ni  plus  importante  ral  de  l’Orient,  pareeque  dans  cette 
que  d’edre  mai  dre  de  Rome.dt  de  faire  mefroc  lettre  i|  lu  y promet  de  le  faire 
reconnoidre  fon  autorilé  par  le  Sénat.]  Confulavccluy  f i»«i  {mvtm . 'Vu. 

'Ainfi  il  vaut  mieux  avouvravec  le  Pcte  pifque  appelle  cette  lettre  U première 
Pagi  .qu’il  y a faute  dans  le  mois  de  fe-  lettre  dcTacireice  qu’il  fcroiraiféd’en. 
wicr.[  Il  faut  fans  doute  j.imixmj  */»ar.  tendre  de  celles  qu’il  peut  avoir  écrites 
fi  Florien  n*  régné  qnedeuv  mois, ou  à Probe,  ]'&dire  avec  le  P.  Pagi,  que 

Tacite  1 écrivit  en  *76,  dans  le  deffeia 
d’edre  Conful  en  177 & de  faire  Probe 


• Piob  v.p. 


).  nen.v  , s’il  en  a régné  trois.] 

NOTE  UJ. 

Sur  h frimitr  CtnfkUt  de  Probe . 

[ Le  Confulat  de  Probe  & de  Paulin 
eu  i7p,td  attçfté  par  tous  les  fades  que 
nousavons  .c’cda  dire  par  SProfper, 
par  Viétoriusdc  Callîodore.  par  ldace, 
par  la  chronique  d’Alexandrie,  par  les 
fadesde  Thcon  & d’HcraeliusJS:  par 
les  deux  anciennes  lides  des  Confirls 
données  par  Bucherius,dont  l’uuemar- 
queque  le  premier  iour  de  janvierfut 
le  lundi,  [ ce  qui  fo  rencontre  en  cette 
année.] 'lied encore  confirmé  par  une 
luy  du  Code  qui  eu  cd  datée.  [Car  il  cd 
cnndantquelcs  lois  font  toujours da. 
(ces  par  les Confuls  ordinaires,  & ja. 


Conful  ordinaire  avec  luy.[Car  il  peue 
patoidrt  moins  naturel  de  dire  qu’un 
homme  a edé  Conful  avec  un  autre, 
parcequ’il  la  edé  la  mcfme  annce,quoi- 
que  dans  des  mois diflerens.  ] 'Nean- 
moins comme  Tacite  y parle  de  fon 
«Icéiio», [ce  qui  cud  cfto  ce  lé  mule  bien 
tard  en  »7«,  au  bout  de  plus  de  trois 
mois , il  y a encore  plus  de  raifon  de 
croire  qu’il écrivoit  en  175, St  promet- 
tait le  Confulat  à Probe  pour  l’an  17®, 
comme  le  prétend  le  Pcre  leCointe.Cc- 
pendantfi  Probe  a edé  Conful  ordinai- 
re avec  Paulin  en  177*  ‘1  n’a  point  cfté 
Conful eni7<>,  edant  vifible  par  fes 
Confulaes  fuivans  queceluili  aedé  le 
premier  de  tous.  Mais  U fo  peut  faire 
mais  par  les  fubrogrz,  dont  on  ne  fc  que  Tacite  ait  dilfcrc  U Confulat  qu’il 
fort  point  non  plus  dans  le*  dates  de’ avait  promis  à Probe  , fokpourluycn 
Ihidoirc.Ainli  céd encore  uiicpreuvoldouncr  un  ordinaire  .comme  plus  ho- 


Trob  r.f* 


très  forte  do  ce  Confulat , de  ec  que  ] 'S 
Leon  s’en  fcit  pour  y mettre  ia  naiflancc 
de  l’hcrefie  des  Manichéen*,  'marquée 


dans  la  chronique  d’Eufebe  par  plu-jncgligéde  prendre  ce  Confulat  filbro- 


norabie,  foit  pour  quelque  autre  rai- 
fon:  St  il  fc  peut  faire  encore  que  Probe 
mefmc  edant  devenu  Empereur , air 
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HP 


gé,  fit  lé  foit  contenté  d'eftre  Cortful  ^opi  [que. Mais  outre  que  rien  ne  porte 


four  la  page 
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ordinaire  quelques  mon  après.] 

N O T E IV. 

Sur  le  fécond  ConfuUe  de  Probe. 

Buch.cjnl.p.  'Le  fécond Confulat  de  Probe  en  17*, 
1 J7-**’-  où  ü eutLapui  pour  cotlegae.eft  auto. 

rifé  comme  le  precedent  par  les  de  sa 
fartes  de  Bocheriat , donc  les  Uns  mar- 
quent que  le  premier  jour  de  l'année 
ertoic  un  mardi^par  Idace,  par  la  chro- 
nique d'Alexandrie , fie  encore  par  S. 
Prolper,  Vnftonus&  Caffîodort,  fmon 

re  ces  trois  mettent  Paterne  au  lieu 
Lupus:  ]'fit  nous  avons  une  loyde 
V ’ Probe  datée  du  18  de  juin  fous  le  fécond 
Confulat  de  ce  Prince  fit  de  Lupus 
N01.jfc.c1.  'Ainfi  ce  Confulat  ert  certain,  te  incon- 
Pct-’d”'.'”'!.  re®aW«  > quoique  Baron  1 us  l'ait  ofté 
'•C.  .7.  f.  comme  s'il  rfeuftefté  que  fubrogé,  pour 
revenir  il’ere  commune  de  J.  C.  Car 
Payant  commencé  deux  ans  pluftort 
qu’il  ne  falloir,  y ayant  encore  ajouté 
une  année  de  trop  vers  l'an  a;o,&  ne 
pouvant  neanmoins  mettre  te  commen- 
cernent  de  Dioclétien  plurtard  qu'en 
184,  parcequececte  époque  eft  entière, 
ment  fixe.il  a retranché  deux  années 
du  régné  de  Gallicn,  81  celle-ci  du  ré- 
gné de  Probe:  ce  qui  fait  qu’il  conre 
l'année  fuivame  pour  la  179  de  J.C, 
comme  elle  l’ert  véritablement , quoi- 
que félon  f«s  premières  fuppoficions,  ce 
durt  eftre  la  181.  [Ceftce  qu'on  peur 
voir  plus  amplement  dans  le  P.  Pctau , 
& dans  les  autres  qui  on  traité  f fend 
ces  ferres  de  di (ficulc ex.  Il  noos  fort»  de 
marquer  ici  en  un  reor  ce  qui  ert  fcceul 
comme  cerrain  par  cous  les  (a  va  ns  ] 


*V1|  l'agi 
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NOTE  V. 


I en  faire  une  meftne  perfonn  e,y  ayant 
fans  doute  alors  placeurs  brigands  dans 
ITfaurie,] 'Palfurc  fut  pris , 61  puis  tué,  J,ob-'-P  *!»• 
,au  lieu  que  Lydius  fut  blctfé  en  fedé*  - ,.p. 

fendant  ,6c  mourut  de  lés  blctlurcs  fins  b"‘’ 
avoir  jatnaiserté  pris. 


N O T £ VI. 

Pfurfe  mii  d/eni  PZpiftfue  puer 
p'drtrune . 


Pour  la  pag* 

«• 


'Vopifqucdit  que  la  lettre  par  laquelle  rrob.v.p.aj*. 
Probe  refufa  les  pte  lé  ns  du  Roy  de  Per.  c‘ 
fc.eftoit  écrite  b Naric.  'Cafaubon  croit  jj-c-p  *«■  ’■ 
que  ce  Narfécrtoit  quelque  Roy  d'Ar- 
menie  qui  agifioit  au  nom  du  Roy  de 
Perlé.  [Cependant  la  lettre  ert  écriteà 
celui  mrfme  qui  vouloir  traiter  avec 
Probe,  c'eft  f dire  au  Roy  de  Perlé,) 

’hxbeto  intérim  oninito  auibui  gxudct , rf  Use. 
porte  la  lettre  : & Vopifquc  ajoute  que 
Narlé  ayant  receu  cette  lettre,  fut  ex- 
trêmement effrayé.  [ Ainfije  penlé  qu'il 
faut  dire  que  Vopifquc  a pris  ce  Narfe 
pour  le  Roy  de  Pcrfe , Sc  avouer  en 
mefme  temps  qu'il  (c  trompe  en  cela. } 

Car  félon  les  monumens  que  nous  a* 
vora  de  fhiftoirc  de  Perlé,  Vararàrte 
li.  qui  commença  i régner  en  176.  y. 

Anrelien  $3. 'régna  17  ans  félon  Aga-  AgarK.Lt.p. 
thias.  Apres  luy  Vararane  111.  régna  4 ,,*d’ 
mois,'&  Narfe  fut  fon  fucce(Teur.[De  P-* js-a- 
forre  qu’il  n’a  commencé  qu’en  apj  ou 
154, long-temps  après  la  more  rfeProbc,] 

NOTE  VU. 

SurSoxtmiSaturmnui  revoie é foui 
Probo  . 


Pour  b page 
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Tl  y acudeux  Saturnins  tyrans,l’on  !jryr  r 
fous  Gai  lien  , l'autre  fous  Probe:  b& 
l'on  trouve  en  effet  des  mcdaifles  d’un^}j3['e'^_‘* 


Pxlfure  & Lydiui  tout  deux  voleur  1 ,'Sex.  JulmsSat uminus , & d'un  P.Sem-  p invi 
moi!  non  le  mefme.  promus  SatUrnmus , tous  deux  quali- 

fier Auguffej.  Goltzius  met  le  premier 
[Votburg  p.  y 7. 1 , vent  que  Lydius  feus  Gallien,  «c  l’autre  fous  Autclien  ; 
bbgand  d'Uaurie  célébré  dans  Zofime , [ce  qui  ert  une  faute  vifible.  ) Birague  le 
foitlemcfmc  que  Palfure  dont  parle  fuit,  linon  qu’il  metPoblius  feus  Probe, 

*•  V y y i) 


Digitized  by  Google 


f4<>  NOTES  SUR  L’EMPEREUR  PROBE. 

Euwhr.n.p.  'comme  Scaligcr  avoit  déjà  fait  avant  | le  Synccllc  & dans  la  chronique  de  Ni 


»!o°trx.p. 

• ij-d. 


luy.  [Ils  ne  rendent  tous  aucune  rai fon 
de  l’ordre  qu’ils  fuivent , & si  y a appa- 
rcncequ’ils  en  auraient  dû  prendre  un 
contraire,  ]'puifque  nous  trouvons  par 
une  médaillé  de  Publias,  qu’il  a au 
moins  commencé  la  quatrième  année 
de  fa  tyrannie  : £ce  qui  eft  aifé  à croire 
fous  Gallien  , mais  non  pas  fous  un 
Prince  pu iffanr,  vaillant,  & aétifeoro- 
zor.l.i.p.Kj.mecftoit  Probe.  ]’II  paroift  en  effet  par 
Zofime , que  celui  qui  fe  révolta  fous 
Probe,  fut  prcfque  aulG-toli  tué.Eufcbc 
parle  fur  la  quatrième  année  de  Probe, 
dcsbaftimcnsqu’ilfit  à Antiochc:/4pre/ 
<]Hoy , dit.il , ilfe  revoit*,  Crfut  r*c.[ll 
ne  Ce  révolta  donc  pas  avant  l’an  180, 
& s’il  a régné  plus  de  trois  ans,  il  n’aura 
pas  efté  tué  fous  Probe,  comme  Vopif- 
que  & tous  lesautres  Ic’difent.] 
NOTE  VIIL 

l’aile  de  Z on  are  far  U mort  de  Probe • 

[Zonarep.141  jf.c.raporte  une  hiftoire 
de  la  mort  de  Probe  entièrement  diffe- 
rente de  ce  que  nous  difons  .ici . Ceux 
qui  la  voudront  croire  contre  l’autorité 
de  Vopifquc  Si  d’Aurele  Viiftor , méri- 
tent d avoir  la  peine  de  la  chercher,  & 
de  la  lire  toute  entière  dans  l’original.j 
NOTE  IX. 

Sur  le  tempi  de  U mort  de  Probe, 
'Vopifque  ditqueProbcfut  tué  en  la 
cinquième  année  de  fon  régné.  "Mais  il 
a contre  luy  prcfque  tous  les  autteshif- 
toriens.  Les  deux  Viâors  donnent  fix 
ans  ou  un  peu  moins  à Probe  : paulo  tii 
fextum  xnmtm,  dit  l’ancien.  Zonare  s’y 
accorde  en  difantp.  14  i.e,  qu’il  ne  ré- 
gna pas  fix  ans  entiers. 
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'Eufcbe  dans  fon  hiftoirc  luy  donne 


cephorc. 'Julien  l'a  portât,  [ dont  l’auto- 
rité  eft  très  confidcrable  en  ce  point,]  7" 
dit  qu’il  avoit  fait  de  grandes  cnolês , 
quoiqu'il  n’euft  pas  régné  fept  ans  en- 
tiers.'Cela  prouve  très  clairement  qu’il  Nor.dec.c.  «, 
a commencé  au  moins  fa  letticme  an-  P-‘°'e- 
netfAinfi  on  peut  dire  queprcfque  tous 
les  auteurs  conviennent  à luy  donner 
fix  ans  & trois  ou  quatre  mois:]  ce  qui 
oblige  à mettre  fa  mort  au  mois  de  juil- 
let ou  d’aourt , fi  on  conte  depuis  qu’il 
[eut  cftcdcclareEmpcreur  aufli-toftaprés 
la  mort  de  Tacite , [ ou  au  mois  de  no- 
vembre,fi  on  conte  depuis  qu'il  euterté 
reconnu  par  le  Sénat  : ce  qui  paroirt 
s’eftrefait  le  j aouft  176.  Jepenle  que 
c’eft  fur  cela]'qu’Onuphre  fixe  fa  mort  onu.lo  ft». 
au  1 de  novembre  ce  que  la  plufpart 
des  chronologiftes  ontluivi:[  Se  cela  s,.5"'  ' * ,- 
revient  mieux  à Julien.  D’autre  part  je 
croy  qu'on  trouvera  que  pour  l’ordi- 
naire on  a conté  le  règne  des  Princes 
du  temps  qu’ils  ont  pris  le  titre  d'Au. 
gufte.]  Que  s’il  eft  vray  que  Numcrien  l»|,i4.rj. 
ait  porté  ce  titre  durant  plus  d’un  an, 
commconle  tirede  quelques  médail- 
lés, ilfautqu'il  l'aitcu  au  pluflardau 
mois  de  feptembre  i8j,&  Une  peut 
l'avoir  eu  que  dans  la  féconde  année 
de  Carus  fon  perc  fucceficur  de  Probe  : 
ainfiil  faudra  neceflairement  dire  que 
Probe  eft  mort  désle  mois  d’aouft  au 
pluftard.[Ce  qui  eft  certain , c’eft  qu'on 
ne  peut  mettre  fa  mort  ni  avant  l'ao 
181,  puifqu’il  y futConful  ,ni  après, 
puifque  Carus  & Carin  fes  fucceffeurs 
le  furent  l’année  fuivante.  Et  on  a en- 
core d’autres  preuves  qu'ils  ont  com- 
mencé ï régner  en  iSt.JAinfi  c’eft  une  Nw  Jcc  c t_ 
'faute  certaine  dans  les  fartes  d'Idacc , P-1»»  •>• 


fixans.ee  qui  eft  fuivi  parla  chronique 
d’Alexandrie  & par  Eutyqucp.  400. 

Dans  fa  chronique  il  y ajoute  trois  mois 
aufiï-bicn  que  S.Jcrome.Eutrope, 'Saint 

Orof.t.7.c.  Epiphanc , &Orofc,  difent  fix  ans &|  fort  bien  entendre  de  fix  ans&qucl- 
Va!  ^uatrcmo‘s-Onlitlamcfmecholèdan5'qucs  mois. 


F;  ..rarTifc 

0 l'-'Ts.c 


de  mettre  la  mort  de  Probe  fous  leur 
Confulat:  & elle  vient  fans  doute  de 
ce  que  le  régné  de  Probe  y commence 
un  an  troptard.  'Pour  Abulfaraje  qui 
donne  fept  ans  à Probe,  on  le  peut  Akuir^,»‘ 
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NOTES  SUR  L'EMPEREUR  CARUS, 

CARIN,  ET  NUMERIEN  SES  FILS. 

;c  NOTEE  tes.  ] Dans  une  autre  on  voit  les  teftcs 

- ...  a • J ,,  , _ deCatus  & dcCarin»  avec  cette  inf- 

Qh  il  'ft0**  deNarborte  cnFrgnce , non  cript,00jCar«  CîOri,,,  ^.’Quoi- 

d' Nnrone  en  Myrte.  q^ffurément  il  y ait  faute  fcns  plu- 

[nû«Mi  la  plufpart  des  auteurs  heurs  infaription*  de*  loijtquifontCa- 
Vvécrivent  que  Carus  eftoit  de  Nar-  & Numerien  Auguftes  avec  leur 

’•  bonej^c  que  quelques  uns  ont  dit  qu'il  perc:  cependant  il  paroift  difficile  de 
r.  eftoit  d'Illyrie , Scaliger  a prétendu  croire  qu’il  y ait  faute  dans  toutes,*: 
qu’il  eftoit  d’une  ville  de  Narbone  que  qu’on  y ait  toujours  rais  ce  qu  on  n a 
Ptolemée  met  en  lllyrie.Mais  Saumaife  dû  mettre  dans  aucune , & ce  qui  n'a 
foûtient  par  de  très  fortes  preuves  que  jamais  efté.  Voilà  les  raifons  furlcf- 
c’eft  Naronc  , & non  pas  Narbone  que  quelles  le  P.  Pagi  a foiitenuquc  Carin 
Pcolcmce  met  en  lllyrie  : outre  qu’Eu-  & Numerien  avoient  efté  faits  Augufi- 
trope  & Eufcbe  difent  que  Carus  eftoit  fes  Par  leur  pere.  [Je  ne  Içay  fi  elles  font 
• de  la  Gaule.  'Saint  Sidoine  met  aufliln  tout  à fait  fans  réplique  : mais  la  chofc 
naiffance  de  Carus  & de  fes  enfans  en-  ne  vaut  pas  la  peine  d’entrer  dans  une 
tre  les  avantages  de  la  vil  le  de  Narbone  longue  difculfion-,  & puifquclclcnei- 
dans  les  Gaules . ment  de  ce  pere  eft  appuyé  fur  des  rai- 

fons  conûdcrablcs , (ans  que  nous  ayons 
p N O T E II.  rien  ce  me  fcmblc  qui  le  cocnbacc,  le 

srsssysgsgzfi 

dt  fonvtvnm.  n J r 

h 'Carin  & Numerien  font  qualifiez  S’il  n’y  avoit  que  la  médaillé  qui  mar- 
Auguftcs  aufli-bienque  Carus  leur  perc  que  la  fécondé  année  de  Numerien  , ou 
dans  laloy  du  1 3 janvier  dans  pourrait  peut-eftre  croire  que  l’on  con- 

'•  plufieurs  autres  enfuice.]  'Mais  une  inf-  toit  fon  règne  du  temps  qu’il  avoit  efté 
cription  de  la  fécondé  année  du  régné  fait  Cefàr,  ] 'puifqu’on  alTurcquetes  s'or.Jc  tic. 
de  Carus  ne  leur  donne  quelles  feuls  années  de  Confiance  Chlore  & de  plu-  c-'-P-vi- 
titres  de  Cefar.de  Princes  de  la  jeu-  fieurs  autres  enfuite,  font  marquées  fur 
neffe.  Sc  de  Proconfuls.  Ils  n’en  ont  leurs  médailles,  quoiquilsne  fuiTcnc 
donc  point  eu  d'autres  jufques  au  mois  encore  que  Cefars . 'Mais  jenevoypas 
, d’aouft  183. 'Baronius  a.crumefme  fi  bien  ce  qu'on  peut  répondre  à la  me- 
qu’ils  n’avoient  point  efté  Auguftcs  daillc  qui  porcc  CMrntÔ'CjrinMsAugg. 
qu 'après  la  mort  de  Carus.  'Cependant  'Car  pour  ce  que  quelques  uns  preten-  un*. 

’’  on  trouve  la  fécondé  annéede  Numc-  dentqucCarin  laiffe  en  Occident  pat 
rien  marquée  fur  une  médaillé:  [& il  Carus,  y portait  trop  loin  le  pouvoir 
ferait  fort  difficile  de  prétendre uu'ilait  que  fon  perc  luy  avoit  donné,  [ K ne 
mefme  vécu  un  an  entier  apres  fon  pe-  croy  pas  qu'on  puiffe  dire  qu'il  ait  porté 
re.  ] 'On  lit  /îrtns  ,d*g£?.fur  plufieurs  fa  témérité  jufqu’i  prendre  de  luy  mef- 
medailles  de  Carus  :[C’cft  une  grande  mele  titre  d’Auguftc  . ] 
marque  qu’il  y avoit  alors  trois  Auguf-  ^ 
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NOTES  SUR  L'EM 
NOTEE 


Ont  C. «r*<  « efte  Conjeelptur  U {ecndtl 
' foisen  iSj.  ' 

[ Les  (culs  faftes  d’idacc  marquent 
iuch.cjci.p.  que  le  Confolat  de  Carus  en  1 8 3 ,cftoit 
«»•  on  fécond  Confulat.  3’Mais  ils  font  au- 
Grar.p .17!.  jorifea  pat  le  Ponufcal  de  Buchctiiu, 
’’  'flt  pat  une  mferiptiou  qui  nous  apprend 

qucCarusfot  Conful  pour  la  féconde 
p.177-7-  fois  avant  le  Confulat  de  Numeiien, 
[ c’eft  à dire  avant  l'an  aÎ4.]S*i  fécond 
Confulat  eft  encore  marqué  dansdeu* 
autres  inferiptions , 'dont  l’une  eft  de 
kLAurelius  Valcntinèanus  alors  Pro- 
prêteur  de  FEfpagneciocrieucc[ou  Tau* 
Toux  li  joge  gaeonoafe.] 
w N O T E IV. 

Sur  les  Conptls  de  T iui  zi+- 

[Saint  Profper  fuiv»  à l'ordinaire  par 
Viélorius  8t  par  CafSodore , marque 
Carus  Conful  pour  la  féconde  fois  en 
184.]  'Mais  outre  que  les  autres  fortes 
ontCarin  ,8c  non  pas  Carus,  toutes  les 
loi*  de  cette  année  II  portent  le  nom  de] 
Casin:  '&  l’infcription  (FEfpag ne  prou- 
ve  que  le  fécond  Confdlac  de  Carus 
tombe  en  l'année  precedente  ,;[  ayant 

précédé  celui  de  Numerien,  3 qu’il  fout 
mettre  en  184.  félon  S.  Profper  mefme, 
aurtî-bien  que  tous  les  autres. 
[Osiupbrc  martjie  Numerien  Confal 


PEREUR  CARUS. 
pour  la  féconde  fois , de  mefme  que 
Carin  fon  frère , fur  l'autorité  d'une 
médaillé  qui  n'a  point  erté  connue  de 
Goltzius  ni  de  Birague.il  pourroit  avoir 
cfté  Conful  fubroge  l'année  precedente . 
Mais  ^aurait  fans  doute  efté  dés  les 
premiers  mois . ITc  l’infcription  d’Ef- 
pagne  dre  lice  au  pluftoft  vers  le  mois 
d'aourt  , neluy  donne  point  le  titre  de 
Conful  comme  l Carin . [ Ainfi  il  faut 
s’arreftcT  aux  folles  St  aux  loix  , où  on 
lit  toujours  Car»»»//,  & Nmatrisesn . ] 


NOTE  V. 

Sur  les  jeux  donnez,  per  Carin 
& Numerien. 


foui  la  pagn 


N01.dc  Dk». 


(ùrut.p. 27!,!, 


'Saumaifé  fbûtiervt  que  les  jeux  Ro-  c«ii,n.  s.  r- 
makis  dont  pari*  Vopifquc,  nt  furent 
point  donnez  fous  k régné  de  Carin  8c 
Numerien,  comme  on  la  lit  dans  cet 
luftor icn^cft  1 dtrtcni84,mat»  qu’il* 
fortrenc  du  vivant  de  Carus,  avant  qu’il 
allart  en  Orient  contre  les  Perfé»£N  tan- 
moins  il  paroift  difficile  de.  croire  que 
Carus  fort  encore  à Romcen  l'an  183, 
auraoss  de  feptembrc.J'auquel  les  jeu*  h 
Romains  font  marquez,*Et  Calpurnius  ,1,.' 
dit  que  c'eftoit  un  jeune  Prince  qui  1rs  * GalP  » “ *- 
donnoif.  E Amfi  tout  eequ’on  pourroit  p 
accorder  de  plus  l Saumaifé, c'tft  «ju'ils 
ifafent  faits  du  temps  de  Carus,  3'm*is  r.717. 

.que  Carin  féul  y fur  prefént . 
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CHRONOLOGIE 

OU  ABREGE'  DES  PRINCIPALES  CHOSES 
qui  font  traitées  dans  ce  volume , mifes  félon 
l’ordre  des  temps . 

L'Empereur  Julien  naift  le  19  ou  }0  janvier  i j j de  jESUs-Cuatsr , de 
Rome  886,p.  4. 457. 

L'Empereur  Severc  nailtleii  avril  14;  ou  14S  de  J.Qde  Rome  8p8 ,p. 
1J.44S. 

L’Empereur  Gordien  I.naift  vers  l'an  1 57  de  J.C,dc  Rome  5 10,  p.  147. 
L'Empereur  Macrindojtcftrencen  16  j ou  1d4dcJ-C.de  RomesiC.p.  114. 
La  Beciqueed  ravagée  par  les  Maures  vers  Tan  de  J.C.  170,  de  Rome  71  j, 
p.  14-Scvere  qui  y commamloit , va  gouverner  la  Sardaigne,  Aid. 

Les  Gotshabitoient  dés  ce  temps  ci  vers  le  Danubc.p.i  1 1. 

L'Empereur  Maximin  l.pcut  edre  né  en  18  j de  J.C,  de  Rome  pjd.p.  ai!, 
Caracalla  fils  de  Scvcre  naifl  le  4 avril  188  de  J.C.de  Romcp4i,p.  1 5.  88. 
•H?- 

Gete  fécond  fils  de  Scvcre  naid  le  17  may  1 89  de  J.  C.de  Romc^a.p.  if. 
4Î°* 

Gordien  II.  naiftvcrsl'an  191  de  J.C.de  Rome  544, p.  148. 

Année  l/AN  de  J.  C 1 9},  DE  RoME  S45.  DE  SevER»  t. 

Julienne.  Q.  Sofias  F *Ico , & C.Ju/iai  Etrnci>uCJ*rni , Canfuls. 

L'Empereur Pertinax  ayant  efté  tué  le  18  de  mars,  le  mefinejour  Didius 
Tulianus  enchérit  l'Empire  fur  Sulpicicn,  8c  l’emporte  ,p.  4.  448;  lesfoldats 
le  font  déclarer  Augudc  par  le  Sénat,  p.(. 11  règne  ti  ; jours  jufqq  au  1 de  juin 
qu'il  fur  tué  , p.  ai. 

Peu  après  la  mort  de  Pertinax  , Nigçr  prend  la  pourpre  3 Antioche  & 
Severe  en  Pannonie. p.  17.  On  11’en  fournit  fixer  le  jour,  p.  4 j 1.  Scvere  donne! 
Albin  letitrcdeCcfar.p.  17.  & marche  promtement  vers  Rome,  Aid. 

Le  a de  juin  le  Sénat  ode  l'Empire  à Julien,  lefait  tuer,  8c  déclaré  Scvcre 
Empereur,  p.ai.  Severc  règne  enfuite  17  ans,  8 mois,  & j jours  , p.  8a. Idée 
generale  de  fa  conduite  & de  fon  gouvernement , p.  67.  Il  carte  les  Prétoriens  , 
puis  fait  fon  entrée  à Rome,  p.  14.  Il  reçoit  la  puitfancc  du  Tribunat  le  a de 
juin,  la  lait  donner  peu  après  11  Albin , fait  de  nouveaux  Prétoriens 8tc.p.  ad. 
Il  part  de  Rome  jo  jours  après  y edre  entré,  &va  contre  Niger  , p.  as,  fur 
lequel  il  remporte  dés  cettcanncc quelque  avantage, p.  19.  Il  peut  avoir  com- 
mencé cil  195  lefiege  de  Byzance, qui  dura  trois  ans,p.  jo.  37. 

Athencc  écrit  fon  Dipnofophiftc  peu  après  la  mort  de  Commode,  mm.  1. 

13i>.  • lande  J.C.  IJ4,  de  Rome  9 47,  de  Severe  t.  a. 

L.Stptimmt  Srverxi /Jag.  //,&  D.  Clodiuj  Albin  us  Cdfar  II,  Conduis. 
Severe  défait  vers  Cyzic  Emilie  General  de  Niger,  8c  Niger  mefme  prés  de 
Nicéc,  p.  jo. Un  torrent  luy  ayant  ouvert  le  mont  Taurus,  il  défait  encore 


Année  544  CHRONOLOGIE. 

Julienne  jsjjgCr  prés  d’Iflus , & Niger  eft  tuéila  fin  de  l’an  154,  ou  cntp5,p.3i. 

Les  peuples  de  l’Ofrhocne& de  l'Adiabene  fe  révoltent  contre  les  Romains , 
&aflîcgtnt  Nifibe,p.  3 s. 

a 40.  L’AN  DE  J.  C IJÎ,  DE  ROME  548,  DE  SEVERE  »,  3. 

Scapul*  T tnullus , & T indus  Clemens , Conduit . 

Scvere  fait  quelques  guerres  dans  l'Arabie,  dans l’Ofrhoene,  & contre  les 
Partîtes  ,p.  3 4. 

141.  L’AN  DE  J.  C.  lp<S,  DE  ROME  545,  DE  SEVERE  3,  4. 

Gi.  Ztomitius  Dtxter  II,  &L.Vakrius  Mtffala  Thrafea  Prifeus , Confuls. 

Byzance  eft  prit  parSevere  dans  les  premiers  mois  de  cette  année  ,£.39. 433. 
Sevcrc  fait  quelques  conqueftes  vers  le  Tigre , p.  40. 

Albin  Si  Severe  eftant  devenus  ennemis,  Albin  defeenddans  les  Gaules, 
oô  Scvere  vient  de  la  Mclôpotamic  pour  le  combatrc , p.  41.  En  chemin  Scvere 
faitCefar  à Virainac  Baflien  Caracalla  fon  fils,  & luy  donne  le  nomd’Anto- 
»in,  p.  41.437. 

Numericn  maiflre  de  grammaire  levé  des  troupes  pour  Severe,  & puis  <c 
retire,  p.  44. 

14».  LAN  DE  J.  C.  IP7,  DE  ROME  P50,  DE  SEVERE  4,5. 

Lateranus  , & Rufinus , C enfuis. 

Bataille  de  Lion  le  ip  de  février  entre  Severe  & Albin  tous  Jeu*  en  perfonne 
avec  rçomille  hommes. Albin  cftdéfait8t  fetuif,  p.45. 454.457. 

Scvere  divife  l’Angleterre  en  deux  provinces , p.  47.  Il  commet  de  grandes 
cruautez  dans  les  Gau  les  & à Rome  où  il  c flou  avant  le  1 de  juin,  Ibid.  Il  fait 
un  Dieu  de  Commode , & fe  fait  fon  frere,  p'  48.4p.  11  part  de  Rome  peu 
après  y eftre  venu , & retourne  en  Orient  contre  Vologcfe  Roy  des  Parthes 
qui  s’efloit  rendu  maillre  de  la  Mdôpotamie horsNifibc,  ».  (i-AbeareRov 
d’Edefle  fé  Ibumct  i Scvere,  Ibid. 


»4j- 

*44- 

*4f. 


L an  de  J.  C.  ip8,  de  Romje  pçi,  de  Severe  5, 4. 

T ib.  Saturnin* >,  & C G allas , C onfuls. 

Il  y eut  versce  temps-ci  quelque  foulevement  des  Juifs  & de  Samaritains, 
que  Severe  arrella  bien-toft.p.  51.  Il  traite  avec  Vologcfe  Roy  d’Armenic,& 
luy  augmenta  fon  Royaume , Ibid. 

Caracalla  reçoit  du  Sénat  la  pui(!ancc  du  Tribunat  & lenomd’Augufte  le  1 
de  juin  ou  peu  apres,  p.ç»,  l’ayant  peut-ellre  receu  de  fon  pere  & des  iôldats 
trois  mois  plutoft,p.  457.  Scvere  marche  contre  les  Parthes  fur  la  fin  dcl’étéj 
prend  Ctcfipbon  d'affaut,  & la  fârcagc  peu  avant  l’hiver:  Vologeli  Roy  des 
Parthes  s’enfuit:  GetteftproclaméCcfar:  Severe  abandonne  Ctefiphon,  Si  s'en 
revient  ,p.  ç 3 . Il  eft  appellé  Parthicus  Max  irons , Ibid. 

Vinus Lupus  gouverneur  d’Angleterre  acheté  vers  ce  temps-ci  la  paix  des 
Meatesjp.çç. 

Lan  db  j.  C-  ipp,  de  Rome  pi»,  de  Severe  4,  7. 

P.  Cornélius  AnuUinus  II,  & M.  Aufidius , F rente , Confuls . 

Le  Sénat  confirme!  Getele  titre  de  Cefâr  le  7 de  marsp.  f3.4ço.Severca(lîe- 
ge  deux  fois  vers  ce  temps-ci  la  ville  d’Atra  fans  la  pouvoir  prendre  ,p.  55.45p. 

l;an  de  J.  C.  zoo.  de  Rome  P5j,  de  Severe  7,8. 

Ttb.  C laudiut  Severut  //,  & C.  Aufidius  Fitttrinus , Confuls , 

^ Sévira  (ait  en  Orient  de  nouvelles  recherches  contre  les  partifans  de  Niger, 


Le 


Année  CHRONOLOGIE:  Y*f 

Julienne  médecin  Galien  écri  voit  encore  (bus  Severe  : abrégé  de  fon  hiftoire,  p.  Sj. 


146. 


*47- 


*48. 


*4  fl' 


150. 


ML 


if*. 


MJ- 


M4- 


l'as  de  J-  C.zoi,  de  Rome  SJ4>  de  Severe  8,  9. 

L.  Anntus  Fabianus , & M.  Nonius  Mue,  anus  , Cou  fuit. 

Severe  donne  en  Syrie  la  robe  virile  1 Caracalla,  p.  f8. 

L'AN  DE  J-  C ZOZ,  DE  RoMB  Sff.  DE  Severe  9,  «O. 
InScptimiui  Scverus  lll,  & M.  Aurtlius  Antsmnus  Augg.  Confuls. 

Severe  va  en  Arabie , en  Palcftine  . &dclà  en  Egypte ou’il  vifite  tont'p.çl. 
Severe  donne  on  Sénat  àla  ville  d'Alexandrie  ,p.  jp.ll  fait  fermer  le  tombeau 
d’Alexandre,  AU. 

l'an  de  I-  c zoj,  de  Rome  SJ 6,  de  Severe  10,  il 

Septimius  G tu,  & Fulvius  Plautianus  II,  Confuls . 

Severe  revient  à Rome  par  l’Afie  & par  l’Ulyrie . En  partant  par  la  Thrace  il 
y célébré  app.  des  jeux  Je  7 de  mars.  11  (ait  de  grandes  largertes  à Rome,  p. 4 1. 
4fl- 

Caracalla  epoufe  vers  juin  Plautille  611e  de  Plautien,  p.  4 4. 

Le  mont  Vcfuve  jette  vers  ce  temps-ci  beaucoup  de  feu  aveede  grands 
bruits,  p.Sç. 

l‘an  de  J-  C.104,  de  Rome  SJ7»  de  Severe  h,  il. 

L.  Fabius  Septimius  Cilo,  & labo,  Confuls. 

Plautien  e(l tué  p.e.  le  *1  janvier  en  104 ou  1 0J,p.  £4.440. 

J eux  Séculiers  après  le  z de  juin , p.  4f, 

Oppien  écrit  vers  ce  temps-ci  Ibn  célébré  poème  fur  U pcfchc  , p.  rij, 
L’Empereur  Heliogabalc  peut  eftrc  né  fur  la  fin  de  l’an  *04,  p.  1 44,  & l’Em- 
pereur Philippe  vers  le  mcfinc  temps , p.  z4j. 

L'AN  de  J-  C.  zoj,  de  Rome  »f8,  de  Severe  rt,  i}. 

M.  Aurtlius  Antoninus  Aug.  II,  Cr  P.  Septimius  Gela  Cafter , Confuls . 
Dulla  Félix  cbefdc  voleurs  pille  l'Italie  durant  deux  ans , p.  74. 

L'AN  de  J-  C.  zo4,  be  Rome  9(9,  de  Severe  ij,  14. 

Nummius AA  inus,  & Fulvius  Æmilianus , Confuls, 

Severe  fait  mourir  vers  ce  temps-ci  Quintillus,  Apronjcn  Proconful  d’A6e, 
Marcellin,  & quelques  autres  Sénateurs,  p. 75. 

L'AN  DE  J.  C Z07,  de  RoME  J>4o,  DE  SevERE  «4»  1 V- 
Aper,  & Maximes  , Confuls. 

Les  Romains  remportent  quelques  viftoires  fur  les  Anglois  ,p.  7 f i 
Le  voleur  Bulla  Félix  cft  pris  vers  le  mcfmc  temps,  Aid. 

l'an  de  J.  C.  zo8,  de  Rome  961,  de  Severe  if,  16. 

M.  Aurtlius  Antoninus  Aug.  III,  & P.  Septimius  Gela  Cafar  II,  Confuls. 

Severe  donne  cette  année  la  puiflànce  du  Tribunat  1 Gcte  fon  fécond  fils  , 
&le  titre  d’Aogufte  en  zoS  ou  109, p.  76JI  va  en  Angleterre  avec  fcscnfàns,  A. 
Diadurocnefilsdc  l’Empereur Macrinnaift  le  ijdc  feptembre,  p.  tzf. 
Alexandre  depuis  Empereur  naiû  1 Arce en  Phcnicie  le  premier  oftobre  en 
zo8ou  109, p.  144.  1j7.471.47f. 

l'an  de  J.  C zoj,  de  Rome  5>s*>  de  Severe  i4,  1 7. 
Pompeianus , Cr  Avitus , Confuls. 

Severe  traverfe  toute  PEcode  jufques  au  haut,  perd  jo mille  hommes, & 
oblige  neanmoins  les  Meates&  les  Calédoniens  à luy  demander  la  paix  p.  78. 

Phrloftrate  Athénien  écrit  la  vk  d'Apollonc  de  Tyanc s fous  Severe  Crus  ou 
Caracalla,  p.  84.  , 

Tons.  III.  Imp. 


Zz  a 


Année  '.s 
Julienne 

Mî<‘ 


M7. 


ijJ. 


MS 


ifie. 


Atfl. 


CH  RO'HO  L O G 1 E. 

*•’£*  *1%  c *'S:  DE  Roms  ***>  ee  Severe  17,  18. 

M.  Ac,h us  Futflmtu,  tr  T 'ri urine  Fuji, ms , CW*/, 

, Scve«:6itunmnrouunrcmp:.r  en  Angleterre  ,p.  79.  tombema|adé 

fur  la  findelannec  .Les  Meatcs  Ailes  Calédoniens  fe  révoltent  » 80 
On  croit  que  Diogène  de  Lacrtc , & Jule  Titien  crlcbrcor’ateur  ou  grain, 
mai  nen  vivaient  fousSevcre,  p.84,  & mefme  Dcny3  fc  geographej 

vus  di  J.  C.  m,  Dï  Rome  ?<m,  de  Severe  r8. 

Gentianus , & Butfus,  Omfult. 

Stvew  meurt  à York  en  Angleterre  le  4*  jour  de  février.  p.Si. 

, Caracalla  & Gete  luy  fuocedent , font  la  paie  avec  les  barbares,  8c  s*en 
retournent  à Rome  > P- î>  3- Caracalla  régné  Int  ans,  deux  mois,  & quatre  jours, 
p . >S.Ccfi  luy  qui  a fait  citoyens  Romaimtous  les  fujetsde  l'Emmrc,p.,04, 
& qui  a admis  les  Egyptiens  dans  le  Sénat , p.  1 06.  1 r 

Caracalla  tafehe  de  tuer  Gete  durant  les  Saturnales,  p.  54. 

J.AN  de  J.  C.  îii,  de  Rome  96 r,  de  Caracalla  r,a. 

„ . . , Afper//,dr  Afper , CW*/,, 

Gctccù  tue  par  fon  frere  cotre  les  bras  de  là  mere  vers  le  i7  de  février,  p.«,r; 
Le  lendemain  Caraca«a  rappelle  tous  les  bannis,  p.  97.  Papinien  le  jurifeon. 
fuite  eft  tué  peu  apres  avec  une  infinité  d'autres,  p.  59.  Screnus  Sammonicus 
qui  a beaucoup  écrit  futde ce  nombre,  p.  m. 

Oppicn  de  Cilicic  écrit  vers  ce  rempli  fon  poeme  fur  la  charte  pu, 

Lan  de  J.  C.  a 13,  de  Rome  966,  DE  Caracalla  3.  ' 

M.  Aurel,  us  Anton, rus  Aug.  ir,  & D.CUlius  BuAinus //,  CW*/, 
Caracalla  vient  dans  les  Gaules , y tu*  , & y faitdiverschangemens,  p'.ioy. 
lu  en  retourne  de  la  à Rome,  p.ioS.  & r 7 

Lan  de  J.C.X14,  de  Rome  967,  de  Caracalla  4. 

MtJJâU  , (ÿ*  Sabir,  u s , Conjitlf. 

On  commence  en  ce  remps-ci  à parler  des  AUemans:  Quels  ils  eftoient;  * 
Caracalla  leur  fait  la  guerre  en  1140U  ai  f,p.  108 

L'Empereur  Claude  II.  peut  dire  né  en  a. 4 ou  irt,  le  ,o  demay,  p.  ,6i. 
L'AN  DE  J.  C Uf,DE  RoME  DE  CARACALLA  f. 

Latus  II,  & Cerealit , C onfuls  . 

CaracaHa  fait  la  guerre  aux  Gots,  jufques  alors  peu  connusdes  Romains, 

Pcruame  aux  Sarn'f,"3 > , A "«•  H vient  en  Thrace , parte.cn Afie , & à 
Pcrgame,  & va  achever  1 annee  1 Nicomedie , p.  lall  fait  faire  à Rome  de 
très  beaux  bains,  p.ro7. 

Vologefe  Roy  des  Parthes  meurt  vers  ce  temps-ci  : fc s enfant  fe  font  la 
guerre  pour  la  couronne , Artabane  l'emporte , p.  1 1 y. 

t"AN  ?.E  J;  Ç;  lltf>  DE  rome  , DE  Caracalla  C. 

C.  /fft*/  Sabtmtt  II,  & ComltHS  Annlinus , Qo^fnls. 

Caracalla  part  de  Numidie  après  le  4 d’avril,  vient  à Antioche,  arrefte  par 
perfidie  Afagare Roy  d'Edefle,  & le  Roy  d'Armcnie  vers  je  mois  demay - Il 
Theocritc  p3'rh0e"CS  ma'S  lc*  ,Armcniens  défont  les  Romains  conduits  par 

Caracalla  va  à Alexandrie,  où  il  fait  un  grand  carnage  des  habitant , re- 
tourne à Antioche  , fait  une  courfe  dans  la  Mcde,  & revient  partir  l'hiver  i 
tdeue,  p.  II  J.  r 


* * 
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CHRONOLOG  IË. 
l’an  di  J.  G 1 1 7,  de  Rome  97°,  di  Caiacalla  7, 

C.Bmrtins  Ptaftns,  & T.  Miffins  Extricatus , Confnls. 

Caracalla  eft  tué  le  8 d'avril  en  allanc  d'Edeffe  i Carres , p.  1 1 j>. 

Maciin  eft  déclaré  Empercurparles  Soldats  le  11  luivant  ; caffe  beaucoup 
de  choies  faites  par  Caracalla,  & punit  divers  délateurs , p.  114-118. 11  donne 
bien-toft  apres  le  titre  de  Ccfar  & le  nom  d’Antonin,  à Diadumene  lôn  fils,  p. 
117.  467.  468.  11  régné  <4  mois  moins  trois  jours , p.  145. 11  donné  à Dion  le 
gouvernement  de  Smyrnc  Sc  de  Pergame,  p.  133. 

Julie  femme  de  Severe  fê  laide  mourir  de  faim  peu  apres  la  mort  de  Cara- 
calla , p.nt. 

Grand  orage  à Rome  le  15  aouft:  l’amphitheatre  eft  brûlé  parle  tonnerre  ,& 
le  Tibre  le  débordé,  p.  1 j j. 

Artahane  vient  attaquer  Macrin  qui  eft  défait  deux  fois  versNifibc  apres  le  1 3 
aouft,  & achète  la  paii , p.  130.  Tiridate  Roy  d'Arménie  reçoit  de  luy  le  dia- 
deme , p.  1 3 (. 

£aj  Les  Daces  & les  Arabes  font  quelques  mouvemens , p.  1 3 1. 

Arabien  Duc d'Armenie,  & d'autres  font  acculez  de  fe  vouloir  révolter, 
P-  M5- 

: Macrin  vient  palier  l'hiver  1 Antioche , p.  1 3 a. 
i6}.  l’an  de  J*  G 11$.  de  Rome  971,  de  Mackin  i,  i. 

M.  Ope  lins  Macrinns  Ang.  II,  & Adusntns , Confnls. 

Eclipfcde  folcil,  & deux  comètes  vers  le  commencement  de  l'an  118, p.  [37. 

L.  Marius  Maxim  us  qui  peut  eftrd  l’hiftoricn  , eft  fait  Préfet  de  Rome  au 
lieu  d’Advcntus.  Aid. 

Le  iiîmay  Hiuocabali  eft  déclaré  Empereur  fous  le  nom  d’Antonin  par 
les  foldats  campez  prés  d’Emefe  ,p.  1 39.  Julien  Préfet  du  Prétoire  le  rient  affie- 
ger,  eft  abandonne  de  fësfoldats , & tué,  p.  140.  Macrin  fait  Diadumene  fin 
fils  Auguftc  présd'Apamée,  Aid. donne  bataille  à Hcliogabalc  le  6 ou  7 de 
juin,eft  défait,  s’enfuit,  eft  pris  à Calcédoine,  & eft  tué  1 Arquelaide  en  Cap 
padocc:  Diadumene  eft  aulfi  tué , p.  141.471. 

. Hcliogabalc  eft  reconnu  parle  Sénat  ,p.  146,  & régné  trois  ans,  neuf  mois, 
&quatre jours , p.  1 (8. 11  fait  tuer pluficurs Gouverneurs  de  provinces ,p.  148, 
Marnée  fa  rante  fait  venir  Origene  à Antioche , p.  1 5 8. 

Grande  fêditiort  en  Egypte  , p.  1 44- 

Heliogabale  vient  d’Antioche  pafferl'hiveràNicomedie,  p.  148. 

184.  D’an  di  J.  C.  119,  de  Rome  971,  d’Heliocabali  i,  t. 

. M.  A nr clins  Anton  inns  Ang. II,  & Sucer  do  s,  Coni  Hl, , 

Diverfesperfbnnesdc  néant  afpirent  à l'Empire,  p.  14 9- 

Heliogabale  vient  à Rome  avec  fôn  Dieu  , i qui  il  foumet  toutes  les  autres 
idoles.  11  y fait  apporter  laCeleftede  Carthage , p.  1 jo. 
aSp  l’an  de  J»  G 110,  De  Rome  97}  > d’Hbliogaiale  *,  )• 

AL  Anrclins  Aniomnns  Ang.  111,0"  Eniychiaims  C0m4z.cn,  Confnls . 

Cet  Eutychien  fécond  Conful,  eftoit  un  affranchi  des  Empereurs , qui  réuffiC- 
fbit  allez  bien  dans  les  boufonneries.p.  i{i.  if  l. 

1 66.  l'an  de  J.  G air,  DE  Rome  974»  d’Heuocabali  3»  4* 

Grains  SaVmianns,  & Scltncns , Confnls. 

Il  paroift  vers  ce  tcmps-ci  un  Alexandre  le  grand  dans  la  Méfié  & dans  la 
Thrace,  p.  ij-a. 
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Julienne  Grands  tremblemcnsà  Romcen  feptembrcfit  oétobre.p.  i jï. 

1 66.  Jule  Africain  obtient  la  fondât  ion  ou  le  rétabliffctnem  de  Nicopie  autrefois 

Emmaiis  prés  de  Jerufalem , Aid. 

Heliogabalc  adopte  en  ni  Alexandre  fon  coufin,  fit lefeitCefâr,  p.i  jj.471; 
Il  le  veut  depofer)  & faire  tuer  vers  la  fin  de  la  mcfme  année , ce  qui  produit 
une  grande  (édition , p.  1 5 4- 

i®7-  l'an  de  J-  C.  111»  de  Rome  97  î-  d'Heliocasale  4»  !• 

1 M.  Assrelius  Ansoninies  Aug.  IV, i & AL  Aurehanus  Alexander  Cdfar , Confuls . 

Heliogabaleefttuédanslccampdes  Prétoriens  le  si  de  mars,  p.  ijff.471. 

Alexandre  lôn  coufin  luy  fucccdc  avec  la  joie  de  tout  le  monde , p.t  6 1 .11 
régné  1 y ans  fit  neuf  jours,  p.  105.  B renvoyé  les  Dieux  & les  officiers  d’Hclio- 
gabalc,  p.  181.  II  fait  les  Préfets  du  Prétoire  Sénateurs,  p..i3i. 

L’AN  DH  J-  G L1J,  DE  Rome  97S»  dAlEXANDRE  1,1. 

ifi8.  L.  AUrius  Maximus  II,  tfr  L.  Rofcius  Æhanus , Confuls . 

Mxfa  grand-mere  d'Alexandre  peut  eftre  morte  vers  ce  temps-ci , p.  1 8 y . 

le  fophifte  Ælien  vivoit  en  ce  temps-ci , mm.  i.p.  y 97. 

L'AN  de  J.  G 114,  de  Rome  977,  dAlexandre  1,3. 

1 (p,  Juliamis  II,  & Crifpinus,  Confuls. 

Dion  e fl  fait  vers  ce  temps-ci  Proconful  d'Afrique , fit  enfuite  Proprcteur  de 
laDahnacieStdelaPaunonie»  p.  198.  . "> 
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l'a»  de  J.  G nç,  de  Rome  978,  d'Alexandre  9,  4. 

Fufcus  II,  & Dexstr,  Confuls. 

L’Empereur  Gordien  1U.  naift  le  10  jaiiviorapp,  en  nj  ou  nÉ,p.  249. 
l'an  de  J-  C.  116,  de  Rome  979,  d AlexaNdr'e  4>  P 
AU.xander  A «g.  II,  & Marceline  , Confuls . 

A rtabartc  dernier  Roy  des  Partîtes  eft  défait  fit  tué  par  Artaxerxés,  qui  réta- 
blie la  monarchie  des  Perlés  fur  la  fin  de  l’an  lit,, fit  règne  14  ans  fit  10  mois, 
p,  18  j.  188. 

l'an  de  J.  C.  117,  de  Rome  980,  d'Alexandre  J»  8. 

Albinos,  & Maximus,  Confuls. 

Maxime  qui  fut  Gonful  cette  année , cft  ce  Pupienus  Maximus  qui  fut  Em- 
pereur en  137,  félon  Onu phre,  p.  189. 

l'an  de  J.  G 118,  de  Rome  981,  d'Alexandre  8»  7. 

Motleflus,  & Probus,  Confuls. 

Ulpien  lejurifconfulte  Prefét  du  Prétoire,  eft  tué  par  les  foldafs  malgré  Ale- 
xandre en  nSau  pluftard,  p.  189.  477.  Decimus  8t  Julius  paulus peuvent 
avoir  eftémisen  fa  place,  p.  191.  Les  foldats  demandent  auffi^la  mort  de  Dion: 
mais  Alexandre  IedefigneConfuI,  p.  19 6. 

On  prttemLqu’Alexandreaffocieà  l’Empire  OviniusCamHIus,  qui  renonce 
bien-toft  icc  titre,  p.  193.477. 

Il  y eut  en  118  quelque  guerre  contre  les  Allemans  vaincus  dans  l’Illyrie  par 
Varius  Macrrnus,  p.  194. 

L'AN  DE  J-  G 1*9,  DE  RoMB  981»  D'AlEXANDRE  7»  &•' 
Alexander  Aug.  III,  & Caffius  Cocceianus  Dio  II,  Confuls. 

ArtaxeixosRoy  des Pcrferafficge  vers  ce  temps-ci  Atra,  fit  eft  repouffé  ; fub- 
juguc les Mcdes.fie  cft  battu  dansl'Armenic , p.  18S. 

; Dion  après  fon  Confulat  <eretircenBirhynie,8cy  achève  fon  hiftoite,  p.  114. 

Gordien  I.  Conful  en  cette  année  , eft  fajt  enfuite  Proconful  d'Afrique , fit  fon 
fils  fon  Lieutenant,  p.  147. 
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V am  Bu  J.  C.  xjo,  de  Rome  583,  d'Alexandre  8,  9. 

L.  yirtui  AgricoU , & S ex.  Catius  Clesneminus , C enfui  1 . 
Alexandre  peut  avoir  fait  cette  année  quelque  voyage  en  Campanic^.i<)8. 
l*an  de  J.  C»  xji,  de  Rome  984,  d'Alexandre  9, 1°. 

Pompe  mm  h 1 , dr  Peligniunuj , C on  fuie. 

L'an  de  J-  C.  îja,  de  Rome  983  , d'Alexandre  io,  ii. 

Lupus,  & Mnxïmks,  Confuls  . 

Les  Perfes  pillent  la  Mefopotamie  : Alexandre  va  en  Syrie  l'an  aji  ou  ajj 
pour  leur  refifter , p.  138.478. 

Probe  depuis  Emperc  naift  le  19  aouft  vers  ce  temps^ri.p.  4x0. 

On  commence  cette  année  le  Talmud  Jerofolymitain,  p.  198. 

L'an  di  J.  C X33,  de  Rome  9 86,  d'Alexandre  ii»  i x. 
Mdximus //,& Pdternus,  Confuls. 

Diverfês  (éditions  dans  les  troupes  d’Alexandre:  il  caffe  une  légion,  p.xot. 
Uranc  peut  avoir  pris  alors  l’Empire  à EdcITc,  Acjl’avoir  auflitoft  perdu, 
p.  191.  ici. 

Alexandre  fait  cette  année  la  guerre  î Artaxerxés , & le  défait, p.  xoj. 

L'an  de  J.  C.  X34,  de  Rome  987,  d'Alexandre  ix,  13. 
Mdximus  , & Vrbanus , Confuls . 


Les  Germains  ravagent  lesGaulcs,  p.  xof.  Alexandre  revient  d’Orjent  pour 
les  combatte  ; entre  à Rome  en  triomphe  le  x y de  feptembre  , & en  part  pet» 
«prés  pour  les  Gaules,  Ibid. 

Modcftin  & divers  autres  jurifconfultes  fleurirent  en  ce  tcmps.ci,p.  11  ). 

Le  jeune  Philippe  Augufte  peut cftrc  né  en  X34,p.  xfi  3. 
xSo.  l'an  de  J-  C.  133,  de  Rome  988,  d'Alexandrie  tj,  14. 

Stvtrus , & Quinsidnus  .Confuls . 

Maximin  I.  fait  tuer  Alexandre  I Maycnceou  auprès  vers  le  19  de  mars  ; 
p.  xo8,& s'empare  enfuite  de  l’Empire  avec  fort  fils  Maxime  ou  Maximin  qu’il 
faitCefar,  p.  110. 11  régné  crois  ans  & un  peu  plus,p.  141. 485. 

Magnus  forme  une  conspiration  contre  Maximin,  qui  tue  pour  cela  4000 
perfonnes,  p.  11t.  Les  Ofrhoeniens  de  l’armée  fc  révoltent,  8c  font  Empereur 
T.  Quartinus,qui  eft  tué  peu  après, p, 111. 

Maximin  fait  enfuite  de  grands  ravages  dans  l’Allemagne,  Ibid. 

Un  Chrétien  fait  une  chronologie  en  x 3 f ,p.  x 1 1. 

Philoftratc  fils  de  Ncrvien  écrit  les  vies  des  fophiftes  apres  la  mort  d’Ale- 
xandre, p.  87. 

iSii  LANDE  J lC.  X3ff,DE  RdME  989»  de  Maximin  I.  I,  x. 

C.  Julius  Per  us  Meximinus  Aug.  & Africanm , Confuls . 

Maximin  peut  avoir  (ait  cette  année  la  guerre  aux  Daces&  aux  Sarmatcs, 
p.  il).  Il  vient  paffer  l’hiver  ï Sirmich.p.  1x4. 
xSx,  l'an  de  J-  C.  A37,  de  Rome  990,  de  Maximin  L x.  3. 

Perpeiuus,  &CorneIi*nus , Confuls. 

Êclipfc  de  foleil  le  1 x avril, p.  x 1 ç.  490. 

Gordien  I.  prend  le  titre  d’Auguftc  en  Afrique  vers  le  milieu  de  may,  & le 
donne  à Gordien  H.  fcn  fils,  p.  xxff.  484.  Le  Sénat  fc  déclaré  pour  les  Gordiens 
le  17  de  may:  la  ville  de  Rome  enfuite  avec  prefque  tout  l'Empire,  p.xx7.  Si- 
bin  Préfet  de  Rome  eft  tuc,p.  x x8. 

Capcllien  gouverneur  de  Mauritanie  arme  contre  les  Gordiens:  le  fils  eft 
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Julienne  défait  & tué  devant  Carthage,  & le  perc  s'étrangle  vers  le  commencement  de' 
*8*»  juillet,  p.  130.  Après  leur  mort , & app.  le  y de  juillet , le  Sénat  choifit  pour 
Empereurs Pupienus  Maximus,  & Czlius BAtBiNus,p.  1 } 1.485,  qui  régnent 
un  an,  p.  14;.  Le  peuple  oblige  le  Sénat  d’y  joindre  en  qualité  de  Cefar  Gor. 
dien  III.  petit-fils  de  Gordien  l.p.13  J .445.485. 

Grande  fedition  à Rome  i la  fin  de  l'an  1 57, ou  peuaprés , entre  le  peuple  & 
lesPretoriens,  qui  brûlent  une  grande  partie  de  laville.p.  136. 

l’a n de  J.  C.  138,  de  Rome  99G  de  Maximin  L 3»  4- 
Anniks  Pins  ou  v/pius,& Pentitnus  .Cenfuls. 

Maximin aflîege  Aquilée au  commencement  du  printemps,  & ne  la  peut 
prendre, p.  138-141-486.  Ses  foldats  affirmez  fc  foulcvcnt  & le  tuent  avec  Ton 
fils,  app. à la  fin  de  mars»  & fc  foumettent  ï Maxime  & à Balbin,  p.  14t. 
qui  régné  paifiblcment  environtrois  mois.p.  141. 

Eclipfc  de  foleil  le  1 d'avril,  p.  1 3 S. 

Les  Carpes  pillent  la  Méfié  : Les  Gots&  les  Pcrfcs  commencent  auflî  la 
guerre , ou  en  menacent,  p.  144-  , 

Maxime  & Balbin  (bn  tuez,  par  les  Prétoriens,  qui  déclarent  Augufté 
Gordien  IIL  durant  les  jeux  Capitolins,  p.e.  vers  le  1 5 de  juillet,  p.  143. 
145. 4P  1 . Gordien  régné  cinq  ans  & huit  ou  neuf  mob,p.  1 f 8. 

Cenfori  n écrit  (bn  livre  De  die  nuteli  dans  les  derniers  mois  de  cette  année  » 
St  fixe  ce  temps  par  beaucoup  de  caractères,  p.  160" 

L’an  de  J-  C.  139,  de  Rome  99 1,  de  Gordien  1,  a. 

M.  Anteninus  Gerdianui  Aug.& Avielu , C enfuis . 

L'AN  DE  JC.  140,  de  RomeS53.de  Gordien  1, 3. 

Sebinus  11,  & Vtnufhu  , C enfuis. 

Subinien  fc  fait  Empereur  en  Afrique , & e(V  auffi-tod  livré  aux  officiers  de 
Gordien , p.  131. 

Saporl.fucccdeàArtaxerxésRoy  dePetfc  fonpereen  140  ou  141, p.  x SS. 
Sesqualitez-.llrcgne  31  an,  13 4.  393. 

L’an  de  J.C.  141,  de  Rome  994,  de  Gordien  3>4- 
GariiMus  Aug.  J/,&  Civice  Pompeiarus  , C enfuis, 

Sapor  fait  Ta  guerre  aux  Romains , prend  Nifibe  &c.  menace  ou  prend  An- 
tiocbe.p.  134. 

Gordien  epoufc  Tranquilline  avant  que  de  marcher  contre  les  Perfcs.p.  151. 
Mifithéefonbcau-pere  gouverne  très  bien  le  P rince  fit  l'Etat,  Ibid. 

Grand  tremblement  de  terre,  p.  13  3.. 

Les  François  inconnus  jufqucs  alors  pillent  les  Gaules  : Aurclien  depuis  Em- 
pereur les  défait  prés  de  Mayence, p.  19 9. 

187.  l’an  de  J.C.  141,  de  Rome  993,  de  Gordien 4>  fc 

CJ'cttius  Aufidik!  Atticus.Cr  C.  Afiniks  PretexUlus  , Cenfuls. 

Gordien  ouvre  le  temple  de  Janus  pour  la  guerre  de  Perfe,  & pois  va  en 
Orient.  En  palfant  par  l’Illyrie  il  (ait  la  guerre  aux  Sarmatcs , aux  Gots,  &au 
Alains.p.  13  j.  Il  regagne  ce  que  Sapor  avoit  conquis»  le  chafic  & le  pourfuit 
jufqu'cn  fon  pays.p.  156. 

l’an  de  J.  C.  143»  de  Rome  99<>,  de  Gordien  3 »8- 
Arriunui , & Pepui , Cenfuls. 

Mifithéebeau-pere  de  Gordien  meurt:  Philippe  fait  Préfet  du  Prétoire  as 
lieu  de  luy,  trahit  (bn  Prince.p.  1 57. 


1S4. 

185. 


186. 


Digitized  by  GoogI 


Année 

Julienne 

xiÿ. 


190. 

19t. 

i}i: 

»?3- 

1P4-. 


CHRONOLOGIE.  jj, 

, L’an  de  ]•  C.  144,  de  Rome  $9 7>  de  Gordien  6. 

Pertgrinsu , & Æmiliunus, Confuls. 

ArgunthisRoy  des  Scythes  ravage  lés  voifins  alliez  de  l’Empire,  p.  167. 

Gordien  défait  Sapor  à Rcfaine  8c en  s'en  revenant  il  eft  tué  prés  de  Circcfe 
fur  l'Euphrate  vers  le  rooisde  mars,  par  la  fàéfion  de  P H 1 L 1 p p 1 qui  eft  dé- 
claré Empereur  ,p.  a 5 8.  491,  8c  fait  Philippe  ion  6k  Cefar  ,p.  164.  Philippe 
régné  cinq  ans  8c  quelques  mois,  p.  175.  il  fait  la  paix  avec  les  Pcrfcs,  te, 
vient  enSyrie.p.  164. 

On  croit  qu'il  efl  Chrétien , p.  494.  S.  Babylas  Evefquc d'Antioche  l’oblige 
luy  8c  fa  femmeàfc  mettre  aurangdespeniteu]  la  nuit  de  Pafque,  quieftoit 
le  i4avril,p.  164.496.  L’Eglifê  s'augmente  beaucoup  fous  fin  régné,  p.  1 66. 
Origenc  écrit  à luy  te  1 fa  femme,  p.x6  ç . 

M.  Marcius  8c  L.  Aurclius  Scverus  Hoftilianus  prennent  la  pourpre  vers  ce 
tcms-ci,  mais  nedurent  pas,  p.  16 4-  499. 

Philippe  fonde  Philippople  en  Arabie  prés  de  Boftrcs , p.  tCC.  11  vient  i 
Rome,  Aid. 

L’AN  DE  J-  C 145,  DE  Rome  99%.  DE  PHILIPPE  I»A. 

AI.  Julius  Philippus  Aug.  tir  T isiunus , C on  fuis. 

Philippe  fait  la  guerre  aux  Carpes , 8c  retourne  viélorieux  à Rome  vers  cette 
année  ou  147, p.  *68, 

On  prétend  qu'Oftrogothe  Roy  des  Gots  pilla  en  ce  temps-ci  la  Me6e,  & 
alliegea  Murcianople , puis  alla  défaire  Faflida  Roy  des  Gcpides  qui  avoir 
vainculcsBurgondes.il  mourut  peu  après,  8c  eutCniva  pour  fuccclïcur , Pt. 
l’an  de  J-  C 146,  de  Rome  999,  de  Philippe  1,  ). 

Prtftns,  & Aihinus  , Confuls. 

S.  Jerome  marque  dans  fa  chronique  que  le  theatre  de  Pompée  fut  Brulé 
cette  année , avec  un  autre  édifice  appelle  Les  cent  colonnes  ,p.  t S 9. 

l’an  de  J- C 147,  de  Rome  1000,  de  Philippe  5,4. 

Philippus  Aug.  Utdr  Philippus  C tfur  , Confuls. 

Philippe  le  fils  eft  fait  Auguftc,  p 169. 

l’an  de  J-C.  148,  de  Rome  iooi,  de  Philippe  4,  J. 

Philippus  111,  tir  Philippus  II,  Augg.  Confuls. 

L'an  mille  de  Rome  achevé  le  11  avril  148,  cil  célébré  par  de  grandes  fo- 
lcnnitei ,p.  170. 

Philippe  tafehe  de  purger  Rome  de  fes  abominations, p.  171. 

Afinius  Quadratus  finit  fon  hiftoirc  Romaine  1 cette  année,  p.  177. 

L’AN  de  J-  C-  149,  de  Rome  sooa,  de  Philippe  î»  6. 

M.  ALmilLtnus  II,  & Jussius  Atfuihnus , Confuls. 

Les  payens  fc  fôulevent  à Alexandrie  contre  les  Chrétiens  vers  le  mois  de 
janvier,  p.  171,  8c  puis  fc  divifent  entre  eux  par  unegrandc  fcdition,  Ibid. 

Jotapien  le  révolté  dés  ce  temps-ci  en  Orient , félon  quelques  uns , Aid.St 
Marin  dans  la  Méfie  où  il  eftbicn-tofttoé,p.  17}.  Dece  envoyé  pour  punir  la 
révolte  de  Marin,  eft  déclaré  Augufte  dans  la  Méfié.  Philippe  vient  audevant 
de luy.cft  défait,  & tué  i Vérone,  8c  fon  fils  à Rome  vers  le  milieu  ou  avant 
la  fin  de  l'an  149,  Aid. 

Dece  eft  reconnu  de  tout  le  monde,  fait  fes  quatre  enfant  Ccfars,  p.  17p. 
11  règne  un  peu  plus  de  deux  ans,  p.  z8(. 


Année  jjx  CHRONOLOGIE. 

Julienne  LAN  DE  J.  C Zfo,  DE  ROME  1003,  DE  DECE  i,  'Zi 

19  ï*  O.  Méfias  Dictas  Aag.  Il,&  Gratin , Cw/*fc 

Il  y a quelques  troubles  dans  les  Gaules,  p.  a8o. 

Dece  fait  baftir  des  murailles}  Rome,  /oui. 

Cniva  Roy  des  Gots  ravage  la  Méfie  , eft  repouffe  pat  Gallus  de  devant 
Nove,  & par  Dece  Cefat  de  devant  Nicoplc.  Il  défait  ce  Prince,  & prend 
Philippople  , /but.  L.  Prifeus  le  Joint  aux  Gots , & prend  le  titre  d’Augufte  , 
p.  aSi. 

La  grande  pefte  qui  dura  dix  ans,  commence  dés  cette  année, p.  a88. 
a» 6.  L’an  de  J.  C.  a ji.  DE  ROME  1004,  DE  Dece  a,  3, 

Cn.  .Dictas  At%.  l/l,  & Q.  Dictas  O far , C onfals. 

Dece  lait  le  jeune  Dece  & Etrufeus  fes  enfans  Auguftes.p.  a 73. 

Dece  quitte  Rome  vers  le  prin-temps , & va  en  Méfie  contre  lesGots,p.a8t. 
Julius  Valcns  prend  la  pourpre  i Rome  p.  e.  vers  le  mois  de  may  , & eft  tué 
peu  apr és,p.  18a. 

Valerien  eft  nommé  Cenfeur  par  arreft  du  Sénat  le  17  d oétobre , p.  a8i. 

Dece  eft  tué  peu  apres  avec  une  partie  de  les  enfans  en  pourfuivant  les  Gots, 
p.a8j.ajf. 

Gallus  luy  fuccede  avec  Hoftilien  Augufte  fils  de  Dece , p.  187,  & régné 
tS  mois , p.  187. 308.  Il  donne}  Volufien  fon  fils  le  nom  de  Cefar,  p.  a87.Il 
fait  une  paix  honteufe  avec  les  Gots  ,p.  a 8 8. 
a 37.  LAN  DE  J.  C.  aça,  DE  ROME  1005,  DE  GALLUS  l,«. 

G . tibias  T rtbenianus  Gallus  Aag.  //,&C.  Volaftanas  Cefar,  Cutfals  . 

Gallus  fait  Volufien  Augufte  avant  la  fin  de  Juillet,  & vient  avec  luy) 
Rome,  p.  a88.Il  lait  tuer  Hoftilien, p.  iSg. 

Perpenna  Licinianus  fc  révolte  p.  e.  vers  ce  temps-ci , & périt  auffi-toft , Ib. 

La  perlêcution  le  renouvelle  tous  Gallus,  p.  a88.  S.  Corneille  l’apc  eft  mar- 
tyrizé  le  14  delëptembrc  ,p.  a 83. 

tj8.  L'AN  DE  J.  C.  at 3,  DE  ROME  rooô,  DE  GALLUS  a. 

C.  Volaftanas  Aag.  Il,  Cr  Maximas , Confmls. 

Emilïem  gouverneur  de  Méfié,  ayant  eu  quelques  luccéscontrc  les  Gots, 
fe  fait  proclamer  Augufte , & vient  aulfi-toft  cn  Italie.Gallus  & Volufien  vien- 
nent audevanr  de  luy,  & font  tuez  par  leurs  foldats  à Terni  vers  le  .mois  de 
may.Emilicncft  reccu  par  le  Sénat,  & régné  trois  mois,  p.  apo-aÿj. 

Peu  apres  la  mort  de  Gallus,  Valerien  eft  dedaré  Empereur  par  les  lé- 
gions des  Gaules , vient  cn  Italie,  où  Emilicn  eft  aufsi  tué  par  fes  loldatsprés 
de  Spolete  vers  la  mois  d'aouft  ,p.  191. 196. 50 9. 

GALLiENfilsde  Valerien  eft  fait  Cefar,  & Augufte  aufsi-toft  après , p.  196. 
Ils  régnent  fëpt  anscnlëmble  ; 

999-  L an  de  j.c.  a f 4.  de  Rome  1007,  de  valerien  et  Gallon  i,  a. 

P.  Liciitas  Valtrianus  II,  & P.  Làcimus  GaUienas  Aagg.  C onfals. 

On  commence  vers  cette  année  à parler  des  Francis , qui  furent  défaits  par 
Aurelien  Tribun  dans  une  légion  à Mayence, p.  a 99. 
i OO.  LAN  DE  J.C  Z (4,  DE  Rome  tooS,  DE  VALERIEN  ET  GALLIENX.y. 

Vahrianus  III,  & GaUienas  II,  Augg.',  Confa/s. 

Aurelien  depuis  Empereur  peut  avoir  remporté  cette  année  quelque  viffeire 
dans  les  Gaules,  p.  30a. 

Le  jeune  Valerien  fécond  fils  de  l'Emjjeteur,  eftoic  Cefar  des  le  17  deno- 
yembre  af  f,p.  Z34.  301.  l'an 
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Année  CHRONOLOGIE.  ,,, 

Julienne  r(ul  Dl  J.  C.  XfS,  de  Rome  ioof.  de  Valerien  et  Gallien  3,4. 

J01,  Maximus  , <$■  Glabrio,  Conflits. 

Aurelien  chargé  par  Valerien  de  vifiter  les  quartiers  des  troupes,  vient  à 
Rome,  p.  301. 

Gallicn  peut  avoir  vaincu  cette  année  les  Germains,  /bul. 

Sapor  Roy  de  Perlé  charte  vers  ce  temps-ci  Tiridatc  Roy  d’Armeoie , 8c 
met  Artabafdc  en  là  place,  p- )o8. 

JO».  L'AN  DE  J • c.  1{7,  DE  Rome  IOIO,  DE  VaLERISM  ET  GaLUIN  4,  f. 
f'alcrianxi  II',  & G alluma  lit.  Axgp.  Confnls . 

Poftume  gouverneur  de  Gallieu,  peut  avoir  efte  fait  cette  année  gouverneur 
dcsGaulcs  ,p.  f ij. 

Aurelien  Lieutenant  d'Ulpius  Crinitus  dans  la  Thrace,  en  chalTe  IcsjGots 
&c.p.j04. 

Les  Perles  vers  ce  temps-ci  prennent  NKibe,  Carres,  8c  mefinc  Antioche. 
Cyriade  qui  les  avoit  amenez,  fe  fiait  Empereur,  8c  eft  tué  en  aç8  ou  155, 
p.jo8.  3 0 j. 

Les  Scythes  Borans  delcendetx  app.  cette  année  à Pityonte,  8c  en  font  ré- 
pondez par  Succdlien.p.  305. 

rJ0J.  L'AN  de  J-  C.  ajS,  de  Rome  sou,  de  Valerien  et  Galliem  f >6. 

Mcmmixt  T nfcm , & Baffns  , Confnls . 

Valerien  au  commencement  de  l'an  a {8,  eftoit  1 Byzance  avec  fon  armée  : 
Il  y tient  une  alscmblée  où  Aurelien  eft  dciigné  Conful  avec  Ulpius  Crinitus 
pour  le  a»  demay,  p.  303. 306.ll  va  en  Orient,  rétablit  Antioche, p.  30p. 
Cependant  les  Borans  dcfccndcnt  dans  Je  Pont,  prennent , Trebizondc  &c. 
P-iio.  ’ 1 

S.  Grégoire  Thaumaturge  écrit  Ibn  epiftre  canonique  après  les  courtes  des 
Borans,  /HJ. 

'J 04.  l'an  de  J.  C.  i;y,  de  Roata  101»,  de  Valekien  et  Galliem  6,  7. 

Æmilianns , & Baffns,  Confnls. 

Les  Scythes  pafsent  le  Danube  durant  l'hiver , entrent  en  Atie , y pillent 
diverfes  villes , brûlent  Nicomedie  8c  Nicée.  Valerien  vient  jufqu’en  Cap- 
padoce  pour  les  chafser  . Ils  s’ en  retournent  en  leur  pays,  8c  luy  a Antioche, 
p.511.31». 

L.  Cornélius  Valerianns  61s  aifné  de  Gallien,  peut  avoir  efté  fait  Celir  en. 
tre  le  11  & le  19  de  juin,  p.  3 11. 

rjô{.  l'an  de  J-  C »6o,  db  Rome  1013,  de  Valeeien  et  Gallien  7,  8. 

Sachions , //,  & DonalMi  Conful  s . 

Valerien  avec  une  armée  aftoiblie  par  la  famine,  donne  bataille  au»  Perles 
dans  la  Mclbpotamic,  & eft  vaincu  : Il  demande  I traiter,  & eft  pris  en  vou- 
lant conférer  avec  Sapor  , p.  311.  Abrégé  des  malheurs  qui  fuivirent  facapti- 
vité , p.  311. Les  Perlés  victorieux  pillent  la  Mclbpotamic  8c  la  Syrie,  pren. 
nenr  de  nouveau  Antioche  , & enfuire  Tarie  en  Cilicic,  8c  Cefâréc  eu  Cap- 
padoce , p.  J» 9. 

Sapor  meprilé  Odcnat  Prince  de  Palmyre  qui  s'unit  I Balifte  General  Ro- 
main , & ils  obligent  les  Perlés  I fe  retirer  , p.  3 30.  Les  Perfes  emmènent  Vale- 
rienavcccux,  p.  331.  Traitement  indigne  que  Sapor  luy  fait  ,p.  314. 

Les  barbares  ravagent  l’Italie  & l'illyrie:  Gallicn  revient  des  Gaules  pour 
leschafser,  p.  jia.  Po/tnmc  demeuré  gouverneur  des  Gaules,  tué  Cornélius 
Tom.  111.  Imp.  Aaaa 
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A»nè<  f <4  C H R O N O L O G 1 E. 

Julienne  vilerianus  fils  de  Gallien,  & lé  fait  déclarer  Empereur  : U défend  fort  bien 

3°î*  les  Gaules  contre  les  Allemans,  & régné  fcptans,  p.  jif. 

Ingtttuus  fe  révolte  en  mefme  temps  dans  lTIlyric . Gallicn  le  défait,  & pu- 
nit cruellement  ceux  qui  l'avoient  reconnu  , p.  314- 

Annote  fe  révolté  auffi  dans  1a  Rhefic  avant  Macrien , félon  les  uns , ou  1 
Ut  fin  de  l’an  afiz,  félon  d'autres.  U fubfifte  jufqu'en  itfS.  Gallien  fait  la  paix 
avec  luy  pour  aller  contre  Poftume  , p.  337.5x3. 

Gallien  faitCefcr  Salonin  Gallien  fon fécond  fils,  au  lieu  de  Valerien  fou 
aifné,  p.  318.  J 

5®6-  La  perte  fait  des  ravagesen  ce  temps -ci , p.  j *4- 

lande  )■  C.  aSt,  de  Rome  1014,  de  Gallien  *,J. 

Gtdlitnhs  Aug.  IV,  & Vebtfitmes , Confetti . 

Regitlien  prend  la  pourpre  dans  la  Méfié  après  la  défaite  d’ingenuus  : 11  eft 
tuép.c.en  a(;,p.  jay. 

Mncrien  fe  fait  Empereur  en  Orient , & régné  un  peu  plus  d un  an , p.  3 3 3. 

Grands  troubles  à Alexandrie  avant  Pafque.  La  famine*  la  perte  s'y  joi- 
gnent, p.))f- 

Macrien  veut  faire  tuer  Volent  Proconful  d'Acaie  par  Pifon.  Ils  prennent 
tous  deux  la  pourpre,  & font  tuez  avant  le  a j de  juin,  pifon  en  Theflàliepar 
Valent , & V alens  par  fes  foldacs , p.  3 J 6. 

Les  Scythes  entrentdans  la  Bithynie , & brûlent  Nicomedie , p. } 3*. 

Les  voleurs  font  une  efpece  de  guerre  dans  la  Sicile , Aid. 

Odenat  reprend  Carres  &Niûbe,  entre  en  Pcrfc,  alîiege  Ctefiphonapp.  en 
1S1  * Ida, p.  330. 

307.  L'an  de  J-  C zffz,  DE  Rome  toi? » de  Gallien  9,  10. 

Gatlieneei  Aug.  V,  & Fmefiitnus , C enfuis . 

Macrien  eft  défait  par  Auréole  fur  les  confins  de  laThrace  & de  Hllyrie, 
te  tué  avec  fcm  fils  aifné  ■ Quietus  le  fécond  eft  enfermé  dans  Emcfc  par  Odenat , 
& tué  avant  le  mois  d’aouft , p.  3 40. 

Buliftt  prend  peu  après  le  nom  d'Empereur  en  Syrie,  & legarde  plus  de  deux 
Ans  1 p.  j 41* 

Emilien  fc  rend  maiftre  de  l’Egypte,  & la  défend  contre  les  barbares  voifins , 

Gallien  triomphe  p.  e.  cette  année  des  Perfcs  vaincus  par  Odenat , Aid.  Il 
vient  des  Gaules  combattre  Poftume  en  161  6c  16),  Aid. 

Les  Scythes  ravagent  1a  Grec»  & l'Afic  mineure , où  ils  pillent  le  temple 
d'Ephefè , p.  5 }?•  , 

30S.  l'an  de  J-  C 163,  de  Rome  ioi<,  de  Galuen  *°»  *»• 

Albinus,  & D'inter,  C»v fuis. 

Stturnin  nouveau  tyran  commence  vers  ce  temps-ci  ,p.  345- 

Gallien  vient  à Byzance  qui  eft  ruinée  par  la  cruauté  de  fes  foldats  ou  de  luy  , 
puis  va  1 Rome  célébrer  fa  dixième  année,  p.  344. 

Emilien  eft  défait  après  le  mois  d’aouft  par  Théodore,  & étrangle  à Rome. 
Le  Brachium  d’Alexandrie  eft  affiegé  ,p.  341* 

Regillienfemblen’eftre  pas  mort  avant  ce  temps-ci,  p.  3 ty. 

Les  Scythes  font  chaflez  de  l'Afie  par  les  Romains,  p.  346. 
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A«ét  CHRONOLOGIE. 

Julienne  VAN  DE  J.  c.  164,  de  R0M8  IOI7,  DE  GaLLIEN  II,  IX. 

}°9‘  Gdllitnus  Astg.  P/,&  Ssuurninus,  Confuls. 

Gallien  aflbcic  Odtntt,  le  fait  Augufte,  fie  Empereur  d'Orient  ,.p.  34 6,  où 
il  règne  durant  quatre  ans,  Aid. 

Gallien  fait  encore  la  guerre  vers  ce  temps-ci  ï Poftume,  fie  eft  bielle,  Aid. 
Poilu  me  s'aÈocie  PiÜorin,  p.  348. 

jI8i  Balide  eft  tué  vers  ce  temps-d  , p.  347. 

. l'an  de  J.  C.  163 , de  Rome  ioiS,  de  Gallien  ra>  *3* 

Piler  Un  H!  Imptr.  U,&  Lucillus  , Cm  fuit. 

Poftume  remporte  quelque  avantage  confiderable  fur  les  François  dans  fa 
cinquième  année,  p.  3 17.  On  croit  que  Chrecus  Roy  des  Allemans  , fit  vers 
ce  temps-ci  de  grands  ravages  dans  les  Gaules,  p.  356. 

Les  llâurcs  fe  révoltent  fous  Gallien,  & ne  veulent  plus  depuis  reconnoiftre 
l’Empire,  p. 34p. 

311.  h'ÂK  de  J.  C.  a 66,  de  Rome  ioij,  de  Gallien  13,  14. 

G al/itruu  Aug.  PU,  & Sdkinillus , Confuls . 

Odcnac  combat  les  Perlés , fie  les  poulie  ;ulqu'à  Cteliphon , qu'il  prend  peut- 
eftre.p.  371. 

Les Gots pillent l'Alic , mefmela  Galacie,fie  la  Cappadocc,  en  emmenant 
divers  Chrétiens  qui  les  convcrtifknt , p.  3 3 1 . 

311.  eah  de  )•  C 167,  de  Rome  1010,  de  Gallien  14,  if. 

Pdlcrnus , tir  ArctfiUsis,  Confuls. 

Poftume  eft  tué  dans  les  Gaules,  oùElien,  Lollien,  Marius , Viâorin,  fie 
Tetricus,  prennent  aulfi  le  nom  d'Empcrcur,  p.  334.  Les  François  courent  les 
Gaules  finis  Lollien  , fie  Gallien  luy  fait  la  guerre,  Aid. 

Odenatcft  tué  dans  la  quatrième  année  de  (on  empire , p.  33  s,  Ze noble  fa 
femme  luy  fucccdc  fous  le  nom  d’Hcrcnnicn , Timolaiis  , fie  Vaballath  fes 
enfans  , p-  3 j j-  Heraclien  envoyé  en  Orient  par  Gallien  comme  pour  faire  la 
guerre  aux  Perfes,  eft  défait  par  Zambie,  Aid. 

Les  Gots  pillent  la  Mc  lie , & les  Herules  l’Alic  & la  Grèce.  Gallien  vient  en 
Ulyrie,  défait  les  Herules.  Les  Gots  fe  retirent,  font  pourfuivis  fie  battus  par 
Marcicn  fie  par  Claude,  p.  3 jtf.  338. 

Auréole  fait  la  guerre  à Gallien,  qui  le  défait  fie  l'aOïcgc  dans  Milan,  p.  358. 

T uricus  prend  lai  pourpre  à Bordeaua  vers  la  lin  de  l'an  x6y,p.  3 y 3. 

j 13.  l'an  de  J-  C 168,  de  Rome  toar,  de  Gallien  13. 

P suer  nus  II,  & Aidrinianus , Confuls . 

Gallien  eft  tué  devant  Milan  par  lés  officiers  avec  fon  fils  fie  fon  frerevers  le 
10  de  mars  ,p.  3331.  Claude  luy  fuccede,  fie  regne  plus  de  deux  ans  , p.  3 fia.  11 
défait  Auréole  qui  eft  tué  par  les  fôldats , p.  363.  Il  remporte  peu  après  une  gran- 
de viéloire  furies  Allemans  prés  du  lac  île  Garde , Aid.  On  prétend  qu'il  a per- 
fecuté  l'Eglife,  p.  3 AA. 

Il  fémble  que  les  Gots  aient  fait  cette  année  quelques  ravages  dans  la  Thrare  , 
fit  que  Claude  ait  fait  Aurelicn  General  delaThrace  fit  de  J'IUyrie  pour  l'en- 
voyer contre  eux  , p.  3S8. 

314.’  l'an  de  J.  C.  affp.  de  Rome  ioa-,  de  Claude  r,  a. 

Ai.  Aurelists  Cl  Audi  us  Aug.  //,  ef  PasernuS  , Confuls . 

Les  Gots  au  nombre  de  3 10  mille,  viennent  piller  laThrace,  l'Alie,  fie  la 
Grèce.  Claude  Ica  défait  entièrement  prés  de  Naiffe,  p.)6p. 

A a a a ij 
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Année  jî 6 CHRONOLOGIE. 

Julienne  Zabdas  GeneraJ  de  Zenobic  fc  rend  maiftre  de  l’Egypte , Probité  l'en  chalTe 
}<+•  mais  il  eft tué,  Si  l'Egypte  obéit  1 Zenobic,  Aid. 

La  ville  d’Autunfc  révolte  contre  Tctricus  en  i48ou  i6y,&  appelle  Claude 
qui  ne  peut  venir  , p.  570.  Elle  eft  aflîegée  te  prifè  de  force  au  bout  de  fept 
mois.  nid. 

Ap.  Claudius  Ctuftriuut  eft  contraint  par  desfedirieux  vers  Pan  1S5.de 
prendre  le  titre  d’Empereur  ï Boulogne  en  Italie.  & eft  tué  au  bout  de  fept 
jours, 

î 1 y-  lah  de  ]■  C.  170,  de  Rome  1013,  de  Claude  a,  J. 

Antiochianus  , CT  Orfitui , Ctnfuh. 

Claude  achevé  de  ruincrlcs  Gots  dans  le  mont  Hzmus:  lapefte  y contribue 
beaucoup,  p.  371.  Maisellc  attaque  aufti  les  Romains,  & emporte  Claude  au 
mois  d’avril, p.  373.  t jo.  QmmiUt  fon  frere  prend  l'Empire  en  Italie . mais  il  eft 
tué  par  Tes  foldats , ou  le  lait  mourir  luy  mefme  au  bout  de  die- fept  jours, 
p.  574.  Aua.Et.iEN  prend  l’Empire  à Sirmich,  p.  379.  Dans  les  dix-fcpt  jours 
du  régné  de  Quintiflc  les  reftes  des Gots  pillent  Anquiale,  p.  37  J. 

Aurclicn  régné  environ  quatre  ans  6c  neuf  mois,  p.  p jo.  11  prend  le  premier 
lediademe,  p.  40s.  11  vient  à Rome , & retourne  dans  la  Pannonie,  où  les  Scy- 
thcsquilaravageoient,  demandent  la  paix,  p.  379. 

Les  Allemans  entrent  dans  la  Vindelicic  , où  ils  font  vaincus  par  Aurclien  : 
mais  n'en  pouvant  obtenir  la  paix  , ils  entrèrent  en  Italie,  font  de  grands  rava- 
ges autour  de  Milan,  & défont  Aurclicn  à Plaifancc,  p.  380-381. 

}i(.  L’AN  DE  J-  C.  17t.  DE  RoME  <014,  D’AuRELIEN  <>  *• 

L-Domitius  AurtUunut  Au$.  & M.au  N.  Caoniui  yiriui  Btftus , Cox fuit . 

Le  Sénat  ordonne  le  stde  janvier  de  confulter  les  Sibylles,  p.j  8 t. 

Les  Allemans  s'avancent  jufques  enOmbrie,  & font  enfin  défaits  à Fano,  à 
Plaifancc  , & I Pavie , Aid. 

Les  Vandales  font  défaits  dans  la  Pannonie , & obtiennent  la  paix  , p.  38). 

Aurclicn  revient  à Rome  , & y fait  bien  des  cruautez  ,p.  3 84. 11  commence  ï 
rebaftir  & à augmenter  les  murailles  de  Rome,  p.  383. 

Sapor  1.  Roy  de  Perlé  meurt  vers  la  fin  de  l’an  171  ; Hormifdas  fon  61s  luy 
fuccede,  & règne  un  an& p.e.  dix  jours,  p.  393. 

317.  l-an  de  J-  C.  171,  de  Rome  <oij,  ivAueeuen  z,  3. 

Quinus  , & Voldumiunui , Conjult . 

Aurclicn  marche  contre  Zenobic,  défait  plufieurs  barbares  en  Illyrie  8c en 
Thrace,  & Camabaud  Roy  des  Gots  audeR  du  Danube  , p.  387.  Il  pafTecn 
Afie  , prend  Tyanes,  p.  388,  débit  Zenobic  i Immcs,  eft  reccudans  Antio- 
che,  défait  encore  Zenobic  1 Daphné,  8c  dans  une  grande  bataille  i Emefe , 
8c  l’alliege  enfin  dans  Palmyre,  p.  j 89.  Probe  le  rend  maiftre  de  l’Egypte  , 
p. 391 , & y fait  divers  ouvrages,  p.  411. 

Hormifdas  troifieme  Roy  de  Perle  meurt  î la  fin  de  l’an  171.  Vararane  luy 
fuccede , Si  règne  trois  ans  & trois  mois  , p.  J9f< 
jtS.  l'an  de  J.  C.  173,  de  Rome  1016,  d’Auaelien  3,  4- 

Tact  tut,  & PUcidiuuui , Coufuh. 

Zcnobie  eft  prifc  en  fe  retirant  en  Perle,  & Palmyre  peu  après,  Aurclien  fait 
mourir  plufieurs  de  fes  partifans,  entre  lefquels  on  regrette  le  philofophc 
Longin célébré fophifte,  p.  393.394.409. 

Toutes  les  nations  députent  à Aurclicn:  Le  Roy  de  Pcrfc  luy  envoie  de 
grands  prefcns  qu’il  accepte,  p.j  94. 
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Julienne  Aurtlicn  revient  en  Thrace  où  il  défait  les  Carpes»  retourne  en  Orient  ,& 
l 1 rafe  Palmyre qui  s’eftoit  révoltée  p.  jp j. 

Firmiu i fe  (ait  Empereur  en  Egypte  : Aurclicn  y accourt , & le  tut , p.  35 6. 
11  vient  dans  les  Gaules , gagne  la  bataille  de  Chalons  : Tctricus  (é  rend  1 luy, 
p.  j yj.  11  triomphe  à Rome  de  Tctricus  & de  Zenobic  en  173  ou  174.  p.  338, 

1 >?’  L’AN  DE  J.  C 174,  DE  RoME  IM7  , D’AurEUEN  4>  ?• 

AurtUunus  Aug.  U,  & M.  Julius  Copuolinus , Confuls. 

L'Empereur  ConlUntin  naift  le  17  de  février  vers  l'an  174 ,p.  401.  Confiance 
(on  pere  défait  vers  le  mefme  temps  les  AUemans  dans  la  Suifle , Ibid. 

On  commence  en  ce  temps-ci  a donner  du  porc  au  peuple  de  Rome,  p.'  333. 

Aurclicn  donne  une  abolition  de  toutes  les  dettes  & de  tous  les  crimes  d'E- 
tat , Ibid,  llconfacreun  temple  du  Soleil  1 Rome , p.  400. 

Les  monnoycursfc  révoltent  à Rome,tutnt  7000  foldats,&  font  punis,  p.401. 

Aurclicn  revient  dans  les  Gaules,  chalTe  les  barbares  de  la  Vindelicie , parte 
cnlllyrie,  p.401.  Il  déclaré  la  guerreaux  Perfes , p.  404.  Il  abandonne  la  Da- 
ce.Dc  en  tranfporte  leshabitans  dans  une  partie  delà  Méfie,  dont  il  fait  une 
nouvelle  Dacc,  p.401. 

Probe  défait  fous  luy  les  François  & les  AUemans , Ibid. 

'}io.  l’an  de  J.  C 17 j,  de  Rome  1018,  d’Altrelien  J. 

Aurtliunus  Astg.  ///,  & Mssrctllinus , C on  fuis . 

Aurelien  eft  tué  en  Thrace  par  fês  officiers  à la  fin  de  janvier  ou  de  mars  'au 
pluflard  , p.  404.  j jS.  Les  (bldats  renvoient  le  choix  d’un  Empereur  au  Sénat, 
&lcSenacaux  folJacs:  ce  qui  fêlait  pluficurs fois  & forme  un  interrègne  de 
fixmoisou  deprésde  huit,  p.  41  {.Cependant  les  François,  les  Bourguignons, 
les  Vandales  &c.  entrent  dans  les  Gaules , & s’en  rendent  comme  maiftres, 
M<  4- 

Tacite  eft enfin  élu  Empereur  parle  Sénat  le  îç  de  feptembre ,&  régné  fi x 
ou fept  mois,  p. 41  J. 41 8. Il  (ait  pluficurs  bonnes  ordonnances , p.  416  .donne 
à Probe  lecommandemciTt  des  troupes  de  l’Orient,  p.  417.8e  va  promptement 
en  Thrace  où  eftoit  l’armée,  p.  418. 

Les  Scythes  viennent  par  la  Colchide  , & fe  répandent  jufqu’cn  Cilicie,  A. 
311.  L’an  de  b C 176 , de  Rome  ioi»,  de  Tacite  i. 

M.CUudius  T uc  is  us  Aug.  llgr  Æ-mUiunus , C enfuis. 

Tacite&Florienfonfrcre défont  lesScythes  dans  l’Afie,  où  Tacite  eft  tue 
le  11  d’avril  ou  quelques  jours  pluftoft,  p.  418. 

Fier  Un  fon  frere  (e  fait  déclarer  Augufte  en  Afie,  & Probe  en  Orient: 
Florien  eft  tué  à Tarfc  au  bout  de  deux  ou  trois  mois,  & Probe  reconnu  du 
Sénat  app.le  1 j d’aouft  ,p.  413.  Ç37.  11  régné  fix  ans  8t  trois  ou  quatre  mois, 
M3fi- 

Vararanel.quatriemeRoydcPerfe,  meurt  vers  marsou  avril  176.  Varara- 
ne  II. fon  filsluy  fuccede,  p.  333. 

311.  l’an  de  J.  C.  177,  de  Rome  1030,  de  Probe  «»*. 

M.  AurtUus  Probus  Aug.  rjr  M.  AurcUus  Puulinus  , Confuls . 

Probe  eftoit  à Sirmich  le  5 de  may.  il  vient  de  là  dans  les  Gaules,  d’où  il 
challc  les  Lyges,  les  François,  les  Bourguignons,  & les  Vandales  par  pluficurs 
grands  combats,  p. 4»ç. 
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Année  j 5 î 
Julienne 
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CHRONOLOGIE. 
l'an  ds  J-  C.  178,  os  Rome  1031,  de  Probe  »,  3. 

Probus  Au %.  U,  & Lupus,  C enfuis . 

Probe  donne  la  paix  à la  Rhecie,  ï l'Illyrie  , &à  la  Thracc  , p.  42Î. 
l'an  DE  J-  c.  17 ?,  DE  Rome  »oj*.  de  Probe  },  4. 

Prebus  Aug.  III,  & Puttrnm , Cenfuls . 

ProbevientenAflc,  arrefteunpcu  les  courlis  des  Ifaures  , défait  les  Blcm- 
myes.p.4»?.  U fait  lapai*  avec  les  Perlés,  p.  430.  Probe  revient  enThrace, 
donne  des  terre»  aux  Badernes  & I divers  antres  barbares;  vient  i Rome,  Se 
y triomphe,  p.431. 

i’ah  de  J.  C.  180,  de  Rome  103 3,  de  Probe  4»  f* 

Altfsala , & Grains,  Coufuls. 

Saturnin  commence  une  nouvelle  ville  à Antioche,  puis  lé  révolté,  & eft 
tué,  p.431.  Procule  SrBonofe  fe  révoltent  aulfi  dans  les  Gaules,  p.  433. 

Durant  ces  révoltes  divers  barbares  fe  loulcvent  dans  l’Empire,  Scie  pillent, 
p.431.  Les  François  courent  & pillent  toutes  les  colles  depuis  le  Pont  jofqu'es» 
Hollande,  p.4»8. 

L'AN  DE  J-  C.  l8l,  DE  RoME  IO34.  DE  PrO»B  J,  6. 

Prebus  Aug.  IP,  & T ibirianut , C enfuis . 

L’Empire  jouit  d’une pai* entière,  p.  43  5- 

Probe  donne  toute  liberté  de  planter  des  vignes  dans  les  Gaules  & dans  111- 
lyrie,  Ibid. 

l'an  db  J-  C.  i8a,  de  Rome  i°Jf,  de  Probe  6,  j. 

Prebus  Aug,  V,  & Kiiïorinus , C enfuis . 

La  paix  feromp  avec  les  Perlés  : Probe  (c  prépare  lia  guerre:  mais  il  eft  tué 
ISirmich  par  fes  foldats  ver»  le  mois  d’aouft  ou  de  novembre,  p.  43$.  J40. 
Carus  luy  fucccdc,  & regne  un  peu  plusd'un  an.  Il  fait  Cefars  fes  enfans  , 
Carin  & Numcricn , p.  440. 

l’an  de  J.  C.  183,  de  Rome  1036,  de  Carus  t,  1. 
M.Aurclius  Caius  Aug.  & M.  Aurt/ius  Car  inus  Cafar  , C enfuis  . 

Les  barbares  felbulevent  de  tous  coftcz  : Carin  eft  envoyé  contre  eux  dan» 
les  Gaules,  p.44i.Caru»batlesSarmatcs,  & les  charte  de  l’Illyrie , Ibid.  11  va 
en  Orient  contre  lesTcrlés  avec  Numcricn,  & laide  Carin  maiftre  de  l'Occi- 
dent, Ibid.  Il  le  fait  p.  e.  Augufte  avec  Numerien  fur  la  fin  d’aouft , p.  3 41: 
Carus  remporte  de  grands  avantages  fur  !es|Pcrlcs,  prend  Ctclïphon . M 
il  tombe  malade , & eft  tué  du  tonnere  fur  le  bord  du  Tigre  peu  après  le  8 
décembre,  p.  441.  443.  Carin  & Numerien  font  reconnus  Auguftcs, 
régnent  enfcmblc  huit  ou  neuf  mois,  p.  444. 

l'an  de  J.  C 184,  de  Rome  1037,  de  Caru»  et  Numerien  »• 
b 2'  Carinus  II,  & M.  Aurelius  Numcrianus , Cenjuls . 


}U. 


Jl7' 


318. 


Ncmcfien écrit  fon poëme De  la  charte  en  184,  fous  Numerien,  p.  44 6.  T. 
Calpurnius  écrit  lescglogues  vers  le  mcfmc  temps , Ibid. 
il  y eut  cette  année  une  grande  famine , p.  444. 

Carin  donne  des  jeux  magnifiques  1 Rome  le  1 1 de  feptembre,  Ib. En  melme 
temps  Numcricn  eft  tué  par  Apcr  fon  beau-pere,  vers [ Perinthe , p.  44î>  & 
Dioclétien  elUlu  Empereur  par  l'armée  1 Calcédoine  le  17  de  leptembre , Ib. 
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TABLE  DES 

A I 

AB  A B A ou  Ab» U mcrc  de  Maximin  1, 1 

P • »**•  | 

Abgesre  Roy  d'Ofrhoene  fe  foumet  à Severe 
en  1 97  Ce c.  />.  5 i,  vient  à Rome  avec  une  fuite 
magnifique  Ce c.7.6?. 

Abjure  fon  fuccefleur  eft  arrefté  en  trahifon 
par  Caraeallaen  116,  Ce  dépouillé  de  fes  Etats 
flcc.p.  114.  Abjure  fils  du  precedent , meurt  à 
Rome  flcc.  Aid. 

Abgâtt  Roy  p.  e.  de  l’Ofrboene  en  iio  Ce 
*4 °*P-  «f* 

Abgare eftoit  suffi  un  nom  de  dignité)  Aid. 
Abl*  vin j.  V.  Murxna. 

Abus.  Severe  en  corrige  plufienrs  , nuis  avec 
trop  de  feverité,p.  6 S. 

L *Atubenet  pays  en  Mefbpotamie  conquis  par 
Severe  vers  l’an  196,7.  40. 

\J  Actes*  gouvernée  fous  De  ce  par  Meflali, 
/.ail. 

Aehillit  ou  Antioque  parent  deZenobie, prend 
le  nom  d’Augufte  à Palmyreen  273  Cec.  7.  395. 
Acilimnus.  V.  Cilo. 

Acilius.  V.  Aureolus . Fauftinus. 

Septimius  Aeyndinus  Vicaire  d’Efpagne , f>. 
* 79 • 

^fea/a  a écrit  la  vie  d'Alexandre  & de  Vale- 
rien  ,7.  a 10. 

UÀdUbene  révoltée  contre  Niger,  eft  fou- 
rni fe  par  Severe |6. 

S Adrien  Martyr  fousLicinius  , p 43 1. 
Advturus  Préfet  du  Prétoire  fous  Caracalla , 
7.104,  conduit  à Rome  les  cendres  de  ce  Prince, 
7.  110. 11  euft  pu  eftre  Empereur  au  lieu  de  Ma- 
crin  4cc.  p.  1 16.  Macrin  le  fait  Prefet  de  Rome , 
Ce  Conful  en  a 1 1 Sec.  7.  1 » 6. 1 jf . 1 3 7» 

Adultérés. Severe  fait  de  nouvelles  loiz  contre 
eux, 7.69.  Us  font  punis  de  mort  fous  Caracalla, 
/.  104,  Se  brûlez  vifs  fous  Macrin , /.  13a. 

Acte  gendre  de  Severe  Ce  Conful , p.*7' 

L.  Rofcius  Ælmnus  Conful  en  aa 3,7.  1*3. 
C.  Ælimnus  Conful  en  juillet  1 37,7.115.133, 
écrit  & julien  fon  collègue,  p.  134. 

L.  Ælianus  prend  la  pourpre  à Mayence  en 
A67, eft  défait  par  Poftumc,  7.  354.31!, 

A.Pomponius  Æli/enus  tyran  dans  les  Gaules 
fous  Diodetien , Aid. 

ÆliMnus.V.  £lien. 

Ælius.  V.  Cefetianus.  Cordus.  Marcianus 
Maurus  Proculus.  Sabinus.  Scorpianus.  Sere- 
nianus.  Xiphidius. 

Aurclius  Ælix  fe  fignale  en  1 18  dans  des  jeux, 

M4«. 


MATIERES 

ÆmilU.V.  Clara. 

Fulvius  Æmilisnus  Conful  en  106,7.73. 

M.  ÆmilUnus  Conful  en  144,7.  M 7/ & en 
14 9>f-  *7»* 

C.  Julius  Æmiliunus  défait  les  Gots  , ufttrpe 
l'Empire  eu  153,  eft  reconnu  à Rome  apres  U 
mort  deGallus  , & eft  tué  au  bout  de  trois  ou 
qatre  mois, 7.  190,  Il  • app.  régné  trois  mois 
epuis  la  mortdcGallus,7.  511. 

Tib.  Ceftius  AlcxandcrÆM///a»r< /Préfet  d’E- 
gypteen  157,  eft  contraint  de  Fe  Élire  Empe- 
reur en  i’an  161,7.341,  eft  pris  en  163,  Ce  étran- 
glé à Rome, 7.  3*5. 

Æmilsanus  V.  Emilien. 

Æmifiunus  V.  Sa  tu  minus. 

Afer.  V.  Severus. 

Les  Affligions  : les  bons  ne  font  pas  exemts 
desmifere»  publiques,  mais  en  profitent,  7.  1. 

Affranchis.  Severe  tient  les  ficus  fort  bas, 7.6p. 
Alexandre  ne  les  fait  jamais  Chevaliers, 7.  175. 

Afncanus  Conful  en  136,7.113. 

L' Afrique  a pour  ProconfulsSaturnin  en  100, 
Rufin  en  103,  Tirai  nien  en  104,  Hilaricn  ess 
105 , Severe  4c  Afper  p.  e.  en  106  4c  107,  Scapu- 
laen  111,  Dion  vers  115,  Gordien  en  130  juf* 
qu’en  1 37, Patcrneen  153,  Galère  Maxime  en 
158,  Anolin  en  ifpou  160,  Palfienus  vers  164, 
Firmusen  173.  Les  Africains  partent  pour  aigre* 
4c  rudes,  7.89.  Ils  aimaient  fort  l’aftrologie/.ij. 

Agefiùiis  bourgeois  d’Anazarbe  banni  par 
Severe,  7.  6t,  rappelle  à caufe  des  vers  d’Oppien 
fon  fils,  7. 113. 

Aglbol  idole  des  Palmyieniens , 7.  391. 

L.  Virius  Agricoles  Conful  en  130, 7. 1 ^7. 

M.  Agrippu  Confol  oncle  de  l’Empereur  Se. 
ver e,  7.  it. 

Marcius  Agrippes  efclave  commande  dans  la 
Pannonie  4c  dans  la  Date,  7.  135. 

Fabius  Agrippasses  gouverneur  de  Syrie, tué  en 
118,7.144. 

Les  AUins  battent  Gordien  en  14a  dans  la 
Thrace  ou  la  Macédoine,  7. 153. 

les  A lù  m mens  foldats  Romains  qui  a voient 
leur  camp  à Albane  prés  de  Rome, 7.  96,  tuent 
Maximin  1,7.141. 

Les  Albumens  peuples  d’ A fie  , écrivent  aux 
Romains  pour  la  délivrance  de  Valerien  , 7.316. 

Decimus  Clodius  Ceionius  Albinus.  V.le  1. 
tome.  Sa  naiftânee , fes  mœurs  4cc.  7.  8 II  n’a 
point  pris  app.  de  luymefme  le  nom  de  Ceiâr, 
7.  453,  mais  l’a  receu  de  Severe  en  193.  p 19. 
Severe  le  comble  d’ honneurs  Cee.  7.  x6,  le  vou- 
loit  déclarer  fon  fucceJTeur,7.a8,ie  faitCooful  IL 


ftfo  TABLE 

«n  194*7*  30.  Albin  envoie  de  l’argent  i Nico.  41;.  Les  dignitez  font  connoiftreles  défauts  de 
medieôcc.  7.  34-  Severe  luy  fait  U guerre  , 8c  le  ceux  qui  y font  devez,  7.  134.  Le  plaifir  de  re. 
défait  prés  de  Lion  en  197,7.  45,  mais  n’cxter.  gner  faux  8c  de  peu  dedurée,, 7.1.  Severe  avoue 
mine  pas  toute  (a  famille,  f>.  7 ç . à la  mort  n’avoir  rien  trouvé  dans  fcs  grandeurs 

M.  Nurnmus  Ceionius  Anuius  Ali  inus  Con-  qui  lefatisfift  , 7.  82. 
fui  en  106,  7.  73.  Gentilianus  Amelius  platonicien:  Son  hiftoû 

Albin  Conful  en  117,7.  * *9*  re  , 7.  41 1. 

Albm  Conful  en  146,7.  169.  Amitio  : Comment  l’Emperenr  Alexandre 

Nummi us  Ceionius  Albinns  Prefat  de  Rome  agi  (loi  1 avec  fcs  amis  , 7.  16  j.  Quelques  uns 
en  256,7»  30x^261,162,163,7.331.344.  en  abufent,  7.  174.  Les  Princes  fujets  à aimer 
Albin  Conful  en  163,/.  344.  trop , 7.  66. 

M.  Nummius  Albinm  Conful  en  146,7.16p.  Ammtnt  philofophe  Chrétien  , eft  maiflre  de 
AUxnndtr . V.  Æmilianus.  Longin  , 7. 409. 

Speftred ’Aloxnndre  le  grand  en  Méfié  6c  en  Air.ni/hod c tous  les  crimes  d’£tat  , accordée 

Thrace  l'an  111,7.  ijx.  par  Aurelien , 7.  400. 

L’Empereur  M.Aurelius  Severus  Alexandex  Les  Amfivniros  peuples  François  ,7. 300. 

fils  de  Marcien  8c  de  Marnée,  7.  144.  471.  On  S.  AnntoU  Ev.  de  Laodicée  conferve  la  vie  à 
luy  donne  les  noms  d’Alexien  8c  de  Raftien , 7.  un  grand  nombre  d’Alcxandrins  en  163,7.346. 
245,  Il  eft  né  le  premier  oâobre en  108,7.471.  Q^Ancnrim gouverneur d'Orienl  en  158,  7. 

481.ll  eft  confacré  à EIagabal,7.  145.  Helioga-  306. 

balefon  coufins’eftant  révolté  en  11 1,  il  cft  de-  Androelîd*  écrit  fur  lesfophiftes,  7.41t. 

clare  ennemi  avec  luy  par  Macrin  8c  par  le  Se-  AnfUterre:  Dcfcription  de  ce  pays  ,7. 77.AI- 

nat,7.  141.  Il  eft  fait  Cefar  en  »H  Sec.  7.  153.  bin  la  gouverne  en  193,7.  *•  Severe  an  fait  deux 

Eftant  Empereur  il  cafté  tout  d’abord  les  offi-  provinces  en  197,  7.  47 . 

ciers  mis  par  Heliogabale,  7.  147,  ne  veut  point  Anitius.  V.  Fauftus.  Feftus. 

qu’on  l’adore,  Ibid,  avance  beaucoup  Maxi mini.  Annibnlitn eft  formé  à la  guerre , 8c  employé 

7.  aiy,  remercie  le  Sénat  d’avoir  fait  Gordien  par  Probe  8t  Aurelicn  , 7.  437. 

Proconful  d’Afrique,  7. 148.  Il  lifoit  beaucoup  Annims.  V.  Albinus-Fabianus.  Fauftiaa.  Flo- 
HoraceSc  Sammonicusle  fils, 7. 1 il.  Son  palais  rianus.  Fufcus.  Sevrrus.Volufianus. 
peftoit  plein  de  Chrétiens^.!  11 J1  n’ofe  toucher  Anoli»  Prefet  du  Prétoire  fous  Maximin  , cft 

aux  abominations  de  Ronic, 7. >71.  Jotapienty-  tué  avec  Juy  en  1 38,7. 14». 
ran  vers  l’an  *49, eftoit  fon  parent, 7.  171.  Antioch * de  Syrie:  Ses  habitant  paffionea 

Aloxnndri 0 , la  premier*  ville  de  l’Empire  a-  pour  les  fpeâacles , 7.  >9.  Severe  les  maltraite 
ïh  Rome, 7. 11  6 Severe  y vient  en  101,  y établit  parcequ’ils  l’avoient  autrefois  raillé,  7.  14,  les 
un  Sénat, 7.5 9.  Caracalla  admet  les  Alexandrins  loumet  quelques  temps  à Laodicée^.  j4. La  ville 
dans  le  Sénat  8c  aux  dignité»  de  Rome,  7. 106.  Il  eft  prife  vers  l’an  158  parles  Perfes  durant  les 
en  fait  un  carnage  horrible  en  ai 6,  7.  116.  La  fpeâacles,7.  308.  5 il.  Elle  avoit  p.e.  déjaefté 
ville  cft  dépeuplée  en  161  par  la  guerre,  la  fami.  prife  vers  l’an  141,  7.15*.  On  y veut  baftir  un 
„e, 8c  la  pefte,7. 333.  Le  Bruchium  fon  cfufteau  nouveau  quartier  vers  l’an  179,  7. 433. 
eftaftiegé  en  161,  8c  depuis8cc.  7.  34*.  Antiochus  philofophe  cynique  fe  retire  par- 

Altx'un  ayeul  d’Alexandre  Severe,  7.  145.  mi  les  Parthes  vers  l’an  1 1 a 8cc.  7.  113. 

Alford  reprend  Dion  fans  fondement^.  465.  Antio^ue.  V.  Achilée. 

Les  Allemnns  commencent  à paroiftre  vers  Anrioynlen  Prefet  du  Prétoire  en  111  8cc.  p 
l’an  ai 4 Scc.p»  108.  Leur  pays ,7.  300.  Maximin  154. 

remporte  divers  avantages  fur  eux,  7.  «ai.  Gai-  Flavius  Antiocbinnut  Prefet  de  Romeen  169. 
lie*  en  défai  t,  dit-on, trois  cents  mille  versMilan  270,8^72,7. 367*  J*f»  Confulen  170,7.  370. 
vers  l’an  257,7.  303.323.  Ils  font  défaits  en  268  Antifmrrr  fecretaire  de  Severe, 7. 7a.  Abrégé 
versVerone,  7.  365,  en  X70  par  Aurelien^.380,  de  fon  hiftoire>7.83.  Severe  marie  fa  fille  à Her- 
vers  l’an  274  par  Probe,  7.402.  Les  femmes  mocratequi  la  répudié,  f. 8 5.  Il  eft  précepteur  de 
Allemandes  aiment  mieux  eftre  tuées  que  ven-  Caracalla  8c  de  Ge  te,  7. 90,  les  porte*  s'aimer  , 
dues,  7. 109.  V.  les  Jntbenies  Allemnns  mer idio-  7.  91,  écrit  avec  liberté  fur  la  mort  deGcte^.98. 
baux.  Un  Philoftrate  écrit  contre  le  fophifte  Ant/pn- 

Ambition  : Qui  mont*  fur  le  throne  par  fon  «r,,  7.  87. 
propre  erime^n  defeend  d’ordinaire  par  le  crime  Gallus  Antidater  a écrit  Phiftoire  d’Aureole 
d’un  autre, 7.  i.C’eft  Dieu  feul  qui  diftribuè'  les  vers  l’an  170,7.  361. 

couronnes  à qui  il  luy  plaift  ,7. 15.  Des  hommes  Antonin. V.CaracalIa.DiadumeneHeliogabale, 
de  néant  veulents’elever  à l’Empire , 7. 1 49,8c  Antonin  fils  d’Abgare  dernier  Roy  d’Edefle  , 
les  plus  grands  hommes  s’en  eloignent,  7.  191.  7.114. 

Antonin 
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Antenin  fait  Augtifledans  une  fcdilion  , ne 
veut  plus  dutout  paroi  Aie,  /.  192. 

Un  Antenin  fc  révolte  contre  Gallien,/, 33  o. 
Anteninns.  V.  Gordianus. 

Antoine  Conful  vers  l’an  xoo,/.  67. 

P.  Cornélius  Annllinus  General  tic  Severe,  Ce 
l'un  de  tes  favoris,/.f  f , défait  Niger  à Ifl'us , /. 
32,  fait  des  couqueftes  vers  le  Tigre, p.  40.  Ilcft 
Conful  II.  en  1 99,/.  Sf* 

Cornélius  Anullinus  Conful  en  116 ,/.  111. 
Sex  Aurclius  Anullinut  Conful  : on  nefçait 
pas  quand, p.  113. 

Apamée  en  Afieîon  prétend  trouver  le  délu- 
ge deNoédani  fes  médaille*,  p.  498. 

Julius  Apella  bourgeois  de  Smyrne,  p%  301 
Afer  Coufnl  en  107,  p.7 4* 

Arrins  Aper  Prefet  du  Prétoire  de  Numerien 
fon  gendre , lu  y ofte  la  vie  , p.  44  J»  eft  tue  par 
Dioclétien,  Ibid. 

Aurele  Apollinaire  Tribun  des  gardes  , conf- 
piie  contre  Caracalla,/.  1 19. 

Aurel c Apollinaire  poète,  écrit  la  vie  de  Ca- 
rus,p.  446. 

Apc  H ont  de  Tyanes.  V.  le  x.  terne.  Euphrate  en 
parle  mal,  p. 8 7.  L’Empereur  Alexandre  Phono-j 
soit, p.  * 63.  Il  apparoit , dit-on,  à Aurelien  Ccc. 
p.  38 9. 

Aprcnien  perede  Dion.eft  gouverneur  dcCi- 
licie  Ce  de  Dalmacie,  p.  1 1 3. 

Aprcnien  Proconful  d’Afie  exécuté  vers  l’an 
206  fur  un  fonge./.  7 3. 

Apfitiûx  révolter  les  Paimyreniens  en  a 73  , 
I-  Î9U 

Affine  fophifle  célébré  vers  zfo  Ccc./.  *76. 
Apfîne  de  Gadare  Confulaire  vers  300,  Jbid. 
Apfint  fophifle  fousConftantin.  Ibid. 
Affilée  ville  forte,  riche  ôcc./.  240.  Maxi- 
iuin  L l’alTiege,  5c  y perit&e./.  2 3p.  a 41. 
Aauilia.  V.  Scvcra. 

Junius  A j ni  Un  u s Conful  en  249.  P . J 71  • 
Aquiliut  Ccntenier,  célébré  aflallin, p.  2 o. 

Les  Arabes  obligez  de  fe  foumettre  à Severe 
p.  36.  Macrin  leur  fait  la  guerre,  p.  tj ».  L’Ara. 
Lie  gouvernée  par  Reanus  en  2 18,/.  148. 

Am  bien.  V.  Arrien. 

Arabitn  Duc  d’Armenie  accufé  de  révolté, 
p.  1 3 1. 

Scptimius  Ara  binas  Sénateur  fort  décrie  :p. 
.«72- 

Amdien  Maure  tné  par  Probe, p.  4 s 1. 

Arbtlt  : Les  tombeaux  des  Roys  de  Perfe  y 
eftoient,/.  117- 

Arce  ou  Cefarce  en  Phenicie  : Alexandre  Sc- 
verey  eftné,/.  «f7v 

Arcefiiaiu  Conful  en  267,/.  3f  «• 

Arg*st  capitaine  Got , p.  268. 

Argentceoxt  feigneur Calédonien,/.  7S* 
Argunthit  Rois  des  Scythe*  fait  la  guerre  aux 
Tom.  111.  1/ftp. 


ATIERES.  S6i 

alliez  des  Romains  en  244*/.  x67. 

Les  Ariftoteliciens  font  haïs  de  Caracalla,  p. 
106, 

Les  armées  deviennent  lafehes  fous  Scvere. 
parccqu’il  les  enrichi flbit  /./1 . Belle  difcipline 
qu’Alerandre  Severe  fait  garder  à fon  armée  en 
allant  contre  les  Perfes,/.  ip5. 

Les  Arméniens.  V.  leurs  RoisSanotruce,  Vo- 
logcfc,  TiridatcII,  Tiridate  III,  Artabafdc.  Ih 
battent  Artaxerxés  Roy  de  Perfe  en  129,  p.  i8<c. 

ArqntUidt . ville  de  Cappadoce  prés  de  laGa- 
lacie.p.  i4î. 

Sulpictus  Arreninnus  defere  BafTus  dont  ü 
avoit  elle  Lieutenant  dans  la  Mclie,  p.  toi. 

Arrin  dameRomaines'applique  à la  philofo- 
| phieôcc./.  72.  Oncroitauc  Diogenede  Laerte 
iuy  adrefle  fes  vies  des  philofoplies,  p.  8f . 

Arrien  Conful  en  243,/,  177. 

Arrien  ou  Arabien  hiflorien  grec  vers  l’a  a 
250, 26  1. 

Arrime.  V.  Aper. 

Artabaneûk,  deVoîogefe,  emporte  la  cou- 
ronne des  Partîtes  fur  fes  frères  vers  l’an  2 16,  p» 
1 1 3.  Caracalla  luy  demande  fa  fille  en  mariage  , 
pi  lie  fon  pa  ys  Ccc.  p.  116. 11  fais  la  guerre  à Ma- 
crin fucceflêur  Je  Jaracaila,  Ce  luy  accorde  en  fin 
la  paix,/.  131.  Ai  raxerxésRoy  de  Perfe  luy  ofte 
fer  deux  diadèmes  avec  la  vie  , & finit  le  régné 
des  Parthes  en  2x6,/.  i8f. 

Art  nb. if  de  eft  fait  Roy  d’Armenie  par  Sapor» 
/.  308,  luy  fournit  des  troupes  contre  les  Ro- 
mains, l’exhorte  ucanmoins  à délivrer  Valerien, 

/.  317. 

Artahaffa  commande  des  Perfes  dans  l'année 
Romaine.  /.  309. 

Artaxerxés  éteint  la  monarchie  desParthes 
en  11  é,  fie  rétablit  celle  des  Perfes  Ccc.  /.  i8f- 
188.477.  I!  ravage  la  Mcfopotamic  en  231,3c 
oblige  l'Empereur  Alexandre  à luy  venir  faire 
la  guerre  , /.  198,  menace  les  Romains  en  238, 
p.  244,  meurt  en  240 ou  24!,/.  2*4. 

Afclepiodttt  bon  capitaine  formé  parAureliea 
Ce  Probe  , p.  4 J7, 

L *Afwi  Ses  Proconfuls  Einilien  en  l’an  193 
Apronien  vers  l’an  :o6./.73.Gentien  vers  220, 
/•  79.  Feftus  en  2 17  3c  118,  /.  1 36,  Fufcus  Ce 
Falconius  en  27f  »/.  403. 

Afinims.  V.  Prxtextatus.  Quadrants. 

Afpmfiut  V.  Paternus. 

Afpaft  fophifle  difputc  avec  Philoftratede 
1 cm  ne,  p.  83,  a cfté  fecretairc  d’Alexandre  , /. 
21». 

Cn.  Julius  Afptr  Proconful  d’Afrique  Ccc 
fort  élevé  3c  fort  rabaiffé  par  Caracalla , /.  9%. 
Cn.  3c  C.  Julius  Afptr  fes  enfàns  Conful*  eo- 
femble  en  2 1 2 Ccc.  Jbid.  Julius  Afptr  eft  nommé 
Proconful  d'Afte  en  2 1 7,  Ce  révoqué  fur  une  pure 
calomnie  Ccc./.  135. 
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Fulrius  Afprinnm  » écrit  laviedeCarin  , /. 
446. 

Le*  A/ftfienrs  : Alexandre  leur  affigne  des  ga- 
ges , 7.176* 

L«*  Aftistget  pillent  la  Méfié  arec  les  Gots 
vers  l*an  143, f.  *6*. 

VAftrologie  toujours  condannée  par  les  Ro- 
mains, 0c  toujours  étudiée,/.  1 j.  On  n’a  jamais 
eu  la  liberté  de  l’enfeigner  publiquement,/.!  S 1 

Mxonius  Afiyanax  paroi  fi  avoir  vécu  fous 
Gallien,  & en  avoir  écrit  l’hiftoire,  /.  361 

Jule  Attrien  peut  avoir  écrit  l’hiftoire  vers 
l*an  170,  Aid. 

Vuibetfme  efi  encore  plus  criminel  que  l’ido- 
lâtrie 9 p.  3*  ». 

Athéné  e commis  en  167  pour  fortifier  les  pla 
ces,  efi  p.e.  auteur  d’un  traité  fur  les  machines 
de  guerre , p.  357. 

jfrArnr/:  Severe  luy  ofte  une  partie  de  fes  pri- 
vilèges,^ 14.  On  en  rebafiitles  murailles  vers 
l’an  160,  h caufe  des  Gots,/.  3 39.  Elle  efi  brûlée 
en  167  par  les  Hernies,  7.336,  prife  par  les  Gots 
en»6 9,/.  36p. 

Atr n ville  de  Mefopotamie  V.  le  tome  ».  Elle] 
repouflé  deux  fols  Severe,  en  199,  8c  p.  e.  en  »oi 
0cc.  /.  3 5.  Elle  repouffe  de  mefme  Artaxerxés] 
Roy  de  Perfe  vers  l’an  a» 8 ,/.  1 86, 

Annie  fophi  fie  avoiteflé  entendu  par  Severe  J 

f.  8j. 

Claudius^f/r«/*r  gouverneur  deCypre,  tué 

en  »»8,/.  148. 

Annie  Roy  des  Mar  coma  ns  traite  avec  Gai 
lien  6tc.  p.  303. 

Atticien  greifier  tuê  le  tyran  Viâorin,/.  334. 

C.  Vettius  Aufidius  Atticus  Conful  en  1419 

MH*  . » ^ • 

I.es  Actuaires  peuples  François,  p.  300. 

Avnrice.  Julien  Emp.  amaflbit  avec  avarice j 
pour  depcnferavec  prodigalité, 7.  y. 

Aufidius.  V.  Atticus.  Fronto.  Licinianus. 
Vtftorinus. 

Augure.  V.  Abgare. 

Avioln  Conful  en  139*7.830. 

Avitns  Conful  en  109,7.77.  C’eft  p.e.  Julius 
Avittts  Conful,  ayeul  d’Heliogabale,/.  1 44. 

Avite:  c’cft  Heliogabale. 

Cornélius  Avitns  rétablit  Calcédoine  ruinée^ 
en  161,7. 33** 

Gallonius  Avitns  Lieutenant  de  la  Thrace , 
7-  3««.  „ _ 

Avocnts:K\txondrt  donne  des  penfions  a ceux 
qui  ne  prenoient  rien,/.  *71. 

Avonins.  V.  Marcellinus. 

M.  Ante  U.  Marc. 

Anrelinnns.  V.  Capitol  inus. 

Severe  Astreliem  engage  Niger  à continuer  la 
guerre  contre  Severe,  p.  3 1.  I 

A un  lien  tué  par  Macrin  pour  s’eftre  trop! 


déclaré  contre Ckfacalla, 7.  t io.  nj. 

Un  Astrehen  efi  pris  avec  Valerien,7.  3 1 J. 

L’Empereur  L.  Valcrius  Domitius  Aurélia» 
Nus  V.  /on  ritro  p.  336,  n’eft  né  app.  que  vers 
l’an  11  x ,7  199.  330.  Il  défiit  les  François  vers 
l’an  »4i,efiant  Tribun, 7.133. 199, efi  elevé par 
Valerien  , 7.  » 97»  peut  avoir  rétabli  les  Gaules 
vers  l’an»33^.3oi,vientàRome  en  136  poury 
régler  les  foldats,  7.  30»,  chiffe  les  Gots  de  la 
Thrace  en  » 37  êce.  7. 304,  efi  adopté  par  Crinitus 
en  138,  defigné  Conful  pour  le  n de  may  138 
5cc.  p.  306.  3 1 3.  On  doute  s’il  fut  eflfedivemenr 
Conful  en  ce  Temps  là,  Aid.  Il  tu?  Aurcole  en 

168.7.  363,  défait  peu  après  les  Sarmates,  7.  366, 
eftfaitGeneralde  l'Hlyrie  en  168  ou  169,  pour 
faire  la  guerre  aux  Gots,  p.  368 , commande  toute 
la  cavalerie, 7.371»  Claude  II,  ledeftine  , félon 
quelques  uns,  pour  fon  fuccefieur  , 7.373.  Il  efi 
déclaré  Augufte  après  luy  à Sirmich  ,/.  374»  Il 
détruit  le  Bruchium  à Alexandrie  , 7.  346,  fait 
p.  e.  Saturnin  General  de  l’Orient  8cc.  p.  431 , 
forme  0c  emploie  de  bons  capitaines  8cc.p.  437  , 
mais  il  cfioit  trop  fevere^.303.3  19.  II  n’a  point 
marié  fa  fille  au  Roy  de  Perfe  , 7 5 30. 

Astre  lin  s . V.  Ælix.  Anullinus.  Apollmiris 
Cari  nus.  Carus.  Claudius , Eubulus.  Fufcus. 
Gordianus.  Hoftilianus.  Marius.  Nemefianus. 
Numerianus.  Paulinuï.Philippuv Probus. Quin- 
ti  II  us  Tari  tus.  Valentinianui.  Valerianus.  Vic- 
tor. Viftorinus. 

Man.  Acilius  Aureolus  elevé  par  Valerien  , f« 
fait  Empereur  del’lllyrie  en  161,  ou  feulement 
en  167  flcc .7.  317.313,  défait  Macrien  en  161, 

1 7.  340,  va  avec  Gallien  contre  Pofiume  , qu’il 
laifle  echaper,  p.  343.  Il  traite  avec  Gallien  en 

164.7.  347*  Il  demeure  à Milan  pour  défenJre 
les  Alpes,7.357.Il  cft  défait  par  Gallien  vers  l’an 
167,  fleaffiegé  dans  Mi  lin,  7.  338,  efi  vaincu  par 
Claude  0c  tué  en  268,7.  363. 

Autan  révolté  contre  Tetricus,  efi  pris  de 
force  en  169,  7.  370. 

Avulnins.  V.  Saturninus. 

Les  Astxumites  députent  à Aurelien  en  173  l 
P-  394* 

B 

BABEC  ou  Pabec  pere  du  Roy  Artaxerxés , 
7.  «63. 


S.  Bnbylns  Ev.  d'Antioche  met  en  penitence 
l’an  144,  l’Empereur  Philippe  8c  fa  femme,  7. 
163.  4j>7* 

Les  Buttriens  veulent  fe  joindre  auxRomains 
pour  délivrer  Valerien,/.  316,  députent  à Aurc- 
iien  en  *73.  p.  394- 

Bibius.  V.  Marcellinus. 

Bahram.  C’eft  Vararane . 

Bains  publics  n'ell oient  prcfque  jamais  ou- 
verts qué  durant  le  jour, 7.  181.  417.  On  défend 
d’y  fouffrir  les  hommes  avec  les  femmes,  7.  178  . 
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i#i.Severeenfait  baftir  de  magnifiques  à Rome  dans  Tes  pays , fie  ils  demeurent  fideles , p.  43  /. 
& i Antioche , p.  38.  Bebius  V.  Macer, 

hallat:  C’ert  Vaballath.  Les  Btduins  payfans  de  Syrie  aacoutumea  à. 

Caelius  Balbinus  Conful  en  1 37, p.  15 J.  voler , p.  33».  390. 

D.  ùclius  Bal n Mus  ert  Conful  II,  en  113  » Btlfort  Roy  «l’Orient  exhorte  Sapor  4 rendre 

p.  107 . 460,  eft  nommé  avec  d autres  par  le  Sénat  Valcrien,  p.  317. 

cnmay  137,  pour  dépendre  l’Italie  contre  Maxi-  BiHieihesyue  deSammonicus  rom potee  de  et 

minuit  9,  etl  déclaré  Augufieavec  Maxime  le  mille  volumes  , p.  m.  Celle  d'Alexandrie  es 
9 de  juillet  &c.  p.  130.  Ses  mœurs  flcc.  p.  432.  avoit  fept-ccnts  mille. p.  346. 

Gouvernement  de  luy  0c  de  Maxime  0cc.  p.  133.  Biffexres  fixes  en  tn&en  364,  règlent  toute 
11  eft  bleflé  dans  une  (édition  Scc.p.t 3!,  ollre  des  la  chronologie, p.  3 j6.  3 37. 
facrihces  pour  la  mort  de  Maximin  0cc.  j.14}.  La  Buhynie , Pupiemis  Maximas  en  e(l  Pro- 
II  vaaudevant  de  Maxime  qui  rcvenoitd’Aqui-  conful  avant  l’an  137,  p.  232.  Elle  elt  pillée  par 
léeà  Rocue,&  ils  y gouvernent  enfemble  p.144.  les  Scythes  en  239,^.311, 0c  en  aéi.p.  3 3!. 

Ils  ne  s’accordent  pas , ce  qui  donne  moyen  aux  Le»  Bltmmyei  barbares  voifins  de  l’Egypte  * 
Prétoriens  de  Jes  tuer  vers  juillet  13!,^.  146.  entrent,  0c  en  font  chalTex  vers  l'an  279,1.419.  * 

BalLm  V.  Theophanes.  Le  leiffeam  Romain  contenoit  du  blé  pour 

Junius  Malins  Conful,  gendre  de  Gordien  1,  nourrir  huit  perfonnes  par  jour,p.  70. 
p.  14 1,0c  pere  de  Gordien  III,  p.  149.  Fulvius  Bffus  General  de  la  Rhecie,  p.  30 6. 

Maître  Roy  des  Cadufiens^affi fte  Sa por  contre  Q.  Bonofiits  habile  à enivrer  les  autres  pour 

Valerie^p.jii,  l’exhorte  à délivrer  ce  Prince,  favoir  leur  fetretflcc.p.388.  Il  fe  fait  Empereur 
p.  3 »/.  dans  les  Gaules,  0c  finit  par  la  potence,  ^.434. 

Serv.  Anicius  Sali/la  eft  Préfet  du  Prétoire  Bouté:  L’Empereur  Alexandre  ne  paflê  aucun 
fous  Valericn, p.  297,  luy  donne  debonsavis,^*  jour  fans  en  faire  quelque  aftion,p.  j6f. 

Apres  fa  prife,  il  tué  bien  du  monde  à Sa  por , p.  Les  Berades  ou  Borans , , nation  Scythe,  font 
330,  fait  Macrien  Empereur  en  161  , p,  334,  0c  quelques  ravages  dans  l’Europe  vers  l’an  *33,  p. 
elt  fous  luy  Prefet  du  Prétoire,  J6rd.il  demeure  2*9, 0c  de  plus  grands  vers  l’an  25  6,p.  303,  alfie- 
en  Orient  avecQuietns  fils  de  Macrien9p.  340  , gent  en  vain  Pityante  vers  237,  la  prennent  en 
0c  l’aba  adonne  à Odcnit.f.  34I. Il  prend  la  pour-  2}l  avecTrebizonde , p . 309. 
pre  en  163^.341, efttuécn  264, p.  347.  Ceux  du  Bofphere  deviennent  (bibles  par  l'ex- 

Ba'fe, a fondée  par  Artaxerxés  vers  l’an  130,3  tinft  ion  de  la  race  royale, font  contraints  de  four, 
la  telle  du  golfe  de  Perlé, p.  187.  nir  des  vaiflêauxaux  Scythes  pour  piller  l'Afic  $ 

Bar  lare  j : leurs  courfes  dans  l’Empire  les  ren-  p.  $10. 
dent  Chrétiens,  p.  3.  Beffrts  en  Arabie, eA  p-e.faiteeolonie  par  Ale- 

Barlia.  V.  Orbiana.  » sandre,  p.i  t o.Scvere  en  fiait  une  ville  0cc.p.5co. 

Barcnsn:  Sa  chronologie  convaincu#  de  faux  Les  Bourguignons  ravagent  les  Gaules  en  27  3 
pirS.Hippolytefiit-1'an  112, p.  473.  & 276,  p.  414,  font  défaits  en  237  par  Probe, 

Barftmt  Roy  d’Atra.  V.  A tra.  Il  donne  do  fe  p.  416. 

•ours à Niger,».  29, 33,  Bourguignons  orientaux.  V.  (es  Burgondes. 

Bafilitss  Préfet  d'Egypte  en  l’an  1(8^  tué  pour  lunius  Bretehus  otficxtr  en  Illyrie.p.  371. 

•roir  foâtenu  le  parti  deMacrin,p.  144.  Le  Brtttbium  d’Alexandrie , ce  que  ceftoit 

B a (fi  en  pere  de  Julia  Dosnna,  Ilid.  0CC.  p.  343.  370.  396. 

Baffle»,  V.  Caracalla.  Heliogabalc.  Aleran-  Les  Bru  fl  très  paflent  fous  le  nom  des  Iran» 
dte.  çois,  p.  300. 

Baffus  Prefet  de  Rome  , p.  27,  Pun  des  favoris  Brut  tins.  V.  Prxfims. 

dcSevere,p.  72.  Bulalle  ou  Bmdalie , bourg  prés  de  Sirmich, 

Baffus  Conful  en  2 11, p.  79.  d’oùeAoit  Dece,p.  277. 

Pomponius  Baffu:  gouverneur  de  Méfié,  cft  Bulas  on  huila  Félix  fameux  brigand,  pille 
accufié (oas Caracalla , p.  loi,  0c  tué  fous  Helio-  l’Italie,  ell  enfin  puni , p.  74. 
gabnle,p.  79. 1 3 1.  Burgias  V.  BcrgoTate. 

Ba/Jus  C onful  en  238. p.  303.  les  Burgendes  ou  Bourguignons  orientaux  , 

Baffus  CoaiaIen  239,  p.  310.  L’un  des  deux  p.  289,  font  défaits  par  les  Gepides  vers  l'an  343  » 
peut  eftre  le  tneime  que  Pomponius  Baffus  pre-Jp.  168,  font  divers  ravages  dans  l’Europe  vers 
mier 5enatcur  en  i6y  8c  279,  p.  303.  373.  ji'an  153, p.i*9»  0c  vers  l’ani56,p.  303. 

M.  ou  Nom.  Ceionius  V»ri«s  Baffus  Conful  Byzance:  Niger  y met  garnifon  en  193, p.  19. 
en  171,  p.  2*3,  a ordre  de  rétablir  le  temple  du  Sevcre  l'adiege  trois  ans,  p 30,  0c  la  prend  au 
Soleil  à Palmyreen  17  3, p.  393.  lommcncement  de  l’an  196  5cc.  p.  38.  Tous  fes 

Les  Baftarnee : Proie  en  transféré  cent  mille  habitant  (ont  niaflacrcz  vers  263,  p-  3 44* 
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LEs  C a du ft  ms  peuples  ver*  la  mer  Cafpiea- 
ne  , p.  31a. 

Cahui . V.  Balbinus-Rufus. 

Câfonius.  V.  Rufinianus, 

Calcédoine  ruiné e parle*  Gots vers  176,  eû 
rétablie  par  Avitus, /*.  339. 

, Les  Calédoniens  ou  Ecoflots  feptentrionaux , 
traitent  avec  Severe  en  198,  mais  Tans  abandon* 
ner  les  Meates , p.  j 4.  Severe  leur  fait  la  guerre 
en  1051  6c  1 10  6cc.  p.  76.7p.  Caracalia  kur  ac- 
corde la  paix  en  xn,p.  93. 

Callscrare  de  Tyr  écrit  en  grec  la  vie  d'Aure- 
Jicn  avant  l'an  jo6,p.  407. 

Sutorius  Callinlcus  fophifte,  fait  fousGallien 
le  panégyrique  de  Philippe, Vf*  36x. 

Calliftr.  C’cft  BilliÜe.f.  514. 

CaUiflrate  jurifconfultt  vers  x 1 ix. 
Cnlpbumu 1 V.  Cefonina. 

Junius  Calphurnius  fecretaire  de  Carus,  p. 
441* 

"ï. Calphurnius  o\xCatpurnius  po£te, écrit  fous 
Cari n>f. 446.  On  en  explique  un  paflagc^.503. 
Calpurnius . V.  Pifo. 

Les  Camavn  font  particulièrement  appeliez 
JFrançois,  p.  300. 

OviniusCVi/j9<7/As  fait,  dit-on,  Augufte  par 
Alexandre,  obtient  de  fc  demeure,  p.  1 93. 

La  Campanie : Rufus  en  eft  Confulaire  vers 
l'an  100,  p.  63. 

Vefpronius  Candidat  Confuhira  , homme 
dur  6cc.  p.  10- 

Candide  General  de  Scvcrc,dcfeit  Niger  prés 
deNicée  en  rp4,  p.31,  fait  la  guerre  dans  la  Mc. 
iôpotamieen  195»/*-  36. 

C annabaud  Roy  des  Gots  , vaincu  par  Aure- 
Iien  en  vxfp.  $M. 

Ce.  il  ius  Cafella  peut  avoir  efté  gouverneur 
deThrace,p.  39. 

CapelHen  gouverneur  de  Mauritanie  défait 
Jes  Gordiensen  juillet  137  6tc .p.  130. 

Julius  Capitohnus  Coniul  en  V4»f- 199- 
, Cornélius  Capitolinus  a écrit  l'hilloirc  de  Zc- 
nobie,  p.  408. 

Jule  Capitolin  l'hiftorien  : La  lettre  qu'il  ra- 
porte  de  Macrin  au  Sénat  eft  fuppolée,/>.468.  11 
donne  à faux  le  nom  d'Antonin  à Macrin  , p. 
470.  11  fe  contredit  fur  le  jeune  Maximin,  p, 
4 » le  brouille  tout  à fait  fur  la  f édition  de 
Gallien , ^ 491. 

Capiton  Prcfet  du  Prétoire  au  commencement 
«le  Probe,  /».  437. 

Captif». La  douceur  6c  la  vertu  des  Chrétiens 
convertitlcs  barbare»  qui  les  a voient  pris,  p.  3, 
L’Empereur  Caeacalia  fils  de  Severe , V. 
fou  titre  p.  88,  eft  né  certainement  de  Julie  le  4 
avril  1 18, 6c  nommé  d'abord  Baflicn, p.  15. 449. 
Severe  luy  donne  le  titre  de  Cefer  en  1576,  6c  les 
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noms  de  M.Aurcle  Antonin,£  4X.  fo.  Pourquoi 
on  l'appelle  Caracalia  , p.  43.  Severe  à là  prier* 
rétablit  Antioche, p.  34,  6c  Byzance,  p.  39, luy 
donne  la  puiflâneedu  Tribunat  6c  le  nom  d'Au- 
gufte  en  198»  vers  le  xde  juin,p.f  t,f  x.4f7.4j  8. 
On  luy  dccernele  triomphe  fur  les  juifs  , p.jx. 
Dés  l’àge  de  1 1 ou  13  ans  il  porte  Ton  per r à la 
cruauté, f. 37-  Severe  luy  donne  la  robe  virile  en 
soi,  le  fait  Conful  en  xo xtp.  5 8.  Il  epoufe  Plau* 
tille  en  103  vers  juin  , p.  64.  fait  périr  Plautien 
fon  beau-pere  6cc.  /».6 5 , ell  Couful  II,  en  *05,/». 
67,6c  111,  en  108,7.7  O.SevcrC  le  mené  contre  Ici 
Calédoniens,  7.7  8.  Il  veut  tuer  Ion  pere  8*07.80, 
refufe  à un  lophifte  l’exemption  des  charges  , 
l’accorde  à Philollrate  , p.  L8,  conferve  à Ma- 
rnée fe  confine  le  rang  de  fon  premier  mari , 7. 

1 44,  ruine  l'Etat  en  donnant  trop  aux  foldats.f. 
141  .qui  l'aiment  encore  apres  fa  mort6cc.  p. 
1x7.1 30.137.On  le  pretendoil  paed’Heliogaba* 
le,p.  138.  *4f. 

Caratalle  forte  d’habit, p.  ioj. 

Carejfestx ceflives  font  fufpedes,  p.  7, 

M.  Aurelius  Cariant  avoilde  très  mauvaifes 
qualitez^. 440.441.  Carus  fon  pere  le  feit  nean- 
moins Cefer  en  i8t,6c  Augufte  en  183,  à la  fin 
d'aourt,  p.  441.  Il  tait  la  guerre  dans  les  Gaules 
en  283  6cc./6/d.cft  Conful  en  183  6c  184^.44  >* 
444,  donne  des  jeux  à Rome  le  1 a de  Septembre 
X84,  p.  444,  devient  pire  après  la  mort  de  fort 
pere  6c  de  Numerien  fon  frerrif.  446. 

Camonte  , ville  célébré  fur  le  Danubct  Severe 
y eft  déclaré  Empereur,  p.itr  j 

Les  Carpes  peuples  de  la  Sannacir*kuiandcnr 
de  l'argent  aux  Romains, 7.»  95 , font  des  courtes 
en  *38,  7.144,  6c  de  plus  grandes*  vers  l’an  X3.6, 
p.  303.  Philippe  leur  fait  JagtterrcAc  les  défait  , 
p.  e en  i47,p.x68.  Dec*  leur  feit  auilî  la  guerre 
en  xji,  p.i 81.  Ils  font  encore  des  ravages  vers 
xf  h P-  aP°*  Aurelien  les  bat  en  a?  3,  p,  ?9t*«* 
tranfporteune  partie  dans  l’Empire,  p,% 03. 

Carres  en  Mefopoumie  eft  p.  e.  faite  colonie 
par  A lexandre,  p.xto. 

Carthage  : Severe  luy  accorde  de  nouveaux 
droits,  p.  7c. 

Carvitius . V.  Mar  inus. 

Seius  Carus  tué  fou*  HeliogabaJe,^.  191. 

M.  Aurelius  Gaeus.  V.  fon  titre  p,  439,  eft 
employé  par  Probe  comme  un  grand  capitaine , 
p.  436, 64  fon  Préfet  du  Prétoire,  eft  néanmoins 
foupçonnéde  fa  mort: mais  on  l’en  croit  inno- 
cent: Il  luy  fucœde  6cc.^4$7.  .« 

Cafauton  fe  trompe  fur  le  lieu  de  la  défaite 
d’ Albin,  7.  4J7»  6c  fur  le  tombeau  deScveie,  j. 
463. 

Cajfms . V.  Clemens.  Dio.  Longinus.  Poftu- 
mu>. 

Caflin  homme  de  coeur:  Macrin  luy  ofteAe* 
gouvernement  de  la  Dace,/>.  135. 
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DES  MATIÈRE  S,  5*f 

Cafter  domeftique  fidele  à Severe,  haï  pour|  Calphurnia  Ceftnina  révérée  par  le*  payent 
cela  deCaracalb,p.8o,  qui  le  fait  tuer  aufïï-toft  I pour  fa  chafteté,p.  m. 

»_  • . _ * i c . __  i . 1;  z> _ 


apres  la  mort  de  Severe,  p.  9$. 

Cmiiiitts.  V.  Severus. 

Cariniut.  V.  Silo. 

Carias.  V.  Clementinas. 

Les  Canes:  Caraealb, félon  quelques  a ns,leur 
fait  la  guerre  en  114  ou  »if,  p.  108.  Uspaffent 
fous  le  nom  des  François,  p.  300. 

Valerius  Carulinus  nommé  par  Julien  pour 
Ceneraldans  l*Illyrie,p.  *0. 

Les  Cauauts  deviennent  François,^.  300. 

Camfi/tlée  General  de  Gallien  défait Trebcl.| 
lien  tyran  dTfaure,p.  34p. 

CeciU  écrit  Du  fublim»  fous  Augufte  ,p.  4 1 1. 

CtciliMs . V.  Capella. 

Ctcrcps  ou  Cecrepe  Maure,  confpire  contre 
Calllen.  p.  3 3 o,  & le  tué,  p . 3 f 9. 

Ceioniui.  V.  Baflus.  Poftumus.  Varus. 

Les  Ceignis  famille  très  illuftre,  p.  8. 

Verianus  Celer  officier  fous  Gallien,p.  314. 

Celeftt  la  grande  idole  de  Carthage  : on  la 
'prenoit  pour  la  lune  ficc.  p.  1 1 o. 

Celtftin  peut  avoir  vécu  fous  Gallien  , fie  en 
avoir  écrit  la  vie,  p.  36», 

Celien  orateur  Africain,  précepteur  de  Diadu- 
roene,  p.  133. 

Nonia  Ce/fa  femme  de  Macriil,  p.  1 »f , eft  dé- 
clarée Augufte,  ».  ia8. 

Clodius  Celjsnus  frère  d’Albin  Cefar  ,9.4  7.49. 

Cetfut.  V.  Ælianus. 

Furius  Celfus  bat  les  Maure*  vers  Tanger  , p. 

2Ç4> 

T.  Cornélius  Ctlfus  eft  fait  Augufte  en  Afri- 
que pour  eftre  tûé  au  bout  de  fept  )our$,  p.  349- 

Les  Cenriej  peuples  Allemans  : leuti  pays  ficc. 
p . 108. 

CenfeurszVece  en  veut  faire  un  en  ifi^.i** 

C en  for  in  auteur  le  plus  eiaft  de  (on  flecle , 
écrit  à la  fin  de  Tan  13  8*  p.  a 38.  »6o. 

Ap.  Claudius  Ctnferinus  prend  la  pourpre  à 
Boulogne  vers  l’an  169,  fit  eft  tué  au  bout  de 
fept  Jours,  p.  3p*. 

Ceteal  Confal  en  l»  f , f.  *l  f. 

Q.CereUius:  Cenforin  luy  adrefle  fon  livre  en 


43!,*.  160. 

Fabius  Cerilianus  a écrit  la  vie  de  Carus , 


446. 

Cervidius.  V.  Scxvola. 

Cefarée  «nCapoadoce  peuplée  de  qdalfé-cehts 
mille  habitans,eitprifepar  Saporen  i 60,^.319. 

Cefarée  en  Phenirie.  V.  Arce. 

Les  Cifars  ne  f c fai  forent  que  par  unèéfpece 
d’adoption,  p.»  9.  Onmarquoit  leurs  années, au 
moins  fous  Dioclétien,  p.  f4*« 

Ælius  Cefetianur  Prefet  de  Rome  en  27  j,  p. 
403.  déclaré  aux  foldats  l’eleftion  de  Tacite, 
P*  4 1 f*  • '*■ 


Cefiius . V.  Æmiiianus. 

Charger.  Severe  ne  fouftroir  point  qu’on  les 
vendift*p.6y,  Comment  Alexandre  les  donnoit, 
p.  1 75.  Fronto  cherche  l’honneur  des  charges,  fie 
non  le  profit,  p.  1 3 6. 

Amour  de  la  chafttté  eflëntiel  au  Chriftianif- 
me,p.  ty  8. 

AfFed  ion  d’un  cheval  pour  fon  maiftre,  p.  14^ 
Chile\  c’eft  Cilo. 

Les  cA/»«V(Seres)deputent  àAurelien  en  l’an 

10  4- 

C£r#/bPrefetdaPretôire  vers  l’an  nyjeft  tué 
190.  -• 

Les  Chrétiens  demeurent  tranquilles  parmi 
les  plus  grands  maux  de  ce  monde,  fie  pourquoi.? 
|p.  ».  3.  Lear  patience  fie  leur  confiance  conver- 
tiflènt  beaucoup  de  payens , Aid.  lis  ne  favent 
que  pleurer  avec  ceux  qui  pleurent , fie  non  leur 
infulter.  p.39.  Nous  ne fommes  pas  Chrétien» 
pour  eftre  heureux  dans  ce  monde,  p.  i.  Ils  font 
fort  pcrfccutez  à Byzanze  ficc.  p.  j 9.  Severe  pu- 
blie des  édits  contre  eux  en  ioi,p.y  8.  Alexandra 
leur  biffe  une  grande  liberté, p.  1 64.  Us  font  fort 
libres  fous  Philippe,  fie  s’étendent  beaucoup,  p.1 
266,  font  neanmoins  uerfecutez  à Alexandrie 
au  commencement  de  l’an  149,9.  *7»*  Us  font 
haïs  ficpcrfecutez  deValerien,  parcequ’ils  dé- 
cru ifent  la  magic  , p.  304.  Claude  II.  peut  les 
avoir  per fecutez  , p.  366 

Chrecus  Roy  des  Allemans  ravage  les  Gaules, 
P- 

ChrenelegU  anonyme  bit  en  l’an  134  par  un 
Chrétien,  p.m. 

Chryfoeone.  V.  Selon  ina. 

Chryfogant  amène  les  Scythes  piller  l’Afie  en 

M9*M". 

Chryfoflome.  V.  Dion. 

Lucius  FabitfsSeptîmiu? fitc.  Cil»,  favori  de 
Severe,  Conful  II.  ert  104  fiec.p.  64.  11  fauve  en 
zoaMacrinqui  régna  depuis,p.  114.  Caracalla 
feint  de  l'aimer , fie  eft  biché  qu’on  ne  l’air  pas 
tué  ficc,p.  97. 100. 

C indus  V.  SeverUJ. 

Civica.  V.  Pompe  iaftU? 

Cius,  ville  en  Bithynie  fur  mer,  p.  3 1. 

ÆmiliaCfcr*  merede  PEmpeTeurJuliea.p.4. 

Didia  Clara  fille  de  ce  Prince,  Aid.  eft  decla* 
rée  Augufte  ficc.p.  6.  Severe  luy  ofte  c«  titre, luy 
laide  b vie,  p.  13. 

C.  Julius  EruéiusC/rfr*/ Conful  en  193,9.  J. 
aime  mieux  mourir  que  de  fe  rendre  delà teur  , 

• 49- 

RagoniusC/*r*rPrefet  de  Klllyf  ie  fit  desGaulee 
fous  Valerien  , p.  197. 

Claudia  nieee  de  Claude  II,  ayeulc  de  Con- 
ftantin , p,  36». 
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Claudia  four  de  l'Empereur*  Probe,  /.  410. 

Claude  bandi  vient  faluer  Severe,qui  le  faifoit 
chercher  par  tout  0cc.  /.  3 7* 

L'Empereur  Claude  11, nommé  M.  Aurelius 
Flavius.  T.  [en  titre /.  362 , eft  commis  par  Dece 
pour  garder  les  Termopylcs  contre  les  Cou 
0cc./,  281 , eft  elevé  par  Valerien , p.  297»  qui  le 
fait  General  de  l'IUyric  vers  l’an  239,/.  305.  Il 
exhorte  Regillienà  fe  ménager,  p.  313,  va  avec 
Gallicn  contre  Poftume  vers  l'an  262,  p.  343  , 
pourfuit  lesGotsen  267  Sec  p,  jff,  entre  dans 
la  eonfpiration  contre  Gallicn,  Sc  luy  fuccede 
vers  le  xo  de  mars  268,^.359.  lien  fait  pourtant 
on  Dieu  Scc^.j6o.Il  meurt  en  27Ojapp.au  mois 
4Vvril , p.  % 30. 

Claudius.  V,  Ælianus.  Aquilinns.  Attalus. 
Ceufor inus.  Hcrminianus.  julianus.  Lateranus. 
Poiupeia&us.  Quinüllus.  Saturninus.  Scverus. 
Tac  u us. 

Caffi uiClrmtMi  obtient  U grâce  de  Severe  en 
fofitenant  la  juftice  dis  parti  de  Niger, p.  3 3. 

Tineius  Cltmens  Confulen  19c,/. 

Sex.  Caù\x%ClemeteeiMMs  Conful  en  tpof.i 97* 

CUodsme  commis  en  267  pour  fortifier  0c  ré- 
tablir les  places,/'.3J7.Longiaadreflê  un  écrit  à 
CUodame.p.  410. 

C le  ode  me  Athénien  bat  lesGots  en 

Clodius.  V.  Albinus.  Ce  1 lin  ut.  Maximus. 

Glodt  qu'on  dit  s'eftre  joint  aux  Gots,  p.  316. 

Cuiva  Roy  des  Gou  ravage  Ta  Méfié  en  tjo, 
p.  269»  prend  Philippople,  court  la  Macédoine 
&c./.  1Ï0.  Il  eft  battu  en  a f 1 par  Dece,  p,  » 81  , 
4c  le  fait  enfin  périr  , p.  1 83. 

Cocceiufr  V.  Dio. 

Le  Code  Juftinien  joint  toujourtCaracallaAu- 
gufteà  Severe  avant  mefine  qu’il  fuftCefar,  p . 
472.  Les  années  de  J.  C.  quron y marque , avan- 
cent fouvent  d'une,  p.  5 ao.  Il  y a bien  des  fautes- 
dans  les  dates,  p.  474. 

Car  lias  V.  Balbi  nus.  Saturninus.  Urbaniu. 

Ceerannt  banni  par  Severe,  eft  Confiai  fious 
Caracilh  8cc.  p.  106. 

Eury  chia  nus  Cernât**  homme  très  décrié  r p . 
14 1 . t f 1,  contribué’  à l'elevation  d’Hcliogabale, 
p.  139,  eft  Confiai  en  l’an  tt oScc.p.  if  1.  Il  a elle 
trois  fois  non  Confiai,  mais  Préfet  de  Rome  ,/. 
47*. 

Comédiens:  Alexandre  leur  donne  comme  à 
des  valets,  4c  encore  trop  0cc./.  169. 1S3.  On 
donne  à ceux  qui  noa  s tuent  ce  qui  aousdevroit 
sner  i ter  le  Ciel,  p.  169. 

L'Empereur  Commode.  V,  le  a .tome.  Des  mé- 
daillés oui  le  font  grand  pontife  avant  l'an  1 io  , 
P ■ 4f  4-  *1  abfout  Didius  Julianas,/.  4,  qui  prend 
fen  nom,/.  3.  Severe  en  fait  unDicu  0cc-/.4S.$o. 

Comte  des  domeftiques  dés  l’an  M J’f'1?2- 

Les  tentai****  non  «fitiaves  défendues  par 
Aurclicn  , p.  400. 


ILE 

Confeience  criminelle  boureau  implacable  , 

Confie  il-.  qualitez  à defirer  dans  la  Confeillers 
des  Princes,/.  161. 

L’Empereur  Confiance  Chlore  , fils  d’Eutrope 
8c  de  Claudia  niecc  de  Claude  H,/.  3 62,  eft  for- 
mé 0<  employé  par  Aurelien  8c  parProbe^-4j7. 
peut  avoir  débit  la  AlJemans  en  274,  p.  40s, 
On  écrit  que  Car  ut  le  vouloir  fiiie  Ccfaraulieu 
dcCarin./.  44*. 

Racius  Ce nfience  gouverneur  de  Sardaigne, 
banni  vers  l'an  204,/-.  63. 

L'EmpereurC0*j?«nr<fl  eftoit  de  la  famille  des 
Ceionev,/.  8.  Son  nom  venoitde  Cenfl  entine  (x 
grande  tante, finur  de  Claude  II,/.  363.  Il  eft  né 
vers  l’an  274»  7.  402.  Il  déchargé  la  Libye  7**1* 
politainede  l’huile  qu’elle  fourniftoit  à Rome  » 
p-  70.  S’il  a efté  le  premier  Empereur  Chrétien  » 
t-  49*. 

Cen/ulsirts  de  Campanie  vers  l'an  xoo.  /.  6 J. 

C enfuis  : La  ornemens  ConfuUires  paflent 
pour  un  Confulat  depuis  l'an  203  jufqucn  ait 
feulement,/. 61.  On  prétend  que  quelquefois  les 
Confulats  fubrogez  ne fecontoient point:  mais 
on  n’en  a pas  de  bon  nés  preuves,  /.  f 1 6. Gordien 
I,  eftle  premier  particulier  qui  ait  eu  un  habit 
Confulaire  à luy,  /.  247. 

Çeafaitus,  V.  Fortunatiaans. 

Copte,  ville  fur  le  Nil.  eft  retirée  des  mains  de» 
Blemmyes  ver*  l'an  279, #.429.  . . 

Ælius  JuniuiCerdus  écrit  i’hiAoiredrAuguiW 
vers  240, /.  26t. 

Corinthe  eft  brûlée  en  267  par  les  Herules , p, 
3*6. 

Comtlianut  Confulen  l’an  137,  nommé  p.e, 
Lucius  Ovinius  Rufticus  Cornelianus.f.  225.' 

Cornélius . V.Anullinus.  Avitus. Capitolinus 
Celfu*.  Maccr.  Pauls.  Repentinus.  Sxculajis. 
Salonina.  Supera.  Theopbaacs.  Valerianus. 

S.  Corneille  eft  f ait  Pape  vers  le  4 de  juin  15 1 
Btc.p.  282.  Il  eft  banni  en  172,  0c  meurt  le  14  de 
feptembre,/.  289. 

Cor nificius  V.  Gord ia nus. 

Corre  fleur  de  la  Tofcanc  0c  de  l’Ombrie  vers 
l’an  100./.  63. 

Cerre&ien.  Ne  la  pouvoir  fouflrir , c'cft  le  plus 
dangereux  de  tous  le» vices,/.  138.  L'Empereur 
Alexandre  la  recevoit  bien  0c  en  profitoit , /. 
165. 

Crainte:  Elle  eft  inficparable  des  grandes  for- 
tunes j /.6t. 

Le  rrima  abominabkfiouftiîrt  à Rome  , /.  17*. 
L’Empereur  Philippe  le  défend,  8c  empefehe  au 
moins  qu'il  ne  fuit  public,  /.  171.  Conftantin 
•l'abolit, Ibid.  Ladcfenfe  des  crimes  retient  rlu- 
fieurs  perfonnev  .•  b toleranccflc  l’occafion  font 
qu’on  s’y  laiflir  aifément  aller,  Jlâd. 

Ulpius  Cr intrus  grand  capitaine,  commande 
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dh ns  la  Melie  «n  Zfpfc  >58  &c./.  304*  adopte 
Aurelien  6cc. en  ay 8,  /.  306,  eft  deiigné  Contul 
pour  le  aademay  ay 8 6cc. /.  306. 

Quintia  Crifpilla  femme  de  l'Empereur  Ma* 
aime/.  141. 

Crifpin  Conful  en  224,/.  1 84, détend  Aquilce 
contre  Maximin,/.  I40. 

Tullius  Cri/pimts  (ait  Préfet  du  Prétoire  par 
Julien, /.y,  ne  peut  faire  avancer  la  Ilote  contre 
Severe,/.  tt.  11  eft  député  à Severe,  3c  tué./.xx. 

Julius  Crifpus  Tribun  dans  Ica  Prétorien», tué 
par  Severe  en  19p.  /.  y y. 

Cri/pi  frere  de  Claude  II,  /.  3#  ». 

La  entante  de  Severe  oblige  les  Romains  à fuir 
vers  les  Parthes,  qui  en  apprennent  à Élire  des 
arme»,  p.}4, 

Ctefiphon  capitale  des  Partîtes,  prifeSc  facca- 
gé«  par  Severe  , p.  5 3,  cil  atllegée  deux  foi*  par 
Odenat,  p.  341.  1. 

Curmj.  V,  Portunatianus. 

Cyriade  amené  Sapor  contre  les  Romains  te c. 
p . 307,  fc  fait  Augufte  durant  plu»  d'un  anA  cfl 
tue  p.  e.en  aff,  /.  309. 

Ste  Cyrille  Vierge  6c  Martyre  à Rome,/,  a 86. 
D. 

LE*  Dans  donnent  des  otages  à Ca racal  la  , 
/.ua,  ravagent  le»  terres  d«  l’Empire  foui 
Macrin,  7.132.  Ils  font  p.  e.  battus  par  Maximin 
2 en  a 36,  /.HJ.  La  Dure  eft  enlevée  anx  Ro- 
mains fous  Gallien,/. îyo.Aurelien  l’abandonne, 
«n  ÉoJt  une  nouvelle  dans  l’illyrie  en  i74,/.4oz, 
Dagidius.  V.  Marias. 

Damien  célébré  fopkifte  à Athènes  ver*  aao, 
/.88. 

Dan/e:  Heliogabale  l’aimoit  beaucoup,/.!  y 1. 
Dec  i mur.  Préfet  du  Prétoire  en  *18,  /.  191 . 
Deciut.  V-  Triccianus. 

C.  Médius  Quinttn  Trajanus  DiCius,  «ft  en* 
voyé  par  Philippe  contre  les  Gots,/.  »68,fe  fo«- 
leve  contre  luy,  6c  le  défait  en  149,  avant  le  19 
d’oAobr€Ôcc./.a73-i7f.  11  perfecute  l’Eglifeen 
haine  de  Philippe»/.274.I1  recooipenfe  le  coura- 
ge de  Claude,  6c  fon  amour  pour  la  pudeur,  /. 
3*3.  V.  fa»  titre /.177 . 

QHerennius  Etrufcus  MeflîusÜrrfaw  fils  aîné 
derEmpereur  Deee,/.278.yoy,  cftfait  Cefar,  6c 
envoyé  aufli-toft  en  Illyrie,/.  179. a 80.  Les  Gots 
le  maltraitent  dans  la  Thrace  tcc.Jbid.  Il  «Il  fait 
Conful  6c  Augufte  en  13  1,7.179,  p«rii  la  mefme 
année  avec  fon  perr, /.  183. 

Di f en  feu  r s on  Syndics:  Alexandre  en  donne 
à tous  les  métiers,  7.  178. 

Dé  fiance,  défaut  ordinaire  des  âmes  lafehes  , 
/.  a ps- 

Les  debiteurs  déclarez  infâmes  quand  mefme 
ils  ont  prouvé  leurs  avis,/.  133,  traitez  par  Aore- 
lien  avec  beaucoup  de  feverité,/.  40 j. 

Demoftbene  défend  Ccfarcc  en  Cappodoce  tcc. 
p.  3*9. 


T I E R E S.  ',<s7 

Denjs  le  géographe  eft  mi»  pat  quelques  uns 
fous  Severe,/.  8y. 

S.  Denji  d’Alexandrie  : Sa  lettre  à Hermaru-  * 
mon  fut  écrite  app.  vers  roay  161,  Oc  n*eft  point 
une  lettre  pafcale  , /.  fa  y. 

S.  Dateyt  Pape  envoie  de»  aumofnes  2 Ce  farce 
en  Cappadoce  pour  racheter  les  captifs,/.  33 t.“ 

Erennîus  Dexippns  l’hiftorieu  bâties  Hcrufar 
en  a 57  dan»  rAttique,/.  3y7.II  écrit  fort  b/eu 
Fhiftoiredelon  temps  6cc./.  408. 

Dexippe  poète  comique,  Ibid. 

Dtxippt  écrit  fur  les  categories  vers  l’an  400, 
lb\d. 

C.  Domitius  De x ter  Prefet  de  Rome , /.  a;. 
Conful  II,  en  196,  /.  3 7. 

Dixtir  Conful  en  îay,  p.  184. 

L.  Turpilius  Dixtir  Conful: on  ne  fçait  point 
cpand,/.  476. 

Dtxrcr  Conful  en  163,  /.  344. 

I.e  diademe pris  par  Heliogabale,  Aurelien, 
Cari n,  de\  ient ordinaire  fous  Dioclétien,/.!  47. 
406. 

M. Opelius  Marri  nus  DJadumeuuso 11  Diatlu. 
mtuianus,  fils  de  l'Empereur  Macrin  , «ft  né  le 
»9  de  feptembre  ao #,/.  1 xy  .Son  pere  le  fait  nom. 
mer  Oelar  versmay  a 17,/.  117,  6c  Antonin,/, 
np,  le  fait  Conful  fubrogéen  117,/.  ia8,  6c  eu 
ai  8^.|  37.470.On  luy  attribue  des  lettres  cruel- 
le*,/.^, qui  font  app.  fuppofées,  7.469,  cae-©n 
en  a publié  biendevfaufletez.s.ijodl  eft  déclaré 
Augufte  vers  may  a 1 8,  /.  1 40, 6c  eft  tue  ver»  le 
milieu  de  juin,/.  143, 

Didius.  V.  JaUanos.  Severus. 

Dignité*,  découvrent  les  defaut»  de  ceux  qui  JT 
font  «levez,  /,  »jy. 

Di\cn  bafti  ou  fortifié  par  Aurelien  en  174  , 
p.401. 

Dioclétien  eft  forme  6c  employé  par  Aurelien 
6c  Probe./.  4 36, eft  élu  Empereur  après  la  mort 
de  Numerien  6cc.  /.  44p. 

Dicgenede  Laertea  écrit  les  vies  des  philofb- 
plie»  s'en  l’an  aïo ,/.  I4. 

Dion  Chryidftflloie  fophifte  fous  TV»jan  , p. 
ai  3. 

Cocceianus  Dio»  bourgeois  de  Prufe  fous 
Trajaa,  Ibtd. 

CalTius  Cocceiuc  ou  Cocceianus  Dfan  V.  U 
a .tome.  Il  eft  fait  Prêteur  en  193  parPcrtlnnxécc, 

/.  y,  fiat  e Julien poreequ’ü  le  craint,/.  6,  ne  fe 
déclaré  ni  pour  Severe  ni  pour  Albin  6cc.  /.  43. 

Il  eftoit  retiré  à Çapouc  vers  204  pour  écrire  fon 
hiftoire,/.  65,  juge  ver»  iemefme  temps  Reclus 
avec  Severe,  Aid.  Il  parle  pour  la  derniere  fois  i 
Caracalla  en  décembre  a 1 5 1 « r Macrin  le  fait 

gouverneur  de  Pcrgame  5c  de  Smyrnc,  /.  1 3 3.  Il 
cftoit  éloigné  de  Rome  dans  les  fepe  premières 
année»  d’Alexandre,/.  181, ayant efté  alors Pro- 
conful  d’Afrique,  General  des  troupes  de  fa  Dal- 
macie6c  delà  Pannonie Scc.p.  195. 11  eft  Con- 
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fui  U.  en  itç,  Aid.  après  quoy  il  fe  retire  dans  la  Epngntbe  méchant  efclave,  devient  tout  puif- 

Bithynie  fon  pays,  p.  196.  Abrégé  de  Ci  rie  : fes  Tant  fou»  CaracaJla,p.  104. 

✓ écrits,  p.  213-117.  Epngntbe  puni  comme  auteur  de  la  mort  de 

Dedwtl  fe  trompe  ae  mettre  l’eleftion  de  Ulpien, p.  191. 

Severe au  9 d’avril , p.  4(1.  Epbe/t  : fon  rexnple  eft  pillé  par  le»  Gotsen 

Dcmtli.ques de  l’Empereur,  ce  que  c’eftoit , i6t,p.  439. 
p.iÿi . fxcellentcdifciplinc  i'Aurelien  dans  fon  Epbore  de  Cumes  écrit  i'hiftofre  de  Gallien  , 
domeftique  , p.  406.  p.  361. 

Domine»  grand  capitaine , défait  Macricn  en  Epicuriens  phiiofophes  les  plus  éloignez  de  la 
161 5cc .p,  340,  exécuté  fous  Aurelienen  171  , vérité,  & les  plus  oppofez  à la  vertu,  p.  84. 
M«4-  Epidius.  V.  Gcntianus. 

Domitiut  DemnUnm  tyran,  p.  e.  fou»  Aure-  Epitime  exécuté  en  171, p.  384. 
lien , Aid.  Flavius  Eurycle*  Epityncnnus  Préfet  de  Rome 

Domitius.  V.  Dexter.  Lucilla.  Ulpianus.  en  143,  p.  a 36. 

Domice  Prefet  du  Prétoire  en  *40,  p,  151.  U Ere  d’Alexandre  ou  des  Seleucides  com- 
Domice  Ev.de  Byzance  vers  l'an  zïo,  p.  438.  mencelan  441  de  Romeenautonne,p.477« 
Julia  Demi tn.  V.  Julia.  Erenuius.  V.  Dexippus. 

Junius  Donntus  Prefet  de  Rome  en  15  9»  p.  jn.  Eribo/c , port  prés  de  Nicomcdie^p.143. 

Conful  en  260,  p.  312.  Junia  Donntn  femme  du  Erucius.  V.  Clarus. 

tyran  Poftumeeftolt  p.  e.  fa  fil  le,  A 3 a 7.3  28.  S.  EJliennt  Pape:  Ses  aôes  n’ont  pas  d'auto- 

Une  Druide  preditjdiuon,  la  mortd’Alexan-  rité,  p.  301 
dre,  A 106  Hercnnia  Etru/cilln  femme  de  Deœ,  p.  278- 

les  Dar/commandoient  les  troupes  despro-  304.  Elle  eft  faite  Augufte,  p.  279. 
rinces,^.  415-  Arabicn  qualificDuc  d'Armenie  Herennia  EtrmfciUnp.e.  fille  de  Dece,Cc  fem- 
en  117,  A*33*MenophileDucde  Méfié  vers  l'an  me  de  Volufien,  p.  178, 

330,1.194»  Etru/cus.  V.  Dccius.  Hoftilianus.  Trajanu*. 

E.  Cn.  Hoftilius  Meftîus  Quintus  Etrmfcut , fil» 

ECbo  merveilleux  de  fept  cours  de  Byzance , de  Dece,p.  178.  303.  Il  eft  fait  Ccfar,  puis  Au- 
p.  38.  gufte  eniji »p.  »7P»pcrit  app.cnaj  iy  aveciba 

Ecoles  : Alexandre  en  établit  à Rome  pour  pcrc,p*i84.  • 

toute»  le»  fcicnces,  p.  17 1.  Aurelius  Eubulut  Surintendant  fous  Hcliog*». 

EÀeffe  capitale  d’Ofrhoene:  Caracalla  y met  baie,  eft  tué  avecluy,p.  136. 
une  colonie,  p.  114.  Sapor  ne  la  peut  prendre,  Eunnpe  met  du  temps  de  Conftance  ce  qui 
f.  136.  308.  31a.  eft  arrivé  fous  Valerien,p.  319. 

P.  Licinius  Egnntius  ou  Ignatius  Gallienus  Eunuques:  Alexandre  les  traite  toujours  en 
Augufte,  filsde  Valerien,p.t94. 3 1 j,  peut  avoir  valets écc.p.i 73, fe  vendoient  bien  cher  fou»  Au- 
efte  Conful  en  258^.294-318)  meurt  au  pluftard  relien  , p.  400. 

en  268,  p.  361.  Evode  affranchi  de  Severe,  a part  à la  mort  de 

L * Egypte  a Laetus  pour  Prefet  cn  201 , Aquili  Plan  tien,  p.ôp.Caracalia  le  fait  tuer  en  21  ( ^.93. 
vers  l’an  204,  Bafilien  en  ai 8,  Emilien  en 237  , Eurytles.  V.  Epityncanu». 

Firmus  en  173.  S.  Euftbe  Preilre, Martyr  à Rome  fur  la  fin  de 

Elngnbnl  idole  d’Emefc:  ce  que  c’eftoit,p.i4f , 1*8*»  *f  7»P*  3°4- 
21  eft  apporté  à Rome  , préféré  à Jupiter  &c.  p.  S.  Eufebe  Ev  .de  Laodicée,  prend  part  en  26  3 
*30, 8c  renvoyé  à Emefe  en  222, p.  182.  J une  aftion  de  charité,  p.  346,  eft  fait  Evefquc 

Claude  Blien  fophifte,  p.  1 8 j.  cn  164,  p.  3 27. 

Emeft  en  Phenicie  : Caracalla  en  fait  une  co-  Eutrope  ayeul  deConftantin,  epoufe  Claudia 
Ionie,  pareeque  fa  mereeneftoit,  p.  99.  niece  de  Claude  U,p.  362. 

Emilien.  V.  Æmilianu».  Eutrope  l’hiftorien  a tort  de  vouloir  que Cira- 

E milieu  gouverneur  de  Syrie,  puis  d'Afic&c.  calia  ne  fuft  pas  fils  de  Julie,  p.  449* 
p.  29,  eft  défait  parSevere,&  tué,p.  30.  Eutycbinnus.  V.  Comazon. 


Emilien  Conful  en  Z76»p*4'8. 

Emmnite.  V.  Nkople. 

Emene  derniere  ville  de  laPannonie  au  piédes 
Alpes  &c.  p.  139. 

Empereurs  : Alexandre fefaifoit  faluer  comme 
les  Sénateurs  par  fon  nom  flcc.  p.  1 66. 

Eneolpe  a écrit  la  vie  d’Alexandre  Sorte  , p. 
210. 


Eutycbinnus.  V.  Comazon. 

T.  Meftius  Extricntus  Conful  en  Il7,p.ti7. 
F 

LXJcivs  Anniu*  F nbinnus  Conful  en  loi) 
P*  f*. 

Fnbilius  poète  & grammairien  grec  vers  l’an 
133,  p.  2 6t. 

Fnbius.  V. Agripplnus.Cerilianut.Ci lo.Oref- 
tilla.  Pomponianus.  Sabinut. 

Junia 
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Junia  FâtllU  fiancée  tù  jeune  Mariroln  en  Fbrentin  jurifcoofuiteym  430,7.  îfi.  1 
*38 ,p.  xxo,  eft  mariée  à Toxoce,p.  261.  M.Annias  Florianus  firere  utérin  del’Empe- 

Falccnitts  fait  Proconful  par  le  Sénat  eu  17 f > reur  Tacite  , avoit  de  l’ambition  , aimoit  U de- 
p,  403.  penfe , p.  414-  eftoit  dans  b vigueur  de  Ton  ige 

Falcenins.  Y.  Nieomachus.  en  473 ,7.41 f .Tacite  ne  luy  peut  obtenir  leCou- 

Grande  famine  en  484,7.  444*  fulat,  7.  417,1e  fait  Préfet  du  Prétoire,  fit  l’em- 

Fe^rrConfulaires  donnée parBucheriaV*76.  ploie  pour  chalTer  le*  Scythes  de  l'Afie,  p.4«K. 
j 4/7/4 a Roy  des  Gepides  vers  447,  P-  tôt.  Après  la  mort  de  Tacite  il  prend  l'Empire, fit  eft 
Fauftianus  Conful  en  461,  p.  3 38.  tué  au  bout  de  deux  ou  trois  mois ficc.  7.  4 19. 

Annia  F au/}  ma  femme  d’Heliogabale,#.  «Ç  1 4x3.  f 36. 

Métis  F a u/l  in  a fille  de  Gordien  1,7.  14t.  Curius  Fertunarianus  hiftorien  vers  l’an  *40* 

Man.  Acilius  Fauflinus  Confu!  en  410,7.79.  7.  161 . G’eft  p.  e le  mcfine  que  Curius  F0rt$ms~ 
Aq.  Pompeius  F a u/l  mus  Préfet  de  Rome  en  tianns  Confuitus  rhetoricien  , p.  76a. 
l’an  300,  p 33  8.  Les  Français  : Leur  origine  » leur  pays,  leurs 

Q.  Anicius  Fauftns  gouverneur  de  la  Dace  premières  guerres  contre  les  Romains  fico»  7.  3 99. 
en  203,7.  64.  Ils  font  défaits  prés  de  Mayence  par  Aurcliea 

FtluiJJîmt  fouleve  à Rome  les  monoyeurs  vers  l’an  *41, p.  tfj.  *99.  Gallien  peut  les  avoir 
en  a 74,  p.  401.  défaits  en  276,7,301.301.  Quelques  uns  fervent 

Félix.  V.  Bulla.  les  Romains  contre  les  Gots,  p.  30  f , Us  pillent 

Fe/ix  méchant  Prefet  du  Prétoire  fous  Gor-  jufqu’à  Ravenne  vers  l’an  160,  f.  3x3,  ficrava- 
dren,  f>.  tfo.  gent  l’Efpagne  durant  douze  ans, 7. 350.  lis  font 

Félix  envoyé  par  Valerien  en  459  pour  gar-  battus  par  Poftumc,  7.  317,  le  fervent  contre 
der  Byzance  contre  les  Scythes  , f.  31 1.  Gallien  vers  l’an  aost/>.j4-1.  Aurelien  me  ne  des 

Les  femmes  ont  d’ordinaire  plus  d'ambition  , François  en  triomphe,^.  39I.  Us  font  battus  par 
fie  moins  de  prudence,  7.  6.  Il  fe  trouve  des  fem-  Probe  en  s7  3 ou  474,  p.  40a,  courent  les  Gaules 
mes  armées  dans  les  troupes  des  Perfes,  p,  334»  en  171  fie  476,^.414, font  chafléz  en  277  par  les 
dedans  celles  des  Gots.f.  J 81.  Generaux  de  Probe  , p.  416.  Quelques  François 

Fefi,  : Les  philofophes  feftoient  la  naiflance  courent  fie  pillent  vers  l’an  480,  toutes  les  celles 
de  Platon  fie  de  Socrate  , p.  504.  depuis  le  Pont  jufques  en  Hollandes  P»  447*4»- 

Aurel  ianusFt/f/varalfrancht  d’Aureiien, écrit  4)1 . Us  trahiflênt  le  tyran  Procul , 434. 

ion  hiftoire,p.  408.  M.  Aufidius  I ronie  Conful  en  l*an  199^.5  ç, 

Anicius  Fsfists  Proconful  d’Afie  en  417  fie  nommé  Proconful  d’Afie  poitr  t\n  ail,  fie  rc* 
ixt,ficc.p.  136.  voqué,  7.116. 

On  poTtoi  t du  feu  devant  les  Empereurs,  p.  1 7.  Frenton  d’Emefe  fophifte  à Athènes  fous  Se- 
Fiefs:  On  en  voit  une  efpece  parmi  les  Ro-  vere  , p,  409.  F ronron  idc  fa  feeur  eft  merc  de 
..mains  , p.  180.  Longin  » Aid. 

M .Firmius  ou  Firmns  prend  le  nom  d'Augufte  F rugi.  V.  Pifo. 
en  Egypte  l’an  17  3»  fit  eft  aufli-toft  tué,7.  396.  Fui} imam n.  V.  Cilo* 

Firmns  Prefet  d’Egypte  en  173,  Aid.  Fnlvius,  V.  Æroilianus.  Afprianos.  Boius, 

Firmns  Proconful  Ôc  General  d'Afrique  en  Macrianus.  Plautianus.  Quietus.  Sabinus. 

4 73,  Aid.  Fnlvius  Prefet  de  Rome,  tué  en  l’an  an  avec 

Caftricius  F irmns  Sénateur,  difei  pie  de  Plo-  Heliogabale , p.  1 72.  t 76. 

tin  fie  d’Amelius. p.  4tx.  Fnrins.  V.Celfus.  Lupus.  Or  fit  us,  PI  ad  tus. 

* Le  ftfc : L’Empereur  Alexandre  ne  le  favorife  Tranquillina . 
jamais  contre  le  peuple, 7. 169.  Annius  Fu/cus  pere  de  Niger,  7. 9. 

Flaccus  eft  fait  Intendant  des  vivres  en  117,  Fufcnt  Conful  II.  en  245,7*  1*4- 
p.  it 9.  Aurel ius  Fnfens  premier  Confuliirc  vers  l’an 

Valerius  F lai  cm  parent  deValerien  acc.7.3  07.  xôo  ,p.  306. 

Flarturs  remettez  genereufement  par  Niger,  p . Aurelius  Fnfens  Proconful  d’Afie  en  Pan  274, 

>7)  fie  par  Alexandre , p.  166,  entretiennent  la  p.  403. 

divifion  entre  les  plus  proches  , p.  91.  Fiatlr  les  GelliusFa/ra/éerit  l’hiftoire  deTctricus  vers 

méchans,  c’eft  les  rendre  plus  méchant, 7.  31 6.  l’an  300,  p.  408. 

FioviVnPrefet  du  Prétoire  en  x a 7,  eft  tué^>.  190  Memmius  Fu/cus:  c’eft  Tu  feus. 

Flavius.  V.  An tiochianus.  Claudius.  Epityn-  G. 

ca nas.  Génial is.  Heracleon.  Juvenalis.  Mater-  Aiobomar  Roy  desQuades,  tué  par  Cara- 
nianus.  Philoftratus.  Le  nom  de  Flavius  aimé  VJ*  calla  , p.  110. 
par  Claude  II,  devient  très  commun  depuis  Calere.  V.  Maxime. 

Conftantin , p.  367.  L'Empereur  MaxinAen  Galere , reproche  aux 
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Perfe*  leur  cfotut^  «vers  Valerien, 7.  3 1 5.  Cosse  fins  V.  Mardamt». 

Galien, (Claudtmi  GmUsshs,)  célébré  médecin.  Flavius  Genialis  Préfet  du  Prétoire  fout  J«- 
V.  la  ».  f «■#.  Abrégé  de  Ton  hiftoire  , 7.  83 . lien , 7.  5 , luy  demeure  coujoun  fide le,/,  a». 

Gallican  Conful  en  136  ou  a 37,  p.  1 c(î  Gensianns  V.  Theocritus. 
canfc  d'une  grande  guerre  entre  les  Prétoriens  Gensianns  Conful  en  a 1 1 ,7. 79. 
éc  le  peuple  de  Rome,  7.  136.  Q.  Epidius  Rufus  Lollianu*  Gcntianus  Con- 

Mulvius  G allie  anus  Préfet  du  Prétoire  fous  fui,  Proconfui  d’Afic  6<c.  Aid. 

Valerien  . 7.  S97.  Gentiliatms . V.  Amelius. 

Mefms  Gallicanus  Préfet  du  Prétoire  en  173  , Les  Gtpides,  vaincus  pat  le*  Got*  vers  148  , 

7.  417.  p.  168,  fe  joignent  à eux  en  169  contre  les  Ro- 

Turdulus<7*//;c4»#r  fait  on  journal  du  régné  mains  , p.  367,  acceptent  des  terres  de  Probe  , 6c 
de  Probe,  p.  438.  le  trompent,  p.431. 

GalUtnms.  V.  Egnatius.  Les  Germains  font  les  peuples  d'audeft  du 

Gallien  ayeul  maternel  de  l’EmpercurGallien,  Rhein  en  general  , p.  a. 
p . r 94. 5 ta.  M.Septimius  Geta  pere  de  l'Empereur  Severe, 

L'Empereur  P.  Llcinius  Galliinus.  V.  fan  p.11. 
titre  y p.}  iS,  eft  Élit  Cefar  en  a f 3,8c  Augufte  auf-  Septimius  Géra  frère  de  Severe  , Aid.  le  vient 

fs-toft  après,  p. aç64gé  d’environ  ao  ans,  7.5 17.  trouver  en  juillet  193, 6c  eft  renvoyé  à fon  em- 
II  eft  Conful  en  l’an  154,7-19*>  en  M 301,  ploi,p.  28.  Severe  luy  donne  quelques  honneurs 
«0157,7.304.  Valerien  le  met  entre  les  mains  en  197,7.  50.  Il  eft  Conful  en  103,  p.  6a.Il  hait 
de  Pofturoe  J.  303,1e  charge  des  guerres  de  l’Oc-  6c  craint  Plautien  ,p.  61 , en  prie  amplement  à 
rident, p.198,  on  il  peut  avoir  remporté  diverfes  Severe  en  mourant  vers  ao<.p.66-  Afcr  Ion  fils  , 
victoires  en  156,7.301.11  epoufe  Saionic,  prend  p.  tôt. 

Pipa  pour  concubine  8cc.  p.  303.  Sa  dureté  dans  P.  Septimius  Ceta  fécond  fils  de  Severe  » né  le 

le  malheur  de  fon  pere,  p.  315.  316.  11  veut  que  17  demay  189, p.  15.  11  peutavoisefte  procla. 

Claude  foit  content  de  ^9,7.363,  marie  les  en-  mé  Cefar  I la  fin  de  l'an  198,  6c  confirmé  par  le 
fans  de  fes  frétés , p.  194-  Sénat  le  7 de  mars  199,  7.53.54.450.  Il  condin- 

Q.  Julius  Saloninu*  Gallicans  fon  fécond  fils,  ne  tout  enfant  la  cruauté  de  fon  pere  6c  de  fon 
p.  318,  eft  fait  Cefar  vers  le  commencement  de  frere^.j  8.11  reçoit  p.e.  la  robe  virile  en  103,7.  64* 
l'an  161,  p.  316,337.  eft  tué  après  luy  en  168,  eft  Conful  en  105,7.67, 6c  en  xol,p.76,eIevéà  la 
p,  160.  puiflknee  du  Tribunat  en  208 , 6c  au  titre  d'Au-. 

Galhmus.  V.  Avitus.  gufte  en  108  ou  209,  Aid.  Son  pere  le  mène 

Gallns.  V.  Antipater.  Voluftinua.  en  Angleterre,  6c  l'y  fait  rendre  la  juftice,  p.77. 

C.  Gallns  Conful  en  l'an  198,7.  51.  Il  règne  environ  un  an  avec  Ciracalia  , qui  le 

C.  Vibius  Trebonianus  G a llu s V.  (en titre  tué  enfin  entre  les  bras  delà  merc  vers  le  17  de 
p.  187,  commande  fous  Dece  l'armée  du  Danube  février  a ti  ficc.Son  naturel,  fes  meurs  8cc.  p.  90 
en  1506(15  1 6ccp.180.183.On  l’accufe  d'avoir  11  îimoit  les  écrits  de  Sammomcu$,p.  six. 
trahi  Dece,  p.  183.  11  prend  fa  place  à la  fin  de  Les  Getee  ou  Gots  font  battus  par  Caracalla. 
l’an  151,  6c  Élit femblant  de l'honorer, p.  185.  en  1X5,7.  n v. 

Gallns  Conful  vers  l’an  15 7»  P-  303.  Glatrim  Conful  en  156,7.  301. 

Gannys  valet  de  Maria,  eleve  Hcliogabale  6 cc.  Gladiateurs  : On  les  faifoit  combattre  quand 

p.i  39-C*eftoitun  homme  très  décrié,  p.  14*»  & l'Empereur  pertottpoar  quelque  guerre,  p.  136. 
il  fait  neanmoins  fort  bien  les  fondions  de  La glaira:  On  liraerite  en  la  refufant,p.i6t. 

General  , p.  141.  Hcliogabale  le  tuë  de  fa  main  Les  Gnofiiepnes  hérétique  ; Amelius  phitofo* 

Sic.p.  148.  phepayen  écrit  contre  eux»  p.4tt. 

Les  Gardes  Blancs  établis»  félon  quelques  Ulpia  Gerdiana mere de Oordien  1,7.147. 
uns  , par  Gordien  IlL  p.  159.  M.  Antoine  Gordien  L eft  Conful  II.  en  uf» 

Gargilias  V.  Martialis.  6c  auflutoft  apfés  Proconfui  d'Afrique,  p.i  97.  Il 

Les  Gaules:  Severe  y Élit  quelques  nouveaux  y eft  déclaré  Augufte  en  may  137,  avec  Antoine 
rcglemens  en  1979p.  47»  Elle»  font  ravagées  par  Gordien  II.  fon  fils  6c  fon  Lieutenant,  p.  11 6,  6c 
les  Germains  en  134.  p*  106.  Les  François,  les  enfuite  ils  font  reconnut  à Rome  par  le  Sénat  1« 
Bourguignons  ôcc.  en  (ontprefque  maiftres  en  17  de  may  p.  117.  Le  fils  eft  tué  pirCapellien  . 

176,7.  ci 4.  Probe  lesenchaflë  entièrement  en  6c  le  pere  fe  tué  luy  mrfme  vers  le  premier  de 
*77.7.415.  Il  y fait  planter  beaucoup  de  vignes,  juillet^.  131.  Us  font  apotheofea,  p.  135.  Leur 
7.  435.  Les  Gaulois  téméraires,  timides,  incon*  hiftoire^.147.148.  Le  fiisavoicefté  inftruit  par 
ftans , 7. 89.  Sammonicus  le  jeune , qui  luy  «voit  laide  fis  bi-  / 

Gellius.  V.  Fufcus.  Maximus.  bliotheque,  7.  u».  Il  elloit  du  Confiai  d'Ale- 

Gellins  Lieutenant  d'Ambie  eu  11 7.ôcc.p.  133*  xandrie,  7.161. 
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M.  Antoine  Goidiin  III,  AU  d'une  Aile  du  ( Sainte  HtUetnidt  Martyre  à Corinthe, p.4 99. 
premier.K./ei»  titre  J.u  7*«û  fait  Prêteur  en  ma  y , L’Empereur  Hiliogabali  y.  /ta  tint 
137,  à douze  ans  fie  demi  , p.  ait,  8cCc(kr  le  9 p.  t«4»  nommé  d’abord  Vari  us  A vi  tus  Banian  us 
de  juillet,  p.  a j 5.  Sa  vuêappaife  la  guerre  entre  Lupus,  p.i  45,  prend  le  nom  de  M.  Aure'e  An- 
lesfoldatsSc  le  peuple, ^.13  g.  Le  Sénat  luy  offre  tonin,p.  139,0c  emporte  l'Empire  fur  Matrii» 
leConfulat  en  tjK  , p.  14J.  Il  ell  déclaré  Au-  en  juin  n 8 8ce.  p.i  37-144.  Il  fiait  écrire  bien  dee 
Burte  vers  le  i<  de  juillet  xj8,  p 446.  Philippe  faufleiez  contre  Macrin , rétablit  Afpcr. 

I» J i..i-  r. . / * 


l 'honore  après  f avoir  (ait  tuer , p.  \6c. 

Aurelius  Gtrdianut  Conful  fubrogé  en  »75  , 
vers  mars,/.  403.413. 

Velius  Cornificius  Cordianus  Conful  en  fep. 
tembrei7fyp.40j,  demande  qu’on  choififiê  en- 
fin un  Empereur , p.  4 U. 

Les  G»r/.  V.  leursAou  Qftrogotha  , Cniva.  1 


p.  I36,div<nife  app.  Julie  fa  tante,  p.  16. 

Henry.  V.  Kock. 

Htraelammtn  trahit  Tyanes  à Aurclien  , qui 
le(aitmourir,p.3l8. 

Flavius  Heratlttn  tué  par  les  troupes  de  Me. 
fopotamie  qu’il  conimxndoit , p,  19 ». 

Htrac’îtn  General  deGallien  , ell  vaincu  ppr 


Us  commencent  .1  poroiftreen  ai;,  où  ilsoccu-  Zenobie  en  xô7,p.  35  ?,  fiait  tuer  Gallien  pour 


Cieut  les  pays  des  Getes  j p.  1 > 1 . Les  Romains 
ir  dounoiem  de  grades  pcnfions,  p 194.  Ils 
font  des  courfes  en  13  *,  p.  a 44,  font  clufl‘cz  de 
la  Thrace  en  »4»,p.  J»  ^ont  de  grands  maux 
fousDecequi  périt  en  cette  guerre^.aSo.  Gai  lus 
leur  paye  tribut*  p. *M.  Ils  ne  biffent  pas  de  ra- 
vager fes  pays  0tc  p.  iqo.II»  fontbmefmechofc 
vers  l'an  156,  p.  303,  font  châtiez  par  Aurelien 
vers  »ff,  p.  304,  afEcgent  TheflaJonique  fous 
Valerien  ou  eu  *6a,p.  339/00 1 châtiez  de  l’Acaïe 
en  »6»  par  Macrîen, /éiV.  pillent  en  Afie  le  tem- 
pl  e d'Ephefc,  Ib.  ravagent  encore  l’Afie  en  *63  , 
8r en  font  chaflcz^.346,conrentenad6jufques 
en  Cappadoce, p.  15 1.  Ils  pillent  encore  en  167, 
3c  lé  retirent,  p.  357,(001  d’étranges  ravages  en 
v«9,  mais  font  entièrement  défiaits  par  Claude 
II,  p. 367-375,  pillent  neanmoins  Anquiale  en 
270,  vers  avril  8cc.p.  3 75,  donnent  bataille  à Au- 
relien dans  la  Pannonie,  8c  demandent  la  paix, 
p.  379.  Il  les  défiait  en  17»  audelà  du  Danube  Ote. 
p.  38  8.  Ils  habitent  app.  la  Dace  abandon  née  par 
Aurelien,  p.  401.  Les  Scythes  ouOotsfe  repan- 
dent  dans  l’Afie  en  1571  Tacite  les  en  châtie,  p. 
418.4*3  Ceux quî pillaient- h Thrace,  fe  fou- 
mettent  à Probe  vers  Pan  178,  p.  418, 

L«f  Otnvtrntnrj  avoient  prés  de  cent  mille 
Evresdanpotntemens , p.  134. 

G rate  but  V.Aquilinun  Le*  Gordiens  eti  oient 
dé  la-famlllt  de»  Grecques,  p.t 47. 

• J aie  Grtnitn  orateur , précepteur  d'Alexan- 
dre, p.  ai*. 

Créants,  V.  Sabfaianas. 

Vicius Grattes  Conful  en  tfo,  p.  *79. 

Gratta  ami  de  Claude  II,  p.  364. 

Grmtut  Conful  en  »Ko,  p.  43 ». 

S Grégaire  Thaumaturge  (ait  fon  epiftre  ca- 
nonique vers  l'an  158,  p.  310. 

Greniers  publics  dans  tous  les  quartiers  de 
Romc,p.  170.  1 - i 

H. 

HArtomentl , Haldegmfh  &c.  p.  e.  François . 
combarent  pour  les  Romains, p.  304. 
Hatattmh,  frcrttkc  de  cent  belles,  p*  143. 


donner  l’Empire  à Claude , p.  359. 

Htratliut  envoyé  par  Severe  en  193  pour  fe 
(aifirde  laBithynie,  p.  : 8. 

Hertanitn  fils  d'Odcnat,  a le  titre d’Augufle, 
p.  353.  Il  peut  etire  mort  avant  S7l»p.  $93» 

Herrnaita ami  de  Claude  U,p.  364. 

Herenniut.  V.  Dacius,  EtxttfdUa,  Modetiinus. 
Orbiana.  Trajanus. 

Htrmtcratt  tapit  itie  célébré 8c  modefte,p.  85. 

Hermcgenttn  jurifconfulte  vers  »ç o,p.  » 1 ». 

Ht  rode  ou  Heroditn  fils  d’Odcnat  8cc.  p.  33»  , 
eft  tué  avec  fon  pere  en  »67j 1 P-  35  3. 

Heroditn  i'hütorien  vif  oit  à Rome  en  193, 
p.  5.  Il  peut  avoir  écrit  Ibus  Gordien  : ce  qu’on 
(altdeluy  8cc.  p.  »te.  Il  (ait  les  lettres  8c  les 
harangues  qu'il raporte,  p.  453.468.  Il  fe  trom- 
pe de  (aire  commander  à 5evere  les  troupes  du 
Rheinavec  celles  du  Danube,  p.  448,  8c  fur  la 
guerre  de  Severe  contre  les  Parthcs,p.4; 9.II  met 
le  fiege  de  Byzance  trois  ans  trov  tar d,p,  45  5.  II 
ne  s’accorde  point  avec  Dion  fur  la  guerre  de 
Macrin  coatTe  les  Parthes,  p.  469,  donne iix  ans 
à Heliogabale  au  lieu  de  quatre  } p.  474.  On 
l’accule  de  fe  tromper  fur  Alexandre  , 8c  de  ne 
l’avoir  pas  aimé,  p.  1 5 7.1  « 7,  fur  ce  qu’i  1 dit  de  la 
guerre  d'Alexandre  contre  Artaxerxés,  p.  481  , 
3c  de  la  mort  rl’Alexandre.Jé/W  11  fe  trompe  lur 
le  temps ''e  la  révolté  des  Gordiens,  p.4*5* 

Les  Hernies  oa  Fruits, p, 5 19,  nation  dcsGots, 
font  défaits  wrGaMien  vers  l’an  »5  8tp.  30  3, vien- 
nent des  Palus  mcotides  en  167»  pilier  l'Aiie  8c 
laGrece8cc  p.  356,  fe  joignent  aux  autres  Gots 
en  169  contre  Claude  II, p.  367. 

Juilinus  Ht  [y  chuti  adopté  par  le  philofophe 
Amdius,  p.  41». 

Hier» de  (avori  d'Heliogakole  8cc.  eft  tué  avec 
Juy,p.i54- 156 

S.  fjippolytt  Evefque  8e  Martyr  : fon  cycle 
pafcal  commence  en  s»»,  p.  475.  Il  peut  avoir 
écrit  à Severe  ieame  de  l'Empereur  Philippe , 
p.  »66. 

L ’bifttire  depuis  A lexa n d re  juiqu'à Dioclet i en 
eft  fort  embrouillée  8cc.  p.uy.  Les  auteurs  4c 
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f7~*  t a ; 

l'hilioire  J’Ajgufte  font  fort  peu  ciaéts, 

468.  469. 

Uhomicidt  eft  ordinairement  puni  par  l’épée, 
/.174.  Ceux  qui  avoient  tué  Gordien  fe  tuent 
eux  mefmesjp.  159.  Les  meurtriers  d’Aurelien 
fit vereraent  punis  par  Tacite,  7.  4 1 1.  Gallicn  eft 
prefque  le  (cul  de  tous  les  Empereurs  dont  le 
fang  n’a  point  eilé  vengé,  7.J60.  Accufer  un  in- 
nocent apres  luy  avoir  ofte  la  vie  , c’cft  le  tuer 
une  fécondé  fois , 7.  100 

Ht'fmiUa  Roy  de  Perfe,meurt  à la  fin  de  l’an 
172,  après  un  an  de  régné  , 7.  397. 

1 .’horofttpr  donne  occasion  à Caracalla  de 
Élire  périr  bien  du  inonde  , p.  tor. 

C.  Valens  He/hlianus  Médius  Qui  n tu  s Etruf- 
cus,  plutoft  fils  que  gendre  de  Dec e,p.  178.305, 
peut  avoir  epoulëOrbiane,p.xr t.ll  eft  fait  Ccfar 
en  X490U  250,  p.  a; 9,  de  Augufte  en  151  par 
Gallus.p.  x 79.187.5  07. 11  meurt  de  perte,  ou  eft 
tué  app.  en  15  a ,7.  189. 

L.Aurelius  Sevcrus  HefitUanus  Augufte  , on 
ne  fçait  quand,  p.  164*  4 99 

Hofiilius  V.  Etrufcus.  Scvera.  Trajanus. 
fiunilt  dame  Gothe  mariée  à Bonofe  dcc.  p. 
3*8.  Probe  en  a loin  après  la  mort  de  Bonofe  , 

Hyrnt  animal  d’Egypte  inconnu  à l’Europe 
jufqu’à  l’an  mille  de  Rome,  p . 170. 

TE  m p l t de  Janus  ouvert  par  Gordien  en 
141,7.151. 

Les  tberims  veulent  travailler  i délivrer  Va. 
let isn,  p.  J»6. 

Idaer.  Ses  faftes  oublient  l’an  148,7.169,  font 
commencer  de  finir  Probe  un  an  trop  tardai  7* 
IdtlarU  : Dece  foaftrc  qu’on  luy  offre  des 
facrificer,7.i79.Aarelien  ufurpe  le  nom  deDieu, 
t 407-  , , 

S.  J tan  Apoftre;  Le  commencement  de  Ion 
Evangile  eft  cité  par  Aiuelius,  7.  41a. 
JEStrS-CHRIST  veut  qu’on  l’adore  feul,  de  non 
avec  d’autres , comme  faifoit  Alexandre  ,7.  164. 

J tu  de  dez  condanné  dans  Didius  Julianus  , 
7.  5.  |eux  Séculiers  de  Scvere  en  104,7. 67,5c  de 
Phi  li  pp*  eu  148,7. 1 70.  Jeux  Capitol  i ns  célébrez 
«n  118,7.  148,5c  en  138,7. 145.  Jeux  de  Ncroo 
ceiebrez  p.  e.  l’an  140,7. 151.  Jeux  Romains  en 
284,7.444.  Dioclétien  fc  moque  de  la  magnifi- 
cence de  ceux  de  Carus,7-  442- 

Igtllt  Prince  Vandale  ou  Bourguignon  , pris 
par  Probe  dcc.  7.  416. 

lgnariui.  V.  Egnatius  : C’cft  le  mefmc  nom , 
M»4- 

HHam  ruinée  parles  Gots vers 261,7.  340. 
XJlliyrit  1 Dece  de  beaucoup  d’autres  Empe- 
reurs en  font  forcis,  7. 177. 

lmmts  , boung  fur  l’Oconte  à onze  lieu**  de 
Antioche  , p,  3 19, 


B JL  E 

1 impt rater  : Ce  titre  ne  fe  trouve  plus  fur  les 

médailles  après  Caracalla^.  til. 

Les  impefis  doivent  eftre  mis  fur  les  riches  « 
ui  ont  moyen  de  les  payer  de  c.  7.168.  A 1 exan- 
re  les  rabaifte  au  trentième  de  ce  qu'ils  eûoieat 
dtc  7. 169. 

Decim  usLzl  i us  Ingtnuus  elevé  par  Valerien» 
7. 197,  fe  révolté  en  Pannonie  à ls  fin  de  l'an 
160 dcc.  7.307.  j»  j.  9 a 8. 

Infer ipnon  , terme  general  pour  les  medaillcf 
de  pour  les  marbres, 7.43.  On  omet  fou  vent  dans 
les  médaillés  le  nombre  du  Confulat  de  du  Tri- 
bunat,  7.  5 01,  de  le  titre  de  Cefu-,7. 5 1 3. On  pré- 
tend qu'elles  ont  fouvent  le  devant  d’un  Prince, 
fie  le  revers  d’un  antre  ,7.  501. 5 io.  Embuas  fur 
plulieurs  médaillés  de  Gallus,  7.  509.  L 'inscrip- 
tion de  N a y le  fur  Philippe  eftfùlpcâe,^  301 , 
auftubien  qu’un  autre  furQ.Decius,7.|o6.Cel- 
lesd’Efpagnele  font  généralement,  7.  537* 
Jetapien  fe  fouleveen  Syrie  contre  Philippe  ou 
contre  Dece,  de  eft  tué,  7.  *71.  28 1 . uyr*. 

Lesl/astrts  (e  révoltent  fous  Gallien  , font 
vaincus  , de  non  fournis  , p,  349,  Claude  II.  cil 
jjreft  , dit-on,  de  les  tranfporter  dans  iaCilicie, 
7.  371.  Probe  le  Sût  vers  l’an  179,  de  inutile* 
ment , 7. 429. 

iffut,  ville  deCilicie:  Niger  y eft  défaites. 
Jftrtple,  ville  à l’embouchure  du  Danube,rui- 
née  en  138,7, 244. 

Les  It alitas  entièrement  deftccoutumez  de  la 
guerre  depuis  Augufte,  7.20.  Mao-in  ofte  les 
magiftrats  que  M.  Aureie  avoit  mis  pour  gou- 
verner l’Italie»  7.  131. 

Les  Juifs  font  haïs  par  Niger,  favorifez  pa» 
Sev«re,7.  341  font  quelques  mouvement  en  198» 
0c  font  défaits  par  Severe^. 5 2, qui  défend  en  102 
d’embrafler  leur  religion  dcc.  7.  58.  Alexandre 
conferve  aux  Juifs  leurs  privilèges, 7. 164- 
Jutia  Domua  femme  de  Scvere  : ce  - qu’elle 
eftoitdcc.7. 13.  Elle  epoufe  Scvere  en  l’an  175  au. 
luftsrd , 7.  449,  le  porte  à la  guerre  contre  AL 
iu,  7.  41*  Sa  conduite  déshonorai  t (ou  mari  > 
7.  69.  Plauticnla  traite  fort  mai, p.61. Severe la 
mené  en  AngletCTre*».76,onclle  veut  railler  fur 
la  pudeur, de  eft  raillée, 7 78.  Elle  tafeheenj  vain 
d’accorder  Caracalla  avec  Gete,  qu’elle  voit  tuet 
entre  fes  bras, 7.94 -96,  de  n’ofe  le  pleurer,  7 98. 
Caracalla  la  rcfpeâc  neanmoins  dcc.  Ibid,  bile 
luy  donne  de  bons  avis,  7.  1 03,  demeure  à An- 
tioche durant  qu’il  va  en  divers  endroits  de  l'O- 
rient fiscal  1 8. Elle  obtient  à Phi  lifque  la  chaire 
de  rhétorique  à Athènes,  7.1 06,  fait  écrire  la  vie 
d’Apollone  par  Philo ftrate,  7.  87.  Elle  fc  lailfe 
mourir  de  faim  en  a 17,  après  la  mort  de  Cara- 
calla dcc.  7. 110. 

Julit  fille  de  Gallien  . 7.  318. 

Julianus.  V.  Licinianus.  Neftor. 

Saiyius Julianus  jurifeonfui  fous  Adrienjp.4. 
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Severe  veur abolir  Tes  ouvrages  , de  ne  le  peut , 
p.17.  Salvius  Julianus  (on  petit-fil*  périt  fous 
Commode , p.  4. 

M.  Didius  Scvevxsjulianus , né  le  14  ou  30 
de  janvier  1 33,7.447»  acheté  l’Empire  le  18  de 
mars  193  dcc.p.  1-7.  Il  veut  faire  iflâllîner  N iger, 
p.  17,  eft  attaqué  par  Severe,  de  tué  le  premier  ou 
deuxieme  de  juin  dec.p.  19-13. 

Un  Julien  obtient  la  vie  de  Severe  en  Ce  ren- 
dant délateur  dcc.  p.  4 9. 

Ulpius/*l/anKi  Intendant  des  portes  dcc.  p. 
1 1 8,  eft  (ait  Prefet  du  Prétoire  par  Macrin^.ijf , 
eft  tué  en  attaquant  Heliogabale , p.  1 40. 

Julien  Confuleni *4, p.  »8«. 

Claudius  Julianus  Confui  en  juillet  137 , p. 
tt3.ll  écrit  aux  Empereur!  Maxime  de  Balbin  , 

p.  134- 

Julius.  V.  Æmilianuj.  Aoella.  Afper  Ateria- 
nus.  Avitua.  Capitolinus.  Clarus  Crifpus.  Cal- 
lien  us.  Cran  ianus.  Lartus.  Maefa.  Mamxa.  Mar- 
tial ia.  Maximinus.  Philippus.  Paulus.  Procla. 
Saturninus . Sevcra.  Soxmis . Solinus . Solon. 
Tirianus.  Tripho.  Valens. 

J unités.  V.  Aquilinus-Balbui.  Brocchui.  Cal- 
phurnius.  Cordus.  Donatus.  Fadilb.  Palmatus. 
Poftumus.  Syllanus.Tib«rianus.  Validianus. 

Junius  Lieutenant  en  Cilicie  vers  17  0,7.429. 

Juftintts.  V.  Hefychius. 

Juftus.  V.  Niger. 

Les/*r£«»f  «Allemans  méridionaux, courent 
l'Italie  p.c.  vers  l’an  260^.32  3, défont  Aurelien 
tLns  l’Italie  en  170  dcc.p.  380.  381,  font  une 
nouvelle  irruption  en  17»,  p.  3*4.  Probe  leur 
donne  des  terres  , où  ils  fe  révoltent  > p.  4|  * • 

Flavius Juveualis  foit  Prefet  du  Prétoire  par 
Severe  en  *93»M3»  le  porte  à la  cruauté  pour 
s'enrichir,  p.  38. 

L. 

LE  Pere  Latte  fe  contredit  fur  le  régné  de 
Gallusip.  510. 

LaJiut.  V.  Ingcnuus. 

Q.  Æmilius  Laïus  Prefet  du  Prétoire.  V.  te  a. 
tome.  Il  fer t julien  fous  Com mode, p.4, 8c  Julien 
le  fait  neanmoins  tuer , p.  ai. 

, Julius  Laïus  minirtre  de  Severe  » p.»a,  fait  la 
guerre  dans  la  MefoDOtamie  en  193  de  196,  p. 
36.  40.  On  l'accute  de  biaifer  à la  bataille  de 
Lion,  p.4 5. 11  défend  Nifibe  contre  Vologefe.  p. 
j». Severe  le  fait  tuer  en  t99>  fon  eloge,p.  5 3. 
Laïus  gouverneur  d’Egypte  en  101, 7.  5 8. 
Latus  confeiile  à Caracalla  de  tuer  Gete,  de 
crt  tué  aurtutoft  par  Caracalla, p.  99. 

Laïus  Confui  II.  en  2 1 3 ,p.  • * * • 

Lampride  ne  mente  pas  le  nom  d'hiftorica, 
/.il  7* 

Laodicee  en  Syrie  maltraitée  par  Niger  »p.  3 1 • 
Severe  luy  foumet  Antioche  dcc.p.  34. 

•«  La: tr an,  nommé  p.  e.  Appius  Claudius  Lat* 


T1ERES.  '37? 

ranus,  l’un  des  favoris  de  Severe  dcc.  p.  44.  fait 
la  guerre  en  Mefopotamie  en  1 95^.36,  ert  Con* 
fui  en  |97,p.  44. 

Latienus.  V.  Portumus. 

Saint  Laurent:  Ce  s aâes  font  pleins  de  fautes , 

p.»8  6. 

Legiom : Severe  en  kit  trois  nouvelles , p.  7i#- 
Il  y en  avoit Trente  deux  en  tjo.Leurs  quartiers* 
deep.  196.  Alexandre  en  carte  une  entière,  de  U 
rétablit  enfuite  , p.  tôt. 

Leon  Prefet  de  Rome  fous  Heliogabale,  p.  ijt. 

Lepidus  V.  Qlo. 

Leprisda ns  la  Tripolitaine,  patrie  de  Severe, 
p.  il,  s’obligea  fournir  de  l’huile  à Rome  dcc. 
p.  70. 

Lettres  fuppofëes  de  Macrin  au  Sénat  fur  fa 
promotion,  p.  46X,  de  Diadumene  à Macrio  , 
p.  469- 

Lito  Confui  en  *04,  p.  64» 

La  Litye  Tripolitaine  fort  avantagée  par  Se* 
vert  dcc.  p.  70. 

Licinianus.  V.  Valent. 

Jttlianus  Licinianus  banni  , crt  abfous  par 
Caracalla  y p.  104. 

M.  Aufidius  Perpenna  Licinianus  , prend  le 
nom  d’AugurtefousGallus.p.  aSa.  189.  308. 

Ltcinius.  V.  Egnatius.  Gai  Menus.  Valerianus. 

L’Empereur  Licinius  pretendoit  defeendre  de 
Philippe  ,p.»  38. 

1 es  Lieu  tenons  des  troupe»,  /«far/,  n’alloient 
qu’à  pié:  on  leur  donne  un  chariot  vers  l’an  173» 
P- 1 4. 

Lion  pillée  de  brûlée  en  197  par  Severe  , p.  43, 
maltraitée  par  Aurelien,  7.  397,  craint  Probe,  d: 
favorife  le  fouievement  de  Procuk,p.  4/3. 

Livres : Les  Gots  les  lai  fient  aux  Grecs  , afin 
qu’ils  n’apprennent  pas  la  guerre,  p.  369. 

Les  Légions  V.  Liges. 

Loix:  Sagefled’A  1er andre  pour  en  établir  de 
nouvelles  , p.  174.  Tacite  en  fait  d’excellentes  , 
p.416.  V.  Code. 

LtlUanus.  V.  Gentianus. 

Lolliem  Prefet  de  Rome  en 

Sp.  Serviiius  Lot  h an  us  règne  en  >67  fur  une 
partie  des  Gaules , de  eft  tué  par  fes  fbldats  dec 

P-334-318- 

LslUus  V.  Urbicus. 

Cafïïus  Lenginus  célébré  philofophe  de  fc- 
phirte:  Son  hifloire,  fes  écrits,  p.409  11  traite  à 
Athènes  Nicagore,  Porphyre  dcc.  vers  l’an  » 3 3 , 
p.  176.  303.ll  rejettoit  beaucoup  d’opinions  de 
j Plotin,  Jtid.  11  apprend  le  grec  a Zenobie/.}  86. 

( Aurelien  le  fait  mourir  en  273,  de  en  eft  fort 
blaftné,p.  394. 

Domitia  Luc  ilia  merc  de  M.  Àurele  V.  le  2. 

tome.  Elle  eleve  auprès  d’elle  l’Empereur  Julien  , 

Lutille  parent  deGallien  Je  porte  1 foire  Odor 
Ce  cc  iij 


r A b L E 


lut  Augufte  en  X64,  /.  146,  eft  Conful  en  x6y , 

f-34»-  _ 

LucilUr  V.  Rufinianus. 

Sainte  Lutine  defeendoit  , dit-on , de  l’Empe- 
reur G al  lien,  /.  lit. 

Luperque  grammairien  célébré  vers  l’an  M ® » 
p.jûi. 

Lupus.  V Heliogabale. 

Ltifut  General  de  Sevcre , défait  par  Albin  > 

^ Virius  Lupus  gouverne  l'Angleterre  fepten- 
trionale  en  L27  fie  198, p,  £4. 

# Furius  ou  Virius  Lupus  Préfet  de  Rome  en 
ayg>a7»  fie  a » o»  C*eft  px.Ic  Conful  de  l’an  178, 
p et*1»  qui  eft  certainement  un  Conful  ordinai- 
"•Mif  f 

Luxe:  Heliogabale  eft  le  premier  qui  ait  por- 
té un  habit  tout  de  foie,  p.  147»  Alexandre  ne 
fouffroit  aucunes  perles, 7.  166.  Aurelien  défend 
la  tilîûte  d’or,  fie  toute  dorure,  p.  400.  U défend 
les  habits  de  foie  à fa  femme  mefme,  parce  qu’el- 
le fc  vendoi  t alors  au  poids  de  l’or , p.  £$1. 

Ljdius  brigand  en  Alie,  alliegé  dans  Cremne 
& tué  ficc.  vers  l'an  279>  P*  4X9»  ne  fe  doit  pas 
confondre  avec  Palphurc,  p.  5 \9 

Les  Ljgtt  ou  Logions  pille/it  les  Gaules  en 
171  fit  1 76.  p.  au  > font  délaits  par  Probe  en 
nt  ficc .p.  4XÇ. 

Ly/îtuuijut  philofophe  ftoïcien  vers  l'an  a 40- 
M. 

MActdon»  trahit  Quartinus  fon  ami  , fie 
périt  luy  mefme  en  &UL 

Muter. y.  Rufinianus. 

Bcbius  M*ctr  Préfet  du  Prctoireen  l'an  xsH» 
7.  X97»  fe  trouve  la  mefme  année  à Tafleinblcc 
de  Byzance,  p.  306. 

Cornélius  Afrrrr  célébré  vers  l'an  ? ro-7.141- 
Muerien  ou  Marcien  beau-pere  d’Alexandre 
kc.  p.  1 84» 

M-Fulvius  Muenuuus  elevé  par  Valerien  , 
p . X4y,luy  fait  aimer  U magie  ^fic  haïr  les  Chré- 
tiens,  p.  $04.  Valerien  luy  confie  toute  la  guerre 
de  Perfe,  & il  le  trahir, p.  j y.  Il  uiurpe  le  titre 
d’Augnfte  en  x6i,  vers  mars  , de  le  donne  à Q. 
Fulvius  Muerimnus  fon  filsaifné,/*  jp.  5x4.  Il 
veut  faire  tuer  Valens  , p . J]6,  début  les  Gots 
dans  l’Acaïe  en  ada,  p.  3 39.  S16,  eft  tué  avec  le 
jeune  Macrien  après  avoir  régné  un  peu  plus 
d'un  an  , p.  340.  . 

Veturius  Macrinnseft  fait  Préfet  du  Prétoire 
par  Severe  en  j 7 j,  p.  x s,  * mefme  par  Julien  , 
t*  **• 

M.Op«lius  Macrimus.  V.  fon  titre , p.  t\u» 
eft  fait  Préfet  du  Prétoire  parô n ci  1 1 , p . ÿ ; , t o 4 , 
lofait  tuer,  de  ufurpe  fa  place  le  ik  avril  si  7, 7. 
1 1 g-  11  ne  laiflè  pas  de  le  faire  honorer , p.  1 ao. 
Comment  il  traite  Jalic,l*id.  ty  fait  mourir  Au- 


relieo,  Aid, cafté  les  privilèges  donnez  à Perg». 
me  par  Caracalla,p.i  u,  Apres  fa  mort  il  eft  re- 
gretté  du  peuple,  p.  146. 

Varius  Muermus  parent  d'Alexandre,  défait 
les  Allcmans  dans  l’Illyrie  p.  e.ea  a_i 8,».  194. 

Me c tus  V.  Rufus. 

A ùunius.  V.  Aftyanax. 

Jnlia  Ms/m  four  de  Julis  Donna  femme  d* 
Severe,  Mé.  Sa  naiftaace,  fes  qualités , fa  con- 
duite ficc .p.  1 44.  ut.  Elle eieve  à l’fimpire  He- 
liogabale  fon  petit  fib  en  a 1 8,  3 t,  arrefte  fes 

fbldats  qui  fuyoient,/.  141*  taJche  inutilement 
de  le  régler,  Msr.K?.  Elle  eft  faite  Augufte,  p. 

1 47,  amené  Heliogabale  il  Rome  en  no,  p,  uo- 
11  la  fait  entrer  au  Sénat  fie  au  camp , JOid.  Elle 
luy  perfuade  en  ax  1 de  faire  Ccfar  Alexandre,/. 

1 f li  qu'elle  conferve  enfui  te,  £1  jc.Elle  conduit 
fort  bien  les  affaires  durant  la  jeu neffed’ Alexan- 
dre, 7.  1 6 1,  eft  fort  honorée  après  famort.p.z  tj. 

Les  Muges  font  fort  devez  dans  k Perfe  par 
Artaxerxés,  p.  tgz.  Enfant  tuez  pour  des  ope- 
rations magiques  , p.X  1.  e 1 . CaracalU  prétend 
rappdler  les  morts  de»  enfers , p.  qt. 

Mufi/iruts  : Soin  de  Severe  fie  d’Alexandre 
pour  en  mettre  de  bon»,  pA 9 17*. 

Mugnus  périt  en  y 4,  neeufé  d'avoir  confpiré 
contre  Maximin  ,7.1x1. 

Mm  ;t>rforhi  lie  Arabe  vert  xyo,7.i77.  foj. 
Mmluthel  idole  de  Palmyr»,7.  ,91. 

Jnlia  Mummu  mere  de  l'Empereur  Alexandre 
fa  famille,  fes  deux  maris  flcc.  /. 1 44.  Son  eloge  , 
fa  religion  ficc.  7.  n8.  47  f.  On  Taccufe  d’une 
ambition  e fiVenée de  dominer,  mai»  app.  à tort , 
p.  iSj,  d’une  avarice  fordide,  7.1 67.169,  d’aimer 
trop  iesdeiiceade  la  Syrie, 7.  ifijL  Elle  fait  bien 
inftruire  fon  fils  malgré  Heliogabale  ,7.  1 f j,  le 
défend  avec  chaleur^.  156,  met  auprès  de  luy  un 
bon  Confeil,7.i6i,  tafebe  de  l'occuper  toujours 
ficc.  p.  1 6 7.  18  f.  Elle  craint  qu*il  ne  le  raboifTe,  p . 
1d6.Il  ne  luy  défera  que  trop.  7.  163.  Elleeftoit 
Augufte,  7.  |Ï£.  Elle  s’oppofe  d’abord  h l’eleva - 
tion  dUlpien  A puis  I»  favorife,7. 189.1 90-  Elle 
eft  tuée  avec  fon  fils  en  X3  4^7.109,  fie  fort  hono-r 
rée  apres  fa  mort,  7.x  10. 

Munilius  edebre  délateur , eft  banni , 7.  sry. 

MssnitU.  V. Scintilla. 

L'Empereur  Mure  Aurele.  V.  le  *.  terne.  U 
avance  beaucoup  Julien  depni»  Empereur , p.  m, 
donne  IcCoafulat  à Albin  ficc.  7 J,  cmftloieNi- 
^,7.9,  fait  Severe  Sénateur  Ote. ,p,i 13,  établit  de» 
juges  pour  Hulie,/.  Li»;  1!  eft  blafmé  d'avoir 
laifl'é  vivre  Commode,  p.S  *. Caracalla  fait  mou- 
rir unefilleflcun  petit-faîsde  M.  Aurele, 7.  soi. 

Varius  Murttllus  pere d'Heliogabale , p. 

Quintillus  MurceUus  l’un  desCoafeillere  d A- 
lezandre,  7.1 6x,  eft  p.  e.  le  Conful  de  l'an  %i6% 
h / 

Metius  MurceUus  pere  de  Gordien  h p . R47* 
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Marcth  long!  n luyadrefle  un  écrit , 7.  410.  Æliui  Manrus  écrit  Ton  hiAoire  ver*  l'an  » 1 3 
Barbius  MarctUinus  exécuté  pareequ’il  eftoit  f.  iai. 
ehauve , 7.  74.  Terentianus  Maumn  on  le  met  tantoft  fout 

Marctllin  gouverneur  de  l'Orient  en  173  8cc.  Domitien  , tantoft  vert  l'an  230,7,  4 11. 

7.  393,  eft  app.  le  Conful  de  l'an  273  * nommé  Manrus  méchant  minière  d'Etat  font  Gor- 
p.  e.  Avonius  Marctllinns, 7 403.  dien,  f.  130,  eft  enfin  connu  de  chiffe,  7.  13*. 

Martin.  V.  Severa.  Maxim « Conful  en  107, 7.  74. 

Marri»  qui  avoir  fait  étrangler  Commode,  Gellius  Maximu  s Lieutenant  d'une  légion, 

V.l»  a.  ttm».  Julien  la  fait  mourir  ,7.  ai.  fe  veut  fa  ire  Empereur  en  119,7.  M 9» 
Marcianrpl»  en  Méfié  atfiegée  par  ks  Gots  Maxim»  C.onful  en  217,7. 
vers  l'an  243  ,7.  168.  Maxim»  Conful  en  132,7. 198. 

Genellus  Mar  canut  Conful , pere  de  l’Empc-  Maxim»  Conful  en  a 3 3,7,  xo*. 

reur  Alexandre  : 7.  Me-  47*».  Maxim»  Conful  en  234,7.  203. 

Æ\\\iiMar(ianuJ  jurifconfulte  vers  l'an  230,  M.  Claudius  Pupienus  Maximus:  fes  moeurs , 

7. 112.  fes  emplois  &c. 7. 131.  Quinta  Crifpilla  fa  fem- 

Mar  dm,  V.  Macrien.  me,  7.  241.  Il  eft  commis  avec  d'autres  par  le 

Martitn  bat  les  Gots  en  237,  veut  qu'on  les  5enatcn  inay  137,  pour  défendre  l'Italie  contre 
lailfe  retirer , 7.3 5 7 , revient  trouver  Galiien  de-  Maximin ,7.  ai 9,  efteofuite  nommé  AuguAe  le 
vant  Milan  avant  le  to  de  mars  168,7.33  8,  conf-  9 de  juillet,  7. 133,  6c  chargé  de  faire  la  guerre» 
pire  contre  luy^. 3 39, donne  de  l'argent  aux  fol-  Maximin, 7. 136.  Il  apprend  fa  mort  à Ravenne 
dais  pour  faire  Claude  Empereur,  7.  3(0.  8cc.va  à Aquilée,  revient  4 Rome  &c.  7.  143 

Mar  dus.  V.  Agrippa.  V.  Balbin. 

M.  Martin » Augufte:on  ne  fçait  quand,  7.  L.  Marius  Maximms  eft  fait  Préfet  de  Rome 
244-  479*  en  2188(0.7.  137.  Macrin  luy  écrit,  7.14t.  Il  eft 

L«  Marttmaat  font  la  guerre  aux  Vandales  Conful  II. «n  213,  7.  18).  On  CToitquec'eft  luy 
vers  l’an  11 3»  7. 1 »o.  Galiien  leur  cede  une  par-  qui  a écrit  l’hiftoire  de»  Empereurs  vers  l'an  240 
tic  delà  Pannonie, 7.  303.  Ils  font  b guerrt  aux  8cc.  7.  21  f. 

Romains  en  270,7.  3 80.  | Maxim » Tribun,  pere  de  l'Empereur  Probe . 

Mtrtad»  bourgeois  d’Antioche , y amené  les  7.420. 

Pcrfes,qui  la  pillent, 8c  la  brûlent, 7.  308.  Maxim» Conful  en  233,7.  289. 

Vcrullia  Maria  femme  payenne^  4 «7»  Valere  Maxim » Préfet  de  Rome  en  833^-301. 

Mariai»  : Niger  n'en  ufe  que  pour  avoir  des  Mamm»  Conful  en  236»  7»  joa. 
enfant  , 7.  t 1.  Maxim»»»*  V.Gclere. 

S.  Mari» n.  V.  S.Jacque.  11  prédit  les  maux  Maximien  Hercule  eft  formé  8c employé  par 
qni  ravageront  l'Empire  fousGallien  ,7.322.  Aurelien  8t  Probe,  7.  437, 

Marini tn  Conful  en  268,7. 338.  C.  Julius  Verus  MaxiMINOS  V.  fou  titr» 

Marinitnn» femme  p.e.  de  Valtrien  , P-  29a.  7.  a si,  commence  à f«  faire  connolftre  en  103, 
P.  Carvüius  Marinas  ft  fou  levé  vers  l’an  24?»  7.  63. 11  fouleve  les  foldats  contre  Alexandre*  8c 
£c  eft  tué  , 7*  273.  le  tuer  en  204  pour  prendre  fa  place,  7.  10Ï. 

Marius.  V.  Maximos.  Rufinus.  Secundus.  Maximin  fon  filseft  fouvent  nommé  Cîulius 
Dagidiu*  Marin»  pontife  de  Valens  en  Dau-  Verus  Maximus,  fes  qualité*  8CC.7.  a 1 9.  Il  a ap- 
finé  , 7. 167.  pris  le  grec  de  Fabilius  8cc.  7.  «62,  8c  le  droit  de 

L.  Aurelius  Afitr/aw  fèrrurier^>orte deux  jours  Modeftin,  7.  ait.  Alexandre  fonge  4 luy  faire 
le  titre  d' AuguAe  dans  les  Gaules  vers  b fin  île  epoufer  bfeeur  ,7.137*  11  eft  fait  Cefâr  en  233 
l’an  267,7.  3ff*  fcj»  lXi»  8c  p.e.Augufle après may  237,7.142. 

Mania  première  femme  de  Severe,  7. 13.  Il  eft  tué  avec  fon  pere  en  238,  Itid. 

Jule  Martial  tué  Caracalla  ,7.  1 1 9.  Ma  xi  min  gouverneur  de  Syrie  en  27  6,  s'y  fait 

Gargilius  Marti  ali  s a fait  l'hiftoire  de  l’Em-  haïr  * 8c  eft  tué,  7.  419. 
pereur  Alexandre  ôte.  7.  an.  Les  Mtatrs  ou  Ecoflois  méridionaux,  font 

Flavius  Matemianns  Préfet  des  gardes  de  acheter  la  paix  aux  Romains,  7.  34.  77,  rompent 
Rome  8cc.  7. 1 1 8.  Macrin  le  traite  mil,  7. 1 36.  le  traité  fait  avec  Severe, 7.60  Caracalla  leur  en 
Matrcnitn  1 ad  igné  Préfet  du  Prétoire  fous  accorde  un  plus  favorable , 7.9  3. 

Carin  , 7.  44t.  M»»tnas  ancien  Prêteur,  cu£  quelques  foldats 

Les  Manrts  paflént  pour  timides,  7. 1 34*  dans  le  Sénat  8cc.  7. 236. 

Manric»  fait  nommer  Gordien  1.  Empereur  Mtcbsns  : Alexandre  fe  fait  on  principe  de 
en  *37*7*  »t6*  leur  témoigner  de  l’averfion,^ 17». 

La  Mauritanie  gouvernée  par  Capellien  en  Mtiaillts.  V.  Infcriptions. 

237,  7.  230.  Sulpicia  Me  m mi  a femme  d’Alexandre,  7, 1 84. 
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AftmmtHS.  V.  Tufcus.  Rolakat  chef  de*  Hernies  ëii  167  fcc.  fefou- 

Tulius  M tnephilus  Duc  de  Méfié  fcc.  Com-  met  à Gallien,  eft  fait  Conful,  7. 357. 
ment  il  traite  les  Carpes,  7.194.  IJ  défend  Aqui-  S.  RemcJe  Martyr  à Rome  fous  Valericn , fi 

lée  contre  Maximin  en  138,7. 140.  30». 

tue Odenat, fceft aufli-toft tué, 7.351.  Aurelc  Remefir a Tribun  dans  les  Gardes, 
Mtfiut.  V.  Galicanus.  confpire  contre  Caracalla,  7.  1 1 9. 

Meffala.  V.  Prifcus,  M Aurelius  Remtfianus  fait  fon  poème  fur 

Silius  Mejfala  Conful  en  juin  193,  fait  deda-  la  chaflé  en  1I4&C.7.  446. 
rer  Severc  Empereur , 7.  sa.  Il  eft  tué  fous  He-  Refier  de  Larandes  poè'tc  grec , 7.  8 y . 
liogabale,  7;  107. 1 j I.  Julianus  Refier  Préfet  du  Prétoire  fcc.  7. 135, 

Mejfala  Conful  en  114  fcc.  7.  107.  tué  en  a 1 8A  7. 148. 

Mc  JJ  ml*:  Alexandre  fonge  à luy  faire  epoufer  Ri  cogéré  ou  Nicator  fophifte  célébré  vers  Pan 

fa  feeur, 7.  If/*  afofcc.7.  176.  foj. 

MeJJala  gouverneur  d’Acaïe  en  1 30  ou  13 1 , Nieée  & Nicomedie  jaloufés  l'une  dfi  l'autre , 
7.  181.  prennent  de*  parti*  contraires, 7.30, font  pillées 

Conful  en  180.7.  43t.  en  *79  par  les  Scythes,  7.  311. 

Mcjftus  V.  Decius.  Etrufcuj.  Extricatus.Hof-  Metius  Falconius  Ricetnathus  Confulaire  , 
tilianui.  Trajanus.  opine  pour  l’eleâionde  Tacite  fcc.  7.  413. 

Métiers.  Alexandre  fait  des  corps  de  tout  les  Ricemaque  homme  de  lettres  vers  1 50, 7.407.' 
métiers , 7. 17*»  Nice»  pere  de  Gallien , 7.  84. 

Mexitss  V.  Fauftinus.  Marcello*.  Nicomachüs.  RitepL t ou  EmmaQs  en  Paleftine,  rétablie  en 

S.  Metrrphane  Ev.  de  Byzance;  on  le  fait  fins  111,7.  ifs. 
preuve  neveu  de  Probe,  7. 43 1.  C.  Pefeenniu*  Niger  Juftus  .*  fes  qualités , fes 

Meurtre.  V.  Homicide.  mœurs  fcc. 7.  9.  Eftant  gouverneur  de  Syrie  en 

Mise»  Got,  pere  de  Maximin  1)7.  M t.  193,  le  peuple  de  Rome  le  demande  contre  Ju- 

Mînuet.  V.  Timinien,  lien, 7.7.U  prend  le  titre d'Empereur  fcc-7.x7.Se- 

Minutitn  fophifte  célébré  fous  Gallien  fcc  verearrefte  à Rome  fes  enfans  & fes  edits , 7.1  j. 
7.176.  i4î  marche  contre  luy , Je  défait  plu  fieu  rs  fois  » 

Mi  fit  hé  t beau-pere  fc  excellent  iniaiftre  de  luy  ofte  la  vie  en  194  ou  193,7. 18.  33. 

Gordien  III.  fcc.  7.  151,  meurt  en  143,  7.  * 37.  Rîfite  aftîegée  vers  Pan  1 93  par  les  Mefopota- 

Mu* fée  orateur , pere  de  Nicagore  , 7.  *76.  miens  révoltez,  eft  fecourutf  par  Severe, 7.35, qui 
Mnefthée  affranchi  d'Aurelien,  le  fait  tuer  en  la  fait  capitale  d’une  provincejf.40.El  le  eft  afbe- 
*75  fcc.  7.  404.  II  eft  expoféaux  beftes9/éîd.  géeen  197  par  Vo!ogefe,fc  défendue  par  Lactus, 
Meitfie  Conful  en  118,7.  189.  p.  fs.  Severey  metp.  e.  une  colonie,  7. 7 t.  Arta- 

Hercnniut  Medefiinus  célébré  jurifconfulte  xerxés  PafTiege  p.e.  vers  l’an  23a,  7. 199.  Sapor 
fers  Pan  140,7. 111.  la  prend  en  141  ou  141,7. 154. 

Les  menneyeurs  font  une  furieufefedition  dans  Red:  fon  nom  fc  fon  hiftoire  femblent  fe 
Rome,7. 401.  trouver  dans  une  médaillé  d’Apamée,  7.  498. 

Mucmper  tué  Aurelien  ,7.  404,  Tacite  le  fait  Le  dernier  nem  eftoitle  propre  qui  diftinguoit 
punir,  7.  418.  les  perfonnes  , 7.  ji  j. 

M.  Nonius  Muci  anus  Conful  en  10 1 , 7.  58.  Renias  V.  Celfus.  Mucianus.  Regillianus. 
Mulvius.  V.  Gallicanus.  Le  Cardinal  Ntris  met  mal  la  défaite  d’Albia 

Ablavius  Murin»  Préfet  du  Prétoire  vers  Pan  en  19S,  7.  43  8. 

155,7. 197,  Novts  dans  la  Méfié  , nommée  autrefois 

Murence  Préfet  ou  General  d'Egypte  en  15  8 , Eufterium  dre.  7. 180. 

7.  306.  Numetien  maiftre  de  grammaire  fe  fait  Ge- 

Le  Mu/e'e  d'Alexandrie, 7.  34*»  neral  d armée  pour  Severe,  & n’en  veut  point  de 

N.  recompenfe,  7.  44. 

N Air  male»  canal  de  l'Euphrate  dans  lo  Ti-  M.  Aurelius  Numerianus  fécond  fila  de  Carus; 

gre,  7.  53.  avoit  de  grandes  qualitez,  7.440  .11  eft  fait  Ce  far 

Rafle  h z.  f en  Paleftinc  eft  maltraité  par  Se-  en  1I2,  & Augufteen  183  fur  la  find’aouft,  7. 
V«re,  7.  j4,  qui  luy  pardonne  app.cn  101,7.  jl.  441.  541,  va  contre  les  Perlés  avec  fon  pere,  7. 

Narciffe  athlète.  V.  le  a.  tome.  11  obtient  de  44 i^aprés  la  mort  duquel  il  ramené  l’armée  jufc 
Commode  la  Syrie  pour  Niger,  7.  9.  Severe  le  qu’en  Bithynie  ,7.  444.  Il  y eft  tué  en  feptem- 
fait  déchirer  par  les  lions  en  197*7.  30.  bre  184,  par  Afperfon  bcau-perefcc-7.445.il  n'a 

Rarfe  Roy  de  Perfe  fucccde  à Vararane  III,  point  efté  Conful  qu'en  Pan  184 , 7.  541. 
en  173  ou  194,7.  5 39.  Rummius.  V.  Albinus. 

Navires  à double  gouvernail  fcc.  7.  3 8. 
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O Détint  Prince  Sarrazin  , meprifé  par  Sapor, 
le  contraint  de  fuir  en  Ton  psys,aflîeReCte- 
fiphon  Sic.  p.  j jo.  j j j,  fou  met  l'Orient  a Gal- 
lien  en  i6i,  par  la  mort  deQuietus  ,p.  541.  34a, 
luy  envoyé  les  feigneurs  Perla  ns  qu'il  avoit  pris, 
p.  341.  Il  eft  fait  Augufte  par  Gallien  avec  Tes 
enfansen  264  ficc.  p.  346.  J47,  fait  tuerBalifte, 
p.  #47,  entre  une  fécondé  fois  dans  la  Perfejuf- 
qurà  Ctefiphon  vers  l’an  t66,p.  33  i,eft  tué  en 
167  par  un  autre  Odenat  fon  neveu  dcc.  p.  331. 

Odomafle  General  de  Sapor  contre  les  Ro- 
mains, p.  307. 

Olympins . V.  Nemefianus . 

VOmbn'e  eftoit  vers  l'an  too  fous  le  Cor- 
refteur  de  la  Tofcanci  p. 6j. 

Onafmt  filsd’Apfine , fophifte  à Athènes , p. 
43*- 

Oaajime  de  Sparte  ou  de  Cypre  , fophifte  fit 
hiitorien  fous  Confiant  in  , p.  438. 

Ontfimt  qui  a fait  l'hiftoire  de  Proie  fie  de 
Carus , efl  p.  e.  le  rnefme , Ibid. 

Onupbrt  : fa  chronologie  eil  condannée  par 
S.  Hippolyte  fur  l'an  au,  p.  473  II  retranche  le 
Confulat  de  Probe  6c  de  Paulin  en  177,  pour 
rentrer  dans  l'ere  commune  * p.  33  8.  Il  prend  le 
lieu  où  Gallus  eft  né,  pour  celui  où  il  fut  fait 
Empereur  * p.  307. 

Opilins  ou  plutoll  OptUm . V.  Dladumenus. 
Macrinus. 

Oppirn  pocte  grec  : ce  qu'on  en  fçait , p.  i»l. 
Suetone  Optatien  écîit  la  vie  de  Tacite  ayant 
l an  300,  p.  419. 


A T I E R E S.  f7/ 

Les  Ofirtgoti  nommez  en  169  dans  la  guerre 
des  Gots  contre  Claude  II,  p,  367. 

Otacitla  V.  Se  vers. 

Ovinimt . V.  Camillus.  Cornelianus . Paca* 
tianus  • Paternut  . 

P 

PAbet.  V.  Babec. 

Ovinius  Pactatianat  Prefet  de  Rome  en 
l'an  176 ,p.  418. 

Pacuviut.  V.Tetricus. 

P a dont  : Severe  luy  accorde  le  droit  de  co- 
lonie, p.  71. 

Valerianus  Patus  tué  fous  Heliogibale^.  ip. 
leftttPaf»  met  mal  en  ait  ou  trp  la  guerre 
d'A  lexandre  contre  les  Perfes , p.  479.  Ses  fên- 
li mens  fur  Valerien  de  Egnatius  frere  ou  fils  de 
Gallien  > font  peu  aflurc*  , p.  3 1 1. 

L tpmlnis  des  Empereurs  à Rome  efloit  plus 
grand  qu’aucune  ville  , p.9 4. 

Palfnrlas . V.  Sura. 

Palfure  brigand  en  Afie,  eft  pris  vers  a 79.de 
exécuté , p.  419. 

Junius  Palmatm  remporte  quelques  avanta- 
ges dans  l'Armenie , p.  194. 

Psimyrt  en  Syrie  , fa  fituation  dcc^.j9o.ElIe 
fe  rend  a Aurelien  eni73*p.  39$,  fè  révolté  aufli- 
toft  , de  eft  rafée,  p.  397. 

Papien  : c'eft  Jotapien . 

papinien  : elogedecegrand  jurifconfulte,  p. 
68.11  étudie  le  droit  avec  Severe^.  1 3, qui  le  fait 
Prefet  du  Prétoire  dec.p.  68.11  juge  Huila  celcbre 
voleur, p.  75  /uit  Severe  en  Angleterre  6cc.p.8o, 
Caracaila  luy  ofte  fa  charge,  p.  93,  témoigne 
Ssüluftia  Barbia  Orbiana  femme  d’Alexandre,  neanmoins  l’ai  mer.  p.97,  de  puis  le  fait  tuer  avec 


p.  184-476.  304 

CnzaSeia  Herennia  Salluftia  BarbiaOré/*»*, 
n’eft  point  femme  de  Dece , mais  plutoft  d’Ho- 
ftilien  , p.  178.304. 

Fabia  Ortûili a femme  de  Gordien  I,  P.14I. 

Furius Orfirus  Prefet  de  Rome  en  273  de  174, 
p.  370.  392.33  j. C'eft  app.  lcConful  de  l'an  170, 
b 37°- 

Origene  inftruit  Marnée , app.  en  118,  p.  13I. 
48  o,  écrit  à l'Empereur  Philippe  de  à l'impera-, 
trlce  1 p.  16Ç.  496-  Il  y a quelque  difficult  é fur 
le  temps  de  fa  mort , p.  5 1 o. 

Origent  philofophe  payen  eft  maiftredeLon- 
gin  , p.  40 9. 

Orléans  aefté  p.e.rebafti  par  Aurelien  en  174, 
p.401. 

Orc/e  décrit  mal  la  guerre  de  Severe  en  Angle- 
terre, p.  46 1,  fe  trompe  app.  fur  la  mort  de  Phi- 
lippe, p.  174* 

Vofrhttnt  révoltée  en  194,  eft  foumife  peu 
après  par  Severe  , p. , 3 . Caracaila  l’unit  à l’Em- 
pire en  ii6,p.  H4.V.  Abgare . 

Oflregotha  Roy  des  Gots  fait  la  guerre  à Phi- 
lippe ,p.  168. 

Tôt».  III.  lmp. 


I fon  fils  en  1 1 a flcc.  p.99.  100. 

A«p«/ Conful  en  243,».  117. 

Les  Par:  ht  s . V.Ieurs  Rois  Vologefedc  Arta. 
bane.Ils  n'avoient  point  de  trou pcsentretenuè's  , 
| p.  29.  Leur  monarchie  eft  éteinte  vers  l'an  no 
par  ArtaxerxésPerfe,  P.  »lf.  l’iuficursfe  fou- 
mettent  aux  Romains  plutoft  qu'aux  Perfes  , 
|p.  107.  Les  noms  de  Parthesdc  de  Perfes  fe  con- 
fondent fbuventdans  les  auteurs  , p.  *81. 

Vibius  PaJJîtnns  l’roconful  d’Afrique  fous 
Gallien,  p.j«9. 

Paterne Conful  en  133,  p.  lot. 

Paterne  Prefet  de  Rome  en  164,  p.  347.  C'eft 
p.  e.le  Conful  de  l’an  167, p.  a 5a. 

Paterne  Conful  II.  eni6f,p.  338. 

Paterne  Conful  en  169»  P*  $66. 

Paterne  Conful  en »79»7- 41*  C’eft  p.  e.  Ovi- 
nius P aient  mi  Préfet  de  Rome  en  i8i,p.  433. 

Julia  Cornelia  Paula  femme  d'Heliogabale  , 

| b '**• 

Pateline  femme  de  Maximin  I,  félon  quelque* 
uns , p.  no. 

CVirius  Paulinus  Prefet  de  Rome  de  Comte 
des  Domeftiquesen  13  j^.spa. 
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M Aurelius  Pâulinut  ConfuI  en  17  7»  7-  425* 
Ce  ConfulateA  certainement  ordinaire,/-.  539. 

Juliu»  PmmIms  célébré  jnrifconfulte  fort  eAi- 
roc  pour  fa  fageflê,*.  ^j.AbrcgédefonhiAoire, 
Ibid.  Papinieo  le  prend  pour  fon  Confeiller  ,7. 
6*.  Il  entre  dans  le  Confeil  d'Alexandre/.  162, 
5c  c A fait  Préfet  du  Prétoire  après  Ulpien,  ^.191. 

Paul  de  Saroofates  Ev.  d’Antioche  tombe  dans 
fon  herefîe  toute  Judaïque  pour  complaire  à 
Zenol'ie , 7.  386. 

Pethturt.  V.  Penitens. 
pelignien  ConfuI  en  13  » * f.  198. 
pttegrin  ConfuI  en  144,  p 257. 

Pirgatnt  en  Alie:  Caracalla  y vient  en  116, 5c 
y accorde  bien  des  privilèges , que  Macrin  ré- 
voqué ,p.  11a.  133. 

Ptrinthe  ou  Heracléc  en  Thrace^p.  29,  abufe 
du  droit  que  Severe  luy  donne  furByzance, 7. 39. 
Perfenna.V.  Licinianus. 

C.  Perpennianm  Préfet  de  Rome , app  en 
a«6,p.  135. 

ptrfetue  ConfuI  en  137,  nomme  p.  e.  P.  Ti- 
tiu s Perpetuui,  p.tij. 

Les  Perfet.  V.  leurs  Rois  Artaxerxés.  Sapor. 
Hormifda.  Vararane  I.  Vararanell.  Artaxerxés 
rétablit  leur  Etat  en  226, p.  185-188.  Ils  n’ont 
point  de  troupes  réglées,  *.105,  ne  peuvent  fouf. 
irir  qu’un  Perfe  foil  efclave.p.  104. 

L’Empereur  Pertinex  V.  le  1.  tome  II  fait 
Dion  Pre leur, p,  5. Comment  Julien  traite  (on 
corps  5c  fa  mémoire  >7.6. 5©n  nom  extrêmement 
aimé  dans  rillyrie&c.^.iS.Severe  le  prend  avec 
l’Empire,  Ibid . fc  glorifie  de  le  regarder  comme 
(on  modèle,  p.  15,  venge  fa  mort, p.  14.  Luy  5c 
le  Sénat  l’apothcofent,7.  22.26.  Helvius  Perti 
nax  fon  fils  eA  tué  fous  Caracalla  en  115  ou 
216 ,p.  101.  11  1. 

Pefcennim.  V.  Prineus  Niger.  Six  Pefttnniut 
tue*  par  Sever«,p.  j 4. 

Lapera  commence  en  150,  duroit  encore  en 
161.7.188.  Elle  affoiblit  beaucoup  l’armée  de 
Valerien  en  l’an  260  7,  311.  Elle  faifoit  alors  de 
grands  ravages, p.  3i4aufli.bien  qu’en  l’an  a 62, 
p.  33  8,  5c  encore  en  170,7.  37*»  87$. 

Pefmvmt.  V.  Tetricus. 

Le  Pere  Peton  : fon  opinion  fur  les  Tribunats 
de  Galluseft  rtjettée,^.  s 09. 

Petronim  V.  ieverus.  Volufianus. 

La  Phenitie  obéit  avec  la  Syrie  à Niger  en 
1 91,7.9  Ellcavoit  Rufus  pour  fon  gouverneur 
particulier  eu  198  ou  199,7.  3 J. 

Pbilet  Ev;  d'Antioche  ett  mort  app.  en  11S  , 
7.  480. 

Aurele  Philippe  affranchi  d’Alexandre,  écrit 
£1  vie , 7. 1 1 o. 

M.  Julius  Phimppus.  V.  fon  titre,  p.  162, 
avance  la  mort  de  Mifithceen  2 43, pour  eftrecn 
fa  place  Préfet  du  Prétoire,  7.157*  11  s’eleve  Juf- 
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qu’à  l’Empire,  5c  fait  tuer  Gordien,  Ibid.  Lici- 
nius  pretendoit  defeendre  de  luy,  7. 1 58. 

Jtf.  Julius  Philippin  le  fils  ne  rioit  Jamais,  7 
264.  11  eA  fait  Cefar  à fept  ans  en  144 , Ibid. 
Trib.pot.  en  146.0U  247,7*  50t. ConfuI 5c  Au  * 
guAeen  147,7*  lC9i  ConfuI  IL  en  2*41  Ibid' 
cil  tué  en  249  après  fon  perc,  p.  274.  502.  I* 
eAoit Chrétien 3cc. 7.  263.  I 

Phllippople  en  Thrace  prend  fon  noin  de  Phi» 
lippe  de  Macédoine ,7.  266,  ElleeA  prife  parles 
Gots  en  150,7.  180. 

Philifpople  en  Arabie  fondée  vêts  244  auprès 
de  Ho  lires  par  l'Empereur  Philippe,  7.  266.500. 

pkihfque  fophiAe  eA  fournis  aux  charges  ci* 
viles,  7.  106. 

Philo&rmtmt  Verus  auteur,  dit-on,  de  bien  des 
livres,  & pere  du  fuivant,  7.  87, 

Flavius  Pbiloflrxtm  écrit  la  vie  d’Apollone 
vers  l'an  210,  5c  les  Tableaux,  Ibid.  11  pouvoit 
eAre  d’Athcncs,5ccc  n’cA  pas  celui  de  Lenine, 
7-  «6f* 

Phitcflrete  fils  de  Nervien  écrit  le*  vies  des 
fophiAcs  vers  l'an  240,  7.  *7.  466,  eAoit  uni  à 
Nicagore  5t  à Apfine,  7.  176. 

Philofirett  de  Lemnc  né  en  1 88  ou  peu  après, 
écTit  des  Tableaux,  7.  88.  466,  cA  exemté  de* 
charges  civiles  à 24  ans,  7.  106. 

Phltgon.  V.  leu  tome.  Ælius  Maurus  eAoit 
fon  affranchi  ,7.  122. 

PiMHVonius  V.  Viftorinus. 

Pinarim.  V.  Valens. 

Pipa  ou  Pipara  concubine  deGallien,  7*303. 
Il  ne  l’a  eueapp.  qu’aprés  l’an  a6o,  7. 5 15. 

Pijxndre  poète  arec  fous  Alexandre , p 85. 

Pifen  guéri  parles  remedesdeSevere.f.  71. 

L Calpurniusi*,/#  Frogi  régné  quelques  jours 
dans  la  TneflaJic  en  161,7.  336. 

Fit )onte  dans  le  Pont  eA  a Aïe  pce  vers  l'an 
257 parles  Borans,  5c  défenduè':  Elle  eA  prife 
en  158  ,7. 309.  310. 

P'tve/ut.  V.  Tetricus. 

Annius  Pim  ou  U Ipius  ConfuI  en  238,7.2  38 
M. 

pUcîdien  ConfuI  en  273,7.  39X. 

M.Furius  Plmtidm  ConfuI  en  343,  Ibid. 
Fulvius  PUrntiewn  favori  deSevere:  ion  hif- 
toire, (bn élévation, 5c  fachutc,»,  5 9-67.  Julien 
luy  donne  une  charge  5cc.7-  n.Severe  l’envoie 
à Rome  arreAerles  enfans  de  Niger  5cc  7. 23. 
II  porte  Sevcreà  la  cruauté  pour  s’enrichir ,7.57* 
décrie  dans  fon  efprit  l'impcratrice  Julie,  7. 1 fs 
marie  fa  fille  à Caracalla  , 7.  64  11  a cAé  Préfet 
du  Prétoire  jufques  à fa  mort^.460. 11  fe  fervoit 
de  Macrin  qui  régna  depuis^.  114 

Quintilius  PUntinnui  homme  de  qualité  tué 
par  Sevcre  vers  l’an  206,  7.  73. 81. 

P lentille  beau-pere  d’Aibin,  7.  t. 

Fulvia  PUntilU  fille  de  Plautien,  epoufeCa- 
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racalla  en  toj,  7.02.04,  l’irrite  par  Ton  infolen-  confie  Chilien  fon  iîJs  0c  les  armées  dei  Gaules 
ceScc.^.  63.  Elle  eA  bannie  apres  U mort  de  jp.e.  vers  l’an  tf7»*.?02. 5x4, à caufe  de  fa  fagefle 
Ton  pcre,  fie  tué  apres  cellcde  Severe  , 7.  66.193.  0cc.  7.  31p.Il  le  révolté  dés  la  lin  de  l’an  iûo,  Te 
/'/««r/MsfilsdcPlauticn  eA  banni  5c  tué^.93. ; rend  mai  Are  des  Gaules  0c  île  l’Angleterre  0cc. 
FUtin  célébré  Platonicien  Te  met  dans  Par-  7.3x3.322,  eA  vaincu  per  Gallien  vers  l’an  263, 
méc  de  Gordien  pout  conférer  avec  les  mages , 0c  ferétablit»f.  34 1,  aiiiegé  vers  l’an  a 64  par  le 
7.157.  IleAoitaimé  de  Galien  , 7.  318.  Il  ca-  meftne  Prince, qui  fe  retire  bleflé.p.  347-3 4*U 
che  le  jour  de  fanai flânee  6cc.  p.  503,  ne  fe  fou- . s’afiôcie  Viftorin  Hui.  eft  tué  à Mayence  au 
eioit  guère  des  fâcrifices  , p.  411,  fes  écrits  allez  commencement  de  l’an  167  0cc-f.3f4.il  n’a  app. 
ferrez»  font  eAimez  de  Longin.  Ibid,  qui  le  com-  e AéConful  que  quatre  fois^.5  2 4.Junius  Camus 
bat  en  quelques  points , p.  410.  Amelius  eA  fon'  Pofiusnns  fon  (ils  eA  l'ait  par  luy  Ccfar  0c  Au- 
difciple  depuis  l’an  246  jufqu’en  269,  7.412.  Il  gnfte,  ficeft  tué  avec  luy, 7.  Jt®,  »54* 
meurt  en  170.  p,  503.  C.  Brut  ti  us  Fn/ms  Conful  en  217,7.  s 17. 

Pûtes:  Philippe  ne  veut  point  qu’ils  aient  Prtfens  Conful  en  146,7.1(9. 
d’exemptions,  p.  173,  Prefides\cz  quec’eAo/t,  /•.  176. 

Feifent:  Caracalla  en  amafic  une  quantité  C.  Aünius  PrsLtextmtks  Conful  en  14- ,7.25  3. 
prodigieufe  , p.  101.  126.  Pri/rfjdeRome:onenauneliAcdepuis  l’an 

PeUenius  V.  Sebcnnius-  aS4  jufqu’en  354,7.  298.  C’cAoit  la  première 

Polhon  Conful  fubroge  en  2 1 8 vers  may  » p.  dignité  du  Sénat, 7.17.  LcuradmmiAration  n’a- 
137. 146.  voit  point  de  temps  reglé,p.  298.  Onappelloit 

Tre’jellius  Petto  II  y a faute  app.  dans  l’en-  des  Proconfulsàeux,0cd’euxauSciut,  p.  417» 
droit  où  il  parle  de  Salonine  0c  de  Pipa,  p.  5 14.  Les  Préfets  du  Prétoire  jugeoient  les  procès 
11  fc  contredit  fur  Auréole,?.  5 25.  avec  l’Empereur  ou  en  fon  nom,  p.  68.  Plaulien 

Claude  Pompéien  gendre  rtc  M.  Aurele  V.  le  joint  le  Confulat  avec  cette  charge,  p . 61.  Ale- 
*•  tome  11  s’exeufe  de  recevoir  l’Empire  de  Ju-  sandre  les  fait  Sénateurs,  ce  qui  les  rend  tout 
lien,  p.  22.  pu  i flan  s,  p-  iji.  Clarus  eA  qualifié  fous  V*le- 

Pompeie»  Conful  en  109,7.  77.  rien  Préfet  des  Gaules  0c  de  l’Iilyrie,  p.  197* 

Claude  Pompéien  petit-fils  de  M.  Aurele, Ibid.  Les  Preteriens  vendent  l’Empire  à Julien  en 
«Aeleyc0c  tue  vers  l’an  113  par  Caracalla,  p . 193  0ccf.;,4.  Severe  les  cha(Te,0c  en  fait  d’autres 
soi.  111.  en  1 eaucoup  plus  grand  nombre  0cc.  p.  24. 17 • 

Pompéien  Confulcn  21,7.  f 98.  Ils  font  de  grandes  ledit  ions  fous  Alexandre  , 

Civica  Pompeinnus  Conful  en  iat,  p . 25».  p.  191.  Guerre  entre  eux  0c  le  peuple  fous  le 
Pempeim  le  François  fe  fignalei  la  bataille  mefnie  Prince, Ibid.  0c  en  237,  A*  tuènt 

d’Immes  . p.  3S9.  en  238  Maxime5c  Balbin.f.  245. 

Fabius  Potnposoinnsts  General  d’Afrique,  p.  Prfl*r#i:  qualités  à defirer  dans  un  Prince, p. 

399.  363.405.  La  première  eA  la  douceur , p.  376.  Il 

Pemponists.  V Baflus.  Viâorinus.  faut  pcudechofepour  ruiner  ceux  qui  nedomi- 

Ponrinnns  Conful  rn  2 }K  , p.  a 38,  peut  avoir  nent  que  par  la  violence  0c  la  tyrannie,  p.  226. 
encore  e j le  nom  de  Proculus,  p.  491.  Les  vertus  qui  peuvent  faire  un  bon  particulier, 

Pontifes:  Voluficn  prend  le  titre  de  grand  nefuîRfent  pas  pour  un  Prince^.?9î-î97*ïl  y a 
pontife  avec  Gallus,  p.  289,  jufqu’à  luy  on  n’en  mefmebiende  ladifftrcnceentreungrandPrin- 
avoit  point  vu  deux  cnfcmble  hors  Maxime  8c  ce 3c  un  bon  Prince,  p . 73.  Lesbonsnefercgar- 
Balbin,^.  434.  Ce  titre  ne  fe  marque  plus  fur  dent  que  comme  les  ceconomes  du  public,^.  1 68. 
les  médaillés  après  Claude  II,  J.  374.  S’ils  font  violence  aux  loix.queceloit  pourfau- 

PennreU  , bourg  entre  Milan  0c  Bergame  , ver  un  citoyen,  p.  46.  Ils  doivent  fe  relever  non 
p . 363.  1.  par  une  vaine  magnificence,  mais  par  les  vertus , 

Porphyre  le  Platonicien  eAnéen  233,7.304.  7.133.161. On  peut  eAre  bon  orateur,  bon  poète 
Il  étudie  fousLongin,7.409,qui  Je  traite  à Athe-  5cc.5<  tTes  méchant  Prince  ,p.  318.  Les  bons  mi- 
nes avec  d’autres  philofophes  vers  233,7.276.11  niAres  contribuent  beaucoup  à les  rendre  bons, 
a écrit  fur  la  rhétorique  deMioucien,/vid.  Ame-  7.  1 6a, Un  PrinceeA  bien  malheureux  quand  il 
lius  luy  adrefl'c  un  ouvrage  0cc. 7.412.  Longin  en  ade médian/,  7 230, 6c  quand  on  luy  cache 
le  blafme de  s’attacher  trop  à Plotin6cc.  7.  410.  la  verité.7.2  32.  Cependant  les  meilleurs  ont  bien 
La  depenfc  des pofies  fe  devoit  prendre  far  le  de  la  peine  à fe  preferver  d’eAre  furpris , 7.  3»é. 
threfor  , 7. 70.  Ils  ne  doivent  pas  donner  trop  d’autoritc  à leurs 

Poftsemsus.  V.  Terentianüs.  Syagrius.  Varus.  miniAres^.3. 11  eA  du  devoir  0c  de  la  gloire  des 
Ceioniua/^Miaic/pered’Albin  Cefar  , 7.  8.  Princes  de  ne  pas  tolerer  les  crimes,/.  271.  Rien 
M*  Caffius  Latienus  Pofimmus:  fon  eloge  0cc.  de  plus  pernicieux  à un  Prince  que  quand  on  ne 
7,  323.  IleAelevcpar  Valexien,  7.  197, qui  luy  peut  fe  fier  à luy , 7. 1 14*  Ce  nombre  des  bons 
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Princes  eft  bien  petit,  p.  363.  Alexandre  mode*  Cn.  Fulviu*  Quittai  fécond  fils  de  Macrlcn  ; 
le  d'un  bon  Prince.  V.  [on  ritrtp.  137,  3c  Gai  lien  eft  affoc lé  par  luy  à ! Empire  cn  l'an  161^.334. 
d’un  méchant,  p.  }fio.  Les  Princes  ne  peuvent  Macrien  le  laide  en  Orient,  p.340,  où  il  eft  aflic* 
rien  fur  les  efprits,  p.  17.  Il  n’eft  jamais  per-  gé  dans  Emefe  par  OJcnar,  fie  tué  en  163^.34 !• 
mis  d attenter  à leur  perfonne  , p.  1 11.  Quittai  Confut  en  172,  p.  383, 

Pefcenqius  Printus fils  d’ Albin , p.  8.  Quintia.  V.Crifpilla. 

L.  Pri/ciliianui  Proc  on  fui  d’Acaïc , eft  con-  Quintim  Conful  en  135,  p.  107: 
dan  ne  comme  délateur  , p.  119,  Quintiliuj.  V.  Marcel  lus. 

Prifcillitn  qu'on  fait  Conful  en  a 30,  p.  1 98.  Qttintil/us.  V.  Plau tianus. 

L.  Valcrius  Meflâla  Thrafea  Prifcut  Conful  M.  Aurelius  Claudius  QuintiUus  frere  de 
en  I96ficc.p.  37.  Caracalla  le  fait  mourir,  p.101.  Claude  II,p.  361,  eft  envoyé  par  luy  contre  les 
prifyut  de  Nicée  grand  ingénieur  fiec.p.38.  Gois,  p.  368.  Après  la  mort  de  Claudeil  prend 
39,  fert  bienau  fiege  d’Atra,  p,  36.  l'Empire,  & eft  tué  au  bout  de  ajoura,  p.  374. 

Pri/tjur  frere  «le  Philippe  eft  fait  General  Quint  u/.  V. Decius.  Etrsfcus.  Hoftilianus. . 

d’Orient.p.  1 67»  fie  s'y  conduit  mal,  p.  172.  R. 

L.  Prifcut  ufurpe  l'Empire  dans  la  Macedoi  ne  ï)  Aciut.  V.  Conftans. 
fui  la  fin  de  l'an  if  o,  p.173  ^ s’unit  auxGots:  i\  Ragoniui.  V.  Clarus. 
il  eft  bien-toll  tué,p.  a8e.  a 81.  Re/tnut  gouverneur  d'Arabie  tué  en  xi8> 

Probaie  ou  Petit  chaflè  d’Egypte  les  troupes  p.  I48. 
de  Zenobie,  mais  il  eft  tué  ficc .p.  370.  Recmnnti  dans  la  Marche  d'Ancone  regarde 

Preùt gendre  de  Severe  Sc  Conful,  p.  17-  Probe  Severe  comme  fon  fondateur,  p.  70. 
faildesconqueftesen  196,  vers  le  Tigre,  p.  40  Q.  Nonius  Rtgilùnnui  clevé  par  Valerien,p. 

probe  Conful  en  118 ,p.  189.  197,  défait  les  Sarniates  à Scupi  en  a6o,  p.  3x7, 

- Aurdius  Probus  officier  fous  Alexandre  ficc.  prend  peu  après  le  titre  d’Augufte  , 8c  eft  tué 
p.  42O.  en  163  par  fes  foldats,  Ibid. 

L’Empereur  M.  Aurelius  Valerius  Probus.  Cornélius  Reptntinus  gendre  de  l’Empereur 
V.fan  n>r#,p.4xo,  eft  fort  cftirné fie  fort  employé.  Julien  , p.  4,  qui  le  fait  Prefetde  Rome.p.  7.  Il 
par  Valcrien,p.  2 97,  fc  fignale  audelà  du  Danube  demeure  avec  luy  jufques  au  bout,  p.  a*, 
vers  l’an  : f 7^.305, (oumet  l’Egypte  à Aurelien  Re/pu  chef  des  Gots,  pille  le  temple  «l’E  phefê 
eni7ioua73Jp.;9i,arrcftefouventfâcruauté,  c ni6a,p>  339. 

/►.401,  défait  les  François  8clesAllemanseni7  3 Rktftnt  en  Mefopotamie : Severeymet  p.  e. 

ou  174,  P • 40».  Tacite  le  fait  General  de  l’O  une  colonie,  p.  1 1. 

rient  ficc.  p.  417-  Il  luy  lùcredeen  *78,  fie  gou-  Rbetien  Colonel  d’une  légion, eonfpire  contre 
verne  avec  beaucoup  de  réputation  , p.  410.  Caracalla.  p.  119. 

Probe  Ev.de  Byzance  vers  190^.438.  Titutius  Roburrus  ou  Titurius  Robttfius  Pre • 

Julia  Protia  héroïne  avant  l’anioo,p.  411.  fetdeRomcen  183,/.  441* 

Proele  foplnfte  à Athènes  vcrszio ,p.  8&.  Rome  pouvoit  avoir  fix-cent?  mille  peffon- 

Prtcult  Torpacion  Chrétien,  guérit  Severe  ncs  nourries  du  public,  p.  70.  Car  on  y donnoit 
avec  de  l'huile  ficc.  p.  89.  au  peuple  du  pain,  de  l’huile,  fie  du  porc,  p.  390. 

T.  ÆliusfV«W*/tyran  dans  les  Gaules  vers  Dccededic  en  l’an  iço  les  nouvelles  murailles 
i’an  tffo  ficc.  p.  433-  de  Rome,  p.  180.  Aurelien  les  fart  febtftir  , fie 

Prodiges:  trois  aftres  remarquez  autour  du  y enfermer  prés  de  vingt  lieues,  p.  '383.  Les  ci- 
foleil,  p.  7.  De  l’eau  en  tomlunt  du  ciel  paroift  toyens  Romains  payoieni  divers  droits  dont  les 
dire  de  l’argent.p.43.  Femme  d’un  regard  terri-  autreseftoient  exemts  , p.  103.  C'eft  pourquoi 
ble  prédit  de  grands  maux,  p.  137.  Il  paroift  un  Caracalla  fait  tous  les  iùjcts  de- l’Empire  ci* 
homme  qui  fe  ditetreIegrandAlecandre^.i$i.  toyens  , p.  104. 

Il  tombe  beaucoup  de  blé  avec  de  la  pluie, p.«i;.  Les  Roxtlsns  qui  eftoient  dads  les  troupes  de 

Piolemoide  métropole  de  laThebaide,  retirce  Regillien,  portent  tes  autres  « le  tuer,  p.  313. 
des  mains  des  Blemmycs  vers  »79ficc.p.  4x5».  Rufin  Confu  1 en  197,  nommé  p,  e.  M.  Maûus 
Pupitnut.  V.  Maximus.  Titius  Rufinustp.  44. 

Triarius  Rufinus  Conful  en  1 10,  p.79. 

LEs  Qusdes  ont  Gaiobomar  pour  Roy  en  L-GtfoniusLuciliu*  Maccr  RufiniétntisCoar 
»»4,  p.  1 ic,  font  la  guerre  aux  Romains  fui,  p.  e.  en  16*  ficc.  p.  348. 
vers  if 7,  p.  303,  pillent  lTllyrie  fous  Gallicn,  Rufus.  V.  Gentianus. 

f . 314,  font  battus  par  Carus  eni8i9p  441-  Q*  Venidius  Rufus  Fropreteur  de  Fhcnicie 
Afinius  Qundrarus  fait  cn  grec  l’hilloircRo-  en  Pan  1 98,  p*  33,  y fait  racommoder  les  che- 
maine  jufqu’en  148  ficc  .p.  777.  mins , p.  5 7.  5 8. 

„ T.  Quart  inus  fait  Augurte  malgré  luy  en  L-Gclius  Rn/ws  Confu  laire  de  la  Campanie, 
2 35,  pcrit  auffi-toll , /.jaa.  p.  C j. 
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Scmpronius  Ru  fui  empoifonneur  , fit  fait 
PrcfridiRomc  par  Caracall.,7.  104. 

D.  Mxciui  Rufm  Conful;  oa  ne  lijilt  quand. 
p.4/#. 

Kn/Hcnt.  V.  Cornemnus. 

. S 

S AU’.  V.  Zabdaa. 

S*lîn  Confiai  eniu,f.i«). 

, c.  Ati'ui  sahnm  Confiai  II.  en  1 1 * ««7. I > ». 

5q.  Aquiliui  Salin  m Conful  Hi  on  ne  fçait 
oa»  quand , f.  1 1 J. 

Salin  eli  tiré  de  la  Pannonie,  parcequ  il  avoit 
du  coeur,  p.  ijj-  ... 

Fabiui  Sabinm  le  Caton  de  fon  tempe  » oc  1 un 

deiConfeilleri d'Alexandre, 7.  ijt-  i«l. 

Salin  Prefet  de  Rome  eu  137  ütt.  d-W?»  y.«ft 
tuele  » -de  may,  7.  1 18. 

Veétiua  Satinai  propofe  lep  de  juillet  *37  » 
l’eleflionde  Maxime  6c  Balbm.  7.1 34.  C'eftapp. 
le  rnefrne  Salin  qui  lut  fait  par  eut  Préfet  de 
Rome.  7. 13  j ,6c  qui  tut  Confit!  II.  en  >40,7.13  1. 

Æliu»  SaliHMi  fait  Phiftoire  de  Maaiinin  I, 
.p.  e.  ver»  l’an  140,7.  >6..  ' A 

Fulviu,  Salinm  Prêteur  en  i7*>7-  !*»■ 
Sahnia.  V.  Tranquilline. 

Cratus  Saliaianni  Conful  en  l»l»7-  '5  a- 
Salin, ta  fe  révolté  en  Afrique  l'an  140,  8e 
peritaufli-toft.p.  13 1.  . , 

SahnilU  Conful  en  » 66,  eftait  pe,  difiiple  de 
rioti  n,  7.  MI. 

Sacenlei  Conful  en  >spr  7.  tqf.  1 

Cornélius  Stcalarii  Prefet  de  Rome  en  a, S. 
>39,160,7.  303.  3 11, Conful II.  en  :6o,7.iil. 

Sagrffa:  Les  plus  nialhabilcsfisnt  loges  quand 
il  plaift  à Dieu  de  faire  réuilir  un  defiéin,  7.141. 
Le,  Salin,  nation  Françoi(e,f.  300. 
Salluftia.  V.  Orbiana.  e 

Cornclia 6alw,‘*a  femme  deGallien.p.  303. 
nommée  quelquefois  Chryfogone  tu.  7.  31S, 
doit  eilre  difhngnée  de  Pipa,  7-  fit*.  Bile  eft 
prefqueprilêdaus  fon  camp,  7.  337* 

Salaninni,  V.  Callienus.  Valerianus. 

M salvUimm  poroifi  avoir  fait  i’hitloire  de 
Probe , 7.  43*. 

Sahrim  V.  Silvin. 

S al vi  m.  V.  julianui.  5 

Le,  Samaritain,  le  remuent  vers  1 an  tpS.dt 
lont  défait,,  f.  fi. 

Scienus  Sammonicm  eft  tué  a table  8cc.  g. 

Sercnus  SammnUut  le  fis  eft  précepteur  de 
Gordien  II.  «te  7.111.  W*- 

SanJananc il  fait  gouverneur  de  Palmyte  en 

>73,7-  191,  y eft  tué,  7-3PÎ-  .,  , 

S nu  01  ru  ce  Roy  d Arroeme  «vaut  I an  i$S. 
foneloge.p.  %u 

sapor  I.  Roy  de  Perfe , fucccde  a Artazcxxés 


T I E R H S.  J 3 1 

Ton  pereen  140  ou  141:  fes  merurs  , f.  if4.  Il 
ravage  aulfi-toft  la  Syrie  Ccc.  cil  chafle  par  Gor- 
dien, p.  zj«.  *56,  failli  paix  avec  Philippe  en 
244,1.264,116 fe'1  r'en  app.contre  Gallus, p.iÿo. 
entreprend  la  guerre  contre  Valcrien  Ccc.  p. 
j 13,  le  fait  prifonnicrCcc.p.  307,  prend enfuite 
Antioche,  Cefarée&c.p.  31p.  Ilmeprife  Ode- 
nat  qui  le  réduit  à fe  retirer  avec  peine  en  P«r- 
fe , p.  33  1 . 3 3 z , de  pouflê  encore  une  fois  les  Per-, 
lés  jufqu’à  Credphon  en  *66^.3  j 1 * Sap°r  meurt 
vers  »7 1,  apres  avoir  régné  31  an, p-  3$f. 

Les  Sarmattr.  Caracalla  leur  fait  la  guerre , 
p.  iiz,  Maximin  I.  peut  les  avoir  battus  en  236. 
^»l].  Ils  font  chafîêz  de  la  Thrace  en  14»  1 
p’  15 3,  font  la  guerre  vers  l’an  257# ?•  3°î>  *ont 
défaits  en  z6o  a Scupi  Ccc.  p.  jif,  5c  par  Aure- 
lien  vers  l’an  z68,  p.  366,  font  chaffez  de  1a 
Thrace  par  Probe  vers  l’an  178  , p.  428,  Ce  bat- 
tusparCarui  en  a 8 3, ^.44  1. 

Sa/an  pertou  aycul  du  Roy  Artaxerxésf.iSf. 

Tib.  Satuminus  Conful  en  1 y8,p.  J ». 

Æmilius  Sarurninui  Prefet  du  Prétoire  fous 
Severe,  tue  avant  Pan  104,^.  60. 

Saturnin  oihcicr  dans  les  Prétoriens,  dénoncé 
Plautien,  p.  66. 

CCcclias  Saturnin hj  Prefet  du  Prétoire  fous 
Alexandre , p.  205. 

Q.  Claudius  Venuleiui  Satarninus  jurifeon- 
ful  te  vers  l’an  23  o,  p.  2 1 2 . 

Avul mus  Saturnin  ut  General  de  laScythic  en 
xj8,p.  306. 

Saturnin  Conful  en  264 ,p.  346. 

P. Seznpronius5'arMr»isM<  elevé  par  Valérie* 
p.  2p7,  fe  révolté  en  263 , 5c  régné  plus  de  3 

*n*»M 

Sex.  Julius  Saturninus  fert  bien  Aurelien,  eit 
fait  General  de  l'Orient  Ccc.  p.  3 97*  Il  fe  foulcve 
vers  l’an  zgz,Cc  cftaulti  loft  tué  Ccc .p.  43 1 -43 3 > 
f3  y. 

Al-SawaWtrahià  Artaxerxés  par  fa  fille  Ccc. 

Q. Cervidius  Scivol*  jurifconfulte  qui  a écrit 
enfeignoit  vers  l’an  i?o,p.  ij. 

Jofeph  Scsliftr  nie  fans  fondement  ce  qu’Eu- 
febe  Cl  beaucoup  d’autres  ont  cru  , p.  4p0.  11  fe 
trompe  de  mettre  Narbone  en  IIl  y rie  au  lieu  de 
Narone,  Ce  d'y  faire  naiftre  Carus , p.  341. 

Manlia  S tant  ilia  femme  de  l’Empereur  Ju- 
lien, P-  4,  eil  déclare  c Augufte  Ccc  .p.  6.  Severe 
luy  ofte  ce  titre  luy  laiflè  la  vie,p.  23. 

Scafula.  V.  Teriullus. 

Scitnttn  Tous  ceux  qui  en  faifoient  profeffion 
efloieni  haïs  de  Caracalla,  p.  to6.  Ce  aimez  de 
Alexandre , p.  *7»« 

Ælius  Seorpiaaus  Conful  fubrogéen  276,  p. 

Scupi  c n Dardanie,  aujourd'hui  Ufcubc  dans 
la  Servie  , p.  324. 

D ci  tld  iij 
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les  Scythtt:  ce  nom  marque  Couvent  Ici  Gots, 
9c  tous  les  peuples  du  Nord , p.  16S.  Voulant 
faire  b guerre  à Severe , Us  fontarreftez  par  un 
orage,  p.37.  Ils  pillent  vers  lan  149  Calcédoine, 
Nicomedie&c.p.  31  »,  brûlent  encore  Nicome- 
Jieen  x6i,  p.  3 SX  V. les  Gots, 

Stbaflt  fcite  colonie  par  Severe  , p 7*. 

Pollenius  Sebeunus  Sénateur,  raille  Severe 
mefme,  f.  40,  bit  périr  Marcellin, eft  condanné 
depeculat,  p.  74. 

Marius  Stcundut  gouverneur  dePhenicie, tué 
en  de  fendant  le  parti  de  Macrin.p.  143. 

Seigneur:  Alexandre  ne  fouffre  point  qu*on 
lu  y donne  ce  titre,  p.»66.  Les  bons  Empereurs 
Pavoient  toujours  rejetté,  p.  407.  Aurelien  le 
pr  end,  8c  tous  les  au  très  en  fuite,  Jbiâ, 

Seins.  V.  Oasus.  Orbiana. 

Se/rucie  fur  le  Tigre  prife  par  Severe,  p.  93. 

Stleutu s Confu  1 en  aai ,p.  14  a* 

Semnen  Roy  des  Légions , eft  pris  par  Probe 
en 

Semprtnins.  V.  Rufus.Saturninus. 

Les  Sénateurs  ne  doivent  point  eftre  exécutez 
qu’ils  n'aient  elle  jugez  par  le  Sénat  : mais  cela 
ne  s'obfcrve  pas.  p.  16.  Leur  lafeheté  IbusSevere, 
p . 74»  & fousMacrin  , p 1*0.  Alexandre  n’or- 
donnoit  rien  que  par  l'avis  du  Sénat  5cc.  p • 176. 
Proie  luy  accorde  beaucoup  de  chnfes , p.  U4. 
Les  Sénateurs  font  exclus  des  armées  par  Gal- 
lien  8c c.p.  jio. 

Septiminus.  V.  Cilo, 

Septimius.  V.  Acindynus.  Arabinux.  Geta. 
Sev  erus.Zenobia.l  e tombeau  des  Septimee  eftoit 
fur  Je  chemin  <f  Appius,p.  464. 

Septime  a e'cTÎt  la  vie  d’Alexandre  Severe, 

h ^ 

Septime  tyran  dan*  la  DaImacie,fous  Aure- 

lien,  p.  38  7. 

Stmpien  devin  Egyptien  Scc.p.i  1 8. 

Ælius  Serenianus  l*un  des  Confei  11ers  d’Ale- 
xandre,p. 161. 

Serenut.  V.  Sammonicus. 

Servilités.  V.  Lollianas. 

Julia  Aquilia  Severm  veftale , femme  d'He- 
liogabale,p.i  4 t. 

Mardi  Otacili*  Severe r femme  de  l'Empe- 
reur Philippe,  eAoit  apparemment  Chrétienne , 
p.  163 , quoiqu'on  en  trouve  des  inferiptions 
idolâtres,  p.  499,  S.  Babylas  la  foumet  à la  pé- 
nitence, p.aôj.  Origeneluy  écrit , 9cp.e.  aulfi 
S.  Hippolyte.p.tôj.  166. 

Hoitilia  Stvera  femme  p.  e.  deGallus,p.a87. 

Severmr.  V.  Alexander.  Aurelianus.  Hoftilia- 
nus,  Julianus. 

Septimius  Sevtrus  vivoit  à Rome  fousDomi- 
tien.p.  11. 

Petronius  Didius  Sevtrus  pere  de  l’Empereur 
Julien, p. 4.  t 


\ L E • 

Septimius  Stvertts  deux  fois  Confal  , oncle 
de  l'Empereur  Severe  , p. ti.  Il  avance  fon  ne- 
veu,p.ij. 

L’Empereur  L,  Septimius  Sxverus  V.  fen 
titre  p,  1.  Il  fait  bien  elever  Caracalla  6c  Gete  fe« 
enfans,  bit  inutilement  ce  qu'il  peut  pour  les 
accorder,  p.  88-91,  bannit  Rufus  magicien  9c 
empoifonneur,p.i04,  eftime  les  vert  d’Oppiea 
9cc.p.i»i,  bit  une  ville  du  chaftetu  de  Boftras  # 
p.400.  Il  met  Maximin  dans  (es  gardes  en  soa. 
p.118,  donne  de  petits  emplois  à Macrin  vers 
l'an  107,  p.114,  mais  n’en  veut  point  donnée 
à Anicius  Feftus,p.t  36. 

Tib.  Claudius Stvertts Confut  en  loo ,p.  9* 
Heliogabaleepoufeb  fille,  p.tyr. 

Sevtrus  Aferûlsde  Gete  frerede  Severe  , eft 
tué  par  Caracalla , p.ior.  • -L  » 

Severe  colonel  d’une  légion  fe  veut  bire  Em- 
pereur en  l’an  11 9,  p.  149.  Il  s'appelloit  p.e.aullî. 
Hoftilicn,  p.499.  * 

Catilius  Sevtrus  l’un  des  Confeillersd  Ale- 
xandre flec.p. 161,  eft  px.  leConful  de  l\m  134, 
P-io  7- 

Annius£<wr«s  beau-pere de  Gordien  1,7.147. 

Sev  trie»  beau-pere  de  Philippe, eft  bit  par  luy 
General  de  Méfié,  p.  167. 

Ulpia  stvtrinu  femme  p.e.  d’Aurelien^.378. 

La  SibfUt  confu  liée  par  les  payens  en  a6t,  p. 
339, en  i69,p.j73,em7o,  p.^7. 

Les  Sieambres  : Les  François  en  habitent  le 
pays,  9c  en  prennent  le  nom  , p.300. 

La  SiVibetY  pillée  par  des  voleurs  en  l’an  x6it 

ht*- 

Si  do» . Alexandre  y met  pie.  une  colonie^  110. 

Siivain  gouverneur  du  fils  Je  Galien,  eft  tué 
avec  luy  à la  fin  de  l'an  a6o,p.ji6. 

S ingare  en  Mefopotamie:  Severe  y met  p.e. 
une  colonie, p 7 1 . • » 1 

Sir  mit  b : Probe  qui  en  eftoit,  travaille  beau- 
coup pourrendre  fon  territoire meillear,pi  436. 

SmSixte  II.  Pape,  eft  martyrisé  le 6 aoiift  *48, 
p.304.  r * 

Julia  Steemis  ou  Soemic  fille  de  Marfa,  femme 
de  Varius  Marcellus,  mere  d’Heliogabale  6cc, 
p.i44*  144,  peut  s’eftre  proftituéeà  Caracalla  , 
p.  *4f.  Elle arreft» les  foldati d’Heliogabale  qui 
fuyoieat,p.i4t.  Elleeft  faite  Augufte,  p.  147, 
prcfîde  au  Sénat  des  femmes,  p.  140/  fuit  fon  fils 
au  camp  des  Prétoriens , 6t  y eft  tuée  avec  luy 
en  H3,p.l4f.  149. 

Sobriété  de  l’Empereur  Tacite , p.416  , 9c  dt 
Probe,  p.  430. 

Les  foldatt  dévoient  toujours  loger  fous  des 
tentes,  p.  r o 3.  Severe  leur  accorde  des  femm  es  &. 
beaucoup  d’autres  choies  qui  les giflent , p.  71. 
Caracalla  augmente  beaucoup  leur  paie,  p.  103. 
Alexandre  en  prend  un  grand  foin,  p.  179,  Probe 
les  occupe  toujours  à quelque  travail  utile,p.43j. 


Digitized  by  Google 


DES  MATIERES.  f8j 

Temple  magnifique  du  Scleil  bafti  à Rome  régné  commence  le  xf  defêptembrearf,  8c  fi- 
par  Aurelicn,  p.  400.  nit  au  pluftard le  11  avril  176^.3 37.  Il  vouloit 

C.  Julius  Solinut  auteur  du  Polyhiftor,eft  p.e.  faire  Probe Con fui  en  276,  p.  538. 
le  mefme  que  Jule  Selen  Sénateur  tué  par  Seve-  Les  Taifales  Joints  aux  Gots  pillent  la  Méfié 

ttSu.p.16.  86.  vers  245, p.  268. 

S 0 fm s V.  Falco.  Le  Talmud  Jerofolymitain  commencé  l’an 

Spartien  fe  contredit  fur  Julien  ,p.  5.  447,5c  132 :1e  Babylonien  en  $46,^.498. 
fur  Niger,  fc  trompe  de  24  ans  fur  la  vie  de  5e  Tarante  gladiateur,  dont  on  donne  le  nom  à 
vere  , p.  448,  fe  trompe  encore  en  mettant  fon  Caracalla,  p.  1 20. 

élection  au  1 3 d’aouft  ou  d’avril  ,p.  45 1,  en  luy  Tarragevt  en  Efpagnecft  ruinée  par  les  Fraa- 

faifant  commander  les  troupes  delà  Germanie  çois  vers  Pan  xto,p.  350. 

au  lieu  de  celles  dTUyrie,p.  448,  6c  epoufer  Ju  Taurin  fait  Empereur  dans  une  fedition  , fe 

lie  dix  ans  trop  tard,  p.  449.  11  ajoute  14  ans  à jette  dans  l’Euphrate,^.  192. 

la  vie  de  Caracalla  en  fc  contredifant  , Jbid  ne  Les  Taure/cytei  veulent  fe  joindre  au*  Ro- 

veut  pas  qu’il  fuft  fils  de  Julie,  Md.  marque  mains  pour  délivrer  VaJerien, 7.  316. 

mal  le  temps  qu’il  fut  fait  Augufte,  7.4J9.  con-  Tenebres  qui  durent  plufieursjouri,p.  338. 

fond  app.  Juvenalflc  Génial  , p.  433.  Terentianut.  V.  Maurus. 

SptffmcUn  Niger  fe  perd  en  s*y  amufant,  piio.  VulcaniusTm-nr imnus  fait  l’hiftoire  desGor- 
Ceux  d’Antioche  nui  en  eûoicnt  paflionez,  ûiens vers  Pan  230,7.261. 
font  pris  par  les  Perkadurant  qu’on  eu  repre-  PoftumiusTfrfor/auwamideLongin.p^ii. 
fentoit , 7.  308.  Scapula  TertuUnt  Con  fui  en  iy5,eft  Procon- 

SucttJJun  Prefetdu  Prétoire  en  23  8 fcc^.i  97  fui  d’Afrique  en  2 1 i,p.  3*. 
jç-  ; ‘ • Pub.Pivelius  ou  Pefovius  Te/riV«/eft  faitEm- 

suetone.  V.  Optatien.  pereur  dans  les  Gaules  avaut  le  20  de  mars  i6< 

les  Sun*/  font  battus  par  Aurelienen  268,  &c.M63,faitCefarC.PacuviusPivefiusr#rr/r«/ 

* fon  fils  , p.  336.  Claude  II  occupé  par  les  Gots  , 
Suidas  fê  brouille  fur  Us  Philoftrates , 7.  87»  lelaiflèen  paix,  7..  368.  Il  fe  rend  volontairc- 

confond  deux  Severes  , p.  460.  ' ment  à Aurelien  en  V3iM97- 5 3J,  qui  le  uie- 

Sulpicisn  beau-pere  de  Fcrtiuax,  marchande  ne  en  triomphe  avec  Ion  fils,  p 398,  mais  du 
l’Empire,  mais  nVn  offre  paaaflea,7.  J.  Julien  refte  le*  traite  fort  bienflcc.  7.399 
luy  ofte  fa  charge  de  Prefet  de  Rome, 7.  /•  Seve.  Tbeec/eou  Tlieon  écrit  en  grec  la  vie  d’Aure* 

re  le  fai  t mourir  en  1 97»  h 49*  l'en  avant  l**»  îaW;  4"7. 

Smtpieims.  V.  Arrenianus.  Tbeeclie  forur  de  1 Empereur  Alexandre^.ify 

S«  tpieius  Con  fui  .beau-pere  d’ A lexa  ndre  •/.  1 8 4 Genlianus  Tbeocrituj  efeiave  5cc.  eft  Prefet 

Cnxa  Corne!  ia  Super  a femme  p.  e.  du  jeune  du  Prétoire  fous  Caracalla , p . 104,  eft  défait  par 
VaJericn  ,p-  291.  ^ Arminiens , p.  1 14* 

Palfurius  Sur  a fait  un  journal  du  régné  de  Tbeedete  General  de  Gallien  &C.7.  349,  vient 
Gallien  , p.  361.  ' dans  les  Gaules  contre  Pofturoe, 7.  328,  dt  fait  5c 

S utérin  s'  V\  Cal  li  ni  eus.  prend  en  163  Bmilicn  tyran  d’Egypte  5cc /•  34?, 

Poftumus  Syagriut  Prefet  de  Rome  à la  fin  de  afliege  alors  le  Bruchium , p.  5 » 
lfan  »7î,^.  3«*.  T beau.  V.  Theocle. 

Sylla  gouverneur  de  Cappidoce  eft  tué  en  Thêta  d’Alexandrie:  Ses  faftes  font  brouillez 
lio,  p.  140.  depuis  l’an  236  jufqu’en  *54,^-  m 

)\xn\n*SyUa»us  Conful  en  roay  2371  P-  tif  , Theopempe  philafopbe  à Queronée  vers  l’an 
Elit  déclarer  Gordien  I.  Augufte  par  le  Sénat,  24  ?•>»>•?> 

* 11?>  Cornélius  Balbus  Theopbanes  célébré  hifto- 

r Ulpiusd>I/4»urpropofeauSenatdecoufulter  rien  du  temps  de  Pc  mpcc,7  231. 

les  Sibylles,  38  x.  La  tberiafue;  Se  vere  en  faifoit  provifion , 6c 

Les  Syriens  fourbes  & artificieux,  p.  89,  en-  endonnoit  aux  malades,^.  7 J. 
treprenans,  7. 141,  font  gouvernez  en  1 92  par  T brafea  . V.  Prifcus. 

Bmilten,en  193  par  Niger  1 tl  par  Agrippin.  Lea  thrtfers  doivent  demeurera  ceux  qui  les 
T ttouvcnt.p.  17 1, 

T Mire  l’hiftorien  : L’Empereur  Tacite  fait  Tbufeu t Lieutenant  d’Afieen  xi7sp,  »îî« 
faire  beaucoup  de  copies  de  fes  ouvrages,  Junius  Tiberianut  Prefet  de  Rome  en  29I  , 
* fait  écrire  la  vie  d’AurcJien  par  Vopifquc^.407- 

M Aurel  ius  Clsudius  Tacito»  V.  Je»  titre  C’eft  p.  e.  le  Conful  de  l’an  2H  i,7.  -33 
p,  413,  eft  p.  e.  le  Tacite  Conful  en  27  iip-397-11  Timagtne  livre  l'Egypte àTenobie en  269 6<c. 

porte  Aurelien  à défendre  leaifotutes^p^oo.  Son,  p.  3(9»  , * 1. 
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TimtfifU:  c'eft  Mifitb  ée. 


TABLE 

• 7>w  rCaracallaen  vient  voir  les  reftei*Mti. 


TimvUüt  fil  sd’Odenat,p.  3 5 3.  peut  cftre  mort  Les  Gots  ravagent  encore  ce*  relies , p.  340. 


avant  l’an  17**/*  }9S- 
T Inti ms . V.  Clemens. 

Tiridmt • eft  rendu  à Caracalla  par  les  Parthes 
«cc.p.  Uf.  „ _ 


T iridmtt  IL  fils  app.  de  Vologefe  Roy  d’ I ni  parla  fumée,  p.  17 3. 


JuliusTrypAeGeneral  de  l’Orient  en x 38^.3  «6. 
Tullius . V.  Cri  fpi  nus . 

Tmrdmtui  . V.Gallicanu*  . 
VetroniusTnri»»**  vendeur  de  fumée  , efl  pu- 


Arménie,  luy  fuccede  vers  l’an  117,  p.  114,  re-  Turpilius.  V.Dener. 

çoitle  diadème  de  Macrin  ficc.f.  131.  Memmius  Tn/fii/ Conful  en  X5  8,ficc.p.  305. 

Tiridmt»  III. Roy  d’Armenie  , eft  chaflc  par  TjumescÜ  prife  par  Aurelienen  s/x.&con- 
Sapor  , p.  308.  fervicficc.p.388. 

JuleT/nVna  fait  touta  fortes  d’écrits  vers  l’an  Tyt  fort  maltraitée  par  Niger  ,p.  31,  eft  réta- 
no,;.  t^.Titien  l’orateur  Ton  fils  eft  célébré  en,  bliefic  elevée  par  Severe , p.  35, 


l’an  *36,  Itid. 

Tititn  Conful  en  145^9. 167. 

Titims . V.  Perpetuus.Rufinus. 

Titutim  ou  Titurius,  V Roburrui . 

T émus  en  Bourgogne  eft  quelquefois  nom- 
mée Treuurtium  , p.  457. 

Ttrpmtion,  V.  Procule. 


Les  trente  tymns  qu’on  met  fous  Galien  le 
peuvent  réduire  1 dixhuit  , p.  5X1, 

V. 

HErmii  Vabullutk  ou  Vhaballat  fila  d’Ode- 
nat,non  d'Herodien.p.353  334,  porte  plus 
défis  ans  le  titre  d’Augufte,  p.  391.  Aurclien 
le  conferve  ,p.  393,  i ‘amène  à Rome  , p,  395,  le 


La  Te/cune  gouvernée  par  Ru  fus  Correfteur  fait  Prince  d’Armenieficc  p.  398.534. 


vers  l’an  aoo  , p.  63. 

Toxeet Sénateur  Romain  fait  divers  poèmes  > 
meurt  vers  Pan  150 ficc.p.  x6x. 

Trtjuums.  V.Dedus. 


V ulens . V.  Hoftilianus. 

Pinarius  Valent  Prefet  du  Prétoire  fous  Ma- 
xime fie  Balbin  , p.  235. 

C Julius  Ka/en/.appellép.e.  aulîi  Licinien  , 


Q.  Herennius  Hoft.  Etrufcus  MefTius  TrujnJ  fe révolté  contre  Dece,  fie  eft  tué,  p.  x*x. 
nus fils  de  Dece  yp.  179.  5<>5.IleftfaitCefar  ,p.  I !..  Valerius  Valent  régné  quelques  jours  dans 
I79,peritapp. en  151  avec  fon  pere  ,p.  184.  la  Macedoine  en x6i , p.  136. 

XJntruitre  trahit  tout  le  monde , p.  3 88.C’eft  M.  Aurelius  Valentmianus  Propreteur  de  la 
pourquoi  ceux  qui  profitent  de  la  trahifon , la  , Tarragonoife  en  183,9,541, 
puniftènt , p.  33.  187.  xxx.  I Yaltrimnut . V.  Pjetut  . 


Yaltriunut . V.  Pxtut  . 

Furia  Sabinia  T mn^uillima  femme  de  Gordien  | VmUrien  General  de  Severe  , défait  Niger  à 

III  >9.151.  1 (Tus,  9.3 x. 

C.Annius  T rebellinnut  fe  fait  Empereur  des  P.  Licinius  Val^xiahls  . V.fon  titre  9 193. 
Hautes  vers  l’an  xô 5, fie  eft  aullî-toft  tue,  9.3  49.  eft  député  à Rome  00X73  pour  Gordien  I.  9. 
Trtbtliivs  V.Pollio.  i H7.ll eft  nomméCenlcur par  leSenat  lepoâw. 

Trebit,$mde  grande  ville  dans  le  Pont,  eft  prifel  15  i.fitc.  9.  a 8 a.  Gai  lui  l’envoie  en  153  amener 
psr  la  Scythes  en  158  ,9.  310.  I les  troupes  du  Rhein  contre  Emilien  , 9. 190.  Il 

Trebentannt . V.  Gai  lu*.  Volulianus  • apprend  la  mort  deGallus , fie  eft  déclaré  Ein- 


psr  la  Scythes  en  158  ,9.  310.  1 le*  troupes  du  Rhein  contre  Emilien  ,9. 190.  Il 

Trebentannt . V.  Gai  lu*.  Volulianus  • apprend  la  mort  deGallus , fie  eft  déclaré  Ein- 

Tremblement  de  terres  Rome  en  1*1  ,p.  15*»  pereur  ,9.191,  vers  le  mois  d’aouft  143,9.  411. 
un  fort  grand  par  toute  la  terre  en  14119.153,  un  11  donne  le  foin  de  Gallien  fon  fils  à l'oftume.p. 
autre  en  161  à Rome,  en  Afrique,  furtout  en  3 1 9, remercie  Bail  fte  des  avis  qu’il  luy  avoir  don- 


Afie,  9.  33I. 


nez, 9.  330,  fait  ClaudeTribun  , puis  General 


Treve  s appel  lée  en  175  une  vil  le  libre,  9.105.  d'Illyrie  , 9.  363.  Sapor  l’emmene  cnPtrfel’an 
Trévoux  au  pays  de  Dombes  : Albin  y eftdé-  x6o  , malgré  les  efforts  d’Odenat , 9.  331. 


fait  par  Severe  en  197  *9.457» 
Tnnriut . V.  Ru  fi  nus  . 


P.  Licinius  Valerimnus  fon  fécond  fils  eftoit 
Cefar  en  » 5 4 ,9. 30» . 5 1 1 . a p.e.cfté  Conful  en  M«* 


La  pnifiancedu  Tribunat  ne  fe  marque  9.3 07, porte  Gallien  fon  frereà  faire  Odenat  Au. 
plus  guere  fur  les  médaillés  après  Claude  II, 9.  gufte  en  1 64,9.  347,  eft  Conful  II.  en  165,  non 
374-Elle  ne  fe  recevoir  app.  que  du  Sénat,  9. 45  x.  en  164,9.  348.518,  Uap  e.  elle  Augufte  : Tes 
458.  Quelques  uns  la  font  commencer  au  pre-  bonnesqualitezficc9.194.Heft  tuéen  x68  avec 
rnier  janvier  » ce  qui  eft  fans  apparence, p.  509.  Gallien,  9-36o,fic  enterré  auprès  de  Milan^.315. 


Dccius  Trieeiannt  eft  fait  gouverneur  de  Pan- 
nonie ficc.9.  135, fictué  en  118,9.148. 


P.  Licinius  Cornélius  Saloninus  VaJerianur, 
fils  aifné  de  Gallien  , peut  avoir  cité  fait  Conful 


Yxttnemphes  fur  les  Perfe*  fe  font  avec  des  en  158,9.  307.517,  fie  Cefar  en  159,9. 301.3 11.II 
elephans,  9. 106.  Gallien  triomphe  pendant  que  eft  tué  dans  les  Gaula  parPoftumea  la  fin  de 
fon  pere  eft  captif  ,9.  341.  Le  triomphe  d'Aure-  l’anxôo,  9.  316.  Ilfn’ya  pas  de  fondement  de 
lien  fur  Zenobie fit Tetricu* eft  odieux,  p.  398.  luy  donner  Je  00m  de  Gallien,  p.  4*3,517. 

Véiarimt 
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TdUrius.  V.  Aurelianus.  Catulinui.  Flaccus. 
Maxim  us..  Prifcui.  Probus.  Valens. 

VmUrt yctc  de  l’Empereur  Valericn,p.  293. 

Lucius  Junius  VnlidiAnus  Préfet  de  Rome  en 
ljx  ou  15 3, p.  *89. 

Les  Vendues  font  U guerre  aux  Marcoraansj 
en  ii5,p.no,fi)ntTaincu*en  271  par  Aurelien, 
qui  leur  accorde  la  paix,  f.  3*3»  ravagent  les 
Gaules  en  a 73  5c  276,  p.  414»  font  défaits  par 
Probe  en  277  5cc.  p.  416,  reçoivent  de  luydes 
terres,  Ôc  le  trompent,  p.  43 1. 

La  vussité fait  tomber  dans  la  negligence^.18, 

VArurune  I.Roy  de  Perfe  commence  avec  l’an 
17  3,regne  trois  ans  Oc  trois  mois,p.  393,  fecourt 
Zenobie,  Oc  traite  enfuite  avec  Aurelien,  p.  393. 
394.  Aurelien  luy  déclaré  la  guerre  en  273 .P-394* 

VArurune  II.  ion  fils  luy  fuccede  en  mars  ou 
avril  176jp.3pf.il  demande  la  paix  à Probe, Oc 
l’obtient enfinjp.430.Elleferomp  en  *82^.436. 
Vararane  fait  des  conqueftesj  mais  une  guerre 
civile  l'empêche  de  refifter  à Cams  , qui  erend 
Ctefiphon  en  283  <5cc. 7.442.  Vururune  III.  luy 
fuccede  en  293,8c  régné  trois  mois, p.  339. 

Vurius.  V.  Heliogabale.  Macrinus.  Marcellus, 

Peftumiust'/arw/Prefet  deRome  en»7 1 .p.j  83. 

C.  Ceionius  Vatus  Préfet  de  Rome  fous  Carusj 
Oc  Dioclctien , p.  444* 

Ve  (tins.  V.  Sabinus. 

Vélins.  V.  Gordianus. 

Venerien  défait  les  Erules  en  267  , mais  il  efk 
tué,  p.3i«* 

renidius.  V.  Ru  fus. 

Venu  teins.  V.  Saturai  nus. 

Venu  fie  Conful  en  240,  p.  23  1.  Gallicn  éfrit| 
à un  Venmfle  vers  l’an  163,  p.  363. 

Ver i nnus.  V.  Celer. 

La  ville  de  Verone  eft  fortifiée  par  Gillien  en 
*6j,p.349. 

Vernlli ».  V.  Maria. 

VernsV.  Maximinus.  Philoftratus. 

Vefprenins,  V.  Candi  dus. 

Les  Veftules  :Caracallaen  fait  moûrir  quatre, 
p.  104.  Heliogabale  en  epoufe  une,  p.  131. 

Le  mont  Vefnvt  jette  beaucoup  de  feu  en  203 
pu  xo4,p.  6 j. 

Vetronius.  V.  Tu  ri  nus. 

Venins.  V.  Atticus. 

VhubulUx.  V.  Vaballath. 

Vibius.  V.Gallus.  Volufianus. 

Le*  VicAires  des  Préfets  commencent  fous 
Dioclctien  , p.  279. 

Vicins.  V.  Gratus. 

Statué  de  la  Vi attire  toujours  dans  la  cham- 
bre de  l’Empereur , p.  92. 

Aurele  Vicier  l’hiftorien  confond  Salvius  Oc 
Didius  Julianus,  p.  4,  veut  que  Caracalla  ne  fuft 
pas  fils  de  Julie,  p.  449. 

Aurélia  ViElori*  ou  Viâorinamere  de  Vi&o- 


|#.  348,  fait  donner  le  titre  d’Augufte  à Viâoria 
fon  petit. fils, p.  333,  à Marlus , Ibid. àTetricu», 
Ibid.  Oc  meurt  peu  après  vers  Tan  16g,  P*  13  6. 

C-Aufidius  Vi  fier  mus  Conful  en  100  ficc.p.37; 

M.Aurelius  Piauvonius  ViSerinns  eft  fait  Au- 
gufte  par  Poftume  vers  l’an  264,  p.  348.  329, 
régné  quelque  temps  fur  toutes  les  Gaules,6c  cil 
tuéfurlafindel’an267&c.p.  334.  L.Aurclius 
ViBerinns  fon  fils  cil  fait  Au  gufte , Oc  aufti-toft 
tué  , Ibid. 

Viôorin Maure  fait  aflafiîner  fon  ami  révolté# 
Ml  3* 

Pomponius  VîSlerinns  Préfet  deRome  en  282, 
p.  436.  C’eft  p.  e.  le  Conful  de  la  mefmc  an  née  , 
t-  435-  416. 

Vigellius.  V.  Saturninus. 

Vignes  : Probe  en  plante  5c  en  lai  fie  planter 
partout,  p.  433. 

ViminAc  dans  la  haute  Méfie;  Caracalla  y eft 
fait  Cefar,  p.  42.  Gordien  y met  p.  e.  une  colo- 
nie en  240,  p.  239. 493. 

Virins.  V.  Agricola.  Bafiiu.  Lupus.  Pauli  nu*. 

Vixulien  miniftre  des  cruautez  de  Maximi  n I, 
eft  tué  à Romeen  may  137, p.  X27. 

VUellisss  Conful,  app.  en  189,  p.  430. 

Domitius  Ulpiunus  célébré  jurifcoaful  te  : 
Papinien  le  prend  pour  fon  Confeilter , p.6#  .11 
adrefl'e  quelques  ouvrages  à Sabin.p.  107.  II  inf- 
truit  Alexandre  ,p.i  6o,eft  le  premier  de  fon  Con  - 
feil,p.  162,  & fon  Préfet  du  Prétoire  , p.  189  , 
l’entretenoit  à table.p,  i68,6cfenl  en  particulier, 
p.t74.  Il  le  détourne  de  donner  un  nabit  propre 
à chaque  ordre^.  17  «.Alexandre  nepeutempef- 
cher  les  foldatsdc  le  tuer  p.  e.  en  229,  p.  191. 
Abrégé  de  fon  hiftoire,  Ibid. 

Ulpius.  V.  Cri  ni  tus.  Gordi&na.  Julianus.  Pins. 
Severina.  Syllanus . 

Voldnmiunns  Conful  en  272,  p.  38  3, 

Velegefe  III.  Roy  des  Partîtes  , proinc  t du  fe- 
cours  à Niger , p.29,  fofttient  Ja  guerre  contre 
Severeen  1938c  1 96, p.  36,4c,  afltegc  Nifibe  Jcc. 
en  197,8c  fe  retire ,p.  31.  Severe  l’attaque  en  198. 
prend  Ctefiphon  5cc.p.33.Ilmeurt  apres  Severe, 
p.3  4,  vers  l’an  2 1 3 Jcc.  Artatanc  fon  fils  luy  fuc- 
cede, p.  113. 

Vologefe  Roy  d’Armenic  obtient  la  paix  de 
Severeen  iÿ8  5cc.p.  32.  Caracalla  le  retient  en 
prifon  , où  il  meurt  en  2 16,  p.  114. 

C.  Vibius  ôcc.  Velu  fi nnus  fils  de  l’Empereur 
Gallus,  qui  le  fait  Cefar  en  23  i,p.z87,Conful  Je 
Augufteen  33x^.288.309,  6c  grand  pontife,  p. 
289.  Il  a p.  e.  epoufe  Etrufcille  fille  de  Dece,  p. 
278.  11  eft  tue  avec  fon  pere  en  153  > vers  may, 
p.  290.  511# 

Pctronius  VelufinnusConCal  en  x6x,5c  Préfet 
[de  Rome  en  267  6c  26  8 , p.  3 32,  3 3 2. 

Vcpiftjue  écrit  la  vie  d’Aurelien  fous  Dioclé- 
tien 5c  Conftance^.407.11  dit  les  petites  chofes. 


fin  , Je  maitrefiê  de  l’Empire  dans  les  Gaules,  oublie  les  grandes,  p.4 1 8,  fe  retraac  luy  meftue, 
Tom.  III.  Ecec 
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f.  y j$,  fait  Narfe  Roy  de  Perfe  ver»  l’an  *79* au 
lieu  de  Vararane  II.p.  t39- 

Vorburg  confond  mal  ParfureflcLydiusp.f  59. 
Tjrane  dclavc  prend  la  pourpre  dans  l’Ofrhoe- 
®r,  Sceft  poni,p.  19a,  p.  e.en  zj3,p.  *oz. 

C.  Cœlius  U riant*]  Confuse!!  p.  e.  celui  de 

TanajeiMOf. 
r/ré«m  exécuté  en  api,  p>  3I4. 

Lolli  us  f h lit  ut  hiftorien,  vendu  p.  e.  z Hek'o- 
gabale,  p.  469. 

Vfnrt . Alexandre  la  modéré  en  Éiveur  des 
pauvres, la  défend  tour  h fait  aux  Sénateurs  du- 
rant quelque  temps, p.  i/o. 

Vttlcain:  Mucrin  abolit  fes  jeux,  qui  (ectle- 
broient  le  14  daouft,  p.  133. 

Yuicanius.  V.  Terentianus. 

X. 

JCl  I o s XipbUiut  Intendant  des  finances 
*/E'  en  »fl,p.  306. 

Z. 

Z Aidas  ou  Sabas  General  de  Zenobiea  luy 
fooraxt  r£gyptecni6p,p.36^,petddeux 
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batailles  contre  Aurelien  en  iji  y à Immer  St 
à Emcfe  icc.p.j  89.  390. 

S.  Zenele  Ev,  de  Florence  cfloit  p c.  defeendd 
de  Zonobie , p,  398. 

Septimia  Z milia  : fes  bonnes  & mauvaife* 
qualitez,p.  385.  Elle  eft  Élite  Augufte  en  164 
avec  Odenatfnn  mari,  p. 347.  On  l’accufe  do 
l'avoir  (ait  tuer  en  z67,p.3  5 i . 3 53. Elle  gouverne 
enfuite  l’Orient  au  nom  de  fes  enfansôcc.p.353. 
s'empare  de  l'Egypte  en  zây&c.p^OptAure'ien 
marche  contre  elle  en  17a,  la  prend  en  173,  la 
meneen  triomphe,  & la  laifle  vivre  avec  hon- 
neur,p.?87-399.f  3 j.- Elle  fiait , dit-on,  coadau- 
ner  plufieurs  perfonne* à Rome,  p.  401 . 

Bains  de  Zeuxippa'z  Byzance  ; on  dit  que  Se- 
vere  les  a bafti»,  p.  456. 

Zmare  débité  des  fables  fur  1a  mort  de  Probe , 
|P.  1*>t 

Zoftmt  l’hlftorien  .fort  grand  ennemi  desPrin*' 
ces  Chrétiens,  fait  beaucoup  de  fautes  dans  l’hif- 
toire,  p.i 93.117.  s67>  f« contredit  fur  Auréole, 
t-  SM* 


Fin  de  la  Table  » 
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NOI  RIFORMATORI 

DELLO  STUDIO  DI  PADOVA. 


AVendo  veduto  per  la  Fede  di  Revifione , ed  Approba- 
zione  del  P.  Fr.  Tommafo  Maria  Gennari  Inquifttore  nel 
Libre  intitolaro  : Mémoires  four  fervir  à FHiftoire  Ecclefia- 
flique  Tom.  16.  Et  Mémoires  pour  fervir  à l' Hi foire  Jet 
Empereurs  in  Cinque  Volumi  in  4.®  di  Monfieur  Lena  in  de 
Tille  mont  , non  v'efler  cos’alcuna  contre  la  Santa  Fedc 
Cattolica  , e parimente  per  Atteftato  del  Segretario  No» 
ftro  , niente  contre  Prindpi  , e buoni  Coftumi  ; concede- 
mo  Licenza  a Francefco  Pitteri  Stampatore  , che  pofli 
effer  ftampato  , oflèrvando  gl'ordini  in  materia  di  Stam- 
pe  , e prefentando  le  folite  copie  aile  Publiche  Librarie 
di  Venezia,  e di  Padova. 

Data  19.  Settembre  1731. 

( Gio:  Francefco  Morofini  Cav.  RiiE 
( Al  vile  Pilàni  Cav.  Proc.  Riff. 

( Pictro  Grünani  Cav.  Proc.  Rif£ 


/lgtfUno  Gadaldmi  S tintant. 
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